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PRÉFACE 


Le travail que M. l'abbé Rouff offre ici au public 
est surtout destiné aux étudiants de nos Facultés et 
aux professeurs de l'enseignement secondaire, qui 
ont besoin d'avoir une grammaire grecque plus déve- 
loppée que les livres élémentaires en usage dans nos 
lycées. En attendant que cette grammaire déve- 
loppée soit faite un jour par un Français, aucun livre 
ne me paraît mieux approprié aux besoins de nos 
candidats que l'excellente grammaire grecque de 
M. Koch. 

Pour la syntaxe notamment, elle se distingue des 
autres ouvrages semblables par des qualités toutes 
particulières, qui lui ont valu en Allemagne un très 
grand succès (*) et qui me faisaient désirer depuis 
longtemps qu'on en publiât une traduction française. 
Les règles essentielles dont l’ensemble constitue la 
syntaxe attique y sont exposées d’une façon déve- 
loppée et complète, sans que cependant l’auteur se 
perde dans le détail et sans que son livre cesse tout 
à fait d'avoir un caractère élémentaire. L'ordre suivi 
est généralement clair et méthodique ; les règles sont 
présentées avec netteté et précision ; les exemples 
sont nombreux et habilement choisis ; partout on voit 
que l’auteur a une connaissance sérieuse de son sujet, 
puisée dans une étude personnelle des meilleurs pro- 
sateurs attiques. 





1. La première édition était de 1868 ; laonzième est de 1885. 
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Il Grammaire grecque. 





Le traducteur, de son côté, a introduit dans cette 
partie plusieurs améliorations, dont ses lecteurs lui 
sauront gré: sans parler d'un certain nombre de 
modifications heureuses dans la disposition maté- 
rielle, il s’est imposé la tâche ingrate de traduire tous 
les exemples (°), et il a rendu par là l'usage du livre 
infiniment plus commode. 

Pour la première partie de la grammaire, c’est-à- 
dire pour l'étude de la déclinaison et de la conjugai- 
son (*)}, M. l'abbé Rouff ne s'est pas contenté de 
traduire purement et simplement le texte allemand. 
Ce qu'on pouvait reprocher à M. Koch, c'est que sa 
grammaire n'était pas, pour ce qui regarde les formes, 

. suffisamment au courant des derniers travaux dont le 
dialecte attique a été l'objet. Cette critique ne pourra 
pas être adressée à la traduction de M. l'abbé Rouff. 
Il a revu avec le plus orand soin toutes les formes de 
la déclinaison et de la conjugaison ; il a fait disparaître 
des paradigmes un certain nombre de formes peu 
correctes, auxquelles il a substitué les vraies formes 
attiques ; enfin des notes nombreuses, ajoutées au 
bas des pages, feront connaître aux étudiants divers 
faits importants,relatifs aux formes du dialecteattique, 
et qui se trouvaient épars jusqu ici dans des mono- 
graphies ou des articles de Revues que tout le monde 
n’a pas à sa disposition (:). Dans cé travail, le tra- 





1. Plus de deux mille six cents. 

2. Dans cette partie, comine dans la syntaxe, il n'est question que du dialecte 
attique. Les formes principales particulières au dialecte homérique sont 
indiquées dans un appenice placé à la fin de la grammaire. 

3. On aurait pu revoir la grammaire de Koch à un autre point de vue encore. 
Pour la morphologie, M. Koch s'est inspiré des travaux de Curtius, tout en étant 
plus conservateur que lui, notamment pour ce qui est de la terminologie. Or, 
plus d’une théorie de Schleicher et de Curtius est aujourd’hui abandonnée. 


Préface. III 


ducteur a été aidé des conseils d’un philologue distin- 
gué, M. Desrousseaux, que ses études sur Lucien et 
sur Sophocle ont amené à s'occuper, d'une façon 
spéciale, de la question du dialecte attique. 

Ainsi remaniée, la grammaire grecque de Koch 
sera, j'en suis convaincu, accueillie avec faveur par 
tous ceux qui s'intéressent encore chez nous aux 
études classiques. Elle ne rendra pas inutiles les au- 
tres grammaires, traduites de l'allemand, que ces 
dernières années ont vu paraître. L'étudiant, le futur 
professeur, ne doit pas être « l’homme d’une seule 
grammaire » : il importe au contraire qu'il en con- 
naisse, qu'il en pratique plusieurs ; il faut qu'il les 
compare, qu'il distingue les mérites et les défauts de 
chacune d'elles, qu'il sache, en passant de l’une à 
l’autre, retrouver les mêmes faits essentiels sous les 
diversités, souvent plus apparentes que réelles, de 
l'exposition. [l y aura donc toujours grand profit pour 
les professeurs à avoir dans leur bibliothèque des ou- 
vrages de la valeur de la grammaire grecque de Cur- 
tius () ou de la syntaxe attique de Madwig (*). Sou- 
vent ils auront occasion de consulter le premier de 
ces deux:ouvrages pour l'explication d'une forme 
difficile, surtout dans l'étude du dialecte homérique ; 





Pour prendre un exemple, l’hypothèse qui rattache natôeuw, matdevetc, Trat- 
dever à des formes primitives supposées ratevout matôsuect, matôevett, est 
inadmissible, comme étant en contradiction avec les lois de la phonétique 
grecque. Il aurait donc pu être utile de modifier la doctrine de Koch partout où 
elle ne s'accorde pas avec les principes admis aujourd’hui par les linguistes. Le 
traducteur, n'étant nullement linguiste, n’a pas cru devoir le faire, et ce qui 
justifierait peut-être la réserve dont il a usé à cet égard, c’est l'incertitude qui 
règne en ce moment dans les théories linguistiques, beaucoup d'anciennes hy- 
pothèses ayant été rejetées, sans avoir été remplacées par des explications bien 
convaincantes. 

1. Traduite par. M. CLAIRIN, Paris, Vieweg, 1884. 

2. Traduite par M. l'abbé HAMANT, Paris, Klincksieck, 1884. 
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et l'autre les renseignera sur un certain nombre de 
particularités de syntaxe que Koch ne pouvait men- 
tionner. D'autre part, à ceux qui désirent repasser 
rapidement les règles fondamentales de la syntaxe 
grecque ou qui veulent se préparer à faire de cette 
syntaxe une étude plus approfondie, on devra toujours 
recommander la grammaire de Curtius, dont il vient 
d'être question, ou encore le résumé si précis de 
Albert von Bamberg, traduit et remanié par M. 
Cucuel (). 

Néanmoins, je croisque, mieux que ces divers 
ouvrages, la grammaire grecque de Koch représente 
l'ensemble de connaissances qu'on est en droit d’exi- 
ger d’un professeur appelé à enseigner le grec, et que 
désormais c'est cette grammaire que les candidats 
devront étudier avant tout, sans se croire pourtant 
dispensés de connaître les autres. 

En terminant cette préface, je conseillerai à ceux 
qui voudront apprendre le grec, de commencer par 
lire cette grammaire d'un bout à l'autre, puis de la 
consulter aussi souvent que possible. Une grammaire 
grecque ou latine est un manuel que l'étudiant doit 
feuilleter sans cesse, soit qu'il fasse un thème, soit 
surtout qu'il lise les auteurs anciens. Ce n'est qu'ainsi 
qu'on parvient à savoir d'une façon sûre les formes et 
les règles, et à saisir peu à peu toutes ces nuances de 
sens qui tiennent à l'emploi de telle ou telle construc- 
tion grammaticale et qu'il faut arriver à sentir, pour 
pouvoir dire que l’on comprend véritablement un 
texte. 


1, Les règles fondamentales de la syntaxe grecque, Paris, Klincksieck. La 
seconde édition, qui présentera de notables améliorations, est sous presse. 
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Pour faciliter l’usage de ce livre, M. l'abbé Rouff a 
donné un plus grand développement aux tables alpha- 
bétiques qui figuraient déjà dans l'original allemand, 
et de plus il a ajouté une table nouveïle, comprenant 
tous les passages d'auteurs grecs, cités comme exem- 
ples dans le texte.Cette dernière table rendra, je crois, 
plus d'une fois service à ceux qui voudront s’en servir. 
Ici comme dans le reste de son travail, le traducteur 
n'a épargné ni son temps ni sa peine pour faire une 
œuvre sérieuse et vraiment utile ; il a mérité par là 
la reconnaissance de la jeunesse studieuse et l'estime 
du public savant. 


O. RIEMANN 


Paris, le 19 juin 1887. 


AU LECTEUR 


Monsieur Riemann n’a pas tout dit dans la Préface trop 
bienveillante qui précède. Il n’a pas dit que, sur la simple 
prière de M. Paul Girard, professeur à la Sorbonne et son 
collègue à l'École des Hautes-Études, il a accepté le patro- 
nage de ce livre ; qu'il nous a aidé, plus d’une fois, de ses 
doctes conseils ; que le meilleur de ces « notes nombreuses 
ajoutées au bas des pages » lui appartient ; que nous lui 
devons surtout le cordial et habile concours de M. Desrous- 
seaux, son élève, qui a revu tout notre manuscrit et les 
dernières épreuves de l’ouvrage jusqu'à la syntaxe, Ce que 
M. Riemann a voulu taire, il nous convient de le divulguer; 
et nous sommes heureux de rendre un public hommage à 
son désintéressement. 

Nous les nommerions aussi, n’était leur défense formelle, 
nos collègues et amis de Notre-Dame des Champs : durant 
de longs mois, ils nous ont secondé; dans notre labeur, avec 
un dévouement infatigable. Qu'ils reçoivent ici l'expression 
de notre vive reconnaissance. 

Malgré l'attention de tous, correcteurs et imprimeurs, 
cette grammaire, que M. Desrousseaux appelle « la plus 
luxueuse et la plus agréable de toutes au point de vue 
typographique », renferme encore plusieurs fautes : nous 
prions instamment le lecteur de les corriger d’après l’Errata 
qui se trouve à la fin du volume. 

Que si des erreurs pius graves nous avaient échappé, 
nous sollicitons les hommes compétents de nous en avertir, 
comme a fait naguère le savant professeur de Soleure, 
M. Meisterhans, et, d'avance, nous les remercions. 
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Nous faisons appel, en particulier, aux prêtres qui con- 
sacrent leur vie à l’ensbignement ; à eux aussi, certes, appar- 
tient la garde de cette langue incomparable qui a exprimé 
tour à tour les plus belles conceptions du génie humain et 
les oracles de l'Esprit de Dieu. 

J. L. Rourr. 


TABLE DES MATIÈRES. 


Pages. 
Préfaée issus I 
Au lecteur... : VII 
Table générale. ue IX 
Introduction.................…. XIII 


Index alphabétique des ver- 
bes dontilest question dans 


Pétude des formes... I 
Étude des sons. 
1. Alphabet... 9 
2. Diphtongues............… 10 
Gs ÉSprites mec 11 
4. Division des syllabes... 12 
$. Ponctuation.............…. 13 
6. Accentuation..….........…. 13 
7. Enclitiques...............…. 15 


5. Proclitiques..…............…. 


$ 17 
| 9. Changeinent des voyelles. 


17 
20 
21 
22 
22 


10. Division des consonnes. 
11. Rencontre des voyelles. 
12. Muettes devant 1... 
13. Muettes devant 5... 
14. v et vtr devant d’autres 
CONSONNES. ss cnsooso se 22 
23 
25 
25 


15. Aspirées..................… 
16. Spirantes................... 
17. Consonnes finales... 


Étude de la flexion. 
I. DÉCLINAISON. 


$ 18. Observations prélimi- 


NAIPOS nos airs 28 

19. Première déclinaison. 29 

20. Deuxième déclinaison. 33 

21. Adjectifs de la 1° et de 

la 2° déclinaison... 35 
Mots contractes de la I"° et de 

da F déclinaison. 

22. Noms contractes..…....…… 39 

23. Adjectifs contractes..…. 3% 

24. Déclinaison attique..... 40 

25. Troisième déclinaison. — 

Observationspréliminaires. 42 


$ 26. Radicaux terminés par 

uneliquide ou par une muette 43 
1° Nominatif het PE 
2° Accusatif singulier... 


Pages 
3° Vocatif singulier... 47 
4° Datif pluriel..….............…. 47 
5° Noms en tnp..............…. 48 
6° Adjectifs en wv, ov.......… 49 
27. Radicaux en sigma... 50 
28. Radicaux en teten v… 563 
29. Radicaux en av, ov, eu. 656 
30. Radicaux en w et 0... 657 
31. Nomsirréguliers..……… …. 58 
Adjectifs. 
$ 32. Adjectifs à trois termi- 
NAISONS s -seressunesér ee 62 
$ 33. Adjectifs à deux termi- 
DAISONS nn le aniasse 63 
È 34. Adjectifs irréguliers... 65 
35. Degré de comparaison 
des adjectifs. — Compara- 
tifs en tepoc, ane en 
TATOS........ … 65 
$ 36. Comparatifs en tv, toy: 
superlatits en 19706... . 67 
$ 37. et M es 
tifs irréguhers…. eus C7 
S 38. Adverbes.…................. 69 
39. Adijectis numéraux.…... 70 
è 40. Pronoms..................…. 77 
1° Pronoms personnels et 
pronoms possessifs de la 
1<et de la 2° personne... 77 


2° autos et pronoms réfléchis. 77 


3° Pronom réciproque... 81 
| 4° Pronoms-adjectifs démon- 
STATS usines “OI 
5° Pronoms relatifs. 82 
6° Pronoms- adjectifs i inter. 
rogatifs et indéfinis....…… 83 
| 7° Pronoms corrélatifs. 86 
| II. CONJUGAISON. 
$ 41. Observations prélimi- 
be HAITES unie ets 90 
$ 42. Verbes en w.............…. 95 
! A, Présents et imparfaits, 
actifs et moyens (ou pas- 
SIS)soen snbineand 95 
S 43. Verbes contractes....…. 99 


$ 44. Différence entre le radi- 


— 


X 


P 
cal du présent et le radical 
verbal Durs ua 

$ 45. Futurs et aoristes pre- 
miers, actifs et moyens... 

$ 46. Parfait et plus-que-par- 
faits actifs et moyens (ou 
passifs) —et futur antérieur 

$ 47. Aor. prem. et fut.prem. 
assifs — et adjectifs ver- 


$ 48.. Formation des temps 
dans les verbes qui ont le 
radical pur terminé par une 
voyelles. ss, 
$ 49. Quelques particulari- 
tés dans a formation des 


st. Verbes à liquide... 
ableau synoptique de la con- 
jugaison de ratôevw......…. : 
Verbes en pu... 


1 Les aoristes seconds... 


$ 53. Vérbes en 1 qui ont un 
redoublement du présent... 

$ 54. Autres verbes en ut se 
conjuguant sur tarnut....….. 

$ 55. Verbes en vou (vrout)…. 
$ 56. Verbes en y: sans redou- 
blement du présent, et sans 
renforcement en vu........…. 
1. on — 2. nul... 

. élu (lat. ire.).............….. 

. etui (lat. sum.).............. 


67, AugMeENT ss 
58-60. Redoublement.......… 
1. Dans les verbes commen- 
çant par une consorine. 

2. Dans lesverbes commen- 
çant par une voyelle..…… 

$ 60. Redoublement au pré- 
sent et à l’aoriste............ ‘ 

$ 61. Augment et redouble- 
ment dans les verbes com- 
DOS mine 
$$ 62-66. Verbes en w, des 
cinq dernières classes (ver- 
bes irréguliers)... étés 


ages. 


105 


108 


mn 


12 


123 


126 


128 
131 
135 


140 
150 


150 


153 


163 
165 


168 
168 
169 
169 
171 
172 
172 
175 
176 


183 


Grammaire grecque. 


$ 62. Quatrième classe : ver- 
bes à voyelle du radical pur 
AlONGÉC... sers ace 

$ 63. Cinquième classe : ver- 
bes à nasale.................... 
a) Radical du présent en 
V'Seulsiésisnsorasicese 

ë) Verbes en j (iod)......… 

c) Radical du présent en 

(: à APPPPERCRENPENSENERRERREEEEEEES 


e) Rad. du prés. en «av 

_ avec l'insertion d’une 
nasale, dans la syllabe 

du radical pur..........…. 

f) Rad. du présent en ve... 
£) Rad. du prés. en vo... 

$ 64. Sixième classe : verbes 
inchoatifs. Alec sies 
a) Verbes à radical pur 
terminé par une voyelle, 

sans redoubl.du présent. 

5) Verb. à rad. terminé 
par une voyelle, avec 
redoubl. du présent... 

c) Verbes à rad. pur ter- 
miné par une consonne. 

$ 65. Septième classe : verbes 


a) Radical renforcé d’un 

€ au présent............... 

à) Rad. du présent sembl. 

au rad. pur, rad. pur ren- 

forcé d’un € à d’autres 
temps que le présent... 

$ 66. Huitième classe : ver- 
bes à plusieurs radicaux... 

$ 67. Irrégularités dans le 
sens des verbes............... 
À. sens actif, moyen et 
DASSIÉ sonore 

& 68. B. sens transitif et in- 
ÎTANS ns sossosoonee see 
Récapitulation des verbes :ir- 


Pages 


186 


186 
186 


187 
188 
188 


191 


Ce. ] 


OI 


192 
192 
193 
193 


& £. 


200 


203 


réguliers en w.............. s…. 206 





Syntaxe. 


ù 69. Sujet et attribut... 
70. Complément distinctif 
et apposition................. . 


226 


Table générale. “XI 


Pages. 
$ 71. Adjectif : degré de com- 


DATAISON.:2 2) osieisensecuns 228 
S 72 ATUCIR sas us 234 
$ 73. Pronoms personnels... 248 
N FA: ATOS ste niet 250 

75. Pronoms réfléchis... 252 
À 7 Pronoms- adjectifs pos- 

sessifs ..................,........ 255 
$ 77. Pronoms-adjectifs  dé- 

monstratifs..................... 257 
S 78. Pronoms relatifs... 260 
$ 79. Pronoms-adjectifs inter- 

TOP AIS ossescceres 266 
$ 80. Pronom viç, ti... 267 
$ 81. “Etepos et &AÂoG.........… 268 

EMPLOI DES CAS. 

N $S2. Nominatif et vocatif..…... 270 
S 83. Accusatif..….............…. . 271 

I. Cas du compl. direct... 271 


II. Deux accusatifs : celui 
de la personne, et celui 
de la chose... 275 
[11 Deux accusatifs: celui 
du compl. direct et celui 
de Pattribut..…............ 277 
IV. Accusatif d’un nom de 
même racine, ou de 
même sens que le verbe. 
V. Deux accusatifs : celui 
du compl. direct, et 
celui du nom de même 


278 


VI. Accusatif de relation... 
Accusatif adverbial..……. 
$ 84. Génitif..…................... 288 
I. Génitif avec les noms. 
II. Génitif avec les verbes. 
III. Génitif avec les adjec- 
TES nan uns 305 

IV. Génitif avec les ad- 
VEFDÉS ses 308 
. Génitif indépendant... 
AA ent 311 
. Cas du compl. indirect. 
. Datif de communauté. 
. Datif avec des verbes 
composés .......,......., 316 


NS prR re 


Pages. 
8. Datif de mesure... 323 
9. Datif de temps... 323 
10, Datif avec /prñs0at...… 324 

$ 86. Prépositions. Observa- 
tions préliminaires... 325 

$ 87. Prépositions à un seul 
CAS nr ere 328 
1 GONE 328 
LÉ Daft nes 333 
III. Accusatif................…. 335 


$ 88. Prépositions à deux 


cas. Génitif et Accusatif... 337 

$ Es Prépositions à trois 
Mme ne inde 344 

$ es Prépositions impropre- 
ment dites...…................. 359 
I. Avec le génitif...........….. 359 
II. Avec le datif............…… 362 
Verbe — voix in verbe... 363 
S 91. Actif... 363 
S 02: MOYEN. Hs shssmesenn 365 
S 03 PASS uehideese 371 
S 94. Adjectifs verbaux... 375 
Théorie des temps... 376 

$ 95 Trois manières de con- 
cevoir l’action du verbe... 376 


S 96. Trois espèces detemps. 378 


97. Indicatif aoriste.......… 379 
SK 98. Indicatif présent... 382 
99. Imparfait.................. 385 


$ 100. Subjonctif,optatif, infi- 
nitif et impératif de l’aoriste 


et du présent.................. 389 
$ roi. Participe présent et 
participe aoriste...….......... 393 
102% PUR sens 3 
ù 103. Formes du radical du 
DATA IT iscanstease cessent 396 
Théorie des modes... 402 
$ 104. Observations prélimi- 
DAS ra 402 
$ 105. Modes dans la propo- 
sition principale............... 403 
$ 106. Sens  modal des 
verbes : falloir, pouvoir, 
DOMLOIN is rre dde see 412 
S 107. Modes dans linterro- 
gation directe... dns 415 








XII Grammaire grecque. 
Pages. Pages 
Modes dans les proposi- 2. Infinitif exprimant un 
tions subordonnées..…......… 417 Siret ue tounsee 473 
$. 108. Optatif oblique (dans Infinitif sujet................… 479 
le discours indirect)... 417 | $ 121.Infinitifavec l’article... 482 
$ 109. Modes dans la propo- S 122. Quelques particularités 
sition déclarative..........……. 41 sur l'emploi de l'infinitif.. 485 
$ 110. Modes dans la propo- 
sition interrogative indi- Thdorie du participe... 488 
TOGO se uoeninuetes 421 
& 111. Modes dans la propo- Construction dépendante. 488 
sition finale.................... 42 sx 
$ 112. Construction des ver- $ 123. Participe complément 
bes signifiant { craindre >. 429 | distinctif (participe avec 
$ 113. Modes dans la propo- , l'article) ER 488 
sition consécutive... 431 | S 124. Participe complément 
$ 114. Modes dans la période attributif.......................… 491 
conditionnelle. ..............… 457 | à 125. Participe attribut... 497 
$ 114 B. — Quelques parti- $ 126. Participe de l'attribut 
cularités sur la période con- se rapportant au complé- 
ditionnelle...................... 447 ment direct... se... 503 
$ 115. Modes dans la propo- $ 127. Accord du participe 
sition causale..…..............…. 44 . de Pattribut............… se S 
$ 116. Modes dans la propo- S 128 A. Participe avec %v... 510 
sition concessive..…......... 451 on 1 
$ 117. Modes dans la propo- Construction indépendante. S11 
sition relative...............…. 452 | $ 128 B.—I. Génitif absolu... 511 
1. Relative explicative..…… 452 IT. Accus. absolu... 513 
2. Relative causale.. ......….. 453 | S 329. Discours indirect ..…. 516 
3. Relative consécutive... 453 : S 130. Négations................ 521 
4. Relative finale...........… 456 | S 131. Particules. ............... 533 
S. ose conditionnelle. 457 | ————— 
uelques particularités 
sur la propositionrelative 459 | APP — mé come ee à 
& r18. Modes dans la propo= ormes homériques........…. 537 
sition temporelle... 4 
Index alphabétique français. 593 
Théorie de Pinfinitif..…... n. Index alphabétique grec... 638 
& 119. Sujet et attribut avec | Table des auteurs............... 663 
PRANUÉ asian 468, EN 
$ 120. Infinitif sans article... 471 , Récapitulation des principa- 
1. Infinitif énonçant un ju- | les règles de l'emploi des 
ÉOMÉNE inst souseéscnuss 471 modes. 68; 





INTRODUCTION 


I. — Origine de la langue grecque. 


Le grec, la langue des Hellènes, appartient à la famille 
des langues aryennes ou indo-européennes.ll se rattache, 
comme le iatin, l’allemand, le celtique, le persan, le sanscrit, 
le slave, le lithuanien, à une langue primitive, parlée, aux 
temps préhistoriques, sur le plateau de l’Asie centrale. 


II. — Dialectes grecs. 


La langue grecque, par suite de la configuration du pays 
des Hellènes, se divisa de bonne heure en un grand nombre 
de dialectes. Ces dialectes peuvent se ramener à deux 
groupes principaux:le dorico-béotien et l’ionico-attique. 


1. DIALECTE DORIEN. — Le dialecte dorien, mâle, mais 
rude, était la langue propre des Spartiates, qui habitèrent 
d’abord au pied de l’Olympe, et plus tard entre le Parnasse 
et l'Oeta. Ce dialecte devint, par la conquête, la langue de 
presque tout le Péloponnèse. Il se répandit naturellement 
dans les nombreuses colonies doriennes de l’Asie Mineure, 
de l'Italie méridionale et de la Sicile. On le trouve dans les 
odes de PINDARE et dans les idylles de THÉOCRITÉ. 


2. DIALECTE IONIEN. — Le dialecte ionien, doux et 
varié, était la langue des villes ioniennes de l'Asie Mineure 
et des îles situées entre ces villes et l’Attique. La langue de 
Milet, ville commerciale florissante, devint, sur toute la côte 
occidentale de l’Asie Mineure, la langue des lettrés. HÉRO- 
DOTE, quoique originaire d’'Halicarnasse, ville dorienne, a 
écrit ses ouvrages historiques en ionien. — Cependant la 
langue d’'Hérodote (nouvel ionien) diffère en bien des 
points de la langue d'HOMÈRE et de ses successeurs, qu'on 
appelle l’ancien ionien. La langue d’'Homère, en effet, 
renferme beaucoup de formes, qui n'appartiennent pas au 
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dialecte ionien, maïs au dialecte éolien, parlé dans l’île de 
Lesbos. C'est dans ce dernier dialecte que sont cxclusive- 
ment écrits les poèmes d’'ALCÉE et de SAPPHO. 

3. DIALECTE ATTIQUE. — Le dialecte attique est proche 
parent du dialecte ionien. A la suite des guerres contre les 
Perses, lorsqu’Athènes fut devenue le centre de la Grèce, le 
dialecte indigène de l’Attique s'éleva au rang de langue 
littéraire. Il devint la langue de tous les Grecs instruits, et 
garda cette primauté longtemps même après la décadence 
d'Athènes. Les principaux écrivains du dialecte attique 
sont: les poètes tragiques ESCHYLE, SOPHOCLE, EURIPIDE: 
le poète comique ARISTOPHANE; les historiens THUCYDIDE 
et XÉNOPHON ; le philosophe PLATON, et les orateurs 
LySIAS, ISOCRATE,DÉMOSTHÈNE. | 

4 LANGUE COMMUNE. — Cependant, à mesure que 
l'hellénisme se répandit, grâce surtout aux expéditions 
d'Alexandre, la langue des lettrés, elle-même, s’éloigna de 
plus en plus des pures formes du dialecte attique. Elle se 
laissa pénétrer par les dialectes des pays, dont l'importance 
politique avait supplanté l'Attique, surtout par les dialectes 
de l'Asie et de l'Egypte (Alexandrie). 

On distingua peu à peu la langue commune (ñ xaivr 
di&dexros) de la langue des classiques d'Athènes. Parmi les 
écrivains dont la langue n'est plus l’attique pur, les plus 
importants au point de vue des études, sont : les historiens 
POLYBE, PLUTARQUE, ARRIEN et le rhéteur LUCIEN. Ce 
dernier cherche à reproduire les formes du siècle de Périclès, 
et souvent y réussit. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 


des verbes dont il est question dans l'étude des 


formes. 
Ayaæyety voy.ayu. auréxo } S 66,5 Rem. 2. 
œyauar & 54,2. 8 67, 3. durtoyvoupat | | | 


æœyelopw $& 59, 2. 


œyvuut $ 63, 37. & 68, 11. 


œyopeuw $ 66,19 Rem. 1. 

êyo 863, 36 Rèm. 

go $ 42, 3. $ 67, 1. 

aidoUpat (-Eoar) $ 48 Rem. 2. 
$ 67, 3. 

aiow (-Ew) $ 66, 1. 

atpo $ 51,3 Rem. 

atofavouar & 63,0, 


atoyuvw $ 51,4 Rem. 3.667,4. 


2xcbuat (-couat) & 48 Rem. 2. 
aXTX0& VOY. AXOUW. 


axouw & 59, 2. S 67, 1. 


axcowpuat (-touat) $ 48 Rem. 1. 


deu & 62, 13. 
aArAtoa & 62, 13. 
&hisrouar & 64, 15. 


ahkar:w $ 46, 3 c. $ 50, 4 b. 


&louar $ 51, 3 Rem. 
&Awvar voy. &hïoxouat. 
&uagtavu $ 63, 10. 
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dpptyvou (-éw) $ 61,1 Rem. 6. 
auouévruut & 63, 31. 
auprofinw (-ëw) $61, 1 Pen. 6. 
dupiu VOY. ÉOLÉVVUEL. 
dvafiwoxouar $ 64, 8. 
dvayxaQuw $ 61, 1 Rem. 7. 
avayouat & 67, 4 Rem. 1. 
dvaxpaGw $.50,4 c. 
dvahiox 
dvaAWTW } $ 64 16. 
ävanetoua: & 66, 12. 
avéyoux. $ 66, 5 Rem. 2. 
avé yo, 8 66, 5 Rem. 1. 
avéwya $ 63, 40. 
avw (-aw) $ 61, 1 Rem. 7. 
avoiyw, -yvuut & 63, 40. 
avréyw, $ 66, 5 Rem. 1. 
ENS a) im 
dvTLOUxU (-Eu) 
drakkartw $ 46,3 c.S 50,4 b. 
$ 67; 4. 


drav-0 (-aw) & 67, 1. 


dratw as Ras 
dnetÀS (-éw) . Eu 


pr $ 63, 14. 
rn{06unv 

dnodtôouat & 66, 14. 
droûtdpaoxw & 64, 10. 
drofvnoxw $ 64, 14. 
dnoxteivw $ 51,4 Rem. 2. 
dnokauw S61,1Rem.7,$ 67,1. 
drovooupat (-éouar), $ 67, 3. 


dr020 -(Ew) 
FRA } S 61, 1 Rem. 7. 


doéoxw $ 64, 6. 

doxe (-Éw) 8 48, Rem. 2. 
kpuorrw $ 44, 6 Rem. 1. 
dovobpa (-éouar) & 67, 3. 
&po(-60) $48, Rem. 2.$ 59, 2. 
konaGw K 67, 1. 

aEavw K 63,11. 


avtw $65,7. 


dparpouuat (-éouat) $66,1 Rem. 


deinut $ 61, 1 Re. 4. 
dutornut $ 68, 1. 
œyfouar & 65,6. $ 67, 3. 


Bado $ 67, 1. 
Baivo $ 63, 8. 


Balw $50,4c.$51,4.Rem. 1. 


Sarto $ 50, 4 d. 

BéBAnxa voy. Ba) Au. 
Bnvar voy. Batvw. 

BrBaGw 40, 2. 

Buiswuoxw $ 66, 3. 

Br (-Gw) voy. Co (-tw). 
Baartw 46,3 c. $ 50, 4 b. 


2 Grammaire grecque. 


Bhasravw 63, 12. 
Bhérw K67, 1. 

Bow (-4w) $ 48. K67, 1. 
Bouhouar S 65,7. S 67, 3. 


l'apo (-éw) $ 65, 1. 

JÉYOVA vOY. Yylyvouas. 

yo (-aw) $48 Rem. 2.67, 1. 
yevéshar voy. yiyvouat. 
pnpzsxw 8 64, 1. 

yoprouat $ 65, 19. 

yuyrosxw 64,9. 

PPOVAL VOY. YLYYOOX. 


yeapw $ 46, 3 a. $ 50, 4 d. 


Acxvw & 63, 5. 

Ôxplive $ 63, 13. 

dEdNYX VOY. daxxvw. 

DEOLX 

détoux } $ 62, 12. 

dt voy. déw (je manque de) 

detxvuut & 55. 

dELTXt VOY. OÉDOLXX. 

déoua, (j'ai besoin de, je prie) 
$ 65, 8. 67, 3. 

dépo $ 51,5. 

GEyouar $ 67, 2. 

déw (je manque de) 865, 8. 

do (-éw) (je lie) & 43, 3 Aer. 
$ 48, Rem. 5. 

dnéouat voy. daxvw. 

Otaxovo (-Éw) $ 61, 1 Rem. 7. 

dtahéyouar $ 66, 19 Rem. 2 
$ 67, 3. 

dtalartu $67,4. Cf. d\atre. 
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uavooYuar (-Eouat) & 67, 3. 
dtaletow voy. eleipu. 
ÔSaoxw & 64, 19. 
ÔLÔLATXUW VOY. ATOÛLdPATKW. 
Otouut $ 53. 

dbw (-aw) $ 43, 2 Rem. 


ätuwxw $ 46, 3c. $ 67,1. S61, 


1 Rem. 7. 
gox& (-Ew) $ 65, 2. 
OpAUELY VOY. ThÉYw. 
dpavar vOY. arodLdpaTxuw. 
Ôp6 (-dw) $ 48, 1 et Rem. 7. 
duvauar $ 54, 2. $ 67, 3. 
Ouoapeotw (-Éw) $ 61, 2 Rem. 
Ôusruyo (-Éw) $ 61,2 Rem. 
sig $S 63,4. 6 68, 2. 


OU 


“Exya voy. &yvuut. | 


éw (-aw) $42,3 Rem. SK 48, 1. 


éyyvu (-w) $ 48, 1. 


éyeipo K50,4c. $ 59,2. K68,5. 


éyrwutzCw $ 61, 1 Rem. 3. 
ypnyooz voy. éyetpu. 
douar voy. écliw. 

Eouat voy. xafébopar. 

A voy. etwbx. 

felw $ 65, 9. 

w $ 42, 3 Re. 

etôov voy. 690 (-xw). 
efx-Évat VOY. ÉOLXX. 

Et \NSA VOY. AaufBavo. 
eknyx voy. Àxyyävu. 
etoya voy. Àëyu (je recueille) 
slurotar $ 58, 5. 


etui & 56, 4. 
eut $ 56,3. S66, 2. 
etneiv $ 66, 19. 
ElpTXX VOY. EinEtv. 
ElTOUaL VOY. Otda. 
etwôa & 58, 5 Re. 
éxkéyw voy. éyu (je recueille). 
EXTNUAL VOY. XTOUL (-toma). 
éxnhkntrw $ 62, 3. 
Elauvw & 63, 26. 
ékéyyw $ 59, 2. 
EÂety voy. also (-Éw). 
éketgomat vOy. épyouat. 
éGetv voy. épyouat. 
éAloow $ 42, 3 Rem. 
Exw $ 42, 3 Rem. $ 49, 7. 
éno(-Ew) $48 Rem. 2. 59,2. 
évavrioUua: (-couat) K 67, 3. 
Y , 
2 VOY. pépu. 
évéupoupat (-éouar) S67, 3. 
évvooupat (-Ééouar) $ 67, 3. 
ÉVVUUL VOY. GUOLÉVVUU. 
éberaGw S61, 1 Rem. 7. 
éotxz $ 62,11. 
éopaxx VOY. 0pw (-aw). 
éooraGw 8 57, 1 Re. 
ératve (-éw) S 48 Rem. 4. 
& 67, 1. | 
éravop@w (-Guw)S 61, 1 Rem. 5. 
éneiyw & 67, 4. 
énuuéhoux $ 65, 13. $ 67,3. 
éntooxu (-Ew) $ 61, 1 Rem. 3. 
éniorauar & 54, 2. K 67, 3. 
Exouar $ 42, 3 Rem. & 66, 4. 
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épasnvaretépo(-aw) $48,Rem.3. Gaklw $ 51, 4 Rem. 2. | 


épyaGopar $ 42, 3 Rem. 
écetoo $ 59, 2. 

cest & 65, 10. 

épro 42, 3 Rem. 
ÉppUYA VOY. Pnyvuut. 
Ecyopar $ 66, 2. 

éco voy. elnetv. 

ésbiw $ 66, 3. 

Érauev $ 53, Rem. 6. 


tonw (-aw) $ 42, 3 Rem. 


$ 67; 4. 


evoatuove (-Ew) $ 61, 2 Rem. 


£d0w voy. xa0e00w. 

edesyero (-éw) $ 61, 2 Rem. 
eJhaGouuat (-éouat) $ 67, 3. 
evoisxw $ 64, 17. 

edTuyo (-Ew) $ 61, 2 Rem. 
edsoatve $ 67, 4. 

yo $ 42, 3 Rem. $ 66, 5. 


Zesyvout $ 63, 38. 


Cu (-dw) $ 43, 2 Rem. S 66, 6. 


Cuvvuur $ 63, 33. 


“HBssrw $ 64, 2. 

150 (-dw) $ 64, 2. 

Toouar $ 67, 3. 

HYLYOY VOY. 2yw. 

fxw S 65, 18 Rem. $ 66, 2. 
Tux $ 56, 7 Rem. 

tu $ 56, 2. 

TUGLETA VOY. AUGIÉVYUL. 
reroua (-aouat) & 67, 3. 
yVounv voy. dyfoux. 


Aavetv voy. axolynoxe. 
farru $ 50, 4d. $ 15, 3. 
fauuatw $ 67, 1. 

éÀyw $ 15, 2 Rem. 2. 

félw voy. é0£kw. 

epuaive $ 51, 4. 

béw & 62, 18. 
Üvynoxw voy. arolvynoxo. 
bsuntw $ 15, 3 avec la Rew. 
Guw & 48, Rem. 5. 


Ioetv voy. &9ù (-aw) 

uw voy. xx0iCe. 

nu & 53. $ 60, 1 a. 
txvoUuat (-éouxt) $ 63, 24. 
LAtoxouat $ 64, 3. 

ormut $ 53, $ 68, 1. 
toyuw $ 66,5. 


Kaatow $ 51, 861, 1 Rem. 7. 

xafecoguat 

xaxbétoua } $ 66, 7. 

xaGeuow & 65, 11. 

xa0nxw & 57, 7. 

xA0nua 856, 7. $G1, 1 Rem. 
4. $ 66, 7. 

xafilw $ 66, 7. 

xafisrnut $ 68, 1. 

XA!W VOY. X20. 

x210 (-Éw) $48 Rem.2.K65, 4. 

xauvw $ 63, 6. 

x2u7rT0 $ 46, 7 Rem. 1. 

xaravouat $ 67, 4 Rem. 1. 

xaraïow K Gi, 1 Rem. 7. 
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xataxalvu 8 51,5. 


xataxAivo $ 67, 4. 


xatoukéyw voy.kéyu (je recueille) 


xataheuw $ 48, Rem. 6. 
xatarAntro 8 62, 3. 


xaTnY Op (-éw) S61, 1. Rem. 3. 


XAU TU) 

ce } $ 49, 1 

xetuat $ 56, 6. 

xetow & 51,5. 
XÉXUNXA VOY. XALYW. 


XÉXTNHAL VOY. xTWOUUL (-dopar). 


xeheto & 48, 3. 

xepavvuut $ 63, 27. 

xepoaive $ 51, 3. 

xnpuT:w $ 46, 3 c. 

xtvo (-Éw) & 67, 4. 

x\aCw $ 44, 6 Rem. 3. 46, 
3 a. 

xhatw voy. xkdw. 

xAaw & 49,1 

xketw voy. xkfo. 


xhérsw & 49, 5. $ 50, 4 d. 


$ 67,1 
xknw K48, 3 Rem. 7. 
xAivo $ 51, 4. 
xouuu (-zw) $ 67, 4. 


xou!0w & 49, 3. $ 67, 4 


Rem. 2. 
xon7w & 46,3 c. S 50,4 d. 
xpaGw K 44, 6 Rem. 2. K 46, 
3b. voy. avaxodku. 
xoéuauat $ 54,2. 
xoeuavruut 63,28. 
row R 51, 4. 


xpouw $ 48, 3. 
XTELVW VOY. ZTOXTELVO, 


xrupar (-xoua) $ 58, 3. $ 46, 
7 Rem. 2. 


Aayyavo $ 63, 18. 

AauBavw $ 63, 19. 

Aaviavo $ 63, 20. 

Âéyw (je dis) 

Er (je Eau S 66, 
Æem. 1. 

keirw $ 62, 0. 

Àeuw voy. xataheuu. 

AnEouar voy. Axyyave. 

Ancw voy. Aavlav. 

Andoua voy. AauBavo. 

Auto (-éw) & 67, 4 

A0w $ 48 Rem. 5. 


Mafetv voy. uayhavu. 

palvoua et paivo $ 68, 9. 

pavbave $ 63, 21. 

payomar 65, 12. 

meUoxw 

PAS) +S6 4 7 

péher $ 65, 13. 

téAkw 65, 14. 

MÉUYNUIL VOY. LLLYHOX. 

pévo $ 65, 15. 

perauéhouar $ 65,13. 

peréyw & 66, 5, Rem. 1. 

praiveo & 51, 3. 

piyvuut (uetyvuu:?) $ 63, 30. 

piuvroxw S 64, 11, $ 58, 3. 
S 67 4. 
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Néuo $ 65, 16. 
véw (je nage) $ 62, 17. 


vG (-dw) (j'amasse) $ 62 17, 


Rem. 
Eu (-Éw) $ 48, Rem. 2. 


"Olw $ 65, 21. 

OLvupLt 

| voy. &volyvuu. 

otdx $ 56,5, S 62, 10. 

otuar $ 65,17, & 67, 3. 

otuoCw $ 44, 6 Rem. 2, 
S67, 1. 

OLOUAL VOY. OUUGL. 

oLTW VOY. DÉpPO. 

otyopat & 65, 18. 

éofävo $ 63, 15. 

oMuut $ 63,41, $ 68, 6. 

. Ouvuu $ 63, 42. 

duopyvuut $ 63, 43. 

a) 54 1860, Ra 

déuvw $ 51,4 Rem. 3. 

po (-aw) $ 66, 8. 

épyGu $ 67, 4. 

dpéqu $ 67,4. 

p0o (-dw) $ 15, 2 Res. 2. 

épyues (-aw) $ 67, 4. 

douTtw & 59, 2. 

ésopaivouat $ 63, 17. 

dueihw & 65, 22. 

dolusnavw $ 63, 16. 


otouaxt voy. dou (-xw). 


Iafeiv voy. rasyw. 

nallw $ 66, 9 Re”. 

raiw $ 66, 9. 

naalw $ 48,3. 
rapafBaivo & 63, 8. 
RapEyw $ 66, 5 Rem. 1. 
rappnoräsomar $ 61, 2. 
räsyuw $ 66, 10. 
ratasow $ 66, 9. 

ravw 48, Rem. 7. 

rellw $ 62,8, $ 68, 7. 
retvu (-w) $ 43, 2 Re. 
retpopar (-aouat) $ 67, 3. 
retsopat de reiluouderdo-yw. 
réuro $40,5, $46, 6 Rem. 1. 
rérotÜa voy. reilw. 

RÉTOYÜX VOY. risyu. 
TÉTTUXA VOY. TITTO. 
RÉTTAUGL VOY. TETAYVULL. 
TÉTUXA VOY. TLVU). 

nepaivw & 51, 3. 

Repatw (-0w) $ 67,4. 

TECELV VOY. TITTW. 
retävvuur & 63, 29. 

rétouat $ 66, 12. 

rnyvuut $ 63, 44. 68, 12. 
TN (-4w) $ 67, 1. 


TLELV 


re voy. TLYW. 
riurAnu $ 54,1. 
riunpnutr & 54, 1. 
TLVO 

ne rs 66, 11. 
rirpaoxw & 64, 12. 
fins & 66, 13. 
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nhavo (-4w) $ 67, 4. 

rhartw $ 44, 6 Rem. 1. 

rAéw & 62, 15. 

rAnttuw $ 62, 3. $ 66, 0. 

nvéw $ 62, 16. 

nviyw & 62,5. 

ropetouat et ropelw $ 67, 4. 

ROTUWUAL (-GOHLUL) VOY. TÉTOMUL. 

rpattw & 46, 3 Rem. $ 68, 
10. 

rplasfar voy. ovoupar(-foua). 

rpolupobpat (-éouau) & 67. 3. 

rpoyvooüpat (-Éouar) $ 67, 3. 

nrapvuua & 63, 46. 

ATÉSÜAL VOY. TÉTOuaL 

ruvlavouar & 63, 22. 

rw}& (-Éw) $ 66, 14. 


Parro & 50, 4 d. 
péw & 62, 19. 
bayruu $ 63,45. $ 68, 13. 
bnünvar voy. elneiv. 

LT (-Éw) 
rie | 62, 7. 
bunvar voy. péw. 
buvruut $ 63, 34. 


Zrhrw $ 44, 6 Rem. 3. 
cSévrum $ 63, 32. $ 68, 4. 
celw $ 48, 3. 

cnxe $ 62, 1. $ 68, 14. 

ot (-40) 
mor re S 67» 1. 
oxantw & 50,4 d. 
oxedavyuut $ 63, 30. 


cxébactar 

ue (-é) | $ 66, 15. 

oxwnto & 67, 1. 

onw (-dw) 8 48, Rem. 2. 

onetpu 51,5. 

CRELTU) 

er) $ 49, 6. 

onécfat voy. Éroua. 

onovdatw 8 67, 1. 

cotée & 51,5. 

otevatw $ 44, 6 Rem. 2. 

otepioxw & 64, 18. 

oTnpiéw S 44, 6 Rem. 2. 

otiCw $ 44, 6 Rem. 2. 

otopévvuur & 63,35. 

otpépo & 49, 5. 8 50, 4, d. 
$ 67, 4. 

STEUVYUHL VOY. GTOPÉVVUHL. 

suAkéyw voy.kéyu(jerecueille). 

cuvepyw (-Éw) $ 61, 1 Rem. 3. 


| cuvotba S 61,1 Rem. 8. 


cpakAw $ 51,5. $ 67, 4. 
coartw $ 50, 4 d. 
coLyyw $ 46, 6 Rem. 1. 


ph | vOy. £yu. ! 
sxibu $ 49, 3. 
cpu $ 49, 8. S67,4 Rem. 2. 


Tattw & 46,3 c. 
réfletxe voy. rilnu. 
téôvauev & 53, Rem. 6. 
zeivo $S 51,4 
TEXELY VOY. TLXTUW. 


teAG(-Éw) $ 48, Rem. 2. S490, 2. 
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Téuvw 63, 7. 
Téprw & 67, 4. 
TÉTAXA VOY. TELVW. 
TÉTUNXA VOY. TÉUVU. 
TAxw & 62, 2. 
tiünue K 53. 


Tito 8 46, 3 b. $ 49, 4. 


$ 50, 3 Rem. et 4 c. 
to $ 51. 
Tivw & 63, 3. 
Turpwooxw & 64, 13. 


Tpérw K 49, 5. $ 50,3 et 4 a. 


Thépo & 49, 5. $ 50, 4 d. 
TREYw $ 66, 16. 

Tpéw & 48, 2. 

TpBw K 62,6. 

Towyw & 62, 4. 

Tuyyavo $ 63, 23. 

TunTw $& 65, 20. 

TUYELY VOY. TUYYAVU. 


Trioyvoupa (-éouar) $ 63,25. 


Uronteuw $ 61,1 Rem. 3. 


Payeiv voy. écho. 

paivo $ 68, 8. $ 51,4 Rem. 3. 
pasxw & 64, 4. 

pépo $ 66, 17. 

peuyw $ 62, 14. 


pnui $ 56, 1. 

olave K 63, 1. 

pbetpw & 51,5. 

phnva voy. plavw. 
prAotiuoumat (-Éouat) & 67, 3. 
popu (-éw) K 67, 4. 

potrtu & 46, 3 a. 

quAartw $ 46, 3 c. 

œuw $ 68, 3. 


Xaivo voy. yaoxw. 
aiow 865, 23. 
ŒVELV ) 
 … } $ 64 5. 
4Eew $ 62, 20. 
40 (-dw) $ 48 Rem. 6. 
Xpwpat (-doua) et ypw (-aw) 
S 43, 2 Rem. $ 48 Rem. 1 
et Rem. 6. 
APEWY 
Ye } $ 56, 4 Rem. 4. 
etw $ 48 Rem. 3. 


Weudw $ 67, 4 Rem. 2. . 
"006 (-éw) $ 65, 4. 


wupat voy. 090 (-aw). 
wvoupat (-éouat) 66,19. 


ÉTUDE DES SONS. 


$ 1. — ALPHABET. 


L'alphabet grec se compose des 24 lettres suivantes: 


p ” 
B B ou 6 
0) Ÿ 
À Ô 
E € 
Z .Ç 
H n 
6 6 
I t 
K x 
À À 
M pe 
N Y 
= & 

O o 
La 1 

P (9 
2 S, G 
T «- 
+ U 
bd 9 
X * 
Li ÿ 
Q w 


a 
b . 
8 

d 

e (toujours bref) 
dz 

ê (toujours long) 
th 

1 (bref ou long) 
k 


1 


=: 


n 
x=ks 
o (toujours bref) 


D "1 "3 


t 

u (bref ou long) 
ph 

kh 

ps 

6 (toujours long) 


(bref ou long) 


alpha 
béta 
gamma 
delta 
epsilon 
dzêta 
êta 
théta 
iôta 
kappa | 
lambda 
mu 

nu 

X1 


‘+ Ô-miCcron 


pi 

rhô 
sigma 
tau 
upsilon 
phi 

Khi 

psi 
Ô-mega 


ahox 
Bnrx 
vapa 
DEATX 

ë duiov 
Cira 
TA 
(Az 
(OT 


XATRTA 


Rap fôa | 


LU 

vU 

EC 

Ed ? 
Ô pAUXD0Y 
TA 


bu 


Gtyua (1) 


Tad 
Ü dtAGy 
œt 

è 

a 

TA 


o DEyzx 


1, Etnon otyua (avec l'accent aigu). Cf. MEISTERHANS, (rrammalit der 
attischen Inschriften$1,1, et F. LENORMANT, Dict. des Antiquités de DAREM- 
BERG et SAGLIO, art. alphabet, pp. 195, 200, 204. (Tr.) 


S 2 
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REMARÇUE I. — La formef, dans l'usage français, s'emploie au 
commencement des mots ; la forme 6, dans le corps des mots. . 

Pour le son s il y a dans l'écriture minuscule deux signes : 

c au commencement et dans le corps des mots; & à la fin des mots. 

Dans les anciennes éditions, la forme « se trouve même dans le corps 
des mots composés, à la fin du premier élément composant : ôusBatoc. 

REMARQUE II. — A propos de la prononciation, il faut remarquer 
que la lettre t n’a jamais le son de notre f français devant un z venu 
directement du latin : af{ention, action, convention. Ex. : Mahkatia se 
prononce Galathia et non Galacia. 

test {oujours voyelle, et par conséquent forme toujours une syllabe, 
différant en cela de l’; latin, qui est tantôt voyelle, tantôt consonne, 
quelquefois l'un et l’autre dans le même mot, comme dans abres, génitif 
abietis ou abjetis (prononcez l’? consonne (j), comme on prononce l'y 
dans le mot rayon). Ex.: ’lwvix — ï-onra, et non yonra. 

y devant les gutturales 7, x, 4, £ est un mélange de son nasal et de 
son guttural, difficile à décrire en français: c’est le son de l’# allemande 
devant une gutturale : Znpel, Ring, c.-à-d. que le ÿ donne à la voyelle 
qui précède, à peu près le son d’une nasale suivie d’une #. Ex. :&fyehos 
= an-nguéloss, Zeit = Sphin-nx. 

REMARQUE III. — Il y avait primitivement deux autres lettres dans 
l'alphabet grec, savoir : F F (appelé vaz, ou bien, à cause de sa forme, 
digamma c.-à-d. double gamma) répondant au v latin ; J j (iod, c.-à-d. 
iota consonne) : cette lettre n’a jamais été usitée, bien qu’on la pronon- 
çât, comme nous prononçons l’y dans : voyons, essayons, rayon. Cf. $ 16, 
2 et 3. 


$ 2. — DIPHTONGUES. 


1. Les diphtongues proprement dites (b(20oyyo: sons doubles) 


sont : 
æœL et ot Ut 


XJ EU OU 


REMARQUE I.— Dans ces diphtongues, les anciens faisaient entendre 
les deux voyelles l’une après l’autre, par une seule émission de voix. 
Cette prononciation, dans l'usage français, ne s’est conservée que pour 
at, Et, ot, où lt se fait entendre à peu près comme dans le mot as? 
Ex.: rats (formé de mi-15)=—= païss,et non pañss (pèss). Cf. A'ac avec Aïax, 
Mzix avec Maïa. — 0% (formé de 0-w, lat, ovis) —= o0-fss. — Aupeios — 
non Duré-os,mais Duré-t-oss (en faisant entendre rapidement l’un après 
l’autre et À) ; d'où vient que chezles écrivains latins l’on trouve tantôt 
Dare-us, tantôt Dari-us. De même la particule et se prononce é-i, et 





Esprit rude et esprit doux $ 3. 11 


non é, car, avec cette dernière prononciation, el &v ne pourrait devenir 
éjav d’abord et ensuite £2v. 

Quant aux diphtongues av, ev, ov, ut, elles ont la même prononciation 
que a4, eu, ou, ni, en français. 

REMARQUE II. — Quand deux voyelles, qui forment ordinairement 
une diphtongue, doivent pourtant être prononcées séparément, on met 
un tréma sur la seconde, pour marquer la séparation. Ex. : xpxbvar 
(adoucir) se prononce pra-#änai. cf. $ 6 Rem. 1 


2. On appelle diphtongues improprement dites la combi 
naison d'une des trois voyelles longues à, n, w avec un suivant, 
qui devrait être prononcé faiblement, mais qui ne se prononce 
pas. Cet & s'écrit à côté des lettres majuscules fiota adscrit): 


AL, H:, Q, 
mais sous les lettres minuscules (iota souscrit) : 
œ, 9; ®, 


REMARQUE I. — Dans la période classique, cet : se prononçait dis- 
tinctement, cf. Agos avec Laïus,tpaywôoc avec tragoedus ; plus tard on 
cessa de le faire entendre, cf. 8pqxec avec TAraces, Wôn avec le lat. o@e. 

REMARQUE II. — On devrait appeler aussi dfhtongue improprement 
dite la combinaison d'une voyelle longue avec un vd suivant: nv, wv, 


que nous prononçons, en France, soit comme ev, ov, soit en faisant en- 
tendre faiblement lu après n et w. 


$ 3. — ESPRIT RUDE ET ESPRIT DOUX. 


1. Toute voyelle ou diphtongue initiale (c.-à-d. au commen 
cement d'un mot) est marquée soit de l'esprit rude ‘“ soit de 
l'esprit doux ” (1). L'esprit rude se prononce comme une # 
aspirée. Ex. losopix = Historia. L'esprit doux ne marque que 
l'intonation (ou l'attaque de la voix) nécessaire pour prononcer 
une voyelle sans le secours d'une consonne précédente. 
Ex. ‘Az6/}wy = Apollônn (2). 





. Les deux signes” et” se sont formés de la section de l’ancien signe d’aspi- 
os conservé encore dans l'alphabet latin H, c.-à-d. def- et 4. Cf. MEISTER- 
HANS, Grammalik $ 1 et 3.{Tr.) 

2. On peut se rendre compte de cette attaque de la voix (intonation) en pro- 
es « sur les 023 heures » et € les deux onces ». Dansle premier exemple on 
ne lie pas l’article au nom de nombre € Zes-on2e », tandis que dans ie second on 


lie le nom de nombre (deux) au mot ones et l’on prononce comme s’il y avait 
des deu-z-onces. (Tr.) 


$ 4 
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REMARQUE I. — Dans l'écriture minuscule, l'esprit se met au-dessus 
de la voyelle ; dans l'écriture majuscule, devant la voyelle. Ex.:4yyeroc 
(messager), ’Aôñvat (Athènes); dans les diphtongues proprement dites, 
tLest toujours sur lasecondevoyelle. Ex.:0t405 (maison), Eswrn (Europe); 
mais quand une diphtongue improprement dite commence par une 
majuscule, l'esprit se met devant la première voyelle. Ex. ‘Atînc 
(= “Aënc, Hadès, enfer), au lieu que l’on écrit Aiveizç (Enée). 


REMARQUE II. — L'esprit ne persiste pas dans un mot composé, 
quand la voyélle qui le portait avant la formation du mot composé, 
cesse d’être initiale. Ex.: évetvat peut venir de év-eivat (in-esse) ou de 
ev-etvat (im-mittere). Cf. $ 15,1. 

2. Lepinitial a toujours l'esprit rude. Ex.: brrwp(lat.rhetor), 
‘Péôos (lat. Rhodus); dans la prononciation cet esprit rude ne 
s'entend point. Deux p qui se suivent dans le corps d'un mot, 
peuvent s'écrire ou avec deux esprits c.-à-d. l'esprit doux sur 
le premier et l'esprit rude sur le second, ou mieux sans esprits. 
Ex. : Iügbos (lat. Pyrrhus) et mieux [ossos (lat. Burrus). 


$ 4 — DIVISION OÙ DISTINCTION DES SYLLABES. 


1. Une consonne seule entre deux voyelles se rattache ou 
appartient à la dernière voyelle. Ex.: Qu-7" (âme), o-Qus (vue). 

2. Une muette suivie d'une liquide (À, a, y, p) voy. $ 10, 
appartient (1) à la voyelle suivante. Dans tous les autres groupes 
de deux consonnes, la première appartient à la voyelle précé- 
dente ; la seconde, à la voyelle suivante. Ex.: r2-to6ç (du père), 
6-7 ho (arme), te-Gväst (ils sont morts), &pe-Ücç, (nombre), mais 
pôs-y06 (vitulus},éx-soç (hors de), ty-Ous (poisson),&u-v66 (agneau), 
&p-u2 (char), {r-xoç (cheval). 

REMARQUE.— Dans un groupe de trois consonnes, les deux dernières, 
si c'est une muette suivie d’une liquide, appartiennent à la voyelle 
suivante. Ex. : 0o-Toaxov (coquillage), Eës-0k6< (bon), mais Ésot-/4-tat (ilest 
étranglé). 

Dans les mots composés avec une préposition, on divise les syllabes 
d’après lesélémentscomposants. Ex. : ë5-1/w (e-duco), £z-ksitw (j'aban- 
donne), 4v-£/w (je soutiens). 


1. Une muette suivie d'une liquide, en règle générale, n’allonge pas la voyelle 
précédente. 
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$ 5. — PONCTUATION. 


La virgule et le point s'écrivent comme en français. Le 
point d'interrogation a la forme du point-virgule (;). Un point 
au-dessus de la ligne (point en haut) a la signification de notre 
point-virgule ou de notre deux-points. | 


$ 6. — ACCENTUATION. 


1. Dans chaque mot, il y a une syllabe accentuée, c.-à-d. 
une syllabe sur laquelle on élève la voix plus que sur les autres. 
Le grec marque cette élévation de la voix par un signe parti- 
culier, placé au-dessus de la voyelle de la syllabe accentuée 
(dans une diphtongue, au-dessus de la seconde voyelle). 

REMARQUE. — Si l'accent est sur la première de deux voyelles for- 
mant en règle générale une diphtongue, les deux voyelles doivent être 
prononcées séparément. Ex. : aunvos (qui ne dort pas) se prononce 
a-üpnoss ; la place de l'accent rend donc ici l’emploi du tréma inutile 
($ 2, 1: Rem. 2 (:).) 

2. a. Le signe ” marque l'accent aigu (ou élevé) (h déetx 
T00GWO LA). 

b. Le signe marque l'accent allongé, qu'on prononce en 
élevant d'abord et en baiïssant ensuite la voix; on l'appelle 
accent circonflexe. Ce nom vient de la forme du signe: accent 
contourné (h ReotonwuÉvn rpOTWÔ). 

3. L'accent aigu peut être sur une syllabe longue ou brève; 
l'accent circonflexe, seulement sur unesyllabe Jongue par nature. 

REMARQUE. — Une syllabe est dite longue par nälure, quand elle 
renferme une voyelle longue ou une diphtongue ; une syllabe est dite 
longue par position, quand elle renferme une voyelle brève par nature, 
mais suivie de plusieurs consonnes ou d'une consonne double ; une 


muette suivie d’une liquide (voy. $ 4, 2) régulièrement ne fait point 
position. 


4. L'accent aigu ne peut être que sur une des trois dernières 
syllabes d'un mot ; l'accent circonflexe, que sur une des deux 
dernières. Ex.: ëhuoy (je déliais); &vouev (nous déliions), et non 
Ehvouev; À9z (délie), mais AUs-e (déliez) et non Auere. 


2. Dansla plupart des éditions françaises, on à l'habitude d'écrire le tréma 
dans tous les cas. (Tr.) | 


Ss5 
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5. L'accent aigu ne peut être sur l'anté-pénultième; l'accent 
circonflexe ne peut être sur la pénultième que lorsque la der- 
nière syllabe est brève. Ex. : aviswmo (homme), mais avipwrou 
(de l'homme) et non &vowmou; Güoov (présent), mais dwpou 
(du présent) et non ôwpou. 

6. Quand la dernière syllabe est brève, la pénultième, si 
elle est longue par nature et accentuée, a nécessairement l'ac- 
cent circonflexe. Ex.: ôwpov. 

. 7. Les syllabes finales & et ot, au point de vue de l’accen- 
tuation, comptent comme brèves. Ex. : &vfounot (homines), 
Xwoa (regiones). 

REMARQUE. — atet o: sont longs à l’optatif (voy. $ 41, 10,)de même 
ot au locatif (voy. $ 40, 8 Rem. 3) et ar et ot résultant d'une contraction. 
Ex.: ‘Eouai, ypuoot (= ‘Epuéat, ypuaeor), euBoi (= ned-t). 

8. Les mots, d'après leur accentuation, sont appelés: 

Oxytons, quand ils ont l'accent aigu sur la dernière syllabe. 
Ex.: ypusos (aurum). | 

Paroxytons, quand ils ont l'accent aigu sur la PÉRANCRE 
Ex. : yup& (regio). 

Proparoxytons, quand ils ont l'accent aigu sur l’anté- pénul- 
tième. Ex.: &/Mowros (homo). 

Périspomènes, quand ils ont l'accent circonflexe sur la der- 
nière syllabe. Ex.: yousoy (auri). 

Propérispomenes, quand ils ont l'accent circonflexe sur la 
pénultième. Ex.: ywpa! (regiones). 

Les mots dont la syllabe finale n'est pas accentuée (paroxy- 
tons, proparoxytons, propérispomènes) ont reçu aussi le nom 
commun de barytons (ï). 

9. Les oxytons baissent ou assourdissent le son élevé de 
leur dernière syllabe, quand ils se lient sans pause, par consé- 
quent sans signe de ponctuation (2), au mot suivant; le signe 





1. On les appelle ainsi parce que la dernière syllabe n’a pas le son aigu 
(dZEia rpnowôtz), mais grave (Papeia To.) ; comme le son grave est marqué par 
l’accent grave, on devrait à la rigueur écrire un mot comme avôowmoc 
de cette manière : avDpwTrôc. 

2. Dans l’usage français, les oxytons prennent l'accent grave devant une 
virgule, qui ne marque qu’une pause légère. (Tr.) 


Enclitiques $ 7. 15 





de ce changement est l'accent grave (appelé par les anciens 
l'accent lourd, h Bapeix npoowdla). Ex.: ristos (fidèle), mais 
6 muotôc wiAos (l'ami fidèle). 

REMARQUE. — Le pronom interrogatif ti, tt (quis? quid?) con- 
serve toujours l’accent aigu (voy. $ 40, 6). 

10. La place des accents, lorsqu'ils se rencontrent avec 
d'autres signes, se voit dans les exemples suivants : oïxoç (maison), 
oëxou (de la maison), “Opunoos (Homère), "Qy0ç (Ochus), "Auôns, 
&ôns (Hadès, enfer), "HA (Elide), "Quero — weto (putabat), 
TpaIvU), (j'adoucis), rpabvar (adoucir), &unvos (sans sommeil), 
éyù n sv (moi ou toi). 


$ 7. — ENCLITIQUES. 


1. Plusieurs mots monosyllabiques ou dissyllabiques se 
lient si étroitement au mot précédent, que, dans des cas déter. 
minés, ils perdent entièrement leur accent ou bien le rejettent 
sur ce mot: l'accent rejeté sur le mot précédent est toujours 
l'accent aigu. On appelle ce fait grammatical enclisis (ë/xAtoL, 
inclinaison, action de s'appuyer sur quelque chose), et les mots 
mêmes qui y donnent heu, enclitiques c.-à-d. mots s'appuyant 
sur d'autres. 

2. Les enclitiques sont: 

a) Les pronoms personnels aux formes indiquées au 8 40, 
1 Rem. 1. 

b) Le pronom indéfini vis, 7! (aliquis, aliquid) à tous les cas 
(même aux formes secondes toy et tu) $40,6 et les adyerbes 
indéfinis $ 40, 8. 

c) L'indicatif présent de eut (sum) et de nul (dico) à 
toutes les formes dissyllabiques, par conséquent à l'exception 
de la 2e pers. du sing. 


d) Les particules : 
Yé (quidem) rep (justement, précisément) 
té (et, lat. —que) xw (encore) 
tot (en vérité) dE, particule inséparable (eo, ibi) 


vüy (donc, par conséquent) 
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REMARQUE. — Pour les cas où sit n’est pas enclitique, voy. $ 56, 
4 Rem. t'et 2. 


3. a) Après un oxyton ou un périspomène, l'enclitique perd 
son accent; l'oxy ton conserve l'accent aigu. Ex.: Ô0ç pot (donne- 
moi), xx}6v éortv (pulchrum est}, guÂ& 0e (je t'aime), ywpwüy 
Ftywy (terrarum aliquarum). 

b) Après un proparoxyton ou un propérispomène, l'encli- 
tique rejette sur la syllabe finale de ces mots son accent (cet 
accent, comme il a été dit plus haut, est toujours l'accent 
aigu). Ex.: avhowroç tie (homo quidam), &Bpwnéy rivx (ho- 
minem quendam), eut ttywyY ioppidorum quorundam), 
präeité me (amatis me), eîyé note (il avait autrefois), vixxt iveç 
(certaines victoires), ôouAot rtvwv (servi quorundam). 

c) Après un paroxyton, l'enclitique monosyllabique seule 
perd son accent; l'enclitique dissyllabique le conserve. Ex.: 
YOOX ru (regio quaedam); ñh prrno paou (ma mère), ywpax TLv06 
(regioniscujusdam); & ÀdYos r:vwy (sermo quorundam). 

d) Si une enclitique est précédée d'une autre enclitique ou 
d'un mot sans accent (proclitique, voy. 8 8), elle rejette sur 
eux son accent sous la forme de l'accent aigu. Ex.: et tivés 
etoty (si qui sunt); isolés, cesmotss'écrivent el—ivés —efstv; et 
roù ti nobey (si quid usquam ulla ex parte) (Anab. VI, 3, 15). 

4. Quelques enclitiques forment, dans certains cas, un seul 
mot avec le mot précédent: l'accent se marque alors absolu- 
ment comme si les deux mots étaient séparés. Ex.: 60e (celui-ci), 
<0UT0E (hosce), OYTLYWY (quorum), olésrep (qualiscunque), 
OUTE — OUTE (neque — neque); botte (de même que), ourw 
(pas encore), otur: (malheur à moi). 

REMARQUE. — L'enclitique vé, ajoutée à éuot, fait reculer l'accent 
d'une syllabe vers le commencement du mot : Éywye, Euorye (voy. $ 40, 
1 Rem. 1); l’enclitique êë, au contraire, ajoutée aux pronoms démon- 


stratifs tococ, roïnc, tnAtxos, Evô x, Évbev, trivixa, fait avancer l'accent d’une 
syllabe vers la fin du mot: tosueès, togoïèe, tomnôs, toofièe, etc. Evôaès 
(voy. $ 40, 7 et 8). 

5. L'enclitique conserve son accent: 

a) quand elle doit étre mise en relief, comme p. ex. dans 
une antithèse: n soi ñ +ù narot oou, où à toi ou à ton père; 


Proclitiques. — Changements des voyelles $$S 8-9. 17 





b) au commencement d'une phrase. Ex.: enot ap, il dit en 
effet ; 

c)quand la voyelle finale du mot précédent a été élidée. Ex. : 
r2AhN! Ô elsty, au lieu de xoÀc! Ô€ etorv (multi autem sunt) ; 
de même oïos + elui au lieu de oïos ré eut (je suis capable de); 

d) quand l'enclitique est dissyllabique et placée après un 
paroxyton, voy. plus haut 3 c. 


$ 8 — PROCLITIQUES OÙ MOTS ATONES. 


Plusieurs mots monosyllabiques, commençant par une 
voyelle, se lient si étroitement au mot suivant qu'ils n'ont point 
d'accent propre. On les appelle proclitiques (mots qui s'appuient 
sur les suivants) ou atones (X7ova) c.-à-d. mots sans accent. 

Ce sont: 

1) les quatre formes de l'article: 6, ñh, ol, a; 

2) les trois prépositions ëv (dans, à la question ubi 1), 

‘« ou ëç (dans, à la question quo?), ëx ou &£ (hors de) ; 

3) les deux conjonctions et (si) et x (comme) ; 

4) la négation oùx, o)y, où (nepas, voy. $ 17, 4 b). 

REMARQUE. — Pour où voy. $ 17, 4 b. Quand une proclitique est 
suivie d’une enclitique, on observe, pour l’accentuation, la règle indi- 
quée au $ 7,3 4. 


$ 9. — CHANGEMENTS DES VOYELLES. 


1. La suppression d'une voyelle brève entre deux consonnes, 
dans le corps d'un, mot, est appelée syncope (suyxomn, retran- 
chement). Ex.: yiyvoua (je deviens) au lieu de y:yevomx, de 
même qu'en latin l'on a gigno (je produis)au lieu degigëno(r). 

2. Quand, dans le même mot, se rencontrent deux ou trois 
voyelles, on les contracte fréquemment en une seule émission 


Ce Te tint nt 








1. Dans ävôêsoc, génitif de avñp (homme, vir), au lieu de äv(£)ooç, et dans 
egnu20tz (milieu du jour, meridies) au licu de uecnp(e)otx, après la chute de 
l’e on a intercalé 8 et 8 devant le », afin d’adoucir la prononciation. Cf. le mot 
français femdre avec le mot latin feuer, et le mot français sombre avec le mot 
latin n#aynerus. 


GRAMM. GRECQUE. 2 
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de voix, qui est longue : c'est cette fusion de plusieurs voyelles 
en un son unique, qu'on appelle contraction. Ex.: detdw se 
contracte en adw (je chante); d1ôn, en wôn (chant). 

Les règles de contraction sont données dans la déclinaison 
(S$ 22, 23, 27, 30) et dans la conjugaison ($ 43). 

REMARQUE I. — La syllabe résultant de la contraction n’a l’accent 
que lorsque l’une des voyelles à contracter était accentuée. Ex. :tiuätov 
de twaetov; tuuatuv de Tiuaëtuv, mais ti de Tiuue. 

REMARQUE II. — Une sy//abe finale contracte a l'accent circonflexe, si 
la première des deux voyelles primitives était accentuée; et l’accent aigu 
si la seconde était accentuée. Ex.: tiu3 de t'uxet, nv ou av de ëxv; rai de 
nds, 0gc de êx'c. 

3. La rencontre de la voyelle finale d'un mot avec la voyelle 
initiale du mot suivant s'appelle kiatus (ouverture béante de la 
bouche, de hiare,bäiller). On tient généralement à éviter l’hiatus 
en grec, et on l'évite non seulement par la construction de la 
phrase, mais encore par l'élision ou par la crase. Pour le v 
appelé écehxusruxoy voy. $ 17, 3 

4. L'élision est la suppression de la voyelle finale brève 
d'un mot, devant un mot commençant par une voyalle : le signe 
de l'élision est l'apostrophe (  ). Elle a lieu ordinairement : 

a). dans les prépositions, excepté dans rpô (devant), xept 
(autour). Ex. : Ur’ avbpwmou au lieu de Üro aybpwrou, mais 
toujours ep} avfswrou. 

REMARQUE. — L'’élision est rare dans les prépositions suivies d’un 
nom propre ou d’un titre (). 

.b). dans beaucoup de particules, terminées par une voyelle 
brève. Ex. : äux (en même temps), apx (est-ce que, lat. në 
interrogatif), {vx (afin que), &À\À4 (mais, sed), dé (autem), té 
(et, lat.-que), ws<e (en sorte que, ita ut), Ttôre (alors, tum), 
6=e (lorsque, cum), £7t (encore), nuxete (ne plus) ; maïs Jamais 
dans 6%, (que, parce que, quod). 

L'u ne s'élide jamais : il en est de même des voyelles à, 4, o 
dans les mots monosyllabiques. 


REMARQUE. -— Si par suite de la suppression de la voyelle finale 
d’un mot, une #uefle lénue (c.-à-d. x, T, zx) vient à se trouver devant 


en Eee pe ne me AE ER Re ONE Eu ENS MEN MEME ANNE CEE MANONNN © A. Cm ‘+ 4 


1. Cf. MRISTRRHANS, Grammalik der À. J. $ 17. (Tr.) 





= mme meme men © 


Changements des voyelles S 9. 19 








un mot commençant par l'esprit rude, la muette se change en aspirée 
(4, 8, p}, voy. $ 15,1 


Règle d'accentuation pour lélision. 


Les prépositions et les conjonctions,oxytuns, ainsi que les 
enclitiques dissyllabiques après un paroxyton, perdent leur 
accent dans l'élision, tandis que tous les autres oxytons le re- 
culent sur l'avant-dern. syllabe et alors il est aigu. Ex.: &AX &,w 
(sed ego), au lieu de &\AX yw ; nôdtvy tv etèov (oppidum 
quoddam vidi) au lieu de méktv tiv& etdov ; mais et” dvrp 
(sum vir) au lieu de eëut àvrp. 

5. La crase (xpästs, mélange) est la fusion de la voyelle 
(ou diphtongue) finale d'un mot et de la voyelle (ou diphton- 
gue) initiale du mot suivant, en une seule émission de voix 
qui est longue. Le signe de la crase est la coronis ( ” ). La crase 
a lieu le plus souvent : 

a) avec l'article : 

b) avec la préposition TP (devant; (r). 

c) avec la conjonction xai {et). 

L'esprit rude de l’article ne permet pas d'écrire la coronis. 
La voyelle résultant de la crase ne prend l’iota souscrit que 
lorsque le deuxième mot, écrit séparément, commence par une 
diphtongue terminée par un t. L'accent du premier mot et 
l'esprit rude du second tombent. 


Ex. :souvoua au lieu de rù ovoua (le nom), xänetta= xatËretta 
(et ensuite), 


. TéAn0és © — ro dAnféç (le vraï), xgrta = xal elta (et 
ensuite), 
&vno — 6 «rip (vir), xav — xat év (et 
dans), 
Rp90Bxh0Y — npoéxhov (projeci), xdv= xat éav(et si). 


1. Mais seulement jusque vers le milieu du IVe siècle : TpodBouheugev (362 

v. J.-C.); plus tard la crase ne se fait plus avec Tapd: rpofhaBey (329 av. J.-C. ); 
RAT M (avant 300 av. J.-C.) ; nooëmeuVav (vers 100 av. J.-C.). LÉ 
MEISTERHANS, Grammatik der A. I. $ 40, 4. (Tr.) 
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REMARQUE. — Dans 6ätepov au lieu de tè Etepov (l’autre) et dans 
Boiuatrov au lieu de Td imätiov (le vêtement de dessus), l'esprit rude 
a changé le * en €. 


6. Une voyelle brève qui primitivement se trouvait devant 
une liquide (À pà v p) se transpose, dans certains cas, après la 
liquide (uetaleorç, transposition); et souvent cette transposi- 
tion entraîne l'allongement de la voyelle. 


Ex.: -Bah-ov et Bé-Bn-xx o70p-Éévruut et stow-vvuut (ster-noet 
stra-vi). 
E-xau-ov et xE-xun-xx Îao-sos et Bpa-ooç (mais l'adj. 
est tou). Gpzx-ouc). 
av-xtos et té-Üvn-xx  matéo-es et murot-ot 


$ 10. — DIVISION DES CONSONNES. 


Les consonnes se divisent en consonnes muettes et en con- 
sonnes sonores (ou semti-voyelles). 
a). Les muettes sont les neuf consonnes suivantes : 


B x p (labiales) 


Y »x % (gutturales) 
Ô è ô (dentales) 


Selon l'énergie dépensée par les organes pour articuler les 
muettes, on distingue les douces (ou moyennes) (1): £, y, à 
les fortes (ou ténues) : mr, x, T; et les aspirées (qui seraient 
mieux nommées les expirées) ©, y, À. 

b). Les consonnes sonores (ou semi-voyelles) sont à, a, v, 
p, y devant une gutturale, et « (ainsi que F et j). 

Les consonnes sonores, à leur tour, se subdivisent : 

1) en consonnes liquides: À, ja, v, p; parmi celles-ci, a et y, 
ainsi que y devant une gutturale, prennent aussi le nom = 
consonnes nasales ; 

2) en consonnes spirantes : © (F, j). 





1. Les anciens grammairiens grecs plaçaient les muettes douces entre les 
fortes et les aspirées, comme tenant dans la prononciation le milieu entre ces 
deux groupes de consonnes. 





Rencontre des muettes $ 11. 21 





TABLEAU SYNOPTIQUE DES CONSONNES. 


1. labiales |2. gutturales{ 3. dentales 


douces ou moyennes 


1. Muettes fortes ou ténues 


nasales (liquides) 


ns 


spirantes 


liquides 





$ 11. — RENCONTRE DES MUETTES. 


1. Une /abiale ou une gutturale venant à se trouver devant $xt1 
une dentale, prend le degré de la dentale faccommodation) ; 
ce qui donne lieu aux combinaisons suivantes: 


BÔ Te pû 
YÔ xT X0 
Ainsi yéyoarta. (il est écrit, scriptum est) vient de yeyoxp-to. 
yo4Bônv (en écrivant, scribendo)  —  ‘pap-nv. 
Àexros (dit, prononcé) —  }Àey-to; 
XcyÜnvar (étre dit) —  Aey-Onva. 


2. Une dentale devant une dentale, pour être entendue 
dans la prononciation, se changeen © fdissimilation). Ex.: reth- 
nvz devient rero@ñvar (croire, obéir). Cf. le latin c/aus-trum 
de claudo. 


$ r2 
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REMARQUE. — La double consonne tt == 00, venant d’une gutturals 
suivie d’un j (iod), ne se change pas en et (voy. $ 16, 3). 
3. Une dentale devant le x du parfait actif tombe (voy. 
8 16, 2). Ex. : réretxa (j'ai persuadé) de rene:1-xx. 


$ 12. — LES MUETTES DEVANT b- 


Les labiales devant x se changent en y; 

les gutturales devant p se changent en y; 

les dentales devant p se changent en ©. 

Ex.:ypäuua (lettre de l'alphabet), vient de yoxv-ua; 
Gtwyuôs (poursuite) — de àtwx-u06; 
rérerouar (je suis persuadé), — de rexe:0-uar. 


$ 13. — LES MUKTTES DEVANT 0o- 


1. Toute labiale ou gutturale devant co est nécessairement la 
forte ou ténue. | 
Par conséquent et © devant © se changent en x, 

YaY% devant © se changent en x, 

au lieu de no on écrit 4; au lieu de xo on écrit &. 
Ex. : «y-ow devient äx-cw = uw (je conduirai), cf. le latin rexi 
de reg-si; ypay-ou devient yparow = "ypayu (j'écrirai),cf. scripsi 
de scrib-si. | 

2. Une dentale (seule) devant « tombe sans compensation. 
Ex. : xet6-ow devient neiow (je persuaderai). 


$ 14. — VET YT DEVANT D'AUTRES CONSONNES. 


1. y devant o tombe sans compensation. Ex.: Auev-o1 devient 
Juuéor (aux poris). | | 

2. vr, ainsi que vô et vè devant os tombent, mais laissent un 
allongement compensatoire (1) (c.-à-d.que la voyelle auparavant 
longue par position devient longue par nature): e s'allonge en 
e, o en ov, à en &, Ü en v. 





1. Les études récentes sur la phonétique et la vocalisation semblent avoir fait 
justement abandonner la théorie des a/longements compensatoires. M ais on peut 
conserver ce terme coninode au moins provisoirement, à condition de ne pas le 
prendre trop à la lettre. (Tr.) 





Aspirées $ 15. 23 





Ex.:yaptevr-6 devient >yapters (agréable), 


Aeoyt-ot — Aéouor (aux lions), 

RAVT-OL — nat (à tous), 

onEvÈ-où — oneisw (j'offrirai des libations). 
nevô-coua — neiconat (je souffrirai). 


3. y reste invariable devant les dentales ; 
devant les gutturales, il se change en y nasal; 
devant une labiale et devant pu, il se change en u; 
devant À et p, il se change en À et p (assimilation). 
Ex.:év-reivu (je tends dans, j'étends, intendo.) 


suy-xxÀW(-Éw) au lieu de suv-xxkew (je convoque,con-voco), 


£u-BA\w —  éy-Bxlw (je jette dedans,in-jicio), 

SUU-UA YOU, —  GUv-uayouat, (je combats comme 
allié,) 

ouÀ-Àéyw —  cuy-Àeyw, (je recueille, co/-ligo), 

GUp-pELY —  ouv-oety, (couler ensemble, con- 
fluere). 


REMARQUE. — La préposition ëv reste invariable devant p, o et &; la 
préposition oÿv devant un « non suivi d’une autre consonne, change 


Je ven s (assimilation), mais le perd devant un co suivi d’une consonne, 


ainsi que devant &. Ex. : évpintuw (injicio), évoelw (je pousse dans), 


évteb vom (j'attache à); oüsoiros (convive), sü-stnu (groupe, réunion), 


cu-Qtw(-2w) (convivo, is). 
$ 15. — ASPIRÉES. 

1. Une forte ou ténue finale devant un mot commencant par 
un esprit rude se change en aspirée. La même règle s'applique 
dans la formation des mots composés. | 
Ex.:o0y obroç (non celui-ci) au lieu de oÿx oüxos, 


Us hnuwy (a nobis) — UT TUOY, 
240" Gknv (totam noctem) — vuxT On, 
xaGnux (je suis assis) —  XxAT Auat, 
ésisrnut (je place dessus) — ër (orne. 
eshiuesos (de sept jours) — x ueco. 


2. Ordinaiïrement deux syllabes qui se suivent immédiate- 
ment dans le même mot, ne peuvent commencer toutes 
deux par une aspirée. 


S 15 


24 Grammaire grecque. 


a) Dans le redoublement (voy. 846, 1), au lieu de l'aspirée 
qui commence le radical verbal pur, on emploie la forte ou 
ténue correspondante {dissimilation). 

Ex.:rectknxz (j'ai pris en affection) au lieu de ce-wArxz, 
zinu. (je place) — 6:-Gnur. 

b) Les deux verbes <ifBru et 80w (je sacrifie) changent à 
l'aoriste [ passif le & du radical en t: éréfinv (je fus placé) au 
lieu de éhebnv; étufny (je fus sacrifié) au lieu de é0%6nv. 

c) A l'impératif aoriste J passif, au contraire, on change 
la deuxième aspirée en forte. Ex.: Au6nz: (sois délié) au lieu de 


Xvbn8L. 


REMARQUE. — Quelquefois les deux aspirées subsistent ensemble : 


€0#À/6nv (je fus charmé) de 6€) ÿw (je charme) ; 

&pOwônv (je fus dressé) de #28% (-cw) (je dresse) ; 
é700nv (je fus versé, répandu) de yéw (je verse) voy. $ 62, 20; 
©4801 (dis, parle) de qrut voy. $ 56, 1; 

otpæpnôt (tourne-toi) de otpégu voy. $ 50, 4 d: 
200 Au&v (discite a nobis) au lieu de madete pv. 


3. Plusieurs radicaux moncsyllabiques, commençant par = 
et se terminant par une des aspirées # et r, perdent, à certaines 
formes, leur aspiration naturelle, et, par compensation, chan- 
gent le + initial en 8 (aspirée) : 


Radical sovy, nomin. sing. Go (cheveu), gén. roryde, dat. 

plur. GotEt(v). 

— Tag), — tay0ç (rapide), compar. barrwr 

(voy. $ 37, 11). 

— ta, Présent Ganrw (j'ensevelis), fut. 0zbw, aor. 11 

passif éraonv. 

— Tps, —  Tpezuw (je nourris), — 65, aor. Il 

passif érsacrv. 

REMARQUE. — Dans ces mêmes radicaux, le + initial se change 

encore en 6, quand le radical est suivi d’un 6. Ex.: 0pse0naouxt, reas0ar. 

Car comme devant ce 0 ajouté au radical, une forte ou une douce 

devrait, aussi bien, se changer en aspirée, rien n’indiquerait que le 
radical renfermait déjà une aspirée. 


Spirantes. — Consonnes finales & 16-17. 25 





$ 16. — SPIRANTES. 

1. a) os devant os tombe sans allongement compensatoire. 
Ex.: yévesty (generibus) au lieu de ÿevesouv. 

b) 5 entre deux consonnes tombe. Ex. : xexogüar (se trouver 
être frappé, forgé) au lieu de xexon-oûar. 

c) & entre deux voyelles tombe très souvent. Ex. : yévous 
(generis) = yeveoç au lieu de yevecos ; madeun (subj. prés. 
moyen) = radeunat au lieu de ratdeun-out (S 42, 2 Rem. 2). 

2. Les deux spirantes : F (digamma) et j (iod) entre deux 
voyelles tombent. Ex.: Bocs (bovis) au lieu de BoFos ; éav au 
lieu de êjzy (—et ay). 

3. La spirante j (iod) après une gutturale se fond avec 
cette consonne en 7t (os) (1); après à, et quelquefois 
aussi après y, elle se fond avec ces consonnes en la 
lettre double &; après à, elle s'assimile à cette lettre ; et enfin, 
après y ou p faisant partie du radical, elle se change en la 
voyelle « (iota), et, sous cette forme, passe dans la dernière 
syllabe du radical (2), 


Ex. suhat-w = œquhaxjw 
éAriCo = #Artôjw 
EtCuwy = peyjwy (mäjor = mägjor) 
a} À0s = dÀjos (alius) 
péhavæ = peÂavix 


4- La plupart des mots,commençant par », ont perdu devant 
le p une spirante, F ou &: si dans la conjugaison, ou dans la 
formation d'un mot composé, ce p initial se trouve être précédé 
d'une voyelle brève, on le redouble. Ex.: éfyvuut, éppæyny, 
dropouyes (po = Fo, cf. le latin frango, fregi), féw, Éopeov, 
drncoËw (55 = co), mais l'on a eUgous (- os) (qui coule bien). 

$ 17. — CONSONNES FINALES. 

1. Tout mot grec se termine par une voyelle ou par une des 
trois consonnes (semi-voyelles) : v p © (6, 4). Mot mnémo- 
technique: Nrseus. 

1. os chez les plus anciens écrivains d’Athènes, et tt chez les Attiques de 


l’âge suivant. Voy. 8 44, 6 note. (Tr.) 
2. Cf. le français gloire avec le latin gloria. 


TS 


17 
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REMARQUE. — Les seules exceptions apparentes sont les procli- 
tiques oùx (où) et ëx, qui se lient étroitement au mot suivant. 


2. Toute autre consonne qui devrait terminer un mot, 

tombe régulièrement. Ex.: cwuzx (corps) au lieu de owpuzr, 
yovar (Ô femme) au lieu de yuvux, vékz (lait) aù lieu de 
yahaxr. 
. 3. Dans la déclinaison et la conjugaison, certaines formies 
se terminent par un y, que les Grecs appellent « épehxuotixov n. 
Ce y se met devant des mots commençant par une voyelle et 
aussi devant les principaux signes de ponctuation (1). Les 
formes qui ont ce v « évehxuotixév » sont: 

1, le datif pluriel en or (v): dvôoæst(v) (viris), 

2. le cas du lieu en ot (y), à la question ubi? locatif) : 
AGrivn-s:(v) (à Athènes) voy. $ 40, 8 Rem. 3. 

3. la Sm pers. du singulier et du pluriel ent (y) (?): 
rurTtousty autoy (on le frappe); észt{v;. 

4. la 3“ pers. du singulier en e(y): ëAeyey éoi(il me disait). 

5. la 8" pers. du sing. en et[y) du plus que-parfait : rüeur) 
(noverat),éArAuñer (v) (solverat). 

Dans les adverbes de lieu en Üev, l'omission du v, même 
devant une consonne, est tout à fait exceptionnelle (3). 

Etxost (vingt) ne prend point le y « ésehxuoztx5v n (4). 


1. L'emploi de ce v devient de plus en plus ordinaire dans les inscriptions 
attiques officielles, depuis le V®e siècle jusqu’à l’an 300 avant JÉSUS-CHRIST. 
Dans la dernière partie du IVme siècle (336-300), il se met toujours devant une 
voyelle et à fer près toujours aussi devanf une consonne. De sorte que c'est bien 
improprement qu'on a appelé ce v € euphonique ». Cf. O. RIEMANN, Revues 
de philologie, tome IX, 1885, p. 59 ; ALBERT VON BAMBERG, 7hatsarhen der 
attischen Formenlchre in den Jahresberichten des philologischen Vereins zu 
Berlin,tome VIII, 1882, p. 193, et MEISTERHANS, Grammatik der A. 1. 
8 25. (Tr.) 

2. E. Koch, en mettant s!(v) au lieu de t(v) a oublié éot{{v); il répare, du 
réste, cet oubli dans la conjugaison de eiut, voy.$ 56, 4. (Tr.) 

3. Cf. O. RIEMANN, ALB. VON BAMBERG, ibid. et MEISTERHANS, 
Grammatik der A. 1. $ 35, 8. (Tr.) 

4. C'est par erreur que E. Koch cite etxoat (vingt) comme pouvant recevoir 
lev € égeAxoaTtxov ». Dans les inscriptions étudiées par Hedde J. J. Maassen, 
etxogIse trouve sans y aussi bien devant les voyelles que devant les consonnes : 
il n’a pu relever qu'un seul exeraple de Etxog LV devant une voyelle. O. Riemann 
cite un autre exemple épigraphique de etxostv devant une consonne. Cf. 
O. RIEMANN, ibid. p. 60. (Tr.) 


Consonnes finales $ 17. 27 


REMARQUE. — Les verbes contractes ne prennent pas, dans la 
forme contracte, le y €EpeAxvorixov » de la 3% pers. du sing. en € : érolet 
(et jamais énoietv). 

4. a) ëx (hors de, lat. ex) reste invariable devant. toutes les 
consonnes (1), mais devant les voyelles il se renforce d'un co 
en 5. Ex. : êx souruv (d'après cela) ; éxyéw (je verse, effundo), 
éxswQw (je sauve) (et non pu) ; € émBouAns (par artifice); 
ééayw (je fais sortir, educo, is). ; 

b) oux (ne — pas) ne conserve le x final que devant les voyelles 
qui ont l'esprit doux, le change en y devant les voyelles mar- 
quées de l'esprit rude (oÙy), mais le perd devant toutes les con- 
sonnes, et par conséquent aussi devant f initial (6ÿ); devant un 
signe de ponctuation, c.-à-d. quand il n'est point suivi d'un mot 
sur lequel il puisse s'appuyer, il prend l'accent, parce qu'il n'est 
plus proclitique, et dans ce cas il n’a non plus le x final (0). 

Ex. : oùx GÂiyos (nombreux), o9y fxtota (surtout), où roÂÛc 
(peu nombreux), cü paôtos (difficile). Anab. IV,4, 3: oùros nv 
xaA0G UE, péyas d'ou, il était beau sans être grand. Anab.IV, 
8, 2: dévdseor nayéot uev où, nuxvois Dé, (le fleuve était bordé) 
d'arbres minces, mais serrés (arboribus non densis quidem, 
sed frequentibus). 

c) oÿrws (ainsi) perd souvent son 6, mais seulement devant 
des consonnes. Ex.: o)tws énoles, il agissait ainsi; oUtw novet, 
il agit ainsi. 

1. Le x de la préposition Ex se change quelquefois en y devant 6,6,:. Ex. : ÊX 
Oetrakiac (322-319 av. J.-C.); Ey puAñc (444-440 av. J.-C.); Eypoofoavri 
(329 av. J.-C.); Ex xahxidoc (445 av. J.-C.). Cf. MRISTERHANS, Gr. der À. 1. 
8& 20, 4. (Tr.) 
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II. — ÉTUDE DE LA FLEXION, c.-à-d. de la 
DÉCLINAISON et de la CONJUGAISON. 


A. — DÉCLINAISON. 
$ 18. — OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


$ 18 1. La déclinaison grecque a cinq cas : lenominatif, le génitif, 
le datif,l'accusatif et le vocatif (par conséquent point d'ablatif), 
et trois nombres: le singulier, le duel et le pluriel. Le duel 
n'a que deux formes casuelles, l'une pour le nominatif, l'accu- 
satif et le vocatif ; l'autre, pour le génitif et le datif.Au pluriel, 
le vocatif est toujours semblable au nominatif. Les mots 
neutres n'ont au singulier et au pluriel qu'une seule forme 
pour le nominatif, l'accusatif et le vocatif. 

2. Les cas se forment par l'adjonction au radical (ou thème), 
de certaines désinences déterminées. On appelle le son final du 
radical, la caractéristique du radical. Le nominatif est lui- 
même une forme casuelle et diffère souvent tout à fait du 
radical. ; 

3. Règles générales de l'accentuation des noms. 

a) L'accent reste, autant que le permettent les règles géné- 
rales de l'accentuation (voy. 8 6, 4 et 5), sur la syllabe accen- 
tuée du nominatif (et, dans les adjectifs, sur la syllabe accen- 
tuée du nominatif singulier masculin). 

b) Tous les génitifs et datifs qui ont la dernière syllabe 
longue et accentuée sont périspomènes, mais les autres cas, bien 
que dans les mêmes conditions, sont oxytons. 

4. Trois règles générales pour reconnaîtrele genre desnoms: 

a) sont masculins les noms des fleuves, des vents et des 
mOIS ; 

b)'sont féminins les noms des arbres, des pays, des îles et 
de la plupart des villes ; 

c).sont neutres les diminutifs, ceux mêmes qui désignent des 
êtres mâles ou femelles. Ex: ÿepoytov (petit vieillard), du mas- 
culin yéswv (vieillard) ; wetoäxt0y (jeune homme). 





Première déclinaison $ 19. 29 


REMARQUE. — Un certain nomhre de noms de Zersonnes,ou d’ans-. 


maux sont aussi bien masculins que féminins. Ex, :6 à 6euc (‘) (le dieu, 
la déesse), 0 à raiç (le petit garçon, la petite fille), 6 à Bouc (le bœuf, la 
génisse). — Cependant la plupart des noms d’animaux n’ont qu’un seul 
genre grammatical pour désigner le mâle et la femelle. Ex.: 6 Aüxos (le 
loup ou la louve), 6 pôc (lat. mus, le rat mâle ou femelle), à &\wnn£ 
(lat. vulpes, le renard mâle ou femelle), à 4oxtos (l'ours ou l’ourse). 


5. On distingue trois déclinaisons. La première comprend 
les radicaux terminés en «; la seconde, les radicaux terminés 
en-o; la troisième, tous les radicaux terminés par une consonne, 
ainsi que les radicaux terminés en t ou en uv. 

6. Le grec, comme le français, a un article défini: 6 n vo 
(le, la, le). Voyez les formes casuelles aux 88 19, 20, à la 
déclinaison des noms. L'article n'a pas de vocatif; l'interjection 
w se met ordinairement devant les noms au vocatif des trois 
nombres (S 82). 


$ 19. — PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


(Déclinaison en A.) 


1. La première déclinaison comprend les radicaux en « 
c.-à-d. les mots dont le radical est terminé en «. Cependant 
beaucoup de radicaux changent cet « en n soit au singulier 
tout entier soit seulement au génitif et au datif singuliers. 
Les noms de la première déclinaison se divisent en masculins et 
en féminins. Les masculins prenant un au nominatif singulier, 
les féminins, au contraire, n'ayant point de désinence au 
nominatif singulier, ce cas se présente sous quatre formes 
différentes : il se termine en « ou n (féminins) et en as ou ns 
(masculins). 

Le pluriel et le duel de tous les mots de la première décli- 
naison se forment d'une manière uniforme. 





1. O.RIEMANN, Re. de philol., V (1881)p. 169, cite un exemple épigraphique 
du Ve siècle, qui prouve que l’ancienne prose attique, en cas de besoin, pouvait 
se servir de ñ 024 (au lieu de ñ 0£06),non seulement au pJuriel,mais au singulier 
C<@ dep xat Th 06%. » (Tr.) 
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EXEMPLES. 
P'LLE yéguoZ  Mousx QxAxTrx (1) 


(pays) (pont) (muse) (mer) 
Radical: ywpx  yeoupx  Mousz Oxhutrz 





N YÉguoX Modo x OxAatri 
G | yevozs | Mousns | Qalarins 
D yezvpæ | Mousn Oxhatrn 
A. véovoäv | Mosoïv | Galarräy 
V. çoox | yécuoZ | Moss (22 ann à 
N. | a |ywpa yégupat | Mousar fahutrat 
G. | roy | ywcwv veovowy | Mousoy | Oxlatrwy 
D. | rx |'ywouc(2)] Vepboas | Mououc| Gaharrars 
A. | =xç | 4023 yeovozs | Mouozs | Uxharræs 
V. | o | PATES | yéoupat | Moësa. | Gahatrar 





Duel(DN.A.Vco (4 ywpZ (5)| yeouoz | Mousx | Gxaxrtz 


G. D. | roi WOpALY yegupatv | Mououy rad=zuty 





. Les plus anciens attiques écrivaient04}asoa. Les attiques de l’âge suivant 
PAS Fr Gzhatta au moins jusqu’au milieu du IVe siècle. Cf. ALB. VON 
BAMBERG, /ahresberichte des phal. Ver., VIII p. 195. (Tr.) 


2. Les terminaisons du datif pluriel, dans les inscriptions, jusqu’à l’an 420 
av. J.-C. sont Got ou — gst après une voyelle, et — not ou not après une 
consonne. Ex. : HLUpEATL, tamtagt, {I\ÏYOt, LUPIYON, das tou EAAnvto!v, 
aAnTt, Thot, et ti92. À partir de 420 av. J.-C. ces terminaisons sont ér#s- 
guernent remplacées par — at6. La terminaison — aœugt est un archaïsme. 
Cf. MEISTERHANS, Grammatik der A. 1. $ 26,2 et O. RIEMANN, Æez. de 
Phil, IX, p. 178. (Tr.) 

3. L'emploi du duel dans les noms est constant jusqu’en 409 av. J.-C. ; facul- 
tatif de 409 à 378 av. J.-C., et tombe en désuétude dans le nouvel attique 
jusqu’en 320 av. J.-C., mais reparaît de nouveau à l’époque impériale. 
Cf. MEISTERHANS, sbid., $ 45 d. (Tr.) 


4. Au duel les formes ie de l'article s’emploient aussi pour le féminin 
(on trouve rarement Tatv, et presque jamais sal Cf. MEISTERHANS, ss. 
$ 26, 3e. (Tr.) 

5. La forme du duel en — x NL es déjà vers l’an Re av. J.-C. Cf. Meis- 
TERHANS, sidi. (Tr) 


Déclinaison en A $ 19. 31 







































CTPATIX  TLUN Ban VLX"] 
(armée) (konneur) (combat) (victoire) 

Radical : otoutiz  Tiua pLoya VLXX 

Sing. N. gTpatià Xyn ven 
G. STPATLAS AY ns YIXNS 

D. GTOUTLA Hay" vixn 

A. STPATLAV a nv vUEnv 

V. STOATLÀ ay vixn 
Plur. N. otoatual | Tiual yat VUXXL 
G. STPATUWIV |  TLUOY LLOY DV VLXOV 
D. otpatiais| Tiuais [Lay aus VLXALE 

A. otpaträs | Tu Hayas vixAc 

V. otparial | ruual Lay at VUXAL 

Duel N. À. V stpatti tué Uaya vixX 
G. D STPATLAIV|  TUUALY pay av YLXALV 

VEUVE Ton Arpelôns (1) 
(jeune homme) (citoyen) (fils d’Atrée) 

Radical : veavia To! Ta ArpetÜa 

Sing. N. | VEAVLAG ToÀLTNS Atpelèns 
G. VE XYLOU roÀt=0oy ‘Arpetdou 

D. VEXYUX roÀiTN AToetôn 

A. VEXVEAY roÀ!T NY Arpeiony 

V. veavix roÀTE AToeidn 





4 D Pc o  E C  ED ECEE  CP CRM 
EEE tt 


1. Les noms propres en — {yne, comme Aloytvne, "EAntne, Aertivne etc. 
suivent la 1'° et non la 3° déclinaison. Cf. MEISTERHANS, Gram. $ 26, 8.(Tr.) 
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Plur. N. VELVEX, TOÀLTAL ‘Arpetôat 
G. VEXVLOY roATUY ATpe!0wY 

D. VEXVLALC ro !=aLe Arpe!0216 

A. VEXVLRE ROÀLTHC "ATpelôxe 

V. VEAVERL rohiTa ATsetôu 
JEXVEX roÀ!t& ATceiox 

G. D. VEAVLAL roÀTALv AToEOALY 





2. Dans les noms féminins, pour former du nomin. sing. 
les autres cas du singulier, il faut observer les règles suivantes: 

a) Si le nominatif singulier est en n, cette voyelle reste à 
tous les cas du singulier. 

b) Si le nomin..sing. est en x, cette voyelle reste toujours 
à l'accusatif et au vocatif singuliers ; elle ne reste au génitif 
et au datif qu'après €, t ou p (oToattx, oToxTis ; {O0 
was) (1); aprés toute autre lettre, x se change en n 
(GshazTra, OxAatrns). 

REMARQUE. — à reste à tous les cas du si#gwlier, dans quelques 
noms propres en a long, où il n'est pourtant précédé ni d’une voyelle 
ni de p.(Ex.: Daounax, Duouñazs) et dans otoz (portique). 

3. Le génitif singulier des noms masculins est en ov : c'est 
la terminaison du gén. des noms masculins (beaucoup plus 
nombreux) de la deuxième déclinaison ($ 20). 


REMARQUE. — Quelques #os masculins en as, pour la plupart des 
noms propres étrangers, ont le génitif singulier en a (long) (génitif 
dorien). Ex.: Awvixs (Annibal), gén. ”’AwviBä, foppäs, Gocca. 

4. Le vocatif singulier des noms en xç est en 4. Ex. : Atveiz 
(Ô Énée): les mots en ns et les noms de peuples en ns forment 
le vocatif sing. en x. Ex. : moÂï7%, Iléss ([léssns, un Perse). 
Tous les autres mots en ns ont n. Ex.:A=oeion (6 fils d'Atrée), 
[léson (Ô Perses). 





En em 





1. Cf. MEISTERHANS, Granmmatik der A. I. 8 4. (Tr.) 





Déclinaison en O$ 20. 33 





Dans les mots féminins, le vocatif singulier est toujours 
semblable au nominatif. 

REMARQUE. — Par exception, 8 Gesrotns(le maître) est proparoxyton 
au vocatif : w donota. 

5. Au génitif pluriel, la désinence wy se joignant à l’x du 
radical, l'on a awy qui se contracte en wv. 

REMARQUE. — Au contraire, /e génitif pluriel féminin des adjectifs 
(et des participes) éeryfons en os n’est pas périspomène, mais paroxyton, 
voy. Ÿ 21,2. 

6. Quantité. La syllabe finale «ç est toujours longue dans 
la première déclinaison (tandis qu'elle est toujours brève, dans 
la 3° déclinaison, à l'accusatif pluriel). La syllabe finale « est 
également longue au nominatif du duel. La quantité dexest la 
même à l'accusatif singulier qu'au nominatif sing. Cf. ywpay 
avec 4w2%, Moisay avec Mc5sz. Pour la quantité de la syllabe 
finale «, voy. 8 6, 7. 


$ 20. — DEUXIÈME DÉCLINAISON. 
(Déclinaison en O.) 


La deuxième déclinaison comprend les radicaux en o 
c.-à-d. les mots dont le radical est terminé en o. Au point de 
vue du genre, elle renferme des noms masculins, des noms 
neutres et quelques noms féminins, Les masculins (et les 
féminins) aioutent au radical un 5 au nominatif singulier, 
et un y à l'accusatif singulier ; le vocatif singulier n'a pas de 
désinence, mais il affaiblit la voyelle finale du radicaloen e (r). 
Les neutres ont au nominatif, à l'accusatif et au vocatif sin. 
guliers, la terminaison ov, au nominatif, à l'accusatif et au 
vocatif pluriels, la terminaison %; aux autres cas, les neutres 
se déclinent comme les masculins. Au génitif singulier, la 
désinence o s'ajoute au radical et se contracte avec la voyelle 
finale du radical o en 6. 


— 


1. Le vocatif singulier de 6:04 (Dieu) ne se rencontre pas dans la langue 
classique; les noms propres, composés de H:0<, forment le vocatif régulièrement. 
Ex.: & T'uoes, Cf. PHILOGELOS éd. Eberhard, p. 68-69. 


GRAMM. GRECQUE. 2 


$ 20 
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EXEMPLES. 
à aypwnos ñ béc T9 0W90v 
(l'homme,homo) (le chemin) (le présent) 
Radical : dvhowro 000 GENE 











t 









Sing. N. 6 4/swr0s T0 ÔW30v 
G. 700 avhswrou =0) GW 20U 
To ot To 0W24 
T0v 2y)owTrov +0 ÔW20y 
v LA EN 
: & avhsunes uw) ÔW20v 











0! 25070 1 =à CD9% 
=bDy 507 w)y =0Y 60 =LY GWS@Y 
2,2 , , L L., 2 tn "2 ? 
. | os asus (1 +aiç 60ots 70%; CW201$ 
\ , [à LT LS 0 « R 
. | To dvbswnous TA OÔOU 74 022 
TT v . Ld TV nn = 
.| vw 205070! © 600! RASE 








Duel (°) N. A. V. 


G. D. 






TOLV GW 201y 


REMARQUE I. — On peut, dans un certain nombre de cas et d’après 
la règle générale sur le genre des noms, voy. $ 18, 4 b, reconnaître si 
un nomest féminin. Ex. : à rap0évos (la vierge), à äureos (la vigne), 
à Afyortos (l'Égypte). Remarquez particulièrement : ñ vñaos (l'ile), h vosos 
(la maladie), n éècs (le chemin), ñ 729905 {le fossé), à 2:30 (le livre), 
n Yñzos (la petite pierre servant à exprimer un suffrage), ainsi que 
quelques adjectifs employés substantivement, avec lesquels on sous- 
entend un nom féminin : ñ 721205 (+) (la terre ferme, le continent), 
h d:4)e2Toc (cwvr) (le langage, le dialecte), n 55xAnros (Bouir) (l'assem- 
blée, le sénat). 

REMARQUE II. — Pour laccentuation, remarquez & äôshos, nom. 
6 &ô:z0s (le frère). Voy. $ 19,4 Rem. 





1. La terminaison du datif plur. — 0:51, au lieu de ot, est un archaïsme. 
Cf. MEISTERHANS, Gram.$ 27,1 et O. RIEMANN, Zev. de phil, IX,p. 179.(Tr.) 
2. Voy. $ 19, 1 note 3 sur l’emploi du duel. (Tr.) 


Adjectifs de la 1° et de la 2° déclinaison $ 21. 35 


$ 21. —ADJECTIFS DE LA l"® ET DE LA 2:DÉCLINAISON. 


1. La plupart des adjectifs suivent, pour le masculin et le 
neutre, la deuxième déclinaison ; pour le féminin, la première 
déclinaison. Le féminin singulier est en & après &, L, p; après 
toute autre lettre, en ñ: 


REMARQUE. — Après o, le Jéinin sing. est en a, si un p précède l'o. 


Ex.’ 46p0os (serré), fém. à6poz (*). 





EXEMPLES. 
Masculin Féminin Neutre 
Sing. N. FL3706 LOT" ntstoy (fidèle) 
G. FLI7T0) TLITT.Ç TLITO) 
D. F:TTQ TITI] | T5 
A. -_ ML0TOY FLIT y TLITOY 
V. TITÉ TLITN FLOTOY 
Plur.N.V. 1770! FITTA riot4 
G. RLTTUY F:TTUY TLITUY 
D. TITTOL FLTTALC __ TEOTOLS 
A. TLITOUC TRLSTAC TRLITA 
TLITÉ (2) TLITU 
RTTAY TITTOLY 
Sing. N. ÔLXAL0S OLXALE | Ôixzoy (juste) 
G CLXALOU DLXALXG OLXALOU 
D. OLXXLO XL! Ô:Xa Ep 
A OLXALOY OLXALEY OLXALOY 
V. OLXALE OUKALA OLXALOV 





1. La forme attique la plus autorisée est @o00<, &6poa, avec l'esprit rude. 
Cf. KRUEGER, Griechk. Sprachl, 1° partie $ 42, 1, Rem. 6. (Tr.) 

2. Cn trouve aussi, quoique rarement, dans les adjectifs en — a, — n, le 
duel masculin employé pour le féminin. Ex.:At0tyw coczxyiôe.Cf. MEISTERHANS, 
GCram. der A. I. $ 26, 3b. (Tr.) 
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Masculin Féminin Neutre 








Plur.N. V. OLAGLOL DIXALAL OUXAUX 
G. OLXALUDY OLXALUDV OLA Y 
D. OLXALOLE DLXALALG OLXALDLE 
A. DLxxLOUC OLXAMLG DLXALA 





Duel N. A. V. ALU OLXA! 0 


G. D. OLXALOLV 






OLXALOLY OX 


2. Le féminin des adjectifs barytons au nominatif et au 
génitif pluriels est accentué comme le masculin. Ex.: Cixaa 
et ütxxlwvy (et non drxatat et dtxxtwv). 


MOTS CONTRACTES DE LA Ir ET DE LA 
2e DÉCLINAISON. 


$ 22. — NOMS CONTRACTES. 


$ 22 1. Les radicaux en 34 et é3 contractent partout ax en ä, x 
en ñn (mais après p, en x). Au pluriel et au duel, à et e, devant 
une voyelle longue ou une diphtongue, sont absorbés par elles. 

2. Les radicaux en 00 et eo subissent également une con- 
traction : 00 et eo se contractent en ov. L'avant-dernière voyelle 
du radical (o ou €), devant une voyelle longue ou une 
diphtongue, est absorbée par elles. £%, au neutre pluriel, se 
contracte en «x long. Le vocatif n'est pas usité dans cette décli- 
naison. 


REMARQUE IMPORTANTE.— Les formes non-contractes 
étant inusitées dans le dialecte attique, nous éviterons absolu- 
ment de les écrire en entier, afin que les élèves ne s'en servent 
jamais. 





1. Voy. page 55, note 2, (Tr.) : . 
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EXEMPLES. 


"Afnv& {la déesse Athéna) Ecurñs (le dieu Hermès) 
Radical: 'AGnvx = ‘Afryxx Radical: Eoun = ‘Ecuez 












Sing. N. AGrvz Sing. N.| Eouñs 
G. AGrvxs G. | ‘Esuos 
D. AËnv2 D. | ‘Esun 
À. Afnv% A. | Esury 
V. Any V. | Esus 














YA (terre) "Epp (statues 


Radical : ÿn = yex G. | ‘Eoudy [d'Hermès) 
D. | ‘Esuais 
A. | “Esuxs 
V. | ‘Esuar 





Duel N. A. v. | ‘Eoux 
G. D. | ‘Esuai 


© ro (la navigation 70 0s7c0y (l'os) 


Radical: xÀ00 Radical: 45720 





Sing. N. 6 Fhoïs (-506) <0 05709 (-£oy) 
G. 02 xhoÿ (-cov) 700 6370) (-£ou) 
D. 56 7/6 (-6w) 7ù 0370 (-é0) 
A. 7ov A0 (-G0v) =6 dToÿy (-Écy) 
V. (? () 





1. Le vocatif que donnent certaines grammaires ne se rencontre pas. Cf. 
KRUEGER, Gricch. Sprachl, 1e partie $ 16, 2. (Tr.) 
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Plur. N. oi rAot {-cot) <à dora (-E2) 


. TOY TU (-5w) TOY 6TTOY (-EOY) 


. TOts FAO (-dos) Toïs GsToiç (-ÉOLs) 


> OO 


Ta Ô7Ta (-E2) 


SRE D PR PP EP EN VE 


. TOUS AOÛ (-00Us) 





Duel. N. A. 7w rAu (-6w) 
G. D. sotv rAoty (-co1») 


ro do70 (-{w) 
toiv GoTocy (-Éotv) 





REMARQUE I. — Le mot Boosäs (= Popéac) (vent du nord), sedécline 
ainsi: N. Bopoäs, Gén. Bo5pä (voy.S$ 19, 3 Rem.), Dat. Bop2%, Acc. Boppäv. 

REMARQUE II.— Les composés de rA056(-00ç) (navigation),vo5<(-6oc) 
(intelligence), Éo%<(-dos) (courant), aux formes contractes, ont toujours 
l'accent sur la pénultième. Ex.: rioimhovs (circumnavigation), gén. repl- 
mAOV; yetmaäppoue (torrent), acc. plur. 4etmxppouc. — La forme du duel: 
rw est accentuée irrégulièrement. 


$ 23. — ADJIECTIFS CONTRACTES. 


1. Les adjectits contractes sont : 
a) les adjectifs en ous (-e06), qui indiquent la matière ou la valeur; 


b) les adjectifs en xho5ç(-00$), qui expriment l'idée de nombre 
(S 39, 6); 

c) les adjectifs composés, dont le second élément composant 
est ou 7Àsÿç (navigation), ou vo (ï) (intelligence), ou ous 
(courant). 

REMARQUE. -— Les autres adjectifs en 006 ne se contractent pas. 
Ex.: 03006 (huitième), xxT1400$ (obéissant). 

2. Lesadjectifsenouç(-05),aux formes contractes du masculin 
et du neutre,se déclinent sur #A0ÿ et s0ùv. Ex. : ouo05ç 
(aureus), ‘z5u599v. 3, au féminin singulier, se contracte tou- 
jours en n, à moins que ex ne soit précédé de & ou, de p. 


1. e9v0vs (bienveillant), à partir de 302 av. J.-Ch., forme son noinin. plur. 
d'après la 3° décl. : e Sous dvzes, esvouc tioiv. Voy. MEISTERHANS, Gram. 
der À, Z. 8 36, 2. (Tr.) 
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Ex. : suon au lieu de ‘ouséx, mais dsyuex au lieu de de yupéx 
(irgentea). Xsuon se décline sur ÿn; devez, sur Afnva; au 
pluriel tous deux se déclinent sur ‘Eppar. 


REMARQUE. — Les formes contractes de ces adjectifs prennent 
l’accent circonflexe sur la syllabe finale (en partie contrairement à la 
règle énoncée au $ 9, 2 Rem.). — Le nominatif masculin et neutre du 
duel est oxyton. Ex. : 4puouw. 


3. Les adjectifs de nombre, contractes, en — rAoûç(-606), — 
RAN( EN), — rhov(-dov) se déclinent sur ‘suooûç. Ex.: &AoÙS 
(simplex), &rAn, &rAoûy, nomin. plur. &rhc!, &rhat, knAG. 

4. Les adjectifs composés des noms #Aoûs, vous, bob se con- 
tractent comme ces noms; le masculin sert aussi pour le fém. 
($ 33, 1). — L'accent aux formes contractes ne quitte point 
la pénultième; les deux nominatifs pluriels ebrhot (remarquer 
l'accent) et eÿthoa sont particulièrement dignes de remarque. 


EXEMPLES. 


xousous (-cos) “ypuon (-É2) LpUVSOUY (-e0v) 


(d'or, aureus) 





M. F. N. 

Sing. N. ypusous XPUIN H2YSOUY 
G. ypusou HEUIAS XPUTOU 

D. LUS H2VT9) H2VI0 
À. "/susouy HALYTAY HEUTOUV 

Plur. N. pÜSot 402TAt HPUTA 
G. HLPUTWY H22T0Y HAPYTWY 
D. ypuao's HALUTAS HPITONS 

A. {PUTOUS HITS H2ITA 

Duel. N. A. HPLIO HPUIE 4PYTU 
G. D. HpUSOLY HLLYTAY A2YTOEV 
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ApyvpoIs(-E05) dsyuox (-É3; 45/0000 Y (-c0v) 
(d'argent, argenteus) 





M. F N. 
Sing. N. dpyuposs doyupä apYyup01v 
G. dpyuoov dayuote d9YUc09 
D. dpyupg | deyupa dpyupo 
À. dpyupouv do yupav daYuaouy 
Plur. N. doyusot doyupat dayuoz 
G. dpyuowv d2yY50Y dpyvpuv 
D. dsyupnis dzyupate dgyuoois 
A. dpyupoys x doyupa 
Duel. N. À. doyupo dpyuew 
G. D. dsyuootv dpyueoty 
Eur AUS (-006) eUrAoUy (-00y) 
(navigable) 
M.etF. N. M.etF. N. 
Sing. N. eurhous eur houy | Plur. N. exo! eur) 0% 
G. eJTÀOU G. EU: 
D. er Àw D. EUTÀOLS 
A. EUTT OU EU ÀOUY A. EJTAOUG e97 0% 





Duel. N. À. 97 )w 
G. D. erhoty 





$ 24 — DEUXIÈME DÉCLINAISON 
dite DÉCLINAISON ATTIQUE. 


6 24 Quelques radicaux se terminent en w. Cet w reste à tous les 
cas. excepté au neutre pluriel des adjectifs, et absorbe autant 
que possible les désinences ; l'1 se souscrit toujours. Le vocat. 





Déclinaison attique $ 24. 4i 





sing. est semblable au nominatif sing. Pour l'accentuation des 
mots barytons ($ 6, 8 , l'w compte comme bref (1). L'accen- 
tuation du nominatif singulier se conserve à tous les cas. 


EXEMPLES. 
Nom. Adjectif. 
6 veux (le temple) (2) Fos (favorable) 
Radical: vo Low 







Chewy 


Duel N. 4. V. 
G. D. 


REMARQUE I. — Dans ‘sw: le masculin sert aussi pour le féminin ; 
zhëws (plein), au contraire, a trois terminaisons : 7Aëws, TA’2, rhéwr. 

REMARQUE II. — En composition, on trouve à côté des formes en 
— }sws, celles en — Ans et — Aus. Ex. : "Apyélaoc, "Apy£hac à côté de 
"Hns sus (+). 


© 

1. Dans les mots en ews, ew vient de n0 ou x0 ou £t0,(parrenversement ou 
transposition de la quantité, sefathesis quantitatis), et l'accentuation primitive 
y est restée, même après l'allongement de la syllabe finale: Msvi}sws (Ménélas) 
= Msvi) 05, Éx7 het (trop plein) = Zkmhetos. De là l’accentuation Msvéheuwc 
Rte: 

2. va03 est une forme postérieure, en prose. Cf. MEISTERHANS, Grasm. der À. 1. 
8 27,6. (Tr.) 

3. L’accusatif singulier en w se rencontre à l’époque attique. Cf. ALB. VON 
BAMBERG, /ahresb. des phil. Ver. VIII, p. 197 et Griech. Schulgram. Formen- 
lchre der Attischen Prosa, 17° édit. 1835, $ 15, 5, 2 Rem. et O. RIEMANN, 
Rev. de phil., V, p. 158. (Tr.) 

4. Cf. MEISTERHANS, Cram. der 4.°7. 8 27, 7. (Tr.) 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 
$ 25. — Observations préliminaires. 


1. La troisième déclinaison comprend: 

. tous les radicaux terminés par une consonne ; 
2. les radicaux terminés en t et u (ay, ou, eu) et un petit nombre 
de radicaux en wet o 

2. Les désinences de la troisième déclinaison (1) sont : 


Masc. et Fém. Neutre M. et F. Neutre 
Singulier Pluriel 
N. — &ç Pas de désinencell N. —es , — x 
(ou allongement $& 26, 1h) | 
G. — 06 G. — Wy 
D. — 1 D. — cv) 

"à — à 

11 = noïnin. a.À k = nomin. 

| —v — (VX 

Pas de désinence | | 
V. — nomin. V.=nom.| = nomin. 

= nomin. 





Duel N. A. V. — e. 
G. D. — ot. 





A l'accusatif singulier, l2s radicaux terminés par une con- 
sonne ont — x; ceux terminés par une vovelle ont la plupart 
— y; à l'accusatif pluriel, — #; est la désinence regulière, 
même dans les noms dont le radical est terminé par une voyelle; 
— vs (2) ou plutôt, simplement — 4 (puisque le y tombe 
devant &) est la désinence exclusive des noms en u6, ay, ous 
(caractéristique du radical : v, ay, ou). 


I. La principale différence entre la 3"€ déclinaison et les deux premières se 
trouve au génitif singulier et au nominatif pluriel. 

2. vs est aussi la désinence de l’accusatif pluriel de la 1" et de la 2me décli- 
naison, mais le v y est tombé devant & avec un allongement compensatoire : 
Mousas = Mougä-vs, aewrnus = 4Dswro-ve. 
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3. Accent. 

Les monosyllabes, au génitif et au datif de tous les nombres, 
ont l'accent sur la dernière syllabe ; et si la dernière syllabe 
est longue, l'accent circonflexe ($ 18, 3b.). Ex.: 6ro (animal 
sauvage), fncôs, Gnswv, mais 6ñcx. 

REMARQUE. — 4) Les participes monosyllabiques conservent l'accent 
sur la syllabe radicale. Ex.: 4v<0s de wv (étant); 

b) räç (omnis), ravtos, ravti, mais par exception 
LT, 7401 (v); 

c) Un certain nombre de noms sont faroxytons au 
génitif du pluriel et du duel. Remarquez les suivants : 

0 rx (l'enfant), gén. pl. raiwv, duel 7xi2oiv, mais dat. pl. ratoi(v) 


6 Tows (le Troyen) — Towwy — Tpwotv — Towat(v) 
ro sws (la lumière) — gurtwuv — vwuwrotv — @WOU(v) 
zd 0% (l'oreille) — DTWY — TOI — wot(v) 
n Ô3 (leflambeau) — Ôôgôwv — Ôgoow _— Sasi(v) 


d) Pour ti, tivos (quis? cujus?) et tie, Ttvoc (aliquis 
alicujus) voy. $ 40, 6; pour eïç (unus), ovdeis (unôeis) (nullus), voy. 
$ 39, 2, avec la Remarque. 

e) To Eu (le printemps), gén. Expos, dat. Éapt, et plus 
fréquemment avec contraction : ñpoc, ñpt. 


A. — RADICAUX TERMINÉS PAR UNE 
CONSONNE. 


$ 26. — a) RADICAUX TERMINÉS PAR UNE LIQUIDE 
OU PAR UNE MUETTE. 


c.-à-d. les radicaux en À, p, v, vr, Ô, +, 0, y, ÿy, x, L P, n, y. $ 26 


6 &s 6 Oro 0 pnrwp 
(le sel) (l'animalsauvage)  (l'orateur) 
Radical : &À êno EnTop 











Sing. N. sal bntwp 
G.| &h-6ç  sal-is bnTop-06 
D. | À sal-i BiTop-t 
A. sal-em bnrop-a 
V. bnTop 
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Plur. N.V.| &i-ec sal-es Oñp-es brtos-Ees 
kh-wy  sal-um fno-wv ÊTTOE-WV 
&À-ot (y) Oro-07 (v) brTos-o1(v) 
&-de 


ro-xs brop-äs 














Oro-e bntos-e 


Ono-oiv nTis-otv 





Ô nowurv (le pasteur)  Gxiuwy (la divinité) 
Radical : romuev ÔZEUOY 
Sing. N TOLUAY : ÔxEtw y 
G TOLLÉV-06 GXÉLOV-0$ 
D. TOULÉV-L CXLLOV-L 
A TOULÉV-& OX UOV-2 
V TOLUNV | ÔatLOy 
Plur. N. V. ouuév-eç : GAEUOV-ES 
G.  notuév-wv OXLLOV-WY 
D.  notué-at(v) Ôaio-s1(v) 
A.  TOUUÉV-4G | datov-%s 
DuelN.A. V. TOLMÉV-E | OLLLOV-E 
G.D.  nouév-otv OXULOV-OUv 
éyépuv (le vieillard) # yiyzs (le géant) Auleis (délié, 
Radical : ÿeoov= VLY2VT ÀAMeyz 
Masc. fém. neutre 
Sing. N. yéowy Yiy3-s Auet-s  Auñeïox AuBév 


G. Yépoyr-0ç | Viyavs-06  L'Auéy-cs Aubeions Auléy-0s 
D. yépovr- | 'yiyavs Auive-t Aueton AuEvr-t 
A. yésovz-a |ylyavz-x Auéyt-2 Aueroxy Auñév 


V. yépoy viva Auet-e  Auletow Auléy 
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Auféyr-es Dufeionr Audéy--x 

Aufévt-wy Auletcwy Aufévz-wv 
Xufeï-ot(v) Aufetoxts AuGet-at(v) 
Aubév=-%c Austozc ÀuGéyr-% 


Piur. N. V, VÉDOVT-EG 
G. YEpOYT-wY 
D.Ecou-g{v 

CS) 
A. Y£00VT-T$ 


YÉTAVT-ES 
YUYAVT-WY 
YiYA-SUY) 
yiyavs-ds 



















ylyavt-e  [hubévre (Aubeis2){t) Aufévr-e 


yeyavr-ouv  lAuféyr-ouv(Aubeloarv)ufévr-oty 


Dael. N.A.V. YÉ pOvT-E 
G. D. YE20YT-OLY 





6 cuyasile fugitif) hés@ns (le vétement) +0 swuzile corps) 




















Radical : œuyad | ésQrT SUUAT 
Sing. N.| œuya-s écin-s CU 
G. | œuyaÿ-o6 éshrT-0c CUUAT-0ç 
D.| euyaÿt écOrT-1 CUUAT-L 
A. | œuyaè-a és nT-2 sua 
V.[ guya-s éobr.-c suux 
Plur. N. V.| guyad-es éohrT-Ec GUUAT-X 
G. | euyai-wy ésÜr.=-wv GUUAT-WY 
D. | çuya-t(v) éoûn-ct(v) suux-st(v) 
A. | cuyao-xç ésbr=-uç TUUXT-A 
Duel N.A.V GUYAO-E éoÛr,=-e SWUUAT-E 
G.D œuyA0-oUv éshrt-0tv SHUAT-OLV 
6 œuAu% (le h o2À71y6 (la ÿh ch (la veine) 
gardien) trompette) | 
Radical : euAsx oxhRtYy whef 











. | gukx GANTS 
G. | guhx-06 dAATyY-06 whes-0ç 
D. | œuazx SAhneyy-U cheg-i 
A. | œuhax-x caÀrt/y-2 chEf-x 
V.[ gukx GANRUYE cAëd 


1. Presque toujours la forme du duel masculin s'emploie pour le féminin. On 
trouve bien des duels féminins en -u£va dans les participes où le masculin est 
de la 2° déclinaison, mais on ne trouve guère -0v92, -£tox, dans les participes où 
Je masculin est de la 3me déclinaison. O. RIEMANN, A'ev.de phil, V,p.165.(Tr.) 
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ile 
GET Es 


cef-5y 





4h yy-ES 


cahniyy-wv 


Plur. N. V.| œuhax-es 

G.| œuhtx-uy 
pu IE (v) 
qUAaX-d6 











dihnuyst(v) 











cahntyy-%6 






Duel N.A.V. mhER-E 


G. D. 


say y-E 


ŒUÀXX-E 


s2hRiyy-01) 


® gyÂax-oty 





1. Formation du nominatif singulier. 


Les mots neutres ne prennent pas de désinence au nomin. 
au vocatif et à l'accusatif singuliers. Or comme, en grec, un 
mot ne peut se terminer que par une voyelle ou par une des 
trois consonnes y, p, & (£ d) (voy. $ 17, 1), toute autre con- 
sonne à la fin du radical tombe nécessairement : ainsi sou est 
le nomin. du radical cwuxz ; Auñéy, le nomin. du rad. ue; 
yähz (lait), le nomin. du rad. Yæhæxr (cf. le lat. Zac, du 
radical lact). 

Le nominatif singulier des mots masculins et féminins se 
forme tantôt avec os, tantôt sans os. 

a) Ont cette désinence (5) et, pour cette raison, sont appelés 
sigmatiques, les mots dont le radical est terminé par une 
labiale, une gutturale ou une dentale (à, 7, 4, x7, avr, ev=, 
bormis ceux dont le radical se termine en ovr). Dans cette 
formation du nominatif s'appliquent les règles de phonétique, 
énoncées $ 13, 1 et 2 et 8 14, 2. Ainsi h «14 (la chèvre) vient 
du radical œËy; ñh Go (le cheveu), du rad. zp1y; 6 "Aoxb 
(l'Arabe), du rad. Ap33; 0 éow-ç (l'amour), du rad. ésw; VUS 
(la nuit), du rad. vuxt; 6 ékéoz-s (l'éléphant), du rad. éAssavr; 
Aufeie, du rad. Auüey=. 

REMARQUE ÎÏ.— Les noms suivants, en prenant ce 0, allongent la 


voyelle du radical : ñ 4\wrn£ (le renard), rad. &äwrex, et 6 mou (le 
pied),rad. roë, cf. le lat. ps, du rad. péd. 


b) Ont le nominatif singulier sans s et sont appelés asig- 
matiques, les mots dont le radical est terminé par p, y ou or; 


Ed 
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mais ils allongent la voyelle du radical si elle est brève, et 
changent & en r, o en w {il ne faut pas confondre cet allon- 
gement avec l'allongement compensatoire). Ainsi 6 érrwp (l'ora- 
teur), rad. Bros, à Àmury (le port}, rad. kuev, à ryeuwv {le 
guide}, rad. 7/eunv. 

Le = final du radical tombe, ainsi 6 Aéwy (le lion), rad. }covx. 


REMARQUE II. — Quelques mots dont le radical est terminé 
en y sont sigmatiques : à pts (le nez), rad. Ét:v; ñ Zx.auts (Salamine), gén. 
Ealantsos; n1£176 (noir), rad. pehäv; Ets (unus), rad. év; de même 6 dêoûs 
(la dent), rad. oèovz. 


2. Accusatif singulier. 


Pour l'accusatif singulier en y, dans un certain nombre 
de mots en 6 ou us, dont le radical est terminé par une 
dentale, voy. 8 28, 2. 


3. Vocatif singulier. 


Les oxytons ont le vocatif semblable au nominatif, c.-à-d. 
qu'ils n'ont pas de forme spéciale pour le vocatif. Ainsiw ro:urv, 
© Tyeuwv, © guys. Parmi les barytons ont de même le vocatif 
semblable au nominatif, ceux dont le radical est terminé par 
une labiale, une gutturale ou une dentale, excepté ceux en y 
eten:s, gén. 005. Ainsiw œuk25,& "Aoxd,w cws. Tous les autres 
barytons, par conséquent ceux dont le radical est terminé en », 
p, y= et ceux en ts, gén. :9s présentent, au vocatif, autant que 
possible, le radical pur. Ex.: & ôxiuov, & too, & Afxy (ô Ajax), 
rad, Afxv, nomin. Aäs, & "Aoreut (ô Artémis), rad. Aoseut. 

REMARQUE I. — 6, n nas (l'enfant : le petit garçon, la petite fille), 
rad. r1:5, fait régulièrement w 72. (Le nomin. etle vocatif ont l'accent 
circonflexe, parce qu'ils sont contractés de 7%, 7x). Au contraire, les 
oxytons en ts, gén. 180: forment irrégulièrement le vocatif sans 6, & £kz£. 

REMARQUE II. — Les mots ’Ar0)wv, [os::2üy (Poseidon), swzto 


(sauveur) abrègent au vocatif singulier la voyelle longue du radical et 
reculent l'accent : Arokov, Iossiôos, gwrso. 


4. Datif pluriel. 


Le datif pluriel a pour désinence 5:(v). On applique ici 
les règles de phonétique, énoncées $ 13, 1 et 2, 8 14, 1 et 2. 
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Ainsi «%:(v) vient du rad. a}; no-st{v), du rad. rè; vuEi(v), 
du rad. vuxt; Atué-o:(v), du rad. Awmev; Aéou-st(v), du rad. 
Âcovz; Aufeï-s:(v), du rad. Auleyr. 


5. Quelques noms en tro. 


Les noms à narñs ipäter), h pritro (mater), h Guyatro 
(la fille, filia), n y25719 ile ventre), qui ont tous un € au radical, 
perdent l'e au génitif et au datif singuliers, (syncope $ 9, 1), 
et y reportent l'accent sur la désinence. Où l'e est resté, 1l est 
accentué ; ainsi dans prrécx malgré UT Trip. À un seul cas, au 
vocatif singulier, l'accent se recule le plus loin possible. — Au 
datif pluriel la syllabe ep devient par HÉROS (S a, 6) Tpï: 


ue 17 pa-gu(v). 


Sing. N. rar9 LATNO Guyane 
G. 7275-06 LT 5-06 Quy2Tp-05 
D. ass ptet Guyaro-i 
À. RATioZ MNTÉp-X fu-arép-u 
V. rase HATEO Ou--areo 

Plur. N. raris-es UUTÉD-EG yyvaréc-ss 

 G. 7xrio-wv etc. etc. 

D. raspi-ot(v) 
A. ratéo-as comme naTipis 


DuelN.A. 727:0-e 
G. D. rasip-otv 


REMARQUE I. — Anuntro (la déesse Déméter) perd le même 
à l’accusatif singulier et recule partout l’accent le plus possible. Ainsi 
Anuntpos, Anuqtot, Afuntex, Anunteo. 

REMARQUE IL. — 6 &otrs (l'étoile) forme le datif pluriel de la même 
manière : 4sto2-01(v), mais il est régulier aux autres cas, gén. àctip-06. 

REMARQUE III. — 6 &n2zn2 (‘) (le membre d’une même phratrie) 
est complètement régulier,gén.c£atep-0s, dat. plur.sp27ep-ou(v). 
moe 

I. La forme epätwp est postérieure. Le génitif wp4tncos, que donnent 


quelques dictionnaires, est un arbarssme. Cf. MEISTERHANS, Cram. der A, Z. 
834 11. (Tr.) 





Déclinaison des adjectifs en wv, oy $ 26. 49 





6. Déclinaison des adjectifs en wy, ov. 


Les adjectifs en wy, oy, ainsi que les comparatifs en wy, 
ov, se déclinent comme Gziuwy; au voc. sing. et au nomin. 
et acc. neutres sing. ils reculent l'accent le plus possible. Ex. : 
esozxiuwv (heureux) masc. et fémin., edauoy neutre; Bekriwy 
(meïlleur) masc. et fémin., SéAttoy neutre. 

Les comparatifs en wy, ov, ordinairement n'ont pas de y à 
l'acc. m. et f. sing. et au nomin., à l'acc. et au voc. pluriels, et 
contractent 0x en w, 0e en oy; l'accusatif pluriel contracte est 
semblable au nominatif pluriel contracte : 


M. F. Seh=iwy (meilleur) N. Berroy 
Radical : Behzrov 
Sing.  N. Beltioy B£Artov 
G. BeATiov-06 
D. BeArtov- 
A. BeÂtiw (1) (BeAttova) BéATLOY 
V. BéAruoy BeÀTov 
Plur. N. V. Betious (BeÂrtioves) BeAtiw (2ehztovax) 
G. BeAT:0v-wv 
D. BeATio-s1{) 
A. BeAtious (Bekriovac) Bekztw (Behtiova) 


Duel N. A. V. Beariov-e 
G. D. 
REMARQUE I. — En général, l'accent se recule au vocatif singulier; 


dans lesadjectifs il ne se recule pas seulement au voc. sing. mais encore 
au nomin. et acc. neutre sing. (Cf. déorotz, aehue, "Arodhov, Güyar se ) 


GEhTLOY-01V 





A 


1. Jusqu'à l’an 100 av. J.-C., les inscriptions offrent exclusivement 16e 
formes contractes en — w et ou< pour les comparatifs en — twv; on n'y trouve 
les formes non contractes en — 0x, — OvEs, — 0v45 qu'au temps de la prise 
d'Athènes par Sylla. Cf. MEISTERHANS, réid. $ 36, comparatif. — Platon et 
Démosthène emploient de préférence les formes contractes, Isocrate les emploie 
constamment. Ces formes, suivant l'opinion la plus répandue aujourd’hui, 
seraient des contractions, non de Be}z'ovz, BshTiouss (ce qui serait, en eflet, 
bien étonnant}, mais de S2:/705%, $s)tiogec, provenant du radical Bshttos, 
analogue, en latin, à mehos Ce melior), et devenant par la chute du 5: fertoz 
= Jshrlw, Bstines = ÉsTious. 

Cependant l’on trouve aussi chez les écrivains attiques les formes non con- 
tractes: Dz2.stovx, Psitiovss, Pelriovas. (Tr.) 


GRAMM. GRECQUE. 4 


$ 27 
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Cette transposition de l'accent est de règle dans les noms ou adjectifs 
barytons, composés, quand ils se terminent par un mot de deux syl- 
labes. Ainsi & ‘Ayausuvov, & Zwxpatsc ($ 27, 4), © ouvnôec et Tù cuvniBes 
($ 27, 2 et 4), w Iespixhetc ($ 27, 6). L'accent, dans ces composés, tend à 
arriver sur le mot qui est le premier dans la composition (dans les com- 
posés en puy l'accent, au nomin. sing. masc., est déjà sur le premier 
mot. Ex. : Leya)owowv, d’où ueyx)0pov). 

REMARQUE II. — Le v se supprime souvent aussi à l’acc. sing. de 
’ArdAuwv et de Ioseôtiv: de là la forme ’Arow à côté de "Aro wva, 
et [ose:co à côté de Ioce:Swva (*). 


$ 27. — b)RADICAUX EN SIGMA. 


1. Les radicaux terminés par sigma ne conservent cette 
caractéristique (+) que lorsqu'elle n'est suivie d'aucune autre 
lettre. — Quand le o se trouve entre deux voyelles, il tombe 
($S 16, 1 cet les deux voyelles se contractent : 
en en OU 
Et — € 
ex — n (en &, si ex est précédé d'un autre & ou dec) 


ax — & 

Au datif pluriel il n'y a qu'un seul sigma IS 16, 1 a). — 
L'accusatif pluriel contracte est semblable au nominatif pluriel 
contracte. 

REMARQUE I. — p devant x n'empêche pas, ici, la contraction de 
ex en n. Ainsi ôpn vient de 6pe£2 (<ù 4205, la montagne) ; au. contraire 
l’on a e)zÀ:4, de sûxèsia (e4)ers, illustre). 


EXEMPLES. 
TÔ y£v0s M. et F. euvyevrs, N. sûVevis 
(la race) (de bonne race) 
Radical : yves Radical : evveves 








ete D cm mm à nn 


r. La forme contracte est surtout usitée dans les formules : vh (2) tôv 
Ar} }w (par Apollon !)},/n (12) 70% Fozz:ô& (par Poseidon !).Cf.O. RIEMANN, 
Rev. de phil.,1X,p. 81 et p. 179 et ALB. VON BAMBERG, /akresb. des ph. Ver., 
VIII, p. 201 et Griech. FormentelreS 29, 3. (Tr.) 





Radicaux en sigma $ 27. SI 


Sing. N. yé,os genus EUYEVTS n. eUyevés 
G. YÉvOUS (-856) gener-is EUYEVOUS (-£0s) 
D.yéver (-si) gener:i euvevet (-É:) 
A. yévos genus eUyevn (-£2)  n. eUyevés 
V. yévos EUVEVÉS n. EUYEVÉS 
Plur.N.V. yévn (-22) eUyevetsi-£es) n. eUyevri(-Éx) 
G. yevwv (-Éwv) euvevwy (-éwv) 
D. yéve-51(v) evryevé-su() 
A. yévr, (-c2) EU/EVEUS n. euyevn (-Éa) 


Duel N. A. V. YÉvT, OÙ Vévet(')(-es) | eûYevn (-Ée) 
G. D. yevoty (-o1v) euyevorv (-éotv) 


Masc. et Fém. ouvrôrs, Neutre ouvres 
(accoutumé) 
Radical. ouynfes 


Sing. N. ouvrôns, oùvnles Plur. N. V. ouvres  cuvrfn 


G. cuvrfouc G. cUVT Bwv 
D. ouvr.Îer D. ouvnbes!(v) 
À. ouvrôn ouvres A. cuvrfers  ouvrûn 


V. oumnêec ounies DuelN.A. V. ouvrôn 
| G. D. ouvrfiorv . 


REMARQUE II. — Les adjectifs en ns, où la terminaison est précédée 
d’une voyelle, contractent ex en a à l’accusatif masculin singulier et au 
nominatif (vocatif et accusatif) neutre pluriel. Ex. : ebgurs (bien né), 
sbouñ; évôsns (insuffisant), évèeä; dy (bien portant), dyi& (*) ; edx}ers 
(illustre, glorieux), e0x.e3. 





To xoëas (la chair) 
Radical : XOEAS 





1. Cf. O. RIEMANN, Rev. de phil, V, p. 165 et IX, p. 73-74, et MEISTER- 
HANS, Gram. der À. I. 8 32,11. Cette forme du duel en — &!, d’après MEISTER- 
HANS, ibid. $ 45, 5, disparaît déjà vers l’an 398 av. J.-C. (Tr.) 

2. On trouve aussi dy:5, à partir de 350 av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, ibid, 
8 36, 3° (Tr.) 
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Sing. N. A. V. xoëzs Plur. N. A. V. xséa (-xa) 
G. xcéws (') (-x06) G. x2ewv {-1wv) 
D. xoëa (-xi) D. xgsast (v) 


Duel N. A. V. xc:x (-xe) | 
G. D. xpewy (-xouv) 





2. Les noms neutres, qui ont pour voyelle du radical e, 
changent cet s en o au nominatif, à l'accusatif et au vocatif 
singuliers. — Les adjectifs conservent cet € au neutre ; au 
masculin, ils forment le nominatif singulier sans la désinence 
6, parce quil y aurait deux 6, mais ils a//ongent € en n. (Cf. 
$ 26, 1 b.). 

3. Les noms propres en — yevns, — oûevns, — xoatrs, — 


HEVNS, — SAUT, — NÔNS, — VELXNG, — TEÂNS, Mais non ceux 
en — xs (-Sns) (2, forment souvent l'accusatif singulier 


comme les noms propres de la 1” déclinaison. Ex.: Ewxparnv 
à côté de Ewxsarn, cf. Arceiony & 10. 

4. Le vocatif singulier ‘excepté dans les neutres en os) est 
semblable au radical pur, même dans les oxytons. 

5. Accent. Les noms composés barytons reculent, au vocatif 
singulier, l'accent sur l'antépénultième{w£wxoxtes). Les adjectifs 
composés barytons reculent l'accent sur l'antépénultième au 
vocatif singulier et aux nom. et acc. sing. et, en outre, le con- 
servent sur la pénultième au génitif contracte du pluriel et du 
duel{ouvrbes, suvrwy, suvroty). Cf. $ 26, 6 Rem. 1. 

REMARQUE. — Les adjectifs en — wôns ne reculent pas l’accent 
Ex. : sowûes (de sowèns, parfumé). 

6. Déclinaison des noms propres en — x}r< (3) {-inç), com- 


1. On trouve une seule fois la forme hétéroclite x2£aTos (338 av. J.-C.). Cf. 
MEISTERHANS, Gram. der À. 1. 8 34, 4. (Tr.) 

2. Pour les noms propres en —xAñ, cf. O. RIEMANN, Xev. de phil., TX, p.71 
et ALB. VON BAMBERG, /ahresb. des ph. Ver. VIII, p. 199 ct Griech. Forment. 
8 27, Rem. 2et 3. (Tr.) 

3. On trouve encore, quoique rarement, dans les inscriptions attiques (en 
prose) du Ve et du IVe siècle av. J.-C. les formes non-contractes en — 
xhëns; à partir de 329 av. J.-C., on rencontre quelquefois le génitif en — 
Zh£09 5 à partir de 300 av. J.-C., la terminaison de l'accusatif est généralement 
— 4}ñv au lieu de — 252. Cf. MEISTERHANS, thid. $ 52, 1,2, 3,et O. RIEMANN, 
Rev. de phil, IX, p. 71, note 6. (Tr.) 


Radicaux terminés par une voyelle $ 28. 53 


posés du radical xhses 75 xhéos, la gloirei, en regard de la 
déclinaison de Ewxoxr, : 


N. Hsxxars (-éns), Hercule Ewxcaxrns 

G. ‘Hsxxéous (-és0$) Ewxoazous (1) 

D. Hzxxhes (-ést = 6e) Lwxsire 

A. ‘Hsuxhiz (-éex) Ewxsitn où Zwxoztny 
V. “Hoaxhenc (-se<) Ewxpares 


7. Sur xoëxç se déclinent : 

To Vrsas (la vieillesse); +0 yésae (le prix, la récompense). 

To xéoxç (la corne), ayant deux radicaux : xspat et xecaç (2) 
qui subsistent à côté l'un de l'autre, se décline de deux 
manières : 

génitif xiozT-05 et XEZUS 
datif xioa-! et xioz etc. 


B. — RADICAUX TERMINÉS PAR UNE VOYELLE. 


$ 28. — a) RADICAUX EN: ET EN 





EXEMPLES. | 
6 &60s Ô ms h TôLS $ 28 
(le poisson) (le rat) (la ville) 
Radical : tyhu po ro (roc) 

Sing. N. | iyhu-< Ü-< rÔ),-c 
G. | 40-06 5-06 TOÀE-WS 
D. | ho paU-! rôher (-at)(3) 
A. | &ho-v HÜ-Y roÀt-Y 
V AE [LU F0: 





1. À partir de 350 av. J.-C., les noms propres en — xpATns, — YEevnç, — 
chbewns, etc. (voy. plus haut le n° 3) ont aussi le génitif en — ov de la 1re décli- 
naison. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I. $ 32,7. (Tr.) 

2. Cf. MEISTERHANS, #61d. $ 34, 3. (Tr.) 

3. La forme ron, se trouve dans un grand nombre d'inscriptions attiques 
de 410 — 335 av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gram. 8 29. (Tr.) 
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Plur. N. V. noeLs (-666) 
rÔÀE-OY 


roe-51(v) 


noeLc 


dues | uu-ec 
E0o-wv pÜ-5y 
Éy0-outv)  |'ud-oi(y) 
C0 HU-6 


d00 (1) (-ue) | 45 (-0e) 


d00-orv tb-otv 










rohe! (-ee)(roÀn) (2) 
roë-otv 


Duel N.A. V. 
G. D. 













huxds (doux; 


Radical : yAuxu (yAuxe) 





M. F. N 








Sing. N. yAuxo-< yAuxeïx (3) y huxo 
G. YAuxé-05 . yAuxetxe yAuxE-06 
D. YAuxet (-£t)  yAuxelz yAuxet 
À. yhuxb-y yAuxE x y YAUXU 
V. yAuxv yAuxetx yAUXxO 
Plur. N. V. VAuxeis (-£es)  yhuxetar AUXE-a 
G. yAuxs-wv Yhuxetwv yAuxé-wv 
D. yAvxé-ou(v) vhuxetars yhuxé-ou(v) 
A. ‘YAUXELS yhuxeïts yhuxé-x 
Duel. N. A. V. huxet (-ée)  huxe!a yhuxet (-ée) 
G. D. yAuxs-o!v YAuretauv yAuxé-ouv 





1. Le nominatif singulier, dans les mots masculins et 
féminins, est formé avec sigma; dans les mots neutres, au con- 
traire, le nominatif singulier, ainsi que le vocatif singulier, 
présente le radical pur. 


1. Et non tyôu:. Cf. KRUEGER, Griech. Sprackl, 1'e partie,$ 18 Rem. 5.(Tr.) 

2. Mais jamais rose. Cf. RIEMANN, Rev. de phil, IX,p. 73.(Tr.) 

3. Les adjectifs en — us peuvent former aussi le féminin en — ex. Ex.: nulosæv 
(345 et 321 av. J.-C.). Cf. MEISTERHANS, idid. $ 36, 7 et $ 10, 4, et 
O. RIEMANN, A'ev. de phil, IX, p. 51, 2. (Tr.) 
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REMARQUE. — Les monosyllabes à radical en » allongent cette 
voyelle au nomin., à l'acc. et au voc. sing., et y prennent l'accent cir- 
conflexe. 


2. À l'accusatif singulier, tous les mots masculins et fémi- 
nins a radical en \ ou y, ont la désinence »; les mots bary tons 
dont le radical est terminé par une dentale et qui ont le 
nominatif singulier en &5 ou us, prennent ordinairement aussi 
la désinence y, après avoir rejeté la dentale. Ainsi 


ao — Radical y2517, Nom. ñ yacrs (la grâce, gratia) 

EOUY — éct0, ñ Eots (la dispute) 

EVEÀTIY — eJehr'0, evsrts (plein d'espoir) 
maiséArioa — £ATLÔ h éAris (l'espérance). 


A l'accusatif pluriel, les noms à radical en v, ont la dési- 
nence vs, mais Je y tombe devant 6, et v, par compensation, est 
allongé. 

3. Les noms à radical en v et les adjectifs à radical en v 
changent cet & ou cet v en € au génitif et au datif singuliers et 
à tous les cas du pluriel et du duel. Il n'ÿ a de contraction 
qu'au datif singulier, et au nominatif et au vocatif du pluriel 
et du duel: contraction en la diphtongue &. Le nominatif 
pluriel contracte sert en même temps d'accusatif pluriel. Le 
génitif singulier, dans les noms à radical en 1, se forme atti- 
quement c.-àa-d. qu'il est en -Ews (!) avec l'accent sur l’anté- 
pénultième (cf. MevéhewsS 24); le génitif pluriel suit l'accentua- 
tion du génitif singulier, par conséquent rokews, Tohewv. 


REMARQUE. — Il n’y a que trois noms à radical en v:6 rñyue (la 
coudée),5 z£k:z% (la hache), et 7à as=v (la ville) qui changentuene: 
RAZEWS, AALEL, TALELS, TALEWY, RTE I (v); TEÀEkEUWS etc. ; Td actu se décline 
de la manière suivante : 


Sing. N. A. V. aszu Plur. N. A. V. as=n ea) 
G. a7<e-us (2) G. 297e-wy 
D. ae! !-et) D. 25+e-o1{y) 





1. F0hEw6 vient proprement de r5Àn0$ (transposition de quantité). Cf. 
Étude des formes homériques, $ 11, 4. 

2. Et non astenc. Cf. O. RIEMANN, Z'ev. de phil, V, p. 163 et ALB. VON 
BAMBERG, Zhalsa-hen der att, Formenl., p. 200. (Tr.) 
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$ 29. — b) RADICAUX EN «ay, OU, eu. 





EXEMPLES. 
h Y22S 6 et h Boys 6 Bas!heuc 
(la vieille femme) (la pièce de bétail) (le roi) 
Radical : ypau (ypx F) fou (Bo F)  Baorkeu (Basike F) 
Sing. N.|Yo22-< Sou-6 bü-s Barr ÀEU-6 
G. | 03-55 Bo-0$ büv-is Basthë-ws (1) 
D. | voa-! Got  bôvi Dasrher (-éc) 
À. |yp29-v Bou-v bôv-(elm | Bas.hs-x (1 et 2) 
V. Lex Basrhen 
Plur.N.V. | Yox-£6 Bo-es bôv-es das.Àrs ou Srotke: (3) 
G. | ypx-wv S0o-wy bü-um BATLAS-WV (-ées) 
D. |ypau-at(v) | Bou-oi(v) Busthed-5:(v) 
À. | ypau-s Bou-s BAT hË-as 
Duel N. A. V. BaotÀs-E 
G. D. 30-0tv Saothe-otv 





1. Dans la déclinaison des deux noms: ñ yo20$ et 0, n fous, 
la caractéristique du radical (u) reste à la fin du mot (voc. ypau) 
et devant les désinences commençant par une consonne ; mais 
devant les désinences commençant par une voyelle, u se change 
en F, lequel tombe régulièrement. L'accusatif singulier a la 
désinence y; l'accusatif pluriel, la désinence %$ (mais le y tombe 
devant 6, voy. $ 25, 2). 

1. Basthëws vient proprement de Bastkños ; Bastia, de Bas:ÀñX (transpo- 
sition de quantité). Cf. Ævude des formes homériques & 11,5. 

2, Et non Bot. Cette forme se rencontre fréquemment dans d’autres dia- 
icctes, mais seulement à partir de l’an 282 av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gram. 


der A.-1. 8 31,3 (Tr.) 
3. La forme Bas:/ñs est presque seule usitée dans la première partie du 


. IVe siècle ; la forme zxz:/sts qui se rencontre déjà dans une inscription de 


373 devient, dans la seconde moitié du IVme siècle, la forme ordinaire. Cf. 
O. RIEMANN, Xev. de phil., IX, p. 75-76 et MEISTERHANS, 1614 $ 31 (Tr.) 
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2. Dans la déclinaison des noms à radical en ev, qui sont tous 
masculins, et de plus oxytons au nomin. sing. (périspomènes 


au vocatif singulier), u reste également à la fin du mot et devant 


Jes désinences commençant par une consonne, mais tombe 
devant les désinences commençant par une voyelle. L'accusatif 
singulier a la désinence 3 ; l'accusatif pluriel, la désinence @& ; 
le génitif singulier, la désinence w$ (génitif attique). Il n'y a 
d'autre contraction qu'en et. 
REMARQUE I.—Lenominatifplurielchezlesanciensattiquesest Sxouñc; 
le nominatif pluriel contracte sert quelquefois d’accusatif pluriel ('). 
REMARQUE Il. — Les noms en ss qui ont une voyelle devant la 
diphtongue € peuvent se contracter aussi au génitifet à l’accusatif 
du singulier et du pluriel (*) : Ie:satëvs, le Piree (port d'Athènes), gén. 


et acc.sing. I:t29x@s (-£ws) et Mstozxix (-s4),E0'30:%5 (habitant de l’Eubée), 


gén. et acc. plur. E£oùv (£tov) et E2oïs (-£as). 


$ 30. — c) RADICAUX EN w ETO. 





EXEMPLES, 
6 1,5w-s (le demi-dieu) ï, re:hw (la persuasion) 
Radical: row retho 
Sing. N.cw-s Plur. N.%eu-es (fcws | Sing. N. 72140 
G. f20-56 (5 G. #:0-w G. 721409 (-00:) 
D. #50 D. 20-51) D. cho: (-67) 
& e e _ , 
A.1,5u-7 (3) A.7230-4 (:202 A. 7200 (-62) 
V.= N. V.=N. V.rshor 





Duel. N. À. V. r:0:-: 
G. D. 507 





1. Ontrouve, en effet, fxs:sts pour l'accusatif pluriel, mais c’est une forme 
postérieure, del'époque macédonienne. Cf. MEISTERHANS, 147,8 31,4. Bass 
ne se rencontre pas dans les inscriptions attiques, mais il y en a un exemple 
dans Sophocle. Les noms en £55, dans les anciennes inscriptions attiques, ont 
toujours l'accusatif pluriel en 225. Cf. O. RIEMANN. Let. de phil, V,p. 167 (Tr.) 

2. Cette contraction, dit M£ISTERHANS, est de règle dans l'ancien attique, 
devient plus rare dans le nouvel attique et n’a plus lieu du tout vers l'an 200 
av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gran. $ 31. 2. — D'après O. RIEMANN l'usage 
de cette contraction, dans l’ancien attique, semble n'avoir été constant que pour 
les mots où — eus était précédé d'un iota. Cf. O. RIEMANN, Lev. de phil, IX, 
p.179 et p. 78. (Tr.) 

3. On trouve aussi How. Cf. KRUEGER, Gricch Sprachl. 1'e partie. $ 20 (Tr.) 


$ 30 


$ 37 
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1. Les noms à radical en w, tous masculins, ajoutent, sans 
changement, les désinences au radical (à l'acc. sing. — «,a 
l'acc. plur. — «s). 

2. Les noms à radical en o, tous féminins et oxytons, con- 
tractent, au singulier, cet o avec la voyelle de la désinence 
(l'accusatif, contrairement à la règle, a l'accent aigu) ; le voca- 
tif est en o:('); le pluriel et le duel manquent. 

REMARQUE. — ‘H œôwç (la pudeur), radical sigmatique aïôoc, se 


décline sur re@w à plusieurs cas obliques : gén. atÿoûs (-coc), dat. 
atôot (-oi), acc. atè& (-02). 


$ 31. — NOMS IRRÉGULIERS. 


1. Un certain nombre de noms ont un nominatif commun, 
mais, en dehors de ce cas, ils suivent deux déclinaisons, parce 
qu'ils se forment de deux radicaux différents. On les 
appelle hétéroclites (de EtesoxAtsix, déclinaison différente). 
Ex. : beth co (l'oiseau), osv:os, ocvtfes, dsvrer, du radical 
donA, à côté de davers, dpvewv (2), du radical de. 

Les noms propres en — yevns, — chevnç, — xoamns, — 
LEVNS, — DANS, — UNÔNS, — VELANS, — TEÂns, sont hétéro- 
clites à l'acc. singulier. Voy. 8 27, 3. 

Quelques noms de la 2€ décl. attique ont aussi des formes 
de la 3e décl. (comme fus $ 30). Ex.: ñn éws (l'aurore), gén. 
éw, dat. Éw, mais acc. £w (de ëwzx); Mivws (Minos), gén. Mivw 
et Mywoç, acc. Mivwy et M:vw. 

2. D'autres noms forment certains cas d'un radical autre que 
celui du nomiñatit sing. : on les appeile métaplastes (de uera- 

? . w Q ÿ , 
RAXTUÔS, transformation). Ex. : 0 Se: c0$ (le songe), gén. dveisou, 
mais plus communément dvetsxros, plur. ta dvetsata; +0 Up 
(le feu), plur. ra ru24, sois uso! (les feux de bivouac), comme 
si le nomin. sing. était 70 tu20v. 
| 


1. Le vocatif retoï montre encore le radical primitif ; aux autres cas leta 
disparu. Ex.: gén. e:05-0: pour 7e:06j-05. 
2. Le gén. plur. ésviw appartient à +0 Uzvzov (l'oiseau). 
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3. Dans quelques noms appelés hétérogènes, le genre n'est 
pas le même au singulier et au pluriel. Ex. : 6 otxoç (le froment), 
plur. +4 otra ; to oraûtov (le stade, une mesure de longueur), 
plur. ol ssaètot (1) plus usité que Tù sraûta ; © desuds (le lien) 
plur. ol Geouol ou rà desua (2). 


ÉNUMÉRATION DES NOMS IRRÉGULIERS LES PLUS 
IMPORTANTS. 


6 dynp (l'homme, vir), rad. dvep: sing. dv-0-p-6ç6 (3), dvôpl, 
avôpa, dveo ; plur. dvôpes, dvôpwy, dvôpast(v), dvdpaç ; duel 
avôpe, dvôsoty (8 26, 5 et $ 9, 1 Rem.) 

"Aonç (le dieu Arès), rad. ’Apes : gén. "Apews (4), dat. "Apet, 
acc Le à côté de "Aon, voc. "Apec. 

Rad. ä:y (5): roù et rns &ov-6s (de l'agneau), dpvi, dat. plur. 
_ &ovar!(v) (8 26, 5). Le nominatif singulier est suppléé par 
0 et n Œuvis. | 

70 vu (le genou, genu), nom. acc voc. sing.; les autres 
cas sont formés du radical yovar(6), gén. yôvaros etc. Cf. rè Ôdpu 
(la lance). 

h yum (la femme) : tous les autres cas sont formés du 
radical yuvæ:x, et prennent l'accentuation des noms monosyl- 
labiques de la 3me déc]. : Juvaux-05, yuvatxi, Yuvatxa, YÜVA ; 
plur. yuvaixes, Vuvatxov, yuvat£i(s), yovatxas, duel yuvaxe, 
VUVALXOLY. 

70 Ô6pu (le bois, la lance), comme yôvu : Ôdparos (6). 

ñ éwç (l'aurore), voy. 8 31,1 


1. Cf. MEISTERHANS, Gram. & 34,9 (Tr.) 

2. Cf. MEISTERHANS, #bid. 8 34,2 (Tr.) 

3. Dans ävôpos au lieu de 4véo0ç, après la suppression de l'e ($ 26,5) on a 
intercalé à devant le p, afin d’adoucir la prononciation. Voy. $ 9, 1 note. 

4. Une autre forme du génitif de ? ‘Apns. mais qui n’est guère employée que 
par les poètes, pour le besoin du vers, est ”’Apcos. Cf. KRUEGER, Griech Sprachl. 
ire partie $ 20 (Tr.) 

5. On trouve le nomin. sing. 6, à &pnv dans une inscription de la 1" moitié 
du sm siècle av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, r6ëd $ 34,1 (Tr.) 

6. Les radicaux yov17, Ôo927 viennent de l’adjonction de at aux radicaux 
plus courts yovs,$0pv; lu s’est changéen F (yovuat, yoyFax) et le F est tombé. 
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Less (le dieu Zeus), A: +5, M, Aix, Ze) (1). 

ñ Mots (le cheveu), +51:/5< hetsi(y). voy.S 15, 3. 

0 et ÿ, xvwvy (le chien), voc. xuny; les autres cas viennent du 
radical xuy (canis), xuvos, xuvi, xûüvx; plur. x0ves, xuvw, 
xUg4(Y), XUVA. 

à uaoru-ç (le témoin), dat. plur. zoru-71(v); les autres cas 
viennent du radical paotus : gén. p2Tus-0s, acc. ua9Tuox, 
voc. = nomin. 

n va9$ (le vaisseau), vews, vni, vaxuv; plur. vrss, vewv, 
vaugi(v), vais (à). 

T0 09 orne nom. acc. voc. sing. ; les autres cas viennent 
du radical &t : 67-05, plur. 72, wzwv (S 25, 3 Rem.), ws!(v). 

%, 7995 (le Pnyx), gén. Muxvss (3 etc. 

9 r2593vs; s'emploie au singulier, nomin., acc. et voc., dans 
le sens de: vieillard; au pluriel tout entier, dans le sens de: 
envoyés ; aux cas non usités du sing. (gén. et dat.)et au plu- 
riel, on emploie xacssôutrs pour: vieillard. Au sing., on 
emploie rsesfeuTrrs pour: envoyé. 

S. N. 6 npésäus (et  ross35trs) brosses (+), l'envoyé, 
G. (709 roesS0Tos) (le vieillard) (79% 7225920709) (legatus 
D. (rù mpesivrn) etc. 

À. TOY TOËTQU-Y 

V. & noésôu 


Plur. N. (ol mpes 3x, les N. 0ï moësôsts, les envovés 
vieillards) (legati) 
G. (roy rossiurov) _ G. uv 725790 
etc. D. ot rsis3es( v) 


À. 700$ ROSES 
70 90w3 (l'eau), rad. U5x{2)7, gén. 9027-05, dat. plur. Uox-s1(v). 
T9 92522 (le puits) et +5 722 (le foie) rejettent de même le = 





1. Zesa deux radicaux : l’un A:7 (dans lequel F tombe entre deux voyelles); 
l’autre, plus long, Atsu=Ajsu= 7/29. 

2. Le radical va5 (lat. navis), devant les désinences commençant par une 
voyelle, se change en vnF : vñss est pour vñf:5; vews pour vrfns (trans- 
position de quantité. ) 

3. Cf. MEISTERHANS, Cram.S$ 34.7 (Tr.) 

4. Cf. MEISTERHANS, 1hid. & 34.6 (Tr.) 
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au nomin., à l'acc. et au voc. sing. et le p aux autres cas: 
génitif : woëuTtos, HTATOs, etc. 


6 Uos ou vios se décline de la manièresuivante(S 31,2): 


Sing. N. os ou ulos (1) Plur. Üsts ou uiets 
G. Uéocs ou utéoc (2 UEWY OÙ UViEWYy 
ç 
D. de ou vie Vést(v'ou ules!(y 
/ 
A. U9y ou uloy Vetc ou uletc 
ç 
V.Us ou v'é VEtc ou Uutetc 


Duel N. A. V. dée ou uiée et uiet (3) 
G. D. ÿéo!v ou viéotv 
Cependant l'on trouve aussi les formes régulières: 
G. 909 ou uicy 
D. v& ou vio (4) 
etc. 


70 &wç (la lumière), nom.,acc.,voc.sing., contracté de Pos ; 
les autres cas sont formés du rad. cut: swz6ç, etc. Cf. oùs. 

n eo (la main), rad. ye:5, gén. LEP: etc., mais dat. plur. 
E27!,%), et gén. et dat. du duel ‘/es0!v (5), venant du rad. plus 
Court : Ep. 


I. Dans les inscriptions attiques en prose la formè du nominatif est constam- 
ment 90s sans t. La forme vioç est employée pour le mètre par les poètes, et en 
prose à l’époque romaine. Cf. ALR. VON BAMBERG. /ahresberichte d. philol. 
Vereins VIIL, p. 201; O. RIEMANN. Æev. de phil, 1,p. 35-36, et MEISTERHANS, 
Gram. S 12 (Tr.) 

2. D'un nominatif v!us (555) qui ne s’est conservé que dans des inscriptions. 
(Note de E. KoOCH.) 

En effet, les formes de Los (uids) qui suivent la 3e décl., viennent non d’un 
nominatif dess (2595), mais d’un ancien nominatif LU (vius), dont on a des 
exemples sur des inscriptions très anciennes ; 919$ (i5<) se déclinait comme 

rélzrus, avec cette différence que le génitif était dos (v!£os)et non dbéws 
(ieue): Toutefois le nominatif 056 (u!55) dut disparaitre de bonne heure du 
dialecte attique. Cf. O. RIEMANN. Xev. de phil, IX, p. 82 et ALB. V. BAMBERG 
Jañr. d. ph. Vereinus VIIT, p. 201 (Tr.) 


3 Pour le duel vit, cf. MEISTERHANS, Gram. 8 34,13 (Tr.) 

4. Thucydide, Platon et les orateurs en général semblent préférer les 
formes venant de 596 (ui06).Cf. KRUEGER. Griech Spr. 11° p.,$ 20 (Tr.) 

5. Le duel 212077 se rencontre dans la seconde moitié du IVe siècle av. J.-C. 
Cf. MEISTERHANS, GCram. 8 34,12 (Tr.) 


$ 32 
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RÉCAPITULATION DE LA DÉCLINAISON DES 
ADJECTIFS ($ 32-34). 


$ 32. — 1. ADJECTIFS A TROIS TERMINAISONS. 


Appartiennent à cette classe : 

1. Les adjectifs qui suivent, pour le masculin et le neutre, 
la deuxième déclinaison; et pour le féminin, la première décli- 
naison. Ex.: ntoto-s, nisrn, Risto-v; Êlxao-s, OLXALZ, CxRLO-Y. 
Cf. $ 21. (Adjectifs contractes $ 23). 

Dans ces adjectifs : 

a) l'x du nomin. fém. sing. est toujours long, tandis qu'il est 
toujours bref dans les adjectifs de la 3®° déclinaison ; 

b) le génitif fém. plur., pour l'accentuation, se régle toujours 
sur le génitif masc. correspondant, et par conséquent se confond 
avec lui, tandis que, dans les adjectifs de la 3m décl., il est 
toujours périspomène : dtxaiwy, mais yAuxewv. 

2. Les adjectifs à radical en v, qui, à l'exception de futou; 
(demi) et de BnAus (féminin), ont tous l'accent sur la dernière 
syllabe du radical. Ex.: +Auxu-<, Auxetä, YAuxt (S 28). "Huous, 
Nnuiserz, Hursv, plur. neutre huisex (forme non-contracte) (1); 
OnAus, nherx, Onau. 

REMARQUE. — Le féminin se forme par l’adjonction de tX (*) au 
radical altéré ($ 20, 3), ainsi YAuxs - ia = yhuxets. 

3. Les adjectifs à radical env. Ex. : u£Axç, péAuva, uéAZv 
(noir), gén. ék&v-0s, pehaivns. 

REMARQUE. — Le féminin méhatvz vient de m£hav-ja (voy. $ 16, 3). 

4. Les adjectifs à radical en >: 


RAS, TATA, AY gén. nAvT-0$ 
Aupfers, Y2o!ET02, yaplev (gracieux) — LADEYT-0G 
Exwv, exoUsx, Ex5v (de bon cœur, volens) — EXO YT-US 
&xwY, &xouszx, axoy (à contre-cœur, invitus) — AXOVT-05 





1. Etnon âuton. Cf. ALB. VON BAMBERG : Jakresherichte des ph. Vereine, 
VIII, p. 202 et O. RIEMANN, Rev. de phil, IX, p. 83 (Tr.) 
2. Ou simplement de & : YAuxéa. Cf.supra 8 28, décl. de y}vxuc, note 3. (Tr.} 


Adjectifs à trois terminaisons $ 32. 63 





Le sens de l'adjectif 5% ressort des constructions suivantes: 
raz h Ko, toute la ville; rx. al moe, toutes les villes; 
h räsa noôÂs,la ville prise dans son ensemble, par opposition à 
ses parties (1); rs ro, chaque ville {8 52,8). L'accentuation 
de +4 est, en partie, contraire à la règle.Cf. S 25, 3 Rem. 

L'adjectif yzo'ers forme le datif pluriel masculin et neutre 
et tout le féminin, non du radical zxo1evT, mais du radical plus 
court : YA£tET. 





Radical ray Radical -yxptevr et yaotet 
S. N. 7% TASA Ta AAOEUS AALETTA  YASEY 
. RATS TATNS RAVTOS | /ASIEVTOS ALLÉTINS YALEVTOS 
TAN TAN nav |A yastéson yaolevr 
. HAVTA TASAY TAY HASIEVTA YASIESTAV ASE 
, y 20ev 





. RAVTES FATA. TAVTA |'yaotevses ‘yaslescu. “paolevra 
. RAVIUY RAGUY RAYTUY | 7/25 
. 
à 


. HAT  TATALS HAT 12 


N 
G 
D 
À 
Vin Loc aevesws ya A22ETTA 
N 
G 
D 
A 


. RAVTAG RATAS HAVTA | /AOEVTAS 





REMARQUE. — Le neutre présente le radical pur, moins le * final 
($ 17, 2). Le masculin est formé avec ou sans sigma ($ 26, 1). Pour 
former le féminin, on a ajouté 4 au radical, mais après le * final du 
radica!, : s’est changé en j et enfin en s (Ex.: yaotet-jx — yupret-ox — 
423572); devant ce 5, v: tombe nécessairement avec allongement 
compensatoire de la voyelle précédente (Ex.:éxovtja— Exovtoz—Exoüsa). 


$ 33. ADJECTIFS À DEUX TERMINAISONS. 


Les adjectifs à déux terminaisons ont la même forme pour 
le masculin et le féminin. 
Appartiennent à cette classe : 


1. Four n 7432 rois, cf. KRUEGER, Gricch.Sprachl. 2° partie, syntaxe $ 50,11 
Rem. 12 (Tr.) 


$ 33 
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1. Les adjectifs composés qui suivent la 2e déclinaison, à 
l'exception de évays'os (opposé). Ex. : aûrxos, a:xov (injuste); 
eUvoys, esyouv (bienveillant). 

REMARQUE I. — Les adjectifs simples de la 2° déclinaison, qui 
n’ont que deux terminaisons,sont f,9v/04 (tranquille), fuspos (apprivoisé, 
doux), S2p$acos (qui n’est pas grec, barbare) ; :ew, (favorable) ($ 24) ('). 

REMARQUE II. — Les adjectifs en 1405, dérivés d’adjectifs composés, 


ont trois terminaisons. Ex. : eatmovixus, -r, -ov (relatif au bonheur, 
heureux). 


2. Les adjectifs à radical en es, qui ont, pour la plupart, 
l'accent sur la dernière syllabe du radical. Ex.: edyevrs, 
edvevés (bien né, généreux); mais ouvrnôrs, suvrfes (accoutumé); 
nANETS, RÂAñ2ES (plein, rempli). Cf. $ 27. 

REMARQUE. — edyevgs, accusatif masc. sing. et nomin. neutre 
pluriel : syevñ; pour les adjectifs en nç, comme eûxsnc, où la termi- 
naison est précédée d’une voyelle, voy. & 27, 1 Rem. 2. 

3. Les pis à radical en ov. Ex. : ejdzuuwy, eUèatuoy 
(heureux) ; Geltiwv, Séziov (meilleur). Cf. S 26, 6. 

4. Agory, done (viril, mâle), et les adjectifs composés, 
formés de noms dela 3m décl. Ex.: xyapts, dyact (disgra- 
cieux), gén. 2207-05; dir0U, dinouv (à deux pieds, bipède), 


= e 


gén. 1700-06, acc. 0ir00x OÙ 0irouv (2). 

REMARQUE. — On appelle adjectifs à #7e seule terminaison, ceux 
qui ont la mème terminaison pour le masculin et le féminin, et qui 
n'ont pas de neutre. Ex. 45725 (rapace), gén. &oray-0s; 272% (sans 
enfant), gén. 272:2-05; 7évns (pauvre), gén. rivnt-06; 2229 (heureux), 
gén. uä#25-0. Les adjectifs en :s, gén. {205 sont exclusivement féminins. 
Ex.: rot ET A (cité alliée, civitas socia); vñs6 “EAAnv!3ss {des vais- 
seaux grecs); n 7272! (sous-ent. à), cf. le lat. patria, sous-ent. terra), 

















1. L adjectif : r472:0$ (du père, héréditaire) est aussi à deux terminaisons au 
moins à partir du 3" siècle av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, GCram. $ 36, 4. (Tr.) 

2. Ôtrouy est une forme du nouvel attique. Cf. O. RIEMANN, 4'ev. de phil, 
IX, p. 70 et ALB. V. BAMRERG, /ahresb. des ph. Vereins VIII, p. 202 et 
Griech. Schulsr. 17e édit. $34,4. Au Vie siccle av. T.-C., on trouve toujours 
inoûa, toiroôa. Cf. MEISTERHANS, Gran. $ 36,5. (Tr.) 





Adj.irréguliers. — Degrés de comparaison $ 34-35. 


$ 34. — III. ADJECTIFS IRRÉGULIERS. 


1. péyas (grand), Rad. peya et peyaho. 


Sing. N. 
G. 


D. 
A. 
V. 
N. 
G. 


etc. 


M. 
MEyas 
peyxhou 
peyäkp 
péyay 
peydhe 


HE AO L 


pevtwy 


F. 
peyäAn 
peyähns 
peythn 
peyahrv 
LEYyaAN 


pLEYyaAR 
peyzhwv 


N. 
péya 

pe yæhou 
méyakp 
péyz 
méya 


peyaAX 
peyæAwv 


2. xoÀ%ç (nombreux), Rad. zou et roko (= 7oXFo) 


Sing. N. 


roÀUc 
ro ÀÀOÙ 


ro AG 


roUY 


roÀot 


roÀÀWY 


xohÀN 
rodrs 
ro 
T0} ÀnY 


ro}ÀL! 


moÀÀGY 


r0)Y 
roÀÀoOŸ 
roAÀG 


ro) 


sn 
roÀÀX 
roÀÀWY 
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$ 35. DEGRÉS D£ COMPARAISON DES ADJECTIFS. 


1. Le suffixe ordinaire du comparatif est +epo (nomin. sing. gs 
TE206, rép, tecoy); celui du superlatif +270 (nomin. sing. taros, 
Tarn, Tarov). Ces suffixes s'ajoutent au radical pur du masculin. 
Cependant les adjectifs dont le radical est en o, ne laissent cet 
oinvariable que lorsque l’avant-dern. syllabe du rad. est longue 
par nature ou par position (même une muette suivie d'une 
liquide (À u v o) fait ici position) ; quand l’avant-dern. syllabe du 
rad. est brève, ils allongent o en w. Ex. : 


GRAMM. GRECQUE. 
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Radical Comparatif  Superlatif 


ÊtxaLo (juste) OLXALO OLXALG-TE0OS  OLXALO-TATOG 
évôokos (illustre) éyocEo Évèoid-tesos  Évôoio-Tatos 
gpoôp6s (violent) d20050 oz0020-7E006  020020-TATOG 
cos (sage) GO:  TOBUW-TESOS  COZU-TATOG 
yhuxus (doux, dulcis) yhuxu  yhuxb-secos  YAuxU-Taros 
mé (noir) pehäv pehdv-sesnç  pehav-Taroc 


caprs (clair, intelligible) ouzes oazéo-sesoçg  ouvéo-Taros 

REMARQUE I. — La pénultième est /onguwe dans les composés de 
Tu (honneur), 605$ (sentiment, disposition d'âme), xivêovos (danger). 
Ex. : &tiuos (sans honneur, privé d'honneur), rp56vuos (bien disposé 
pour), értzvêvvos (dangereux) ;: — de même dans l'adjectif simple 
ia{upos (fort) : d’où le compar. 2=:u0z2605, isyuporspos. — L' est bref 
dans les terminaisons 106, 1206, tp.05, tvos: d’où paytmuwtaros, de 171106 
(propre au combat). 

REMARQUE II. — yapisw (gracieux) forme le comparatif et le super- 
latifnon de yx21:vt, mais du radical plus court yaptet : par conséquent, 
Xaptés-cegos ($ 32, 4) ; réms (pauvre) abrège n en 8: gén. TEvnT-06, 
TEVÉG-TE COS. 

2. La voyelle finale du radical, o, dans quelques adjectifs en 
atos, se perd au comparatif. Ex. : Yeodç (vieux, senex), comp. 
vepairicos, Superl. esxirarsé ; mahauds (ancien, antiquus), 
nahaireoo6 et rahairatos. 

L'o final du radical, dans quelques autres adjectifs, tombe 
et est remplacé par la diphthongue at : comp. æisesos, superl. 
œiraros : dhuos (tardif), r5@0s (matinal), 2527) 10106 (analogue), 
pécos (du milieu, medius), f9ç (égal). Ex. : dUratsaros. 

3. cts (cher) : chez les attiques, superl. ordinairement 
@tTaTos, et compar. mähhoy otkoç ; on trouve quelquefois 
puhairaros. 

4. Le comparatif et le superlatif se forment irrégulièrement 
en éozepos et ÉSTATOS : 

a) dans les adjectifs à radical en ov. Ex. : etdaipuy, comp. 
EVÔALMOVÉITESOS. 

b) dans quelques adjectifs à radical en o, qui rejettent cet o : 
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éppouévos (robuste), &suevos (qui consent volontiers), &mAoÛs 
(simple), euvous (bienveillant) : ainsi ÉDPUWLEV-ÉOTENOG, EUVOUTTATOS 
(de eüvo-éotatos). 

5. Aa)os (bavard), Apraë (rapace), forment leur comparatif et 
leur superlatif en totepos, iotatos : AuÂiotepoc, kprayiotaros. 


836. — Un autre suffixe du comparatif, mais plus rare, 
c'est toy (nomin. sing. masc. et fém. iwy, neutre toy) ; celui du 
superlatif, Loto (nomin. sing. totos, totn, torov). Devant lt de 
ce double suffixe, la dernière voyelle du radical est expulsée, 
et l'accent se recule le plus loin possible (8 26, 6). Ex. : xaxo0ç 
(mauvais), rad. xaxo : comp. xaxiwv, xaxroy, superl. xaxtoTos ; 
rôus (agréable), rad. rôu: nowy, Rôtov, Hototos. 


$ 37. — COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 
IRRÉGULIERS. 


1. Pour l'idée de bon: 


Positif. Comparatif. Superlatif. 

dya@6s (bon) = _— 
rad. duev éustvwy, dLELvoy — 
rad. dp —_ &oLTTOG 
trad. Bet BeAtlwvy, fB£kzroy BéATioTos 
rad. xpxtu XPETTUV, xpELTTOY (co) XPATLITOG 
rad. Àw Aboy, ÀGov ÀGoTOs 

2. Pour l'idée de mauvais: 

xaxôs (mauvais)  xaxz{Wv, XAxL9Y YAXLTTOG 
rad. y£9 HELPUV, YE1p0Y YELp:STOS 
rad. 7x #TTOY, ATTOy (wa) — 


REMARQUE. — ’Auetvwv et &ptotos expriment surtout l’idée d'apéifude 
ou de capacité (h &petf, la vertu) ; BeAtlwv, BéAtioros, l’idée de bone 
morale, de vertu ; xpeitruv, xpariotoc, l’idée de force (Tù xpatos, la force) 
et de supériorité. 

Le sens propre de ÀAbuwv, Aÿotos, rarement employé, est : f/us avan- 
ageux, très avantageux. 


S 37 
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Kax!wv, xtxtotos (pejor, pessimus) indique une réelle perversité, 
tandis que 7stpwv, gelpuotos (deterior,deterrimus) signifie simplement : 
qui manque de certains avantages (moins bon).: 

ñzzwy (moindre, plus faible, inférieur à, qui le cède à, suferior) est 
opposé à xpsirrwv (supérieur à, qui l'emporte sur, superior) ; les expres- 
sions adverbiales n:70v et f4:574 se rapportent, pour le sens, au n° 4. 


3. péyas (grand) peiCuv, pettov HLÉY:TOS 
4. fuïxoos (petit) HLIXOOTESOG LXOOTATOG 
Lx los (peu nombreux) — (1) SArvLITOs 


Aux deux positifs u:x295 (petit) et cA!yos (peu nombreur; 
se rattachent encore, pour le sens, les formes suivantes : 


rad. pe LLELWY, LLELDY = 

rad. éAxyu Don, Ehurrov (3) É)xyus7 

rad. x 7,770v (moins, minus) #»1772 ee 
5, xoÀYç (beaucoup de, nombreux) [peu, minime) 
rad. he rheiwy, neutre roy rheïsroc 


REMARQUE. —- Les autres formes de rheiwv, où la seconde syllabe 
est brève, peuvent s'écrire par et ou par 5: rAclovoç ou ÆAËovos (*) etc. 
6. bars (facile, facilis) 


rad. a Éxwv, Égov BgsT0s 
7. ähyevss (douloureux) f AhyetvoTES0G dÂyetvoTaro: 
rad. äÀ- let, ahyroy XhyisTos 

rû Eyos (la douleur) 
8. éyhooç'ennemi,inimicus) féyBsdrepos é{pôTaros 
rad. é40 Léy0iowv, éyQrov ExÜtoTos 


ro Ey0os (l'inimitié) 
9. airy£0s (honteux, outragcant) 
rad. airy QITYIWV, GETYLOV iTYLOTOG 
T0 aisyos (l'outrage, 1a honte) 
10. x4Xc3 (beau) 


rad. X2hA X2AMOY, HAXRLCY x2))LTT0G 
ro x%hÀ9S [la beauté) 
11. Txyus lrapide) Girrov, Garrov(S 15,3) ryisros 





css 


1. OÀE!CUV, comp., forme de l'ancien attique (av. 425 av. J.-C.). Cf. 
MEISTEKRHANS, Gram. der À. I. 8 36, 10. (Tr.). 

2. La forme ordinaire est x £ovos etc. jusqu'à 300 av. J.-C. Cf. O. RIEMANNK, 
Rev. de ph., IX, p. 179-180 et MEISTERHANS, #65, & 36,11. (Tr.). 
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Il y a quelques comparatifs et superlatifs, dont le positif 
n'existe point. 


Compar. Superl. | 
12.70 (pro, devant) mpdzeoos (prior) mous (primus) 
13. ? Üoreoos (posterior) Usrx:0s {postremus) 
14. — ETy2tos (extremus) 


15.0n£c (super, sur) Ünéprepos(superior) Uré:T276ç et Ürxroç 
(supremus et summus) 


16. répe {ultra,au-delà) repalrepos (ulterior) —— 


$ 38. — ADVERBES. 


1. La plupart des adverbes sont dérivés d'adjectifs et ont la 
terminaison wç. On obtient l’adverbe, en changeant la termi- 
naison wy du génitif pluriel de l'adjectif, en wç ; l'accentuation 
est la même. 


Gén. plur. Adv. 


copds (sa5) co wY CETRE 
dtxxos (juste) dx Y dXALWG 
&xhcus (simple) _ kr2oy T0 
Opaous (hardi) sasiwy bousiws 
ras (tout) : TAVTU/ KAVTWG 
yapurs (gracieux) ALP ÉYTOY AAI'ÉVTES 
suusépuy (qui importe,avantageux) ouuxec0vruy CUUSESOVTWE 
ebus (vraisemblable) ELXOTUWY ELXÔTUS 
caen (clair) CAE S2L0$ 
suvräns (accoutumé) . uYnfwy cuvrAws 
eüdaluwv (heureux) EJoauGvUY EUX UV 
péyas (grand) pa wY peyaAw 


2. Le comparatif neutre singulier de l'adjectif sert de 
comparatif adverbial ; et le superlatif neutre pluriel de 
l'adjectif sert de superlatif adverbial. 


$ 38 


$ 39 
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Comp. Superl. 
opus (sapienter) copwtepoy (sapientius) sopwTrxr2 {sapientissime) 
LAPLEVTOS ALPLÉGTEPOY AAPIÉSTATA 
ais-y pus ŒETYLOY GITYISTA 
XLhWG xa\ÀLOV xaÀÀLoTA 


REMARQUE. — Au lieu de zyaôwc on emploie ordinairement eÿ (Lien, 
bene, sane): comp. äuetvov, sup. &ptata. L'adverbe päha (très, beau- 
coup) a pour comp.u&%}.ov (au lieu de H%àjov $ 16, 3),et pour sup. act. 
A p%Akov(magis) et à mä4Atota (maxime) sont opposés les adverbes fttov 
(minus) et fixtota (minime). 

3. Les adverbes de lieu en w forment le comparatif en répw 
et le superlatif en titw. Ex.: avw (en haut), dvutéow, dvwratu; 
de même xarw (en bas). 

REMARQUE. — ’Eyyôs (près) : comp. ct sup. ÉYyvtTépw, ÉYrvtTaTw on 
ÉYOTEpOV, ÉVYÜTATE. 


$ 39. — ADJIECTIFS NUMÉRAUX ou NOMS DE NOMBRE. 


1. À la question : combien en nombre? (roc ; quot ?) 
répondent les nombres cardinaux ; à la question : à quel rang 
numérique? (rxootos; quotus ?) répondent les nombres ordinaux. 


REMARQUE.— A partir du second siècle avant JÉSUS-CHRIST ('),l’ 44. 
Phabetest pris pour base du système de numération écrite. Les 4éres, 
exprimant chacune une valeur déterminée, sont énoncées dans l’ordre 
alphabétique. Jusqu'au nombre 900, elles sont surmontées, à droite, 
d’un trait. Les »e4f premières représentent les zuités simples : 1 — 9, 
mais il faut suppléer après € (—= 5) la lettre c’ appelée Ba5 = vas (*), 





1. Dans des inscriptions attiques d+ la période classique, on trouve un autre 
système de numération : 


T1; K 109 ; 
III 4 ; M 10900 : 
F (forme de I,révte) 5 ; F (rev.axs Gëxa) 50; 
TIL 7; | FX (revraxte yÜtot + yÜiot) Coco ; 
A (A°xx) 10 ; FrXHFAATIN 56178 ; 
AAAÏII 33 ; Pour plus de détails, voy. Bouché- 
H (Ëxacov, cf. $ 3, 1 note) 100 ; Leclercq, A#/as pour servir à l'hist. gr. 
HH 200; de E. Curtius, p. 107 et suiv. (Tr.) 


2. G représentait primitivement, ainsi que F, le son v (appelé Baÿ= vau) et 
était la sixième lettse de l’alphabet, 
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qui a disparu, et qui représente le chiffre 6. Les neuf suivantes repré- 
sentent les d’saines : 10 — 90 ; mais ici encore, il faut suppléer après 
r' (= 80), la lettre appelée #09 (9 2 ou) G' (:}, également disparue, et 
qui représente 90. Enfin les dernières lettres représentent les centaines ; 
le signe appelé samfi ?' sert à exprimer 900. À 1000 on recommence 
l’alphabet,en déplaçant le trait et en le marquant au-dessous des lettres, 
à gauche ; on compte ainsi jusqu’à 9090. À 10000, on recommence une 
seconde Li l'alphabet, en mettant un tréma sur chaque lettre, et l'on 
exprime les neuf premières myriades de cette manière: « ÿ etc. 
jusqu'à 6. 

Nombres cardinaux. Nombres ordinaux. 
1 Etc, mix, Ev (un) brswTos,n, ov(le pre- 
mier, primus) 


« 
R 


(è ro0Tepoç, prior) 


2 | B” f| vo ÔEUTE00S, à, 0v 
3 | y | rocis, tolx TOLTGS, Ni, 0Y 
4 | 9 | rétrupes et sérsapa (95) TÉTLOTOS 

5 | &” | xévrs (2 RÉUTTOS 
6|< NE Extos 

ARS 30006 

8! n 0'yc0g 

9 


Evarog (5) 





Tu —— 





1. Le koppa, placé dans l'ancien alphabet entre x et o, tomba en désuétude 
comme lettre de l’alphahet, parce qu'il se confondait avec kappa ; en latin, le 
koppa s’est conservé dans la lettre double qu=kv, et sa place dans l'alphabet 
est restée la même:pqr. 

2. L’e final de révze, à l’époque classique, reste en composition : TEVTÉTOUE, 
TEVTERLAAITOS, TEVTÉSOZ/1106, mais À l’époque postérieure, il se change en a: 
revtauvouc. Cf. MeIsTE RHANS, Gram. der À. I. 8 38,2. (Tr.) 

3. ËE peut, même en dehors de la composition, perdre son ç (=Ëxc) : 
Ex roûdwv, x yoivixes, Éy dxx=0ÀWY ; 2 et en composition il n’y a point d’æ 
intercalé : Exrovcs (et non é£arouc), é:6%xtuhoc ou éyôaxzuhos. Cf. MEIs- 
TERHANS, 26. & 38,3. (Tr.) 

4. dxtw, en composition, ne change pas son w en 4: OXTWTOUS, OKTWÈLX- 
=s0s. Cf. MEISTERHANS. #6. $ 38,4. (Tr.) 

$. On trouve aussi la forme Evyaroc, mais la forme 1706 avec un seul v est 
garantie par la tradition et parles inscriptions. Cf. KRUEGER, Griech. Sprachl. 
1e partie, 24,2 Rem. 12. (Tr.) 
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Nombres cardinaux. Nombres ordinaux. 


Jo ||oéxx DÉXATOG 
11 |1æ || Évoexx _ L'évoéxatos 
12 |19" || dwvexx ÔWOEXATOS 


13 |uÿ || Toeïs (rola) xal déxe (1) ou spiros xai Géxaros 
Ôsxatpeig (2) 


14 10 || Tétrages (Térrapa) xai Téraotog xal CéxaTos 
DÉXX, 
15 Le || nevtexaldexx réurtos xat Doxatos 


OU TEVTEXALŸEXATOS 
16 lue” || Exxxf0exe etc. 
17 |" || rraxaldexe ou Sexxenta (2) 
18 lin” || ÉxTuxxlSexx ou dexxoxTw (2) 
19 | 49” || évvexxzlôexx 


20 | x || elxoot (voy.S 17,3,note 41 | efxootéc 

30 | À || Toréxovræ | TOLAXOTTOG 
40 |” || terrapäxovze (5) TETTAOAXNISTOS 
50 | v’ || revcnxoyra TEVTAXOTTOG 
Go | E” || :Errovræ EEnxootés 

70 [0° || EGoourxovra ECOOMNXCTTOS 
80 | x” || dy0orxovra | ÉydonxoTTOs 
90 | 4 || évevnxovta Éveynx0770$ 


ms 


r. Les formes indéclinables rptoxxlôsxx(treize)et tettaoaxatèexz (quatorze), 
qu'on rencontre quelquefois, paraissent suspectes. Cf. KRUEGER, Griechéische 
Sprachl, & 24, 2 Rem. 6, et pour tpioxatdexa c£ O. RIEMANN, Rev.de fh.,IX, 
p. 84. (Tr.) 

2. Ces trois formes Gexaroste, Ssxaent, 8exaoxtw se rencontrent dès l’épo- 
nue attique. C£ MEISLERHANS, Gran. dir À. L, 8 38,7, 9 et 10. (Tr.) 
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Nombres cardinaux: Nombres ordinaux. 








100 | p  Exxtéy £xxtos=0c 
200 | | ÔLaxos tot, a, æ ÔLAXOGL097TÔS 
300 | +’ || rotäxsouor, «, a TRLAXOGLOSTOS 
400 | u” || Terozxdoot etc. 
500 | æ' || nevräxoouor 
600 | 4’ | Eéxxéoucr 
700 | d' H'ErTaxcounr 
800 | w” || éxttxostot 
goo | # | évaxoguoL 
| 
1000 | « | HÉAtoL | iootés 
2000 | B || ôucyio: | [ôtsythosscs 
3000 | y | =otsylaor etc. 
4000 | à || recpxtoylhror 
5000 | & | neyTäx:sylhuot 
6000 | ç || ESaxtoyihror 
7000 | € | ErTäAxtoy1ÀLOL 
8000 | nr | dxTaxuoy Art 
9000 | 8 || évaxiryihior 
10000 | a püptot (uupiot, innombrables)| uuotossôs 
20000 | f || &toupror ou Vo puptades - | dcsuuptossés 
| (8 39, 7) 
30000 | ThtoHUpuOL OU The 
pupraès TOLSLUDLOTTOS 


2. Tous les nombres ordinaux, ainsi que les nombres 
cardinaux à partir de 200, sont des adjectifs réguliers, à trois 
terminaisons. Jusqu'à 200, les nombres cardinaux sont indé. 
clinables, hormis les quatre premiers : 
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M. F. N. 
1. N. el, Wix  ËEv 2. N. A. Oo 
G. Evos, puis, Evôs G. D. êuoiv (1) 
D. ëvi, puig, Evi 
A. Eva, UUXV, Ev 
M.etF. N. M.eF. N. 
3. N. pets Tolx 4. N. Térragec, Tétr202 (oo) 
G. Tptoüy G. TeTrapoy 
D. “out (v) D. sésraost (y) 
A. Tpele, Toix À. TÉTTAOAS, TÉTTAO2. 


REMARQUE.—Les adjectifs indéfinis obôete, obôeutæ, oddév et pnèeic (*) 
(== oùBè sic et unôë sic (3), ne unus quidem) (nul, aucun, rien), suivent 
la déclinaison de eïs. Ex.: odSevt, oôeut3; mais au pluriel masculin et 
neutre, l'accent reste sur l’6 : oddëvec, odBévwv, oddést.— upw (tous Ceux, 
ambo) se décline comme ëvo : &uootv. 

3. Il y a trois manières de construire les chiffres des dizaines 

avec les chiffres des unités, à partir de vingt: 

Ex.: 25 = xe’: 1} névre xat etxost (vingt-cinq, cf. quinque et 
viginti) ; réunTos xx: etxooTog (vingt cin- 
quième, cf. quintus et vicesimus) ; 

2) etxomt xx mévTe, efxosT0ç xai néunTos, (cf. 
vicesimus quintus, sans la conjonction et); 

3) etxoo névse (cf. viginti quinque), mais 
non EtXOGTUG TÉUTTOG. 

REMARQUE I. — es se construit avec des nombres ordinaux, comme 
renus en latin. Ex. :1®@ Évt xat totaxogt Ëtet (uno et tricesimo anno, dans 
la trente et unième année). 








— ne me + 








1. On trouve êvo construit soit avec le pluriel soit avec le duel d’un nom 
mais êvotv,le plus souvent, avec le duel. Cf. KRUEGER. Griech. Sprachl. 2° partie, 
syntaxe $ 44,2 Rem. 3. — ôvoiv avec le génitif du pluriel se rencontre déjà en 
377 av. J.-C. Cf. MXxISTERHANS, Gram. der A. I. $ 45,6.(Tr.) 

2. On trouve aussi, à partir de 378 av. J.-C., les formes o2ñetc, od6v, 
unôets, mnôév, dont l'emploi devient dominant vers 330 av. J.-C Cf 
MEISTERHANS, 014. $ 38, 14. (Tr.) 

3. Suivant BRÉAL (Mémoires de la Société de linguistique T, p. 195 et suiv.), 
odëets et unôetc viendraient peut-être de la combinaison d’un ancien pronom 
démonstratif &e!s (quelqu'un) avec les négations où et u%. Rien n’est moins 
prouvé. Cf. BAILLY, Grammaire grecque, p. 144, note. (Tr.) 
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REMARQUE II. — Les nombres composés qui renferment les unités 
simples 8 et 9, peuvent aussi être exprimés sous forme de soustraction 
à l’aide du participe de 8éw (je manque de).Ex.: vec äç (ôvoiv) éouaar 
TEVTNLOVTA, 49 (48) vaisseaux, litt.: 50 moins un (deux), cf. naves unde- 
quinquaginta, duo de quinquaginta ; évôs &éov eixostév Etoc(la 19°année, 
litt.: la 20° moins une, cf. undevicesimus annus). 

4. À la question: combien de fois ? irosaxs ; quotiens?) 
répondent les adverbes de nombre : ärx5 june fois, semel), de 
(deux fois, bis), tpte (ter), tetoäxs (quater}, ev-äxtç (quinquies), 
é£ées (sexies), EnTäxs (septies), dxrxxes (octies), éväxts. (1) (no- 
vies), dexäxts (decies), etxosixes (vicies), rouaxovräxes (tricies), 
éxatovtäxes (centies), Guaxoo.éxts (ducenties), ytAtxts (milies). 
A cette classe d'adverbes se rattachent roÀä%xes (souvent, saepe), 
(comp. mAcovaxs, saepius ; superl. rAec:szäxrs, saepissime), 
rooautix.s (totiens), 65%» (quotiens). A la question : pour 
la quantième fois ? répondent les nombres ordinaux neutres, 
Ex.: (T0) 7pwtov (pour la 1'° fois), (ro) GeUtepov(pour la seconde 
fois), (To) rptrov (pour la troisième fois) ; en lat. primum, 
iterum, tertium. 

5. La langue grecque n'a pas de nombres distributifs ; à la 
question: combien (de personnes ou d'objets) chaque fois? elle 
emploie — soit les nombres cardinaux simplement. Ex. : Anab. I, 
4, 13: dvôpt Exaoru dwüsw rives doyusiou uv, je donnerai à 
chaque homme cinq mines d'argent (singulis militibus dabo 
quinas argenti minas). Anab. III, 2, 12: xa7 Évaurov revra- 
xoviag uisxs Vue, immoler chaque année cinq cents chèvres; 
— soit les prépositions xx74 ou dvx avec l'accusatif des 
nombres cardinaux. Ex. : x29° Eva (un à un, singuli), dva 
TÉTTALAG (quatre hommes de front, quatre par quatre, quatre à 
la fois, quaterni), ($ 87, 12 et 88, 2 b). On trouve plus rare- 
ment la combinaison de la préposition ou (au sens adverbial de 
ensemble)avec les nombres cardinaux.Ex.: suvôuo (deux à deux), 
suvrgers (trois à trois). 

6. À la question: De combien de sortes? quotuplex? répondent 


L à 


1. On trouve aussi Evvaute. 
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les adjectifs numéraux, appelés multiplicatifs : &rhkoùs (simple, 
simplex), dexhoës (double, duplex), reytaxAo5s (quintuple, 
quincuplex); — à la question : Combien de fois autant? 
combien de fois une quantité déterminée! (rosarhastos) ré- 
pondent les adjectifs numéraux, dits proportionnels : Girhasros 
(deux fois autant, une quantité déterminée prise deux fois, 
duplus), totrktovos (trois fois autant, triplus), moAkarhastos 
(bien des fois autant). 


7. Les mots suivants sont de véritables noms de nombre : 
h movas (l'unité) rad. povaô, (de ovos, seul, unique); 
h dvas (le nombre deux); h toit (la triade); h E69ouxs (le 
nombre sept); h dexxç (la dizaine); h :h:x (le millier); 
h pupiäs (la myriade, 10000) (rgets puptades oTpariwtoy, 
30,000 hommes de troupe, triginta milia militum). 

- 8. On exprime les fractions à l'aide des noms ro pé:05 ou 
h poiox (la partie, pars). Ex. : 70 néuntov péooç (un cin- 
quième, litt. : la cinquième partie de l'unité, 1/5, quinta pars); 
Toy révre ai ÔUo poïou (deux cinquièmes, 2/5), (l'article se met 
devant les deux nombres $ 72, 3 Rem. 2}. Quand le chiffre 
du dénominateur dépasse seulement de 1 celui du numérateur, 
le dénominateur ne s'exprime pas. Ex. : *x vo méon {deux 
tiers, 2/3, duae partes) tx dxzw éon (huit neuvièmes, 8/9, octo 
partes). 

REMARQUE. —- futtaækævrov (un demi-talent); tivre nuTtavex (deux 
talents et demi, litt. : cinq demi-talents), tétaosov nu:taähavco, (trois 
talents et demi, litt. : le quatrième c’est un demi-talent) (‘); 850 xat 
#utov uépac (*) (deux jours et demi). 





1. Cf. en allemand vierthalb = 3%, litt. : le quatrième est un demi. {Tr.) 
2. Cf. MRISTERHANS, Gram. der À. I. 8 38,12 (Tr.) 


Pronoms personnels et pronoms possessifs $ 40. 77 





$ 40. — PRONOMS. 


L PRONOMS PERSONNELS et PRONOMS-ADIECTIFS 
POSSESSIFS DE LA l'° ET DE LA 2" PERSONNE. 
















éyw,(moi,ëgd) 
ÉLLOU, LOU 
épot, pot 
Êpé, pa (ME) 


ou (toi, f2) 
GoÙ 










1.604, 7,0v (MON, 

mien, meus) 
2.906, 0, s0y(ton, 
tien, fuus) 







col 
cé (te) 





Plur. N. [nuet (nous, fuets (vous, 
G.l'huwy (nos) [ouwy [vos\ 


1 npétepos (notre, 
nôtre, noster) 


Pronoms personnels. 


D. |uty UpREY 2.0uétepos (votre, 
A. [nuäs TE vôtre, vester) 


DuelN.A.lvw,  (nous|szw (vous 
G. D.vwv  [deux) {ooûv [deux) 


REMARQUE I. — Les formes moÿ, uol, mé,005, cof, sé, sont enclitiques ; 
mais si le pronom doit être mis en relief comme, p. ex., dans une 
antithèse ou sil est accompagné d’une préposition ($ 73, 3), l’ac- 
cent reste sur le pronom de la deuxième personne ; et pour la première 
personne, on emploie les formes ëuo5, émot, ëué. Dans cette double 
hypothèse, les formes emphatiques Éywys, Euorys ($ 7, 4 Rem.), ûys 
sont également usitées. 

REMARQUE II.— Au lieu des pronoms-adjectifs possessifs, on em- 


ploie le plus souvent le génitif des pronoms personnels correspondants, 
voy. plus loin 2 c). 


2. aütoôs ET LES PRONOMS RÉFLÉCHIS. 


a) abtéc, aÿrn, aûrd se décline comme un adjectif en &; le 
neutre singulier fait seul exception: il présente, au nomin. et à 
l'acc., le radical pur. Ce pronom a une triple acception : 

Ilsignifie 1)même, lui-même (ipse).Ex.: aûros  dvnp, (l'homme 

lui-même, vir ipse) ; 


$ 40 
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2) il supplée, aux cas obliques, le pronom per- 
sonnel de la 3" personne : 


M. F. N. 


Sing. G. auto, T6 (AT (ejus) 
D. aüty, î Cr (ei) 
A. aÜtôy, TV, 0 (eum, eam, id) 
Plur. G. aütwy, pour les 3 genres (eorum, earum, corum) 
D. aÿtoic, ais, DE (iis) 
A. AUTOUS, sg, 4 (eos, eas, ea) 


3) «üros, précédé de l'article, signifie, le mîme et 
répond au pronom latin 1dem.Ex. :6 aûtos dvns(lemêmehomme, 
idem vir). Les formes de l'article, qui commencent par + 
et se terminent par une voyelle ou une diphtongue, peuvent 
se fondre avec aürôç par crase (8 9, 5); ainsi: 


M. F. N. 
Sing. N. 6 aüro |h  aûtrn |7Tù aû-0 ou Taÿré(v) (1) 
G. to avrou [trs aûrns | ToÙ adtob ou taÿton 


Ou TAÏTOY 
pi | … 3 —” . À æ ee 2, A pes 
D. tp oûto T5 ar] |+5 aœÙré ou taïw 
OU TAUT( ou TAUT?) 


A. toy aûtéy |try aûrnv | 70 aÿr0 ou taÿté(v) 
Plur. N.of  aœutoi 


G. rwy aÿruy, etc. 





eu 


zA AÛTX OU Tata 





REMARQUE. — Les deux formes taèti et tata ne doivent pas être 
confondues avec tautn et taüta, qui appartiennent à o0roç (voy. $ 40, 
4 6). L'adverbe, correspondant à 6 adtôç, est waattws de même (et par 
tmèse &6 d'adtuc, Cf. $ 78, 1 Rem. 3). 

b) Les pronoms réfléchis se forment par la combinaison 
des pronoms personnels avec autos. Au singulier, le radical du 
pronom personnel se contracte avec aÿ=0ç en un seul mot; au 
pluriel, les deux pronoms se déclinent séparément. 





1. La forme en y du nomin. et de l’accus. neutre sing., tadtov, est plus usitée 
que TaUTo. 





Pronoms réfléchis $ 40. 79 













re pers. 2e pers. 3me pers. 
M. F, M. F. M. F. N.(:) 
Sing.G. éuaurod, 7. a ls toi,\ | £xuTo0, ic, où de lui, d'elle, 

(de moi,mei) |oxvtos, ns lui ) abtoS, Dc, OÙ } sui 

D. Euaur®, ï GE10T®, À TL ( à ) Éxu=@, f, © 1 lui, à elle, 
(à moi, u:h5) 3407, éibi abt@, T, © sibi 

A. ÉHAUTOV, Tv GEXUTOY, if toi, ) ÉGUTOY, VV, O 1e lui, _ 
(moi, ze) caurov, tv)\ 4e aÿTtüv, (4 









ÉXUTOY, LOT (°) ’eux,d'elles, 
GoGY AUTO sui 


Plur.G. hp at }(É 
ÉGUTO'G, aroï, die S}( ê eux. àelles, 


(denous,n05/rumt) 
D. nuiv ad=ots, aïs 

à nous (#olis) 
A. uäc arobs, de 
(nous, #05) 





DV LOTO 

(de vous, vestsum) 
e _… u C2 
OULY AUTOS, ic 

(à vous, vobis) 
DIS AÛTOUS, 
(vous, vos 







celgty adtotc, ais sibi 
À _ elles, 
Co AUTOUS, dc, à 













Application : 


je me vois: ÉuauToy; mais: fu me vois : LE ; 
tu le VOIS: Gexyr5; — je te vois: . GE; 
il se voit: £auroy; — nous le voyons : au=ov. 


REMARQUE 1. — Les pronoms réfléchis ne peuvent avoir de nomi- 
natif, étant toujours employés comme complément direct ou indirect, 
c.-à-d. à un cas oblique. 


REMARQUE 2.— La première partie du pronom réfléchi de la 3° pers. 
est un ancien pronom personnel, rarement employé en prose ($ 75, 2): 
sing. gén. 05 (sui), dat. of (sibi), acc. € (se); plur. nomin. oo, gén. 
co, dat. ce'st(v), acc. ses. Le pluriel de ce pronom a servi à former 
aussi un pronom possessif 62Tep0s. 

c) L'adjectif possessif de la 3 pers. du sing. (son, sa, ses), 
qui n'existe pas en grec, est suppléé par le pronom personnel, 
improprement dit : «ÿ709, n$ (jus), qui se place après le nom; 
et, lorsque l'adjectif possessif est réfléchi (suus), c.-àa-d. lorsque 
le possesseur est la même personne que le sujet de la propo- 





1. Le seutre des deux premières personnes est fort rare. Cf. KRUEGER, Griech. 
Sprachl. $ 25,2 Rem. 1. On trouve 624070, adressé à un morceau de bois (£0,0v) 
dans un drame satyrique d’Euripide, intitulé « Sy/ée » (Zu).euç), dans le 
fragm. 694 de l'édition des fr. de Tragiques grecs par NAUCK. (Tr.) 

2. Des deux formes du pluriel du pronom réfléchi de la 3m° personne, la plus 
longue (cou adTtüwv) appartient à l’ancien attique ; l’autre, plus courte (£xut&v), 
au nouvel attique. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I. $ 37, 1 (Tr.) 
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sition, il se rend par le pronom réfléchi Exyro9, 6, qui se place 
entre l'article et le nom. L'adjectif possessif de la 3m* pers. 
du plur. (leur) est suppléé par a«9-=wY (eorum) et, lorsqu'il est 
réfléchi, par Exvruv ou ogésesos 29-07 (') (suus). 

Au lieu des adjectifs possessifs éuds, (mon, meus); ooç, (ton, 
tuus); huéTepos (notre, noster) ; buëresoç, (votre, ester), on 
trouve souvent aussi le génitif des pronoms personnels ou des 
pronoms réfléchis correspondants; cependant éudç et o06ç ne 
peuvent être remplacés que parles formesenclitiques 160 et oo 
(8 76, 2-4). 

Quand le possesseur est clairement désigné par le contexte, 
le grec se contente de mettre l'article devant le nom de 
l'objet possédé. 

Ex.: Je vois son père {en parlant du fils), =0ymatéox a0rou(ejus) 
Je vois sonpére(enparlant de la fille)=ovrarésxatrns(ejus) 
Je vois leur père, 79v ma5é5x aÿ=wy (eorum, earum). 

Il voit son père (c.-à-d. son propre père), +0v ExuToÙ narépz 
(suum) ou 70 nxsi:x (patrem). 

Elle voit son père (c.-à-d. son propre père), rov tautnç rutépa 
(suum) où +ôv 717652 (patrem). | 

Ils ou elles voient leur père (c.-à-d. leur propre père), +0y 
xuTUY TaTéca (SuuUM) OU TOY SHÉTENOV AUTUY HATÉOQ (suumM 
ipsorum, ipsarum) Où 79v rxtéea (patrem). 

Je vois ton père, Tov s6y narész OU 56v Ratipa cou (tuum). 


Tu vois ton père, 
TOV 09Y RaTÉoX (tuzun) 
TOY sexvro5 (en parlant au fils) | rarépa 
seautrs (eu parlant a la fille) Ÿ ituum ipsius) 
ou T9v aatéoz (patrem). 
REMARQUE. — 9 aûç pafintis ou 6 ualinths 5 oûs ou  malntns aov, 


ton élève ; maïs sans article : palntnc ooc ou Lafntns cou, x de fes 
élèves ($ 76, 5). 





I. Syëiten9ç 297@v appartient à l’ancien attique. Cf. MRISTERHANS, Gram. 
der 4, 7.8 37,a,1. (Tr.) 





Pronum réciproque.— Pronoms démonstratifs $ 40. 81 








3. PRONOM RÉCIPROQUE. 


Le radical du pronom &Akos, &AÀn, &Alo (ï)(un autre, 
alius) se combinant avec lui-même, forme le radical du 
pronom réciproque : dAk-nlo (au lieu de &h)-x1)0) (l'un 
l'autre.) | 


Duel G. D. &hrhow (2), (alter alterius ou alteri, | pour 
l'un de l'autre, l'un à l'autre) »les 3 
A. &\Ariw, (alter alterum, l'un l'autre) )genres. 


Pluriel G. &Arluwy (alii aliorum, les uns des autres) 
D. dAñhou, as (inter nos, vos, se, les uns aux autres), 
A. nous, &ç, neutre 4AAnAx (inter nos, vos, Se, 
les uns les autres. 


4. — PRONOMS-ADJECTIFS DÉMONSTRATIES. 


Le sens primitivement démonstratif du pr.-adj. à, h, vo, 
qui est devenu l’article n'apparaît plus que dans quelques locu- 
tions déterminées. Ex. : 6 èé (or celui-là, ille autem); à pëv — 
6 de (l'un — l’autre). | | 

Les trois pr.-adj. suivants sont démonstratifs: 

a) Ge, ADe, rode (celui-ci, celle-ci, ceci,enlat. hic) se compose 
du pronom 6, h, 76 et de la particule enclitique ès; gén. ouèe, 
Nos, TOUVE, acc. TOVÈE, Trvde, TOC. 

b) oÿtos, aÿrn,touo (celui-ci, en lat. iste ou celui, en lat. is), 
renferme dans la première syllabe le pronom 6, h, td et, à 
cause de cela, se décline de la manière suivante (au génitif 
plur. le masculin sert aussi pour le féminin). | 


1. &Aos, ados, ainsi que les pronoms orale et le pronom relatif 
pe primitivement une dentale au nomin. et à l’accus. neutressing.Cf. &).n0 
avec le pronom latin aliud : c’est par une fausse analogie que l’on a formé plus 
tard TabTOv, Togoùtov, TOLOËTOV, TNAIZOUTOY, 

2. Les formes pronominales en & ou n n'ont pas le duel en «tv, 4. Cf. MEISPER. 
HANS, Gram. der A. I. $ 26, 3 d. et O. RIEMANN, Rev. de phil, V,p. 165. (Tr.) 
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Sing. N. odros an voïro | Plur. N.oûrot aÿrat, Tvayta 


G. toutou Taurnç Tourou G. tourwy pour les 3 genres 
D.roûsuw van Tourw D. toûroig Taurate Toutots 


À. =9970y TaU=ry Toro "A. TOUTOUC TaUTac TAUTA 


Duel. N. A. toïw  ‘ 


G. D. toÿsoss (1) Four les 3 genres. 





La diphtongue de la première syllabe est ou, aux cas où 
l'article a les voyelles o ou w, mais au aux cas où Se a les 
voyelles « ou n. 

c) éxetvos, éxetyn, éxeïvo fcelui-là, celle-là, cela,en lat. ille). 


REMARQUE I. — Un nom accompagné d’un pr.-adj. démonstratit 
prend toujours l’article, qui se place immédiatement devant le nom; 
quant au pronom, il se met ou devant l’article ou après le nom : oÿtos 
à avnp ou 6 &vho 02toc (cet homme). 

REMARQUE II. — Les pr.-adj. démonstratifs oùtoc, ce, Exetvoc, 
quand ils désignent un objet que l’on a sous les yeux, peuvent prendre 
à toutes les formes un t /o#g, accentué (devant lequel tombent les 
voyelles finales brèves). Ex. : obroct, abtnt, touri, gén, tourout C£ $ 77, 
1. Rem. 


5. — PRONOMS RELATIFS (*). 


Le pronom relatif 66, %, 8 (qui, lequel, en lat. qui, 
quae, quod) a l'esprit rude à tous les cas et se décline régulière- 


ment. 










. N. À Ô Plur. oc? at à 
G. où As 09 Ov pour les 3genres 
D.® #5 oùs aïs of 
A. Ov ïv 6 où & à 


. N. A. 6 
G ( 


A 
NE | pour les 3 genres. 











1. Voy. p. 81, note 2. 
2. Ces pronoms peuvent aussi devenir adjectifs. (Tr.) 
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Le pronom relatif est souvent renforcé de la particule encli- 
tique rép: 6oncp, neo, Onsp (le méme qui). 

Le pronom 6e, 716, ôtt est un pronom relatif indéfini 
(celui qui, quiconque, en lat. quicunque, quisquis),voy.8 40, 6. 


6. — PRONOMS-ADJECTIFS INTERROGATIFS ET 
INDÉFINIS. 


Le pronom-adj. interrog. direct vis ; tt; (qui est-ce 
qui? qu'est-ce qui? en lat. quis? quid?) et le pronom-adÿ. indéf. 
ti, Ti (quelqu'un, quelque chose, en lat. aliquis, aliquid) ont le 
même radical (7); mais le premier conserve toujours l'accent 
sur la syllabe radicale (toujours l'accent aigu sur tt et tl); 
le second est enclitique, et quand il conserve l'accent, il le 
prend sur la dernière syllabe. "Aztx, forme seconde du nomin. 
et de l'acc. neutres pluriels du pronom indéfini est toujours 
accentué. Le pronom de l'interrogation indirecte n'est autre 
que le pronom relatif indéfini Got, composé du pronom 
relatif & et du pronom indéfini <ig : les deux se déclinent 
simultanément (cf. $ 7, 4). Cependant il y a des formes 
secondes, dans lesquelles le deuxième radical seul est décliné : 


&tou, êrw. 


1. Cf. en latin quis fuit ? et si quis fuit. 
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MONA 2410 


‘s91u293 £ 59] 1nod { 
2112 


DAI19 NO D11P DM10P 2011000 


(a) 1932910 (a) icrioi0 (a) 1012010 


‘591093 £ 531 anod  AMAILAM 


“he, ro 


AONX 


‘sazu23 £ sa nod { 


pu 


2119 NO £ni2 91}NU ‘orma 
4 - 
(2) 2012 
‘soiu28 £ sa[ 1nod 
AMMA 


22119 no FAI 213n9u ‘9312 
# 


€ 
2 annou xM2 


(ou2) ha no ma 


12 o2pnau 992 








TAM29 NO DI29  22AI1I1D 23M210 
329 za DAI149 
424 no 219 said 124 no 20 | ‘sa1u33 
: £ sa 
201100 no a019 Som20k (,) Soni1ao no a019 od (.)("ppu2) 02 no sonia 
(c)12 9 24 51109 
(19241pui) 


fuv$041o1u] ‘14 


tuY9pu] ‘34 





*saiu23 { A104)21 "( '9 
£ s 
auo S42°Y°N'InQ 


DAIL 91090 OLAIL Y 


‘5910193 
€ s9 
iuo 


(a) 12 “aq 
AMAIA °r) 


€ e. . 
DAIL 911N9U "23412 °N ‘IN[ 


}2 annou LE °V 
*S31098 
€ sa 
où 


2 onnou “,) 532 °N ‘Zuig 


2 no 142 *Q 


C2 no Jo0A2 ‘r) 


(1221) 
Sv8o1419qu}] 34 








0 0 O0 ,» 
SEE 8 
C7 © 
749% ©  & 
= © d Fo) 
u0 à ÿ # 
‘ Q .2 e- 
ÉSarg à £S 
SSa8S 16 DC 
gs Le sS>2 a VA 
© ÿ O 13 © SR 
SL PE SE RE 
g LE wy  9Q 20 
LP 08 EE É.: 
bé red — È 
D * ©,P [e: el 
2 s © HE 
re Viw @Q O9 pc 
NE. 4 3% 
BST eu T à4 
CARRE 3 
nŸTw Er © & 
8 à 312 © ÈS 
3 KL D6C-E a 
. La b 4 
FETES 
Suds s À 
éé ve Le à 2 
CT pE No 3 
AUbgors À 
« EXT bo 9 
E Z-< ps ke 
CERRNLS VD 
NL TR. Ÿ 
À = TV r9 So 
540% 0 pe ibn 
TER TES 
Les : 50 8.5 5,384 
— Li . æ 
0. . » P D 
CLSRTESSFE 
ke ( D LES gE 
Z 903 0 5 © SO 
e$S 003 LEA 
Tr Biares T e So Qi 
MARSELTLÉR 
RGO 6 8e 
SAN LEA AS HT N 
A pd g FES 
A ik © D 
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= REMARQUE. — [5, à, tô) 8stvz (tel ou tel qu’on ne veut pas nommer, 


quidam) est tantôt employé comme mot indéclinable, tantôt décliné 
comms il suit : 


Sing. N. detva Plur. Ôstvec 
| G. Cetvoc dELvO y 
D. Set marique 


A. detva Ôstvac 
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- REMARQUE I. — A côté de 6 Etepos, tù Etepov, to5 étépou etc. se 
rencontrent souvent les formes atepos (avec a), Hitepov, Batépou etc. 
venant par crase d’un ancien pronomäite po (avec à). 

REMARQUE II. — Au lieu des pronoms démonstratifs simples 
tdsos, toioc, TnA’xo6, on emploie presque toujours les formes renforcées 
en — ès ($ 7, 4 Rem.)et en —- outoc. Celles en — ôe se déclinent ainsi: 
tocdaës, toofôs, Togovôe; Tocoëde etc., tTogouade, tooxoûs, Togddes; — 
totocôe, Tou@Ge, Torovôe, torouôs etc., totoboôe, toutaôs, touiôs. Celles en — 
ovtoc se déclinent comme oùtoc: tosoütoc, tosatn, tosoüto ou Tosoütoy 
(cette dernière forme est plus usitée) ; plur. nomin. tosoûtot, tooadta, 
tooaüta, gén, tosoutwv pour les trois genres. 

REMARQUE III. — Au pronom interrogatif rolos répondent aussi 
les adjectifs &\Aoïos (d'autre sorte, d’une autre espèce) ; ravroïos (de 
toutes sortes) ; au pronom interrogatif roëaxos répondent les ad- 
jectifs 4A\o8axoc (d’un autre pays, exotique, étranger), ñnuedanôs (notre 
compatriote, en lat. nosträs). 


7. b) A ces pronoms se rattachent : oÛdels (nets, personne, 
aucun) (8 29, 2 Rem.); émot (quelques-uns); räç (räsa h 
ox, toute la ville, urbs tota; räcar al mohers, toutes les 
villes, omnes urbes ; à näoa no, la ville prise dans son en- 
semble ; xäca rod, toute ville, urbs quaeque, 8 72, 10) ; 
fxaotos (chacun) ; &xatepos (chacun des deux, uterque); uw 
(tous deux, ambo), gén. dupoiy, et duedrepor (tous deux) 
(8 72, 14); oÙdéTepos (urôétepos, aucun des deux, neuter). 
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REMARQUE I. — Outre wôe et otus, les attiques emploient encore 
&< comme adverbe démonstratif ($ 78, r Rem. 3) dans les locutions : 
xai 6 (de cette manière aussi) et 0b9'&6 (unô'wc<) (pas même ainsi, 
ni de cette manière) ; Woaitws, écrit en deux mots, avec dé entre &x 
etabtue, de d'adtus, signifie €de même > ($ 40, 2 a. Rem.) 


REMARQUE II. — A la classe des mots démonstratifs appartiennent 
aussi tous les adverbes de lieu, de temps et de manière, dérivés de 
ExEïvos, adtos, &Akoc, räc, et de oùôé combiné avec un vieux mot äu0cç=Ete 
ou ti (*) qui se trouve aussi dans la locution &auwé 7é nu (d’une ma- 
nière quelconque). 


Î 
unde ? quandof | quomodo? 


ÊxEL, éxethev, ÊXEUSE, 
illic illinc illuc 
ad=oÙ, curolev, | xd-0se, 
ibidem ex eodem | 1d cundem 
| loco locuim 
&)06:(2), | œAcbev, | ŒXhose, | &Xkore, | &Akwe (2), 
alibi alhunde alio dans un au-| aliter 


tre temps 


ravezy09(5), |ravræyile.. ravrayôse, ravtayo(), 
ubique de partout | jans toutes les omni modo 


directions 


05auon(4), | cucaudev,| coaudoe, oÜdauwe(t), 
nusquam de nulle dans aucune nullo modo 


part direction 





1. Voy. Cobet, Variae Lectiones, p. 255. (Tr.) | 
_ 2. Ou &AÀn, répondant soit à la question ubi? (qua via?), soit à la question 
quomodo? (Tr.) 

3. Ou ravtayñ, répondant soit à la question ubi? soit à la question quo- 
modo? (Tr.) 


4. Ou o%Czuf, répondant soit à la question ubi ? soit à la question quomodo ? 
(Tr.) 


$4r 
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REMARQUE III. — À propos des adverbes de lieu,on peut remarquer 
les expressions suivantes : ‘ 

a) (à la question #65?) oïxot (à la maison, chez soi, do), qui diffère 
pour l’accentuation de of oïxot (les maisons) ; ’Itôpot (dans l’Isthme) 
Meyapoi (à Mégare); Ils8ot (à Delphes) ; xauat (par terre, Æwmi) ; 
"Aôñvnotv) (à Athènes, A/kenis) ; Ihataäsi(v) (à Platée) ; "OAvurinot(v) 
(à Olympie); Oupas:(v) (près de la porte, forts). 

&) (à la question sde ?) oxo8ev (de chez soi, demo); 'ABnvnôsv (d'A- 
thènes, Afhenss). | 

c) (à la question g:0 ?) otxaôe (à la maison, chez soi, domwm) ; 
"AGfvaës (à Athènes, A/kenas) ; Msyapade (à Mégare) ; "Ehevowvade (à 
Eleusis); 6pañe (à ia porte, joras). 

La désineñce t au singulier (‘) et la désinencect(v)ax pluriel, forment 
ce que l’on appelle,dans la déclinaison des noms de lieu, le /ocafif (cas 
du lieu), 


B. — CONJUGAISON. 


$ 41. — OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


1. I] y a dans la conjugaison, comme dans la déclinaison 
grecque, trois nombres : le singulier, le duel et le pluriel. 

2. Temps. Tandis que le latin exprime par le parfait 
soit une action accomplie dans le passé et qui dure actuelle- 
ment encore dans son effet ou son résultat (perfectum rei 
perfectae ou praesens), soit une action passée simplement, et 
sans aucun rapport au moment actuel (perfectum historicum). 
— le grec n'emploie le même temps que dans le premier de 
ces deux sens; pour exprimer le second sens du parfait latin, 
il a un temps spécial, l'aoriste. 

3. Division des temps. Les temps, au mode indicatif, se 
divisent en {emps principaux (2)et en temps secondaires (ou 
historiques). Les temps principaux sont : le présent, le 
parfait, le futur et le futur antérieur ; les temps secon- 
daires: l'imparfait, l'aoriste et le plus-que-parfait. Les temps 


1. Cf. en latin rur-i, Tibur-i, Lacedaemon-i, Carthagin-i, humi = humo:i, 
Corinthi= Corinthoi, domi = domoi, Romae = Roma-i, pendére animi (plur. 
animis.) 

2. Voy. $ 108, Remarque. 


Observations préliminaires S 41. g1 





secondaires, à l'indicatif, se distinguent des temps principaux 
1. par des désinences particulières (en général plus courtes 
que celles des temps principaux); 2. par l'augment, qui est 
la caractéristique du passé ($ 42,3). 

4. Modes, infinitifs, participes. L'imparfait et le plus-que- 
parfait n'ont que le mode indicatif. Le présent, l'aoriste et le 
parfait ont de plus le subjonctif, l'optatif, l'impératif, 
l'infinitif et le participe. Les futurs n'ont ni subjonctif ni 
impératif. Les adjectifs verbaux ne se rapportent pas à 
un temps spécial, mais sont dérivés directement du radical 
verbal pur. 

REMARQUE. — L'optatif est le mode du souhaïît (optare), mais là ne 
se borne point sa signification, cf. $ 105, 5 et 6, $ 108. 

5. Voix. La langue grecque a trois voix : l'actif, le moyen 
et le passif. Cependant le moyen et le passif ne différent qu’à 
deux temps, au futur et à l’aoriste; à tous les autres temps, 
les formes moyennes ont en même temps le sens passif, — 
Le moyen exprime une action que le sujet accompliten vue de 
lui-même: l'action, par ex., de se procurer de l'argent (lat.sibi), de 
se baigner (lat. se), de contribuer à quelque chose soit de sa 
personne soit de ses ressources ($ 92). | 

REMARQUE. — On appelle déponents, les verbes qui n’ont que la 
voix moyenne ou passive, mais le sens actif ($ 67, 2 et 3). 

6. Caractéristiques modales. Le subjonctif se distingue de 
l'indicatif par l'allongement des voyelles de liaison entre le 
radical et la désinence ; la voyelle +, intercalée entre le radical 
et la désinence, est propre à l'optatif. 

REMARQUE. — À la 3% pers. du plur. de l'optatif actif, la caracté- 
ristique modale est 1. Pour in, voy. $ 43, 6 Rem. $ 47,2 et $ 52, 2 8. 

7. Désinences personnelles. 


a) Le subjonctif a les désinences des temps principaux ; — 
l'optatif,celles des temps secondaires. Ces désinences, suivant 
l'opinion généralement adoptée, mais discutable, étaient pri- 
mitivement les suivantes : 
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ACTIF MOYEN 



















TEMPS TEMPS 
c secondaires principaux secondaires 
Sing. 1.[ — — y — par | — pv 
2. — — ga | — co 
d: — — Ta, | — 79 
Duel. 1. = Plur. 1. = Plur. 1. 
2. — <ov | — nv (rov) (') — oûovl — oÛny (so) (:) 
3.1 — xov | — ny — ofov] — cfny 









Plur. : — HEY . — pe 
2. — T8 — ce 
— Va | — y 





Il n'y a pas de désinences spéciales pour le passif ; l'aoriste 
passif a les désinences des temps secondaires de l'actif; le futur 


passif, les désinences des temps principaux du moyen. 

REMARQUE ÎI. — La 1" pers. du duel se confond avec la 1'° pers. du 
pluriel. La forme en uefov indiquée généralement dans les grammaires 
comme la forme régulière de la 1° pers. du duel, ne se rencontre que 
dans HOMÈRE, Iliade XXIII, 485 ; dans SOPHOCLE, EL950 et Philoct. 
1079 (*), et deux fois dans ATHÉNÉE (5), 398, a. 

REMARQUE II, — Les temps secondaires, par analogie avec les 
temps principaux, devraient régulièrement avoir pour désinences, au’ 
singulier:— pm, — ç, — 7, et, à la 3° pers. du pluriel:—<,(cf.le lat.era-m, 
era-s, era-t, era-nt); mais cf. $ 17, 1 et 2. Dans des cas déterminés, ils 
ont la désinence sv à la 3° pers. du pluriel ($ 46, 6, Ÿ 47, 2, $ 52,2 a). 
L'optatif a ozv toutes les fois que in est la sn modale ($ 43, 
6, $ 47, 2, $ 52, 2 6). ï 

REMARQUE III. — L’optatif actif à la 1"° pers. du sing., ne prend la 
désinence régulière v qu'après la caractéristique modale 1r; après la 
caractéristique t, toujours put. 





I. Les formes - toy et- cfov pour la 2° pers. du duel des temps secondaires 
et des tempsqui ont lesdésinencesdes temps secondaires,sunt moins usitées. (Tr.) 
2. Dans ces deux passages de Snphocle, la forme 1:04 (1° pers. du plur.) 
existe en variante, et va pour le mètre et le sens. (Tr. ) 
3. Les deux exemplescités par Athénée sont inis dans la bouche d’un person- 
nage qui se sert d'expressions ridiculement recherchées (ovomaroUroæc). (Tr). 





Observations préliminaires $ 41. 93 





b) L'impératif a les désinences suivantes : 





ACTIF | MOYEN 
Sing. 2. _G | — 90 
3. — FT _. — co 
Duel 2. — TO : — ohov. 
_ 3. — TOY — cfwv 
Plur. 2. . — 7 … — oûe 
3: _— ww (°) — ofwv (2) 





8. Formation des infinitifs (3). A l'infinitit actif, il n'est 
resté de la désinence primitive peva:, que vat ou simplement 
v ; devant ce v, la voyelle de liaison e s’allonge en et, de sorte 
que l'infinitif se termine en euv. L'infinitif moyen a pour dési- 
nence ofx. tn | 

9. Formation des participes. Les participes actifs, celui du 
parfait excepté, se forment en -vr ($ 32, 4 b) ; le participe du 
parfait, en or (8 32, 5) ; les participes moyens, tous, en LLEVOs, 
MÉVN, HEVOY. ne | 

10. Accentuation. L'accent, dans la conjugaisoh, se recule 
le plus loin possible de la syllabe finale ; les verbes composés 





1. On trouve aussi, à partir du III siècle pour la 3° pers. du plur. de l’impé- 

ratif, les formes - tuwozv et - sôwoav, mais les formes - vtwv et - côwv sont à 
peu pre; les seules usitées dans le dialecte attique, à l’époque classique, Cf, 
O. RIEMANN : qua rei criticae tractandae ratione Lellenicon X. cnophontis textus 
conslifuendus sit. Parisiis apud E. Thorin editorem, 1879, p. 76; KRUEGER, 
Gricchische Sprachl., 1" partie & 30, $ Rem. 2; ALB. VON BAMBERG, Griechk. 
Schulgram, $ 56,2,2, et Jahresb. des phil. Ver, vis, p. 205 ; et MEISTERHANS 
Gram. der A. I. $ 39, 6. (Tr.) 

2. Des inscriptions attiques, découvertes depuis une dizaine d'années, donnent 
pour la 3° pers. du plur. de l'impératif moyen, une forme propre à la langue 
attique du Vue siècle, dont ni les auteurs ni les grammairiens anciens ne 
semblent avoir conservé de trace : énuLedofwv, edOuvéofwv etc. (=eripe- 
Aëcwv etc.) Cf. O. RIEMANN, Rev. de phil. IX,p. 86 ; ALB. VON BAMBERG, 
Tahresb. des. phil. Ver. Selon MEISTERHANS (6. p. 77), la proportion des 
formes écôwv et ou est la suivante. De 450 À 424 av. J.-C. — dofwv : — 
écôwv= 5 :0 ; de 424 à 378 av. J.-C., — doûwv : — ÉcOwv = 4 : 4. (Tr.) 

3. La vérité nous force à dire que rien n’est plus contestable que ces expli- 
cations morphologiques. (Tr.) 
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le prennent autant que possible sur la préposition. A l'optatif 
a et ot comptent comme longues. Les autres exceptions à la 
règle générale sont signalées, dans les tableaux de conjugaison, 
par les mots « Remarquer l'accent ». 

REMARQUE. — Les farticipes gardent, autant que possible, l'accent 
sur la syllabe qui le porte au nominatif masculin singulier ($ 18, 3 a). 

11. Deux conjugaisons. La 1” conjugaison, au présent, 
à l'imparfait et à l'aoriste IT actifs et moyens, joint les dési- 
nences au radical, par une voyelle de liaison : on l'appelle 
conjugaison à yoyelle de liaison, où bien, parce que la 
1" pers. du sing. de l'indicatif présent actif se termine en w, 
conjugaison des verbes en w. 
_ La 2% conjugaison, beaucoup plus rare, joint, aux mêmes 
temps, les désinences au radical sans voyelle de liaison : on 
l'appelle conjugaison sans voyelle de liaison ou bien, parce 
que la 1r€ pers. du sing. de l’indicatif présent actif se termine 
en ut, conjugaison des verbes en pu. 

Les autres temps, dans les deux coniugaisons, se e forment 
absolument de la méme manière, avec ou sans vorelle de 
liaison. 





Verbes en w $ 42. 95 





VERBES EN w 


$ 42. — A. PRÉSENT ET IMPARFAIT ACTIFS ET 
. MOYENS (OU PASSIFS) | 


EE TES Em 


ACTIF MOYEN ET PASSIF 





PRÉSENT DE L'INDICATIF, 





j'élève. j'élève pour moi, — je suis 
| élevé, on m'élève, 
Sing. 1. | matde-w RaLdEU-0-pLaL 
2. | naudeu-er-c mauudeu-er (rade) (1) | 
3. | Trardeu-e TAVEU-E-TAL . | 
Dud.zetz | TALeU-E-Tov raudeu-c-a0ov 
Flur. 1. | Taôeu-0o-uev natdeu-6-186œ 
2. | Tardeu-e-Te ratdeu-e-0ûe 
3. | raudeu-ou-ct (v\ TaudeU-0-vTat 
IMPARFAIT, 
j'élevais. j'élevais pour moi, — j'étais 
élevé, on m'élevait, 
Sing. 1. | -naiôeu-0-v -naudeu-0-uny 
2. | é-naldeu-e-< é-rardeu-ou 
3. | &-raidsu-e-(v) é-rar0e0-Ee-To 
Duel. 2. | é-rardeu-é-tnv é-rardeu-é-oûny 
(è-radeu-s-vov) (nar-deu-e-shov) . 
3. | é-rar-dsu-é-nv é-maudeu-é-sûnv 








1. La forme xatôeun est attique, mais appartient surtout à l’ancien attique 
(et par archaïsme, aux tragiques) et ensuite à la xown Ôtahextoe, c.-à-d. à la 
langue des écrivains postérieurs à l’époque classique. Cf. KRUEGER, Grixck. 
Sprzchl. 17° partie. $ 30, 10 Rem. ; O. RIEMANN, Xev. deph., IX, p. 87, et 
ALE, VON BAMBERG, Grécch. Schulgram. $ 56, 1 Rein. (Tr.) 


$ 42 
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Plur. 1. -natdEU-0-LEy é-rarceu-0-ueûx 
2. | -rouceu-e-ts -rardeu-6-008 
3. | é-rmatdeu-0-v Ê-RALÔEU-0-vT0 





PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 


que j'élève. que j'élève pour moi, — que 
je sois élevé, qu'on m’élève. 
Sing. 1. | raèetw TALCEU-W-Lu 
’ ? 
2. | matdeu-n-$ radEU-" 
? ? 
3. | mardeu-n (1) TALdEU-N-TAL, 
Duel setz | TALOEU-1n-TOV rarceu-T,-000ov 
Plur. 1. | natded-w-uev TALOeU-W-uE ba 
2. | ratdeu-n-Ts ratdeu-n-50s8 
3. | ratdeu-w-ot(v) TALdEU-W-VTUL 





PRÉSENT DE L'OPTATIF. 


puissé-je élever 1 puissé-je élever pour moi, — 
être élevé, puisse-t-on m'é- 
_ lever! 
L 1 ? 
Sing. 1. | raudeu-ot-pu raudeu-ol-unv 
2. | ratdeu-o1-ç TALdEU-0L-0 
3. | rardau-ot FALdEU-OL-TO 
Duel. 2. | xoudeu-ol-Tnv TatLdeu-01-50 ny 
(rardeu-ot-rov) (naudeu-0:-0fov) 
3. | rardeu-oi-Tnv ratdeu-oi-06nv 
Plur. 1. | nadeu-ot-ev rardeu-0i-uefx 
2. | ratdeu-ot-ts rat0su-ot-cûe 
3. | rarder-ot5-v TALCEU-OL-YTO 


- —. Etversle milieu du IVe siècle av. J.-C, maiêeuet par suite du change. 
ment, fréquent à cette époque, de n en st. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. L. 
8 39, 4, subj. prés, act, des verbes en w et 8 10, 3. (Tr.) 
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PRÉSENT DE L'IMPÉRATIF:. 


Sing. 2. | raldeu-e | TALdEU-OU 

3. | raideu-é-ru ratdeu-é-0ûw 
Duel. 2. | ratdeu-e-toy | radeu-e-ohoy 

3. | ratdeu-é-ruy ratdeu-é-oûwy 
Plur. 2. | radeu-e-re radeu-e-00e 

3. | natdeu-d-ywv (1) ratdeu-é-cfwv (2) 








PRÉSENT DE L'INFINITIF. 


TALdEU-ELV | raudeu-s-0x 





: PARTICIPE PRÉSENT, 


M. | ratèeu-wy | radeu-c- (LEvOS 
F. | rarceu-ouox Ratdeu-0-LÉvn 
N. | radeu-oy RALCEU-0-LEVOY 
Gén. | radeu-0v5-06 Fém. plur. 
N. TALdEUOMEVLL 
G. TALCEVOLÉVWV 





1. Le présent et l'imparfait, actifs et moyens, se forment du 
radical du présent; on obtient ce radical, en retranchant w 
à la 1e pers. du sing. du présent de l'indicatif actif. 

2. Ces deux temps joignent les désinences au radical du 
présent, par une voyelle de liaison : cette voyelle est o devant 
y et y, ete devant les autres désinences ; le subjonctif prend les 
longues correspondantes : w et n; à l'optatif, la Caractéristique 
se fond avec la voyelle de liaison o en la diphtongue «. 


1. Mieux que natôeu-i-wsxy, voy. p. 93, note 1. (Tr.) 
2. Mieux que ratôsu-i-50wozxy, voy. £4.,note 1. (Tr.) 
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REMARQUE I (:). Au singulier du présent de l'indicatif actif, rateüw 
vient de natôss-o-ut (chute de la désinence et allongement de la voyelle 
de liaison, devenue la syllabe finale); ratôever vient de rzatêev-e-ot; 
mrardever, de Ta:ôev-e-tt; les formes correspondantes du subjonctif se 
sont altérées de la même manière. A la 3° pers. du pluriel, 72:8:2-ouet 
est pour æatôev-o-vor = æaûev-o0-vtt (allongement compensatoire malgré 
$ 14, 1), ratèedwot est pour ratôev-w-vrt. A l'impératif, la désinence 6t 
est tombée sans laisser de trace. L’infinitif se termine en e:v ($ 41, 8); 
au participe, v= se joint au radical par la voyelle de liaison o, et le 
nominatif masc. sing. se forme sans sigma ($ 26, 16). | 

REMARQUE II. — s entre deux voyelles tombe, ici, régulièrement ; 
d'où assis pour .matûeun, de Tatfeu-s-ar = matêsu-e-oxt (indic. 
prés. moy.); raêsun, de ratèsu-r-at=matdeu-r-oxt (subj. prés. moy.) ; 
Tatdevoto=T 2059-01-50 (opt.) ; ratdevou, de ratËeu-e-0=#xt0ev-e-c0 (impér. 
prés. moy.); énasvou, de ir2tûsu-e-0=eématôeu-e-c0 (imparf. moy.). 

REMARQUE III. — On dit exclusivement ofet (tu penses), de ofuat, 
Bouret (tu veux), de £oskoua!, et dat (tu verras),de éYouat ($ 66, 8). 

REMARQUE IV. — Comme les verbes composés reculent, autant 
que possible, l'accent sur la préposition ($ 41, 10), on a, p. ex. à l’impé- 
ratif présent de ouv-7177w (je range ensemble, j’ordonne), cûvtattes. 

3. Pour former l'imparfait, on met l'augment devant le 
radical du présent. 

L'augment (augmentum, accroissement), qui est le signe du 
passé à l'indicatif des trois temps secondaires (historiques), 
est ou syl{labique où temporel. L'augment syllabique consiste 
dans la syllabe e placée devant la consonne initiale du radical ; 
l’'augment temporel, dans l'allongement de la voyelle initiale du 
radical. Tous les verbes commencant par une consonne,prennent 
l'augment sy llabique, ex. : ë-raïdevov; ceux qui commencent 
par p redoublent cette consonne après l'augment ($ 16, 4). 

w ec’ Q 
Ex.: éooënsov de £irrw (je lance). 

Tous les verbes commencant par une voyelle, prennent 

l'augment temporel, c.-àa-d. que: 


t s'allonge en? Ex.:{xsteuw (je supplie) Imparf. Lxéteuoy 

Ü — Ü 09360 (j'agis ou je parle avec Upgtéoy 
: violence) - 

e — " AD) (j'espère) TArtCoy 








1. Cettethéorie n'est rien moins que certaine : elle est aujourd’hui abandonnée 
par un grand nombre de savants. (Tr.) 
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& —— 1" dyw (je conduis) Tf0V 

0 — w ETAT) (je borne, je limite) &otCoy 

1 + 9 aow (je chante) 700v 

a! — atotivoma (je sens, je m'aperçois) Robxvopr, 
ot — (a) oëuat (je pense, je crois) @ ny 

ay — 1Ÿ a)5avo (j'augmente) N2£2VOY 

EL (1) == n EtxaL (je figure, je conjecture) TxAC0y 
zU(1) — 19 eJ you: (je prie) NY LOPNY 


La diphtongue ov et les voyelles longues n'éprouvent aucun 
changement, et l'augment ne se reconnaît qu'a l'accent dans les 
verbes composés (voy. Rem. 2}. Ex. : 69=ä$w (je blesse),c9ra<oy; 
Axw (j'arrive), fxov; Toos-xw, roootxe, 3° pers. du sing. de 
l'imparfait, mais rooonxe, 2° pers. du sing. de l'impératif. 

Nota. L'augment temporel ne change pas l'esprit de la 
voyelle ou de la diphtongue. 


REMARQUE 1. — Les neuf verbes suivants, commençant par €, 
allongent cette voyelle non en n, mais en et, à causc de lu disparition 
d’une consonne initiale (F ou o). Cf. 57, 3 Rem. 


é& (-xw) (je laisse, je permets) éoyaroua: (je travaille) (?) 

607 (j'hahitue à) Ésru (je rampe) 

éktIow (je fais tourner) égti@ (-4w)(je reçoisà ma table, je traite) 
EAxw (je tire) Eu (j'ai). | 


Exopat (je suis, sequor) 

REMARQUE II.—Dans les verbes composés, formés avec des préposi- 
tions, l’augment se met au verbe simple, c.-à-d. après la préposition 
($6r, r Rem. 1 et 2), et l'accent ne pert se reculer au-delà de l’augment. 
Ex. : ouAléyw (je recueille, colligo, is), ouv — ékeyov; àroppirtw (je 
rejette), &T£ppinTov; Toogtyw (j'amène), To03-fyov. 


$ 43. — VERBES CONTRACTES. 


1. Les verbes dont le radical du présent est terminé en 
&, €, o, contractent, en règle générale, ces voyelles avec la 
voyelle de liaison, au présent et à l'imparfait actifs et moyens; 
on les a appelés, pour cette raison, verbes contractes, 


1. Les formes où les diphtongues et ou eu sont conservées sans changement, 
sont peu correctes. Cf. O. RIEMANN, Z'ev. de phil, IX, p. 85. Pour les verbes 
commençant par eu, cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I. 8 40,5. (Tr.) 

2. O. RIEMANN a relevé dans les inscriptions attiques, dès la 1" moitié du 
[Ve siècle les formesñpy2èeto, Er Ra nn par les écrivains.Cf. Rez.de 
Phil., IX, p. 86 et MEISTERHANS, Gram. der A.-1. $ 40, 8. (Tr.) 


$ 43 


VOIX 


INDICATIF PRÉSENT. IMPARFAIT. SUBJ. PRÉSENT. 
J'honore. J'honorais. Que j’honore. 

S. 1. 7tuw (-40) ÉTiLOY  (-æov) TL (-aw) 
2. TX (-eLç) ÊTES (-aeç) TU (ans) 
3, 7tua (-xeL) Tip (-xe) TLUY (an) 

(S 17, 3 Rem.) 
D.2. Tuäatoy (-aetoy) ÉTLUATNY  (-XETNv) TUUATOY  (-Antoy) 
(ÉttuaToy) 

3. TuuATOY (-xeroy) ÉTUUATNY  (-GÉTnV) TLUGTOY  (-AnTOy) 
P.1. Tiuwupey (-topev) ÉTIMUMEY  (-XOMEV) THEY  (-dwpey) 
2. TLMATE (-xeTe) ÉTLUATE  (-XETE) TLHATE  (-dnte) 
3, Tuwot (y) (-xouot) éTiuwy (-xoy) TLUWO (v) (-twot) 

Je fais. Je faisais. Que je fasse. 

S. 1. Totw (-Éw) érotouy (-coy) TOOL (-Éw) 

| 2. mot (-éets) ÉTOELG (-£€ç) TO!T.ç (Eng) 
3. novel (-éeL) éTotet (-€e) Ron (5)  (-ér) 

D.2. roseiroy (-£etoy) énoteitny  (-eétnv) HOUTOY _-(-ÉNTOY) 

(ÊTOLELTOY) 

3, motettov (-£eroy) énotetTrny  (-eétny) TOUT.TOY  (-ÉNTOV) 
P.1. notoguey (-couev) énouodpey (-éouey) |rotwuey (-wmey) 
2. TOLELTE (-éere) énoueute  (-£ete) HOUATE  (-Ér.Te) 

3. notouar(y) (-Éouot) érotouy (-eovy) rotwWIL(y) (EwoL) 

J'asservis. J'asservissais. Que j'asservisse, 

S. 1. 0ou)w (-Cw) édouhouy  (-00v) GTA US (-Gw) 
2. Douhnte (Sets) ÉdoUAOUG  (-0€) Gouhoïs  (-6n) 
3, douhot (-cet) édouhou (-0e) douhoi  (-6r) 

D.2. GouAo)Toy (-GETOV) é0oUAOUTNY (-0ÉTRy) G0Y}WTOY. (-0nTOY) 

(édouhouToy) 

3, douhoyTtoy (-Geroy) écouhodtnv (-oËrny) | ôouAwTo (-6ntov) 
P.1. Gouhoduey (-dopev) éSouXobuey (-douev) |Goukwuey (-cuuev) 
2. OOU}NUTE (-dete) édouhoUte  (-087e) OoU}WTE  (-0nTE) 
3. OouAoUst(v)  (-Gouot) ÉGoyhouy  (-00v) CouAwWS! (v) (-dwot) 


1. Au singulier, les formes de l’optatif en -irv sont plus usitées que celles de l’optatif en -pur: tit 
(-Xouut), Tue (-aotc), tt (-aot), voy. plus loin 8 43, 6. (Tr.) 

2. Au duel et au pluriel, au contraire, les formes de l’optatif en -ut sont plus usitées que celles de 
l’optatif en -inv: duel tipwntnv (-aomtnv), plur. tiutnpev (-xofnmev), tuzpnTe (-aotnte) ; la 3me 
pers. du plur. en -wnoay n'existe pas. Cf. KRUEGER, Griech. Sprachl, $ 32. 3 Rem. 6. (Tr.) 

3. Mieux que ttuatwgav(-aétwaav) rotsitwoav(-cétwaav) ôos).outwauv (-vitwsavy). V.p.93,note r. 

4. Ttuäv, et nonttuäv, voy. plus loin $ 43,5 et cf. MEISTERHANS, Gr'am. der À. I. $ 39, e. (Tr.) 


ACTIVE 


OPTATIF PRÉSENT.  ÎMPÉRATIF PRÉSENT. INF. PRÉSENT. 
Puissé-je honorer ! Honore. Honorer. 
æupny (1)  (-xo!nv) TUAY (4) (-xev) 
uons  (-aoins) | Tiux (cas) PART. PRÉSENT 
FLN (-xoën) TLUXTUW) (-xéto) Honorant. 
M. suwy (-awv) 
"nuwrny (2) (-xoirnv) | ruuätov (-xetoy) gén. rwuwytos 
(riuwTov) F. ruuwsa (-xousx) 
TUOTNY (-aofrnv) | riuarwv (-xéswv) gén. TLuwon 
TLLOLEY (-touuev) | N: reuuy (-xov) 
TLUTE (-aorte) TULATE (-xete) gen. TIUUWvT0S 
TUE (-aouev) TLUWVTWY (3) (-xévrwy) INF. PRÉSENT. 
Puissé-je faire ! Fais. Faire. 


mouoiny (6) (-coénv) TOLELY (-E8v) 


TOL0iNS (-eoëns) | noler (-se) PART. PRÉSENT. 
RoLoin (-cotn) ROLEITO (-Eérw) Fat 
TOLOUTNY (-coirnv) HOLELTOY (-Éetov) M. LL nbt (-éwy) 
(moucïcov) : gén. moto5vro 
HOLOÏTNY (-soirnv) TOLELTOY (-sétwy) + ROIS TES) 
- , gén. TOITS 
Fe (RO) N. mosouy (-éoy) 
ROLOLTE (-£oute) TOLEUTE (-éexe) gén. ro:00yTos 
ROLOLEY (-éouev) ROLOUYTWY(3)  (-e0vTwy) | 
| INF. PRÉSENT. 
Puissé-je asservir! Asservis. Mise 
Gouhoinv (7) (-00inv) ODYAOÛV (-0ev) 
H 1 { À e ‘ , 
douAoëns (-oo!ns) Gou 4e (-08) PART. PRÉSENT, 
doyAoin (-ooûn) GouAoÿTw (-oërw) Asservissant 
douhotrny  (-ooirny) GouAoUToy (-6E0v) M: So: Cou) 
(éouhottov) , | gén. dou} 00 YT0S 
douhotrny  (-0otnv) OouAoÏTEY (-0ÉTw y) F. Couhcdsx (-dous2) 
ôouotuev (-dorey) gén. douAcuTns 
douAOLTE (-boute) Gouhoure (-dere) N. Gouhody (-dov) 
ônuotev (-douey) Goulotvyrwv (3) (-o6ytwy) . gén. Gouhouytos 


$. Et rotet, voy. page 96, note. Cependant les verbes en -ew, à radical monosyllabique, conservent 
la forme non-contracte. Ex.: rpooûéer. Cf. MEISTERHANS, Gram, der A. I. & 39,4. (Tr.) 

6. Mieux que rototut (-Éomu), nototc (-Eoiç), motot (-Éot) et rotottnv (-corrnv), rototnuev (-eoin- 
pev), rotointe (-Eointe), rotoinaav (-coingav) : cette 3° pers. du plur. est très rare. Cf. KRUEGER, 54. 
Voy. plus loin 843,6. (Tr.) | | 

7. Mieux que ôouhoïut (-oout), SouAote (-dotc), GouAot (-dot) et Souhotntn” (-oontnv), SouAoinuev 
(-oninuev), Soud.ofnte (-oointe), SouAoinoav (-ooinsav), voy. plus loin $ 43, 6. 


e. 
+ 
e. 


e 
Len 
. 


e 
tt 
. 
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INDICATIF PRÉSENT. 


TOUL (-zouat) 
2. TU (-acr, -an) 
3. TiudTat (-aetat) 
.2. Ttäofov (-xeshov) 
3. ruuäsfoy (-x2500v) 
. TUE x (-xopeûo) 
2. T'uacûe (-xeoûe) 
3. TLUUWVTAL (-zovtat) 
ToLoUUa (-£ouar) 
2. noue (1)(nour) (-éet,-én) 
3. rouetra (-éeTa) 
.2. Totetofov (-éeoûov) 
3. noteishoy (-éechov) 
. 1. TotouuElX (-eouelx) 
2. nouetole (-ies0e) 
3. notouyrar (-Éovra) 
douAoU at (-doua:) 
2. Oouhkot (-deu, -dr) 
3, Gouhoutat (-oetat) 
.2. OouAouony  (-cesfioy) 
3. douAousloy  (-5eshoy) 
.1. Coukouuelx  (-oou:0x) 
2. doyAoUTUE (-deohe) 
3, Goulouyrx  (-Govrat) 


VOIX MOYENNE 
SUBJ. PRÉSENT. 


IMPARFAIT. 
éttuwury  (-x0unv) 
TU (-xou) 
étiuATo  (-xeTo) 

rupaobnv (-xé00nv) 
(ét:uächov) 
éctuxs0ny (-xésnv) 
érruouelx (-xoue@x) 
étiuäoe  (-xesûe) 
ÉTLUUWYTO  (-xoyTo) 
ÉTOLOUUNV (-EOUrv) 
ÉToLOU (-Éou) 
ÉToteUTO  (-éeto) 
énoteto@nv (-séobriy) 
(éroretolo) 


énotetsüny (-esbriy) 


énorouueda (-eoue0æ) 


énoustole  (-£esûe) 
ÉROLOUVTO  (-ÉovTo) 


ooukouuny (-o6unv) 
(-cou) 


(-deto) 


cou où 
énoyÀNUTO 
tou houshrv (-0ésGrv) 
(é8ouko0sov) 

cou Aou ry (-0£50 nv) 
00) AcyuEñ x (-oduex) 
édouhouohe (-5efe) 
édou/ouyzo (-Gov=0) 





TtUOUAt  (-xwua!) 
T4 (an) 
Tata  (-xnTa) 
ruuäsfoy (-4n50ov) 
Ttuäslov (-xnshov) 
Tuouelx (-xwopelx) 
stuiote  (-anoûe) 
TUOVTA (-awvre) 
ROtWUAt (-Éopar) 
FOUT) (-én) 
ROUTTAL  (-Énta) 
rotnshov (-Enclov) 
RouT54ov  (-Énsov) 
ROLWUEËX (-cwuelx) 
ROUTSÛe  (-énoûe) 
RoUWDYTAL (-Éwvrat) 
ouhüux (-dwuar) 
douhot  (-6n) 
OGUAGTA (-Ontat) 


Gou}wsho, (-ons8ov) 


Soui.wsfov (-rs0ov) 
douhwuelx (-owuefx) 
GouAwofe (-énofe) 

Gouhwvrat (-dwvrat) 


1. Plus conforme à l’usage des prosateurs classiques que rotñ (-én). Voy. page 95, note. (Tr.) 


ET PASSIVE 
OPTATIF PRÉSENT. 


Fun 
TLULGO 
TUTO 
ruO0ÛT 
(ruéodoy) 
Tu@TÛT,v 
Tupuebx 
TLOOÛE 
T'HLWYTO 


Li 
TO:0LUTY 
721010 | 
TOLOL=O 


rovoiciny 


(æoto:shov) 


FotoloËnv 
rotolue 0x 


rosotole 
7 9L0LY=0 


vho!sôny 


(douActafov) 


syhoto Ty 
suAotuE GX 
syÀotole 


>2}01 T0 


(-xolurv) 
(-xouo) 
(-zotro) 
(-aotsün) 


(-uoisänv) 
(-aomuelx) 
(-aotofe) 
{_40:vTo) 


(-eotunv) 
(-éouo) 
(-Éouro) 
(-c0:o0nv) 


(-eoto@nv) 
(-coiue@z) 
(-éotohe) 


(-£ouvro) 


(-coturiy) 
(-doto) 
(-douro) 


(-0oionv) 


(-cotstny) 
(-oo!e0x) 
(-douse) 


(-do:vro) 


IMPÉRATIF 


TL 
TLuaT0w 


tuuäsfov 


ru:do wo 


rase 
Tuuaowy (2) 


F020Ÿ 
rouetsiw 
rorersQoy 


* rote!50wv 


LL 
ro0:<!50wvy (2) 


Gou og 
Gouhouso 
Gou)o0s toy 


Gouhoust y 


ANTEUE 


= 


Verbes contractes $ 43, 


PRÉSENT. 


(-aou) 
(-2E50w) 
(-aestoy) 
(-xéowy) 
(-aeoûe) 


(-aistwy) 


(-Ééou) 
(-eéc0w) 
(-ées0ov) 


(-séolwy) 


(-éeshe) 


(-séofwy) 


(-Gou) 
(-0£00w) 
(-6es boy) 


(-oéslw) 


(-decte) 


GouAoys@wy (2) (-0:50wy) 
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INF. PRÉSENT. 


ruuäofaur (-xesûar) 


PART. PRÉSENT. 


M. =tuwuevos (-210pevos) 


F. riuwpévn (-xouévn) 
N. Tiuwpevoy (-xomEvov) 


INF. PRÉSENT. 


nouetolar (-éesfa) 


PART. PRÉSENT. 


M. notouuevos (-e0uevos) 
F, rotouuéyn (-couévn) 
N 


. TOLOUEVOY (-20LEVOY) 


INF. PRÉSENT. 


Couhouaat (-0sofat) 


PART. PRÉSENT. 


M. Souhouuevos (-oduevos) 
F.couhoupévn (-oopévn) 
N. douhouuevoy (-o0uevoy) 


. Mieux que +tux5hwouy (-xÉ060wouv), nous is0wouv (-css0wsay), Sov).ousfuwoav et (-os0waav). 
y. page 93, note 1. (Tr.) 
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EE 
2. Dans les verbes en & (-aw), 
e 49) 


t 


œe 
}se contractent en @; jen æ; dou» en wW; «ao! en vw. 
(à 


| au) 


D'où il suit que le subj. prés. contracte est semblable à l'ind. 
prés. contracte. 


REMARQUE I. — Les verbcs suivants prennent n au lieu de à dans 
les contractions : 
&ñv (vivre), &tÿñv (avoir soif), xpñv (rendre des oracles), 
Teuwvñv (avoir faim), 4pñcôzt (se servir de). 
Ex.: Go, nc, &n, Entre; Étuwv, Etre. 
REMARQUE II. — Deux verbes en «w ne font pas la contraction : 
xaw (je brûle, trans.) et xk£w (") (je pleure) (voy. $ 49, 1). 
3. Dans les verbes en & (-éw), 
£e se contracte en et; €0, en ou; mais €, suivi d’une voyelle 
longue ou d'une diphtongue, est absorbé par elles (2). 
REMARQUE. — Les verbes en £w dont le radical est monosyllabique 
ne comportent que la contraction en et. Ex. : rAéw (je navigue), zhgie, 
rh“, mais Théopev; inf. mhE, mais part. rAéwv. 
Deux verbes font exception : 
è& (-éw) (je lie) qui se contracte partout, et se distingue ainsi de 
ê£w (je manque de) et £& (-Éw) (je gratte) (3). 


4. Dans les verbes en & (<w) 


0€ | _ oet 

oo }» se contractent en cu; | en W; 07 en ot. 
| | w 

oou ( 00! 








1. x2w et xhdw sont les formes attiques de xaiw et xAalw. Cf. ALB VON 
BAMBERG, Griech. Schulgram.S 59,Rem. 2, et E. TOURNIER et ©. RIEMANN, 
Premiers éléments de Gram. grecque,p. 47. (Tr.) 


2. Dans le verbe rot& (-éw), l’iota peut se supprimer partout devant les 
voyelles € ou n, mais non devant o ou w, Ex. : nos, nosioôat, roÂow, Éronca 
renonxx etc. mais toujours Totüv, rotor, Kotodot, Érotouv etc. Cf.MEISTER- 
HANS, Gram. der A.-I, 8 11,1. (Tr.) 

3. Il est certain aujourd’hui que, dans le dialecte attique, Ew (-£w) se con. 
tractait comme à& (-éw) (je lie). Cf. O. RIEMANN, Rev. de phil., IX, p. 87; 
ALB. VON BAMBERG, /aresb. d, phil. Vereins VIII, p. 210 et MEISTERHANS, 
Gram. der A. I. $ 43, 20. (Tr.) | 
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D'où il suit qu'on a cinq fois fouaot et trois fois douAots. 

REMARQUE. — fty& (-0w) (je frissonne) et i8p&@ (-ow) (') (je sue), 
ont, dans les contractions, w et @ au lieu de ov et ot. Ex.: ftys, Éty@, 
&ryôper, inf. pryüv. 

5. L'infinitif présent actif de primitivement e pour voyell. 
de liaison, et non et ($ 41, 8); c'est ce qui explique les formes 
Tuuïy et CouAoUy; Try . ie de vriuxevy, et non de 
TLUXEY, qui aurait donné zumXv; Gouhoïy est contracté de dou- 
doev, et non de douhsery, qui aurait donné êouhotv. 

6. Les verbes contractes ont, à l'actif, outre l'eptatif ordi- 
naire, (caractéristique modale L, et désinence ut à la 1'° pers. 
du sing.), une forme appelée optatif attique (caractéristique 
modale en, et v à la 1€ pers. du sing. c.-à-d. la désinence rég. 


des temps secondaires, et oxy à la 3° pers. du plur.). Cepen- 


dant l'opfatif attique est employé surtout au singulier, et 
l'optatif ordinaire surtout au duel et au pluriel. 


$ 44, = DIFFÉRENCE ENTRE LE RADICAL DU 
PRÉSENT ET LE RADICAL VERBAL PUR. 


1. 11 importe de distinguer le radical du présent du 
radical verbal (ou radical pur). 

2. La lettre finale du radical pur (2) est appelée la carac-. 
téristique du radical pur (voyelle ou consonne caractéristique 
du radical pur). D'après cette caractéristique, les verbes se 
divisent en frois classes : 

a) Verbes à voyelle, c.-a-d. verbes dont le radical pur est 
terminé par une voyelle. Ex. : matèeu-w, ypl-w (je oins). Les 
verbes en & (-w,-éw,-0w),c.-à-d. dont le radical pur est terminé 
par 2, €, 0, se contractent au présent et à l'imparfait ($ 43, 1). 

L Verbes à muette, c.-àa-d. verbes dont le radical pur est 
terc:iné par une muette. Ex. : ÿp2g-w (j'écris), Goxw (je 
poursuis), bevdw (je trompe). 





1. Pour {8p&@ (-0w), cf. ALB. VON BAMBERG, Criech. Schulgram. $ 59, 1, 
Rem. 3. (Tr.) 

2. Nous nous servirons toujours de cette expression, pour désigner le radical 
verbal pur, afin d'éviter toute confusion avec le radical du présent. (Tr.) 


K 44 
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c) Verbes à liquide, c.-a-d. verbes dont le radical pur est 
terminé par une liquide. Ex. : véu-w (je distribue), uévw (je 
reste), d£s-w (j'écorche). | 

3. D'après la manière dont le radical du présent se forme 
du radical pur, on divise tous les verbes en w, en huit classes: 


1. Verbes a radical pur. 5. Verbes à nasale. 

2. Verbes en 7. 6. Verbes inchoatifs. 

3. Verbes en j (iod). 7. Verbes en e. 

4. Verbes a voyelle du radical 8. Verbes à plusieurs radi- 
pur, allongée. Caux. 


Les verbes des trois premières classes sont aussi appelés 
verbes réguliers en w; ceux des cinq dernières classes, verbes 
irréguliers en w. Pour ces verbes irréguliers, voy. $8$ 62-66. 


4. Première classe ou verbes à radical pur. 


Le radical du présent est semblable au radical pur. 

A cette classe appartiennent fous les verbes dont le radical 
pur est terminé par une voyelle (à l'exception des verbes énu- 
mérés au $ 62, 15-20), ainsi qu'un grand nombre de verbes 
dont le radical pur est terminé par une muette et quelques 
verbes, dont le radical pur est terminé par une liquide. 
Exemples, voy. plus haut $ 44, 2 a-c. ‘ 


5. Deuxième classe où verbes en *%. 


Le radical pur est renforcé d'un + pour devenir le radical 
du présent. | | 

A cette classe appartiennent seulement des verbes, qui ont 
pour caractéristique du radical pur une labiale. Ex. : 


R. pur 
&otpans-w (jelance deséclairs) 2srour (dozparn, éclair), 
Blart-w (je nuis) 3)x3  (BAx3n, dommage), 
farz-w  (j'ensevelis) za» (6 sasos, la tombe, 


h +ago0s, le fossé). 


REMARQUE. — tixtw (jenfante) fait seul exception. Rad. pur ex 
(téxvov, enfant). 
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6. Troisième classe ou verbes en j (iod). 


Le radical pur est renforcé d'un 7; (iod) pour devenir le 
radical du présent. 


A cette classe appartiennent : 


a) Beaucoup de verbes qui ont pour caractéristique du 
radical pur une gutturale : la gutturale avec ; se change 
ent (os) (1) (8 16, 3). Ex. : 

R. pur. 
cuAartt-w (je garde) = euAaxjw, œuAax (eUAGËE, 
gardien, gén. œÜAux-06), 
cpatt-W (j'égorge) = ooayjw, cpay (ooayn, 
meurtre), 
-rapart-w (je trouble) = tapayjuw,tapay(rapayt, 
trouble, désordre), 
pparru(2}(jeclos, je fortifie, je remplis) = ppax/w, rad. pur papx, 
et avec transposition de la voyelle : opax. 

b) Beaucoup de verbes qui ont pour caractéristique du 

radical pur un à : le à avec ; se change en & (8 16, 3). Ex. : 


R. pur. 
EAxiÇ (j'espère —= éArtdw,And (h xls, l'espérance, gén. 
&Antd-06), 
cyitw (je fends) æ oyiÿw, oy1 (lat. scindo, rad. pur scid), 
c) La plupart des verbes qui ont pour caractéristique du 
radical pur une liquide : si la caractéristique est À, j s'assimile 
à À; sila caractéristique est v ou p,/ passe comme voyelle 
(«=iota) dans la syllabe précédente ($ 16, 3). Ex: 





I. scw est la forme de l’ancien attique chez Thucydide et souvent ckes (es 
tragiques ; (ces derniers se servaient sans doute de cette forme comme d’un 
archaïsme qui donnait de la gravité au langage) ; Ttw est la forme du 
nouvel attique (Démosthène). (Tr.) 

2. L'ancien attique forme les temps de ce verbe,du radical pur œœpx (cf. lelat. 
farc-io, je remplis): w225at (vers 420 av. J.-C.). Plus tard le radical du présent 
sert à former tous les temps: &tawpa£w (347 av. J.-C.). Cf. MEISTERHANS, 
Gram. der A. 1. $ 43, 27. (Tr.) 
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R. pur 
dyyéli-o (j'annonce) — dyyeljw, d&yre (6 «yyehoç,lemessager), 
palv-w (je manifeste) = oxYÿw, av (doavis, invisible), 
x2@xio-w (je purifie) = xafxgjw, xa@ap (xx0xpd6, pur). 

REMARQUE I. — Plusieurs verbes en ttw ont pour caractéristique 
une dentale. Ex. : &puottw (') (j'adapte, #zfrans. je conviens, je suis 
d'accord), rAa&ttw (je façonne). 

REMARQUE II. — Les verbes suivants en &w ont y pour caracté- 
ristique ($ 16, 3): xpatw (je crie), otevétuw (je gémis), otuwêw (je me 
lamente); à ces verbes il faut ajouter quelques autres qui expriment 
l'idée de faire un bruit; de plus: oti£w (je pique}, atnp&w (j'appuie). 


REMARQUE III. — x}kä%w (je retentis, je produis un son aigu) et 
gakxiçw (je sonne de la trompette) ont y pour caractéristique (xhayr"; 
son, bruit; ñ ctAnty6, la trompette, gén. oaAntyÿy-06). 


FORMATION ET CONJUGAISON DES AUTRES 
| TEMPS. 


$ 45. — B. FUTUR ET AORISTE PREMIER, ACTIFS ET 


MOYENS. 

S45s Présent. Rad. pur Fut. actif. Aor.prem.act. 
raudeuw (j'élève) raudeu mardeu-c-W  Éra!deuTa 
tu (-tw) (j'honore) Tux TLUN-0-0 étiunox 
BAartu (je nuis à) Shar  fPlit-w EShaga 
rattw (je mets en ordre)  Tzy TAS-w taiz 
ctiÇu (je pique) GTtY oT!E-0) écttEa 
cxeuatw (je prépare) CrEUad oxeuk-c-w  Édxetaa 
rAdrtw (je façonne) TAXT  TAL-0-0) IUT 
reilw (je persuade) Te .û Tet-0-0) ÊTELTX 





1. O. RIEMANN n'a relevé jusqu'ici dans les inscriptions attiques que la 
forme äpuottw. Rev. de phil.,IX, p. 90. (Tr.) 
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ACTIF : MOYEN 
FUTUR 


INDICATIF rx!0eU-5-W, 
('élèverai) 


LS 
TANDEU-S-0 RER 









(j'élèverai pour moi) 

HALdEU-G-EL, ELC. 

comme le présent 
TALÔEU-U) 


radev-a-et (1) (radeu-c-n),etc. 
comme le présent 


TALŸEU-0-LLAL 






OPTATIF matdeu-o-ouut, etc. | raudeu-5-0i-unv, etc. 


INFINITIF natôeu-c-ELy | raded-o-e-0ûa 
PARTICIPE R2t0EU-5-0Yy | RALDEU-G-0-1LEV06 


AORISTE PREMIER 











S. 1. &-nxides-5-2 É-RaLdEU-5-d-Uny 
(j'élevai) (j'élevai pour moi) 
2. 8-naideu-c-1-6 -Taueu-c-w w (845, 3 Rem.1.1 
3. à-nardeu-s-e{v) é-ra.0e0-0-4-70 
= D. 2. &-ratdeu-s-a-Tny é-raceu-5-4-0Unv 
S (ru SeusaToy)  (èradeucx-chov) 
A « F5 n 
Z 3. É-Ratbev-5-2-TNY ê-rartsu-s-2-6ûny 
PI. 1. é-rardeu-5-2-pev -raceu-ç-4-uela 
. É-RALÔEU-G-A-TE é-raûsd-o-x-0ûe 
3, é-rxl0eu-o-2V &-Ta0EU-5-a-vT0 
. { S. 1. matèeu-5-w * [natdev-s-w-uar 
= 2. TALdEU-0-N6, EC. mauGEU-5-", etc, 
un 


comme le subj. prés. |comme le subj. prés. 





I. RALdEUGEL, mieux que TAÈEUON, voy. page 95, note. (Tr.) 
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S. 1. natdeu-c-at-ue RAUCEU-C-AL-UTY 
2. naudeU-o-Etas (7) TALCEU-T-AL-0 
3. mardeu-o-eve (v) (1) RALÔEU-G-AL-TO 
& | D.2.ratèeu-c-at-nv ratdeu-s-al-cûrv 
z | (nadstoartov} (rx.deuat-shov) 
» 3. ratdeu-s-at-Tnv rardeu-s-ai-cûnv 
PI. 1. ratèeu-o-at-pey rat0eu-o-ai-11e6@ 
2. TALDEU-T-AL-TE rat0s)-o-o1-0 0e 
3, matôsu-o-s-1ev (1) RALOEU-T-AL-VTO 
S. 2. ra:deu-c-0v RALdEU-G-aL 
E 3, ra! dey-c-4-Tw0 RAL0eU-5-2-7 00 
< D. 2. rx0e-0-0-70v radeu-s-2-0665 
- 3. ra OEU-9-1-T 0 r20su-6-4-50w0Y 
= PI. 2. na0s0-5-a-72 ras0e0-c-0-50s 


3. natdsu-c-a-vrwv (2) | rardeu-5-5-chwv (2) 





INFINIT.R2L0s0-5-24 (Remarg. l'acc. | = xL0EU-S-2-56 21 








me TALOEU-S-3-5, TALCEU-G-A-UEVOS, 1, y 
O TALDEUSATA 

bot = 

æ TALOSUTAY, 

= gén. nartiuaavrns, etc 





1. Au futuret à l'aor. premier, actifs et moyens, un « est 
ajouté au radical pur; on appelle ce 6, la caractéristique rem- 
porelle du futur et de l'aor. premier, actifs et moyens. 





1. Les 3 formes en -et-sont plus usitées que rattevozte, made out, ratdeugarsv. 
Voy. plus loin $ 45, 3, Rem. 4. Cependant les poètes du IVe siècle av. J.-C, 
se servaient déjà de ces dernières formes. Cf. MEISTERHANS, Gramn. der À, ]. 
& 39, 5. (Tr.) 

2 Micux que xatsos2cwgav et Tat2:553200w3av. Voy. page 93, note 1.(To.) 
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REMARQUE. — Les verbes dont le radical pur est terminé par une 
voyelle brève, allongent cetre voyelle devant la caractéristique c. 
Ex.: ttun-ow, motri-ow, Sou}w-sw. Les verbes dont le radical pur est 
terminé par une muette éprouvent devant ce o les changements indi- 
qués au $ 13. Pour les verbes dont le radical pur est terminé par une 
liquide, voy. $ 51, 2 et 3. 

2. Le futur joint à sa caractéristique temporelle, au moyen 
des voyelles de liaison o ete, les désinences des temps princi- 
paux ; sa flexion est celle du présent. Mais il n'a ni subjonctif 
ni impératif. 

REMARQUE. — Pour le futur des verbes en {£w, rad. tè, voy. $ 49, 3. 

3, L'aor. prem. joint à sa caractéristique temporelle, au 
moyen de la voyelle de liaison «, les désinences des temps 
secondaires ; à l'optatif, la caractéristique modale & se combine 
avec cet x et produit la diphtongue «.. Le subjonctif seul a 
les mêmes voyelles de liaison que le présent du subj. c.-à-d. 
woetn. 

REMARQUE I. — A lindic. aor. premier actif, la 1°° pers. du sing. a 
perdu entièrement sa désinence v, et la 3° pers. du sing. a affaibli la 
voyelle de liaison x en €. L'impérat. est irrégulier à la 2° pers. du sing. 
ainsi que l'infinitif, le premier ajoutant ov, le second «t à la caracté- 
ristique temporelle. Le participe forme le nominatif masculin sing. 
avec sigma ($ 26, 1 a). A l’indic. aor. fremier moyen, la 2% pers. du 
sing. éxaÎtuow est contractée de éradeu-oa(s)o; à l'impératif, la 2"° 
pers. du sing., contrairement à la règle, ajoute at à la caractéristique 
temporelle. 

REMARQUE II. — Les /rois formes en a, que présente l'aor. prem. 
se distinguent, autant que possible, par Paccent (la pénultième, dans 
‘es verbes en aïw et &w, est brève par nature, 
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ACTIF MOYEN 











OPTAT.sp.sing.( INFINITIF IMPÉR. 2° p. sing. 











TALQEUU RALDEUTAL RALÈEUTAL TALdEUTAL 

gro-XUw drobozt droÀUgat dr0oÀUSAt 
Ge détache) 

Ado duoxt gout 










£Anrtoat 





& 


GUvTAENL cuvraEat 









REMARQUE III. — Ce n’est que par l’accent que diffèrent les deux 
formes en -ouv : ratèsüsoy (neutre du part. futur actif et alèevcoy 
(impératif aor. prem. actif); àmo-À5cov (part. fut.) et #toAvoov (impérat.). 

REMARQUE IV. — A l'optatif actif les formes en -et- (appelées 
éoliennes) sont plus usitécs que celles en at. 


+ 


$ 46, — C. PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT ACTIFS ET 
MOYENS (OU PASSIFS) ET FUTUR ANTÉRIEUR. 


S 46 1. Le parfait et le plus-que-parfait, ainsi que le futur an- 
térieur, sont dérivés du radical du parfait, lequel exprime 
l'action comme accomplie et subsistant dans son effet ou son 
résultat. On obtient le radical du parfait, en redoublant le 
radical pur. 

a) Quand le verbe commence par une seule consonne 
p excepté, voy. plus loin c), cette consonne se place avec la 
voyelle e devant le radical pur (dans ce redoublement, une 





1. La forme en at de la 3e pers. du sing. de l'optatif aoriste actif est peu 
usitée, voy. Remarque 4. 
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._ aspirée est remplacée par la forte correspondante $. 15, 2). 
Ex. : ra:deu-w, radical du parfait: re-nedeu; (ü-w (je sacrifie), 
rad. du parf.: =:-bu. 

b) Quand le verbe commence par une muette suivie d'une 
des consonnes À y p, la muette seule passe dans la syllabe du 
redoublement : Yoew (j'écris), rad. du parf.: ÿe-ÿoäo. Voy. les 
exceptions à cette règle, $ 58, B, I, 2. | 

c) Quand le verbe commence par deux autres consonnes 
ou par une consonne double, il prend simplement, au lieu du 
redoublement, la voyelle e (= l'augment des temps secondaires), 
qui passe à tous les modes : oxsuxiw, rad. pur: oxeuad; rad. 
du parfait : é-œxsuxd. Pareillement, les verbes commencant par 
un p, prennent simplement un £, après lequel le 9 est redoublé 
(S 16, 4): bixrw (je lance), rad. pur: #2; rad. du parfait: 
épo12. 

d) Quand le verbe commence par une voyelle, le redouble- 
ment consiste simplement dans l'allongement de cette voyelle; 
cet allongement se fait d'après les règles de l'augment tempo- 
rel (8 42, 3). Ex. : dyw (je conduis), rad. du parf.: Ày; éfitw 
(j'habitue à), red. pur: #0:6; rad. du parfait: eo. 

REMARQUE. — Les verbes dont le radical pur est terminé par une 


voyelle brève, allongent cette voyelle, au radical du parfait ($ 48). 
Ex.: tetan, nenoun, detouaw. | 


2. Tous les verbes dont le radical pur est terminé par une 
voyelle, ainsi que la pluvart des verbes dont le radical pur 
est terminé soit par une dentale soit par une liquide, torment le 
parfait actif au moyen de la caractéristique temporelle x 
(parfait premier) : devant ce x, une dentale ilombe, et 7 
se change en y nasal ($ 14, 3). Ex. : 


raeuw, parf. ne-raideu-x-a 

TLUO (-Aw), —  Te-Tiun-x-x 

GXEUACW, — é-oxeui-xa 

dyéAw, rad. pur dyye}, parf. AyyEh-x-« 
Qaivw, Tad.pur ©ÂY, — Té-pay-x-2. 


GRAMM. GRECQUE. 8 
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Présent. Rad. pur Rad. du Parf. Parf. act. 
TALÔEUW raLdeu ne-Taudeu renaldsu-x-a (prem.) 
TO (AW) Tia TE-TLUN Te-tiur-x-x (prem.) 
Bartro Bhas Be-B ha B£-Bhap-a (sec) 
TATTU Tay TE-TaY té-Tay-a (sec.) 

oTiQu GT é-oTty 

OxEUdC CxEuLÔ é-ueuad é-dxEUX-x-x (prem.) . 
TÂaTTO rhAT Re-T}AT ré-rÀ\d-x-a (prem.) 
relw ret0 Te-te10 Té-net-x-a (prem.) 





PARFAIT ACTIF: 


PARF. PREMIER, PARF. SECOND. 
je me trouve avoir élevé. je me trouve avoir nui à. 


Sing. 1. | ne-raideu-x-a Bé-Bhup-x 

2. | ne-nutdeu-x-a-< Bé-Bue-a-c 

3. | re-ratèeu-x e(v) etc. | 
Duel 2. | ne-narûeu-x-a-tov comme le parf. prem. 


3. | re-ratdeu-x-a-toy 


INDICATIF 


Plur. 1. | ne narîeu-x-a-pev 
2. | Re-nardeU-v-a-te 
3. | ne-rardeu-x-&-o1(v) 
SUBJONCTIF | ne-radeu-xw, nç, | fe-Phapw, nç, 
etc. etc. 
comme le présent du subjonctif. 


OPTATIF | ne-ratdeu-x-ot-ur, | Be-Bhio-ot-ue 
o16, etc. otç etc. 
comme le présent de l'optatif. 
INFINITIF | e-ratèeu-x-6-var Be-Buo-é-var 
(Remarg. l'acc.) 








r. Le singulier émenmatdeuxn, -nç, -et(v), usité chez les anciens attiques, est contracté 
des formes ioniennes en -ea, -euc, ee(v). Cf. Thdorie des formes homériques, $ 22.; 
KRUEGER, Griech. Sprachl. 1'e p. 8 30, 6 Rem. et Alb. VON BA:“DERG, Gréech. 
Schuloram. $ 58, 2 Rem. 3. (Tr.) | 

2. Cf. O. RIEMANN, Lez. de phil, IX, p. 60, note. (Tr.) + 


Formation et conjugaison des temps $ 46. 115 








Plus-que-parf. act. Parf. moy. Plus-que-parf.moy. Fut. antér. 


érenaudeuxetv{prem.) nenaideupat énenauteuunv TETALdEUTOLUL 

'étenunxstv (prem.)  Tetipnpar étetiuriunv TETLUNTONAL 

éBeflacev (sec.) BéBlanua éBeBauunv BeBAdbouar 

éretayety (sec) | TÉTA AL ÊTETAy NV TETAEOUA 
ESTLYHLUt éstiyunv éssisouat 

Ésxväxetv (prem.)  écxebasus ÉDXEUASUNV 

émenhaxev (prem.)  mérhasuat énen ao ur 

érenelxery (prem.)  nénetsuar ÊRETELGUTIV 








PLUS-QUE-PARFAIT ACTIF 


PLUS-QUE-PARF. PREMIER 


je me trouvais avoir élevé. 


PLUS-QUE-PARF. SECOND. 


je me trouvais avoir nui à, 


Eremadet-xer-v où érenadebxn (: ) ë-fRe-Bhap-er-v 
É-ri-natdeU-x-Et- OÙ ÉREnaLŸEUXNS | -fe-Blas-er-c 
é-ne-naudeU-x-et(v) (2) etc. 
Ê-TE-TALÔEU-X-EL-TTY comme le plus-que- 
(Étemardeuxe,-ov) parf. premier. 


&ne-rardeu-x-et-Tny 
Ê-nE-naLdEU-X-EL-LLEV 
Ê-RE-RALdEU-X-EL-TE 
Ére-natdey-x-e-cav (3) 











PARFAIT ACTIF 


PARFAIT PREMIER 


PARFAIT SECOND 


nm M. re-radeu-x-0ç Be-Blrp-c 

& F. renadeuxuta BeBxoute 

= ne D) u06 

= N. rerarceuxss BesAuros 

< gén. RE-RALdEU-x-07-06 gén. fe-Bhap-dros 


(Remarg. l'acc.) 


IMPÉRATIF ACTIF manque ({) 


3. Mieux que -etsav. Cf. KRUEGER, 44, ; cette forme est tout à fait postérieure. Cf. MEIs- 
TERHANS, Gram. der À. I. $ 39, 2. (Tr) 

4 L'impératif parfait actif (en -€, -étw, etc.) n'existe que dans un très petit nombre 
de verbes. Cf. KRUEGER, 14. 8 31, 5 Rem. 3. (Tr.) 
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PARFAIT MOYEN ET PASSIF 



















1.Sensmoyen: je me trouve avoir je me trouve avoir 
élevé pour moi; aui à quelqu'un pour moi; 
2. Sens passif : je me trouve élevé. je me trouve lesé. 
Sing. 1. | ne-naïdeu-uar £-Sau-pa 
2.| ne-ratdeu-sa 8-8 ha-dou 
3. | ne-raeu-cat Bé-Gar-tar 


D.2et3.| xe-rrioeu-ofov 
Plur. 1. 
2. 


3. 


Be-Sa2s-Goy 

Be-3kau-ueta 

Bé-Shac-fe 

Be-Shau-pévor eloily) (1) (S 
56, 4) 


Re-TALGEU-LEUx 


INDICATIF 


nre-ratdeu-cêe 
TRE-TALdEU-YTAL 





SUBJ. Sing. 
Plur. 


Be-Shau-pévos w 


= , T Li 
TE-TALDEU-LEVOS W, TS 






TE-TALEU-LLÉVOL WE 


(S 56, 4) 











OPT. Sing. 


Be-Bhau-uévos etnv 


($ 56, 4) 
TE-RALOEULLÉVEL EUNLEV 


Plur. 














TE-RALOEU-CO 


Bé-Bhx-o 


Es: 3. | me-rardeu-50w Ge-2A20-0uw 
< Duel 2. | re-raiôeu-shov fs-SAae-Goy 
ç ! Os 

3. | re-rarte)-siwv Be-2hie-fwv 
£ re-raideu-sfe Bi-SÂxo-0e 


Re-Tatdeu-cüwv (2) Ge-Shus-Guvy :2 











ne-naudeu-cha (Reinarquer | Be-Si-ûar 
l'accent) 









ne-nmadeu-LEvos, 1, Ov (Re-| B:-Shzu-uivos 


marquer l'accent) 





1. Dans l’ancien attique, la 3° pers. du plur. des verbes dont le radical pur est terminé 
par une consonne, était en — azat: feñavatar, tetayatat. La périphrase Be ñ.zmuevor 
etotv est employée exclusivement à partir de 410 av. J.-C. Cf. MEISILRHANS, Gran. 
der A. Z. 8 39, 3. (Tr.) 
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PARFAIT MOYEN ET PASSIF 


je me tivave avoir 

mis en ordre pour moi; 

je me trouve établi, 
TÉTIY-UAL 
té-ta-Ea 
TÉ-TOUX-TAL 
Té-tay-Qov 
Te-tay-pela 
Té-Tay -Îe 


Te-cay-uévo: elsl(y) (1) 


je me trouve avoir 
préparé pour moi; 

je me trouve préparé. 
é-oxe015-par 
é-TKxEUX-SAL 
Ê-SXEUAT-TAL 
é-oxeux-00v 
&-oxeuis-pelz 
é-oxeux-oûe 
É-oxeuzT-LÉvOr ÛT! (W 





TE-Ta/-LLÉVOS & 


TE-TAY-LÉVOS Env 


ré-ra-£o 
Te-raiy-0ow 
té-ra/-Ûov 
re-rày-Muy 
Té-vay Ue. 


te-Tiy-fuwy (2) 


te-cay-0ar 


TE-TAY-LLV0S 


d Y 
É-CHXEUAT-LLÉVOG LD 


É-CXEUXT-LÉVOS Env 


8-CXEUX-00 
ê-cxEv4-0 00) 
&-oxcy2-5ûov 
&-022y4-50 0) 
é-onsux-5ûe 


&-oxeu4-00wv (2) 


&-cxsua-sûat 


É-THSUAT-LÉVOS 





2. Mieux que renatäedc0woav, feBtpbwoav, vstayOwoxv, écxeuvdoôwaav, voy. 


age 93, note 1. (Tr.) 
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PLUS-QUE-PARFAIT MOYEN 





1. Sens moyen: je me trouvais avoir Je me trouvais avoir 
élevé pour moi; nui à quelqu'un pour moi} 
2. Sens passif : je me trouvais élevé, je me trouvais lésé, 
Sing. 1. | é-ns-natdeu-nv &-Be-Bhau-uny 
2. | -ns-raiceu-00 &-2é-3abo 
3, | #-re-ra'ceu-ro &-Bé-Bhar-to 
Duel 2. | &-rt-rauseu-cûnv é-Be-3a0-Gnv 
(éreraioeuctov) | (É2E8 a Gov) 
3, | &-re-nauces-sinv é-Re-Ste-Onv 
Plur, 1. | ê-re-rarseu-uela | ê-Pe-Bhau-ue0a 
2. | à-re-raiteu-sie &-pe-Phuo-fe 
3. | é-ne-nuièeu-vro RBe-Phap-mévor noav (1 
(8 56, 4). | 
FUTUR 
je me trouverai élevé, je me trouverai lésé, 
AND. S. 1. | me-mrioeu-c-o-uat Be-BAa-d-o-ua 
| 2. | re-nardeu-s-e etc. 








(Remxt0euorn) (2) etc. 


RE-TAL0EU-S-OL-UTY 


1. Dans l’ancien attique jusqu’à l'an 410 av. J. C., la 3° pers. du plur. dans les verbes 
dont le radical pur est terminé par une consonne, était en -avo; éfeBhdoato étetdyato. 
C£ MEISTERHANS, Gram. der À. À. $ 39, 3 


comme le futur 





RE-TALOEU-0-E-70 at 
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ET PASSIF 

je me trouvais avoir je me trouvais avoir 

mis en ordre pour moi: préparé pour moi; 

je me trouvais étabii. | je me trouvais réparé. 

é-TE-Tay-unv É-DXEULI-UNV 

êté-raco é-SxEU4-50 

Ê-TÉ-Tax-T0 É-GXEUAT-TO 

ére-cay-Gry é-cxeua-c0nv 
(éésaytov | (ésxeuxctoy) 

dre-ray-Gnv | é-cxsua-5 nv 

ê-Te-Tay-1e 02 é-cxeudo- uelæ 

é-Te-tay-fe é-CREUX-UE 

| Te-tay-pévor Toy {1) É-SXEUAT-LEVOL NIV 





ANTÉRIEUR PASSIF 


je me trouverai établi, 
me-Ta 5-0-vat 
CIC. 


je me trouverai préparé 
se rerd 
par la périphrase : 
égrevacusvos Esouat (S 56, 4) 





2. RenatÜevoRt, mieux que zenaËsuon, 107. $ 95, note. (Tr.) 
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3. a) Un petit nombre de verbes, dont le radical pur est 
terminé soit par une muette soit par une liquide, forment le 
parfait actif sans la caractéristique temporelle x; on appelle 
ce parfait, parfait second. Ex. : gpittw (je frissonne), rad. 

pur ppix, parf. né-prx-1; xA4Çw (je retentis), parf. xé-x}ayy-2; 
Yräp-w (j'écris), parf. yé-yp%p-a. 

b) Dans la formation du parf. second, la voyelle du radical 
pur éprouve ordinairement un changement : 

a s'allonge en n, (et, après P, en &), 
€ se change en 0. 

Ex. : 0Xkw (je fleuris), rad. pur 0x}, parf. té-fr-x, 

xpabw (je crie), rad. pur xpxy, parf. xé-xpay-a, 
tixto (j'enfante), rad. pur sex, parf. té-Tox-u. 

c) Quelques verbes qui ont pour caractéristique du radical 
pur une des consonnes » y x $, changent cette caractéristique 
en aspirée et conservent la voyelle du radical ; voici les plus 
usités de ces verbes : 


Ôtwxuw (je poursuis) rad. pur. &wx  parf. de-diuy-a 
rTATTU (je me baisse) — TUX — É-nTmny-a 
xnoUtrw (je publie) —  XNpUx —  XE-XT07Y-X 
puAëttu (je garde, j'observe) —  œouAëx  — Re-GUAXY-ù 
dyw (je conduis) — &y — Yy-a 
TätTrw (je mets en ordre) —  Tky —  TÉ-TiyAa 
äx-a\}attw (je délivre, 

['éloigne) —  dn-a]xy — d7-A\Àxy-a 
xonTw (je frappe, je coupe) — xoz —  KÉ-XOD-X 
Barzu (je nuis à, je lèse) — BB —  Réfluo a. 


REMARQUE. — mpértuw (j'agis) a deux formes ax parf. second, une 
forme aspirée et une forme non aspirée, mais qui s’emploient dans æeux 
acceptions différentes, cf. $ 68, 11. 


d) Un grand nombre de verbes qui ont une muette pour 
caractéristique du radical pur, n’ont pas de parfait actif. 

4. L'indicatif parfait actif joint à sa caractéristique 
temporelle x {parf. prem.) ou au radical pur (parf. sec.), au 
moyen de la voyelle de liaison «, les désinences des temps 








ce Eee deg ee Re 
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——— — 





principaux: à la 1" pers. du sing., la désinence u est tombée(!); 
à la 2° pers. du sing., de ot il n'est resté que le s; à la 
3° pers. du sing., non seulement la désinence 71 est tombée, 
mais la voyelle de liaison «, devenue la lettre finale, s'est 
affaiblie en € (2); la 3° pers. du pluriel rsxatôeuxast vient de 
nenadeuxa-vor = renxdeuxä-vrr (allongement compensatoire 
malgré $ 14, 1). Le subjonctif et l'optatif ont les mêmes 
lettres de liaison, et par conséquent aussi la même flexion que 
Jes modes correspondants du présent. A l'infinitif, la voyelle 
de liaison est € et la terminaison va ($ 41, 8); l'accent est sur 
la pénultième. Au participe, on ajoute à la caractéristique 
temporelle x (parf. prem.) ou à la caractéristique du radical 
pur (parf. sec.), ot pour le masculin et le neutre et u:% pour le 
féminin ($ 32, 5) ; le nominatif masc. sing. est oxyton. 
REMARQUE. — Le subjonctif et l'optatif dü parfait actif sont 
suppléés souvent par une périphrase, c.-à-d. par le participe avec le 
sub)j. et l’opt. présents de ein! ($ 56, 4): nenatèeuxws ©, renatôeuxbs stnv. 
5. Le plus-que-parfait actif se forme absolument comme le 
parfait actif. Ex.: plus-que-parf. prem.: &-ne-ratôeu-x-etv, plus- 
que-parf. sec.: &-Be-Bhie-er-v. L'augment du plus-que-paifait, 
dans les verbes qui commencent par une voyelle, n'est pas 
reconnaissable, puisque le parfait a déjà une voyelle longue. 
Ex.: parfait : fyyehxz, plus-que-parfait : #}yéhxev. Quand le 
redoublement consiste simplement dans Ia voyelle e, placée 
devant le radical pur, il n'y a pas d’augment au plus-que- 
parfait. Ex.: parfait : ésxeuaxa, plus-que-parfait: écxeuaxerv. 
6. Leplus-que-parfait actif joint à sa caractéristique tempo- 
relle x (plus-que-parf. prem.) ou à la caractéristique du radical 
‘pur (plus-que-parf. sec.), au moyen de la diphthongue de 
liaison «&t, les désinences des temps secondaires ; la 3° pers. 
du pluriel a pour voyelle de liaison e, au lieu de er, et pour 
désinence oav. 








1. Théorie incertaine. 
2. I1 se trouve ainsi que ces trois formes du parfait se terminent comme les 
formes correspondantes de l’aoriste premier. 





122 Grammaire grecque. 





REMARQUE. — Le plus-que-parfait actif est fréquemment suppléé 
par la périphrase du participe parfait avec l'imparfait de eiut ($ 566,4): 
reratôeuxwe À (j'avais élevé, je me trouvais avoir élevé, litt. j'étais ayant 
élevé). 

7. Le parfait moycn ct passif ajoute au radical du parfait, 
sans caractéristique temporelle et sans voyelle de liaison, les 
désinences moyennes des temps principaux. Pour les change- 
ments qu'éprouvent ici les verbes dont le radical pur est terminé 
par une consonne, cf. S 11, S 12, S 14, 8 16. Ces mêmes 
verbes ne forment point la 3° pers. du pluriel en yrx, mais la 
suppléent par la périphrase du participe parfait avec eisi(v), 
(856, 4): yeypauuévor eloiy (scripti sunt). Dans tous les verbes, 
le subjonctif et l’optatif se rendent de même par le participe 
avec les modes correspondants de efut($56,4); nematôeuuévos & 
feducatus sim), — L'infinitif et le participe se forment régu- 
lièrement, mais ils ont toujours l'accent sur la pénultième 
(= paroxytons). | 

REMARQUE I. — Quand il devrait y avoir, régulièrement, deux y ou 
deux ua devant y à la 1°° pers. du sing. et du plur., un 7 ou un x tombe. 
Ex. : oytyyw (je serre, j'étreins), parfait: ésoryuat (pour éceryyu) ; 
xaurtu (je courbe), rad.pur xaur, parf.: xsx2160z(pour xexauu-ueô) ; 
les autres personnes sont résulières : : Footer, PO KÉRAUTTA!, 
kéxapo0e; méuru (j'envoie), Sécu ro: 


REMARQUE II. —- Dans les verbes dont le radical pur esten xta, 
xAa ou va (xtuat (-Xou2:), j'acquicrs pour moi, 4æ4À& (-Ew), j'appelle, 
$ 65, 4, utuvrisxw {"), je rappelle $ 64, 12), le subjonctif et l’optatif du 
parfait moyen peuvent aussi se former sans périphrase : subj. «xt 
(= kektauwumat), xEXTT, xekzTat, opt. zx:2cnunv (= xextn:unv), kE47%0, 
LEATRTO OU KEXTUNY (= LELTLOUMLNV), XEXTO, LERTUTO. 

8. Le plus-que-parfait moyen et passif se forme exacte- 
ment comme le parfait moyen et passif. La 5° pers. du plur., 
dans les verbes qui ont pour caractéristique du radical pur une 
consonne, est suppléée par le participe parfait avec nozv : 
YEYPAUUEVOL 7,52y {scripti erant). 

9. Le futur antérieur passif ajoute au radical du parfait 





1. ptuw74w (comme fyiszw) a lu souscrit. Cf. MEISTERHANS, Gram. 
der À. I. $ 43, 13 note 684. {Tr.) 
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la caractéristique temporelle « avec les voyelles de liaison et 


les désinences du futur moyen. 

REMARQUE. — Le futur antérieur actif se forme par périphrase : 
renaôeuxws Écouat ($ 56,4) educav-ero, (j'aurai élevé, c.-à-d. je me 
trouverai avoir élevé). On rencontre quelquefois les deux : futurs 
antérieurs suivants, à forme active : Éoth£w (je serai debout) 8 68,1 et 
tebvn£w (#orruies ero, je serai mort, c.-à-d. dans l’état de mort), $ 64,15. 


$ 47. D. —- AOR, PREM. et FÜUT, PREM. PASSIFS, et ADI, 
VERBAUX. 


Présent. ad. pur. Aor.prem.pass. Fut.prem.pass. 


Ta!) TALŸEU é-rudeu-On-vy  nadeu-br-couar 
TLUW(-4wW) TX : ë-tuur-On-v Tur-Ün-couat 
Blartuw Bas é-Bhao-Gn-v Bluo-Gn-sopas 
TATTW TaY E-cay-Gr-v  Tay-0n-couu 
otiCw STY é-otte-Un-v otu4-Ür-sopas 

GXE VAR CXEUXÔ é-reuasOn-v  oxsuao-br-couat | 
Ta TÂAT _ &-rAto-On-v nhas-0n-couar 
re lo eut é-relo-Onv Ters-On-oouat 


AORISTE PREMIER PASSIF. 


Indicatif. Subjonctif. Optatif. 
S.t.[ &-radso-On-y ratdeu-0o ratdeu-fein-v 
(je fus élevé) (de ratdeu-Géw) 
2.1 ë-rardeu-On-ç raxdeu-0rc rardeu-fetn-< 
3. | é-rardeu-On matôeu-0n . |  ma:deu-Qein 
D. 2.| d-raèeu-On-rnv ratèeu-On-+0v rardeu-Betrnv 
(éradeubntoy) | (radeubeïzov) (r) 
3.1 d-radeu-Gr-env | raudeu-Or-roy | raxrdeu-Geirny 
PI. 1.| é-nadeu-Gn-uev | rarteu-fo-uev | narôeu-feruev 
2. | -ratdeu-Un-Te ratoeu-Ün-Ts ratdeu-Qerre 


é-matdeu-Gr-cav | rardeu-Gw-ou(v) |  raudsu-Betev 





1. Duel et pluriel plus usités que ratdsu-beuri-cnv, matdeu-Detn-pev, Tatdeu- 
Gein-te, raidev-Psin-oav, voy. 8 43, 6. Cf. KRUEGER, Griech. Sprachl. 1'e part. 
830,9 Rem. et Alb. VON BAMBERG, Griech. Schulgr.$ 58,2 avec la Rem. 3.(Tr.) 
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. Æmpératif. Infinitif, Participe. 
S. 2.| rardeu-On-t rardeu-On-vat marèeu-fels 
3.| narèeu-Îr.-tu Remarquer l'ac-|  radeu-feise 
D. 2.| moideu-On-voy cent)|  mardeu-dév 
3.1 natdeu-On-touy | g. nadeu-0i-yccs 
PI. 2.1 nardeu-On-te (Remarquer l'ac- 
3.1] nadeu-0é-vrwy (1) | | | cent) 





FUTUR PREMIER PASSIF. 


Ind.  raÿeu-Üf-coua (2), etc. jé serai élevé feducabor) 
Opt.  nauïeu-On-solunv, etc. comme le futur moyen. 
Inf. : nardeuOn-oecfar 

Part.  marüeu-Or-oéuevos 


1. A l'aor. prem. et au fut. prem., passifs, la syllabe Be est 
ajoutée comme caractéristique temporelle, au radical pur. 


REMARQUE. — Les verbes dont le radical pur est terminé par une 
voyelle brève, allongent cette voyelle devant la syllabe 68 : tune, 
Rotnôe, 8ovAw0E. Les verbes dont le radical pur est terminé par une 
muette, éprouvent devant le 6 les changements indiqués au $ 11. 


2. L'aor. prem. pass. ajoute à la syllabe 0e dont l'e s'allonge 
en n à l'indicatif, à l'impératif et à l'infinitif, les désinences 
actives, sans voyelle de liaison. Les désinences de l'indicatit 
sont naturellement celles des temps secondaires, la désinence 
de la 3° pers. du plur. est oxv. L'optatif a la caractéristique 
modale pleine in (cf. 8 43, 6). A la 2° pers. du sing. de 
l'impératif, la désinence @ s’est conservée, mais, à cause de 
l'aspirée de la caractéristique temporelle, elle s'est changée en 
a (S 15, 2 c). L'infinitif ajoute à la caractéristique ‘temporelle 
allongée la désinence va, et est toujours propérispomène. 
Au participe, le nominatif masc. sing. se forme avec sigma 





. 1. Mieux que ratfev0ntwoz, voy. page 93, note 1. (Tr.) 
-2. Dans bien des verbes, ce futur passif est souvent remplacé par le futur 
moyen : ainsi tuinsowat est plus usité que ttunônoouzt. (Tr.) 
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($ 26, 1 a) et est accentué sur la dernière syllabe (—oxyton). 
Le subjonctif a les voyelles de liaison w et n; l’e de la syllabe 
Ge est absorbé par elles. 

3. Le fut.prem. pass. ajoute © à la caractéristique temporelle 
allongée (8n) et se termine par conséquent, à l'indicatif, en 
nsopuar. É | 

4. Les deux adjectifs verbaux se forment du radical pur 
par l'adjonction de 56-ç et 60-64. Cependant, si, à l'aor. prem. 
passif, le radical pur apparaît modifié, c'est sous cette forme 
qu'il passe dans les adjectifs verbaux: delà cette règle pratique: 
retranchez au participe de l'aor. prem. pass. la sy llabe Bt et 
mettez à la place, rôs et véos (94 et 6, dans cette substitution, 
se changent en x et xt $ 11; 1). Exemples: 


Rad. pur. Part. aor.prem.pass. Adj. verbaux. 
7ratÔEU raideu-Gets TaLdEU-TOS 
TLUa . Tiun-beis TL'AN-TOS 
Baaf Baus-fets Blur-tos 
TIY Tay-els Tax-T0c 
gTty otuy-Ueis CTLX-TOG 
SXEUAÔ oxeuao-Üeis CXEUAG-TOG 
hat j 7rÂas-Meic rÂuo-tôce 
yeht S 48, 2. yeha-c-beic yEha-o-Tds 
yet 848 Rem. 7.  ypt-0-feis XPT-S-TOS 
xatv S& 51, 4. xot-fiers XPL-TOS 
tev S 51, 4. ra-Qets TA-TOG 


REMARQUE I. -— Le premier adjectif verbal (en tôç, tn, tuv) exprime 
tantôt / fait comme le participe pari. passif en latin, tantôt, et c'est 
le cas le plus fréquent, /a simple possi3'514 : rawëevrôc, élevé (educatus) 
ou qui peut être élevé ; Autos, délié ou qui peut être délié. 


REMARQUE II. — Les adjectifs verbaux composés, en 706, sont 
généralement proparoxytons et n’ont que deux terminaisons ; ceux-là 
seuls qui sont composés d’une préposition, et seulement lorsqu'ils 
expriment la possibilité, restent oxytons et ont trois terminaisons. Ex.: 
ahvtos, non dissous ou qui ne peut être dissous ; &ixAvtos, dissous, 
séparé (idée du fait), mais Ôtxiutos, qui peut être dissous, soluble, 
séparable (idée de possibilité). 


848 
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REMARQUE III. — Le second adjectif verbal (en téoc, téx, Téov) 
exprime la #écessité comrae le participe latin en -ndus : ratêeuréoc, qui 
doit être élevé, quelqu'un qu'il faut élever (educandus) ; mauôeurénv 
astiv, il faut élever (educandum cst). 


$ 48. — FORMATION DES TEMPS DANS LES VER ES 
QUI ONT LE RADICAL PUR TERMINÉ PAR INE 
VOYELLE. : | 
1. Les verbes dont le radicul pur est terminé par une 
yoyelle brève, allongent cette voyelle en dehors du présent et 
de l'impar fait : 
£ se changeenn 
0 se change en 
a après &, L et p, en à, partout ailleursenn. 
: Exemples : 


TA (-Éu) (je fais), KoLr-cw, Bow (-&w) Gje crie), Be-Bén-xz, 
éu) (-Gw) (je permets), etZ-ca, tt (-&w) (j'honore), TE-Tiun-X4, 
po (-tw) (jagis), EdpI-cu. SouAw(-dw)(j'asservis), &-Goukw-Frv, 


JouÂU-The. 


éyyvo (-«w) (je donne en gage), AYYON-SA. 

REMARQUE I.— 4p5 (-dw) (je rends des oracles) et 4p@uat (-dopau) (je 
me sers de) changent l'a en n malgré le p : 7pñ-0w et 4pn-comau 
Cf. plus loin Rem. 6 et $ 43,2, Rem. ; au contraire, äxpoüuat (-aouat) 
G'entends) conserve l'a au futur : &xoo4sopar. 


2. Les verbes suivants conservent partout la voyclle Erève 
du radical : 


yekw (-tw) (jé ris) toiw (je tremble de frayeur) 

o7rw (-4u) (je tire) : atôoÿuat (-éowat) (j'ai honte de) 
dpxo (-éw) (je suffis) dxouat (-Éoua:) (je guéris, je répare 
éuo (-Éw) (je vomis)  dow (-du) (je laboure). 

téw (-éw) (j'achève) 


Ex. : é-YÉZ-ox, doxé-ouw, te-TéAe-xx. 

Au parfait moyen et à l'aor. prem. pass.,ces mêmes verbes, 
à l'exception de &26 (-6w), prennent, immédiatement après le 
radical, un o. Ex. : ë-omas-uu (2° pers. du sing. é-ona-su 
etc. comme éoxeuaouat); &-Tekîs-Gnv, mais 200-0nv. 
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REMARQUE II. — Le verbe xxÀ& (-éw) (j'appelle, je nomme) conserve 
la voyelle brève du radicäl au fut. et à l’aor. prem., actifs et moyens, 
mais forme tous les autres temps du radical xhn : ainsi xaÀëé-0w, 
ordinairement xak& (*) ($ 49, 2), é-x%he-oa, mais xé-xAn-xa, xé-xAn-pat, 
é-xAñ-Onv. CF. $ 65,4. 

REMARQUE III. — ép& (-&w) (j'aime, je suis épris de), rad. pur épa : 
fut. et aor. prem. passifs : éouo-Gnsoua!, p49-nv (ces temps ont le sens 
actif : j'aimerai, j'aimai quelqu'un, stvcs) ; présent passif: épopat (je 
suis aimé, æn0r, arts). | 

REMARQUE IV — ét-aivw (-éw) (je loue) conserve la voyelle brève 
du radical partout, excepté au parfait moyen, mais ne prend point de 
G : ÊT-QUVÉ-TOMA, ÉT-HVE-OX, ÉT-TIVE-KA,ET- TNA, ÉT-NVE-nv, ÊT-atve-toc, 

REMARQUE V. — ê& (-éw) (je lie), .5w (je délie), 86w (je sacrifie) ont 
la voyelle du radical, longue au futur et à l’aor. prem., actifs et moyens, 
et brève aux autres temps, mais sans © : nou, Ë-0n-aa, Ôg-Ce-xa, de-B. 
at (mais fatur antérieur : ôe-ôh-couat) ; Ad-ow, Àï-aa, Le-AB-côat (mais 
futur antérieur : X2-).5-souat), &-X5-Onv, Atos ; 05-aœ, éto-Onv ($ 15,2 6). 


3. Un certain nombre de verbes, dont le radical pur est 


terminé par une voy-elle longue, ont aussi au parfait moyen 
et à l'aor. prem. pass. un © après le radical : 


dxobw (j'entends) x274-}euw je lapide) 
ce!w (j'ébranle, je secoue) 
xe heu (j'engage, j'ordonne) rzxhaiw (je lutte) 
et d’autres encore. Ex.: fixouo-uor ; duerihato-ros (difficile 


à combattre) ; oets-706 (*) (qui est ou qui peut être ébranlé). 


REMARQUE VI, — A cette classe de verbes appartiennent encore : 
X® (-ow) (j'entasse, j'élève une digue, un retranchement), qui, #a/gre 
l'allongement de la voyelle du radical, forme : xépwsuat (3), éwoümv, 
Xwotoc; Xp& (-4w) (je rends des oracles) ; zé7pnatar, éyonoôn ; ypüpœ 
(-douz:! (je me sers de) dont l’adiectif verbal est 7onotes (utile, honnête, 
brave), mas le parf. moyen : xé/pnpat (j'ai coutume de me servir de 
$ 103, 1). 





1. Le futur de xal (et de te), jusqu'au IIIe siècle av. J.-C. est sem- 
blable au présent ; ce n'est que depuis le 11° siècle av. J.-C. qu'on trouve aussi 
la forme avec sigma: xa)£ow. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. I.8 41, 3. (Tr.) 

2. Cf. n r2)2t5-co04 (la palestre); 6 oets-p106 (le tremblement de terre). | 

3. Le substantif /&ux (digue, jetée), et non y&zux peut faire douter de la 
pureté de la forme xéywonatCf. O. RIEMANN, Zev. de phil, IX, p. 89. La. 
tendance a été d'ajouter un o avant la désinence du parfait; c'est ainsi que 

réxheusat est devenu x24}stcuwzt; et GET At, céswouxt. (Tr.) 


$ 49 
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REMARQUE VII. — Les verbes suivants #e prennent pas les au 
parfait passif, maïs le prennent à l'aoriste passif et à Padjectif verbal . 


05ü-(2w) (j'agis), (*) dédpa-par  £ë-0p29-bnv Ôous-T£ov 
xiÿu(reiuw) (je ferme), xi-xkn-uat Eë-xAñ0-Oniv X).n9-T0$ 
(xéxAeUuAt), (E-xAsis-Onv) (xAcus-705) 
d'où éxExAñvTo 
(£xEx}AewvTo) 
«poiw (je pousse) xé-xpou-uar -xpous-Bnv XoouT-Tdç 
zplw (je oins) xé-ypu-uar ë-xpio-nv XP!9-TOc 
Tavuw (je fais cesser) Te-nav-uat Éé-xau-Ünv (sans oc), mais ravug-téov 


$ 49. — QUELQUES PARTICULARITÉS DANS LA 
FORMATION DES TEMPS. 


‘1. Les deux verbes non contractes xäw, (je brûle, trans.) et 
xX4w (je pleure) (voy. $ 43, 2 Rem.) ont pour radical pur x4f 
ou xau et xAuF ou xhau. Présent xäiw (pour x1Fw), fut. xxÿ-5w, 
aor. Exea et E-xau-oa (2), aor. passif &-xav-Unv; — prés. xkaw 
(pour xAaFw), fut. xAxÿ-coua, aor. E-xAau-v2. 

2. Les trois verbes :5%w (je fais marcher), tehw (-éw) 
(j'achève) et xxÀw (-ëw) (j'appelle) rejettent ordinairement, au 
futur actif et moyen, la caractéristique temporelle « comme se 
trouvant entre deux voyelles, et font la contraction : f136, 
Brôac ; Treo, tehetç, sshoûuev, xxÀ0 (futur attique)(3). Quelques 
verbes irréguliers forment le futur de la même maniére, voy. 
$S 63, 26 — 30. 

3. Les verbesen Kw de plus de deux syllabes (caractéristique 
du radical pur G), forment le futur actif et moyen, non en 
{ow, {souat, mais en tW, :oUuaL =: téW, téoua) (futur attique). 
Ex. : xouiw (j'apporte), fut. xomtw, xouuetç, xouroUuey, opt. 
xopLuoinv, MOY. xouto)pat, xopuet, xopuelrat. Cf.S 51, 2 Rem. 2, 
(mais oyiKo, je fends,scindo, fut. o-yiow ; caini£u, fut. cxkrtyEw). 


1. Pour ces verbes cf. KRUEG2R, Gréech. Sprachl, 1° partie $ 40; O. RI£- 
MANN, Rev. de phil., V, p. 176 et IX, p. 89, et Alb. VON BAMBERG /azresb. 
des phil. Vereins, VIII, . 208 et PE 3 Schulsr. $ 73, 4. (Tr.) 

2. ÈLEG appartient à l'ancien attique (408 av. J.-C.); exavoa, au nouvel 
en (329 av. J.-C.). Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I. $ 43, 15. (Tr.) 

CoRET, Vovae lectiones, p. 63. Futurs : payoïuat, F4uw, 21/0, 
Ne G, pra Les futurs ni racte sont emplyes dans les verbes où ia 
syllabe qui précède l'e du radical est brève : Aie, x&ÂE, TEAE, elc., mais 
aox£ow de 4à°x&. (Fr.) 
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4. Un assez grand nombre de verbes ont, au futur moyen, 
le sens actif : | 
Ex.: qaûw - (je chante), <sopa 
dxoUw (j'entends), dxcÜüropat 
yehS (-&w) (je ris), VE) asopar 
érauvo (-éw) (je loue),  ératvécouat 
TLxTO (j'enfante), réjouar. Cf. 67, 1. 
Les verbes œeuyw (je fuis), 
rëw (je navigue), 
rvéw (je souffle), 
véw (je nage), 
ont, à côté du futur moyen ordinaire en oouat : œeufouat, 
. RAEVoOL, nvebsauat, veusouat (voy. $ 63, 17 note), une autre 
forme en ooûuat (appelée futur dorien), qui a à la fois la 
caractéristique s des futurs premiers, et la contraction des 
futurs seconds: csvbobuat, oeuñet, weubeiras, mAeucoUuat, etc. 
Cette dernière forme s'emploie aussi bien que la première. 
(S 62, 14-17.) 
5. Les cinq verbes suivants: 
Tpérw (je tourne, je chance), 
rpévw (je nourris), 
croéow (Je fais tourner, je tords) 
xhëérrw (je dérobe), 
TéUurw (j'envoie), 
changent, au parfait actif, la caractéristique du radical pur 
en aspirée (si elle n’est déjà aspirée), et de plus, contrairement 
à la règle (S 46, 3 c), l'e du radical en o. Ex.: 
TE-Tp0p-a (de rpérw et de Tpépw) 
_É-07200-4, 
XÉ-xÀ00-4, 
TÉ-TOUP-A. 
Au parfait moyen, xhénto et réurw reprennent l'e du 
radical, tandis que les trois autres changent & en u: 
xé-xAEu-uat 
Ê-TÉ-TEUT-TO ; 
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mais té-toau-uar, de pére, (retpaolar, 8 15, 3 et la Rem.) 
té-Gpau-uat, de toépu (rebozza, $ 15, 3etla Rem), é-rpau-uar. 

L'aoriste passif de niurw est régulier : énéunônv ; les 
aoristes passifs des quatre autres verbes sont indiqués au 
8 50, 4 d. 

6. srévôw (j'offre des libations; au moyen: je conclus un 
traité) forme: onelsu, Écnersx, Eonerxx, ÉsTetouaL. 

7. Ekxw (je tire, je traîne), imparf. eïhxov, forme le futur, 
du radical EÀx: £)Ëw ; et les autres temps, du radical Ehxu : 
elAxdoz, el xxx, el Axuouar, elkxto@nv (S 42, 3 Rem.). 

8. cyŸw (1) (je sauve), dans le dialecte attique, a pour radi- 
cal du présent sw avec 1 souscrit, mais forme les autres temps 
directement du radical ow : cwsw, Ecwoz, céswxa, écwbr, 
. parf. MOYy. cécopat (cf. curnp, sauveur, oûç = 40, sain et 
sauf). 


1. Pour cp£w, cf. O. RIEMANN, Rev.de fhil.,V. p. 169; Alb. VON BAMBERG, 
Jahresb. des fhil. Vereins VIII, p. 210et Griech. Schulyr. Formenlehre $ 63, 
Rem. 2 et 8 36, 3 et MEISTERHANS, Gram., der A. I, 8 43, 23. (Tr.) 
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$ 50. E. — LES AORISTES SECONDS. 
PRÉSENT : Toëm-w (je tourne). 

















AOR. SEC. ACTIF AOR. SEC. MOYEN AOR. SEC. PASSIF $ 50 
Ind.Ë-ssur-o-v | é-sour-c-ury ê-7 Ted T,-V 
étpares | é-Toar-ou -ro%r-1.-6 
etc.comme| etc. comme etc. comme 
l'imparfait l'impar fait l'aor. premier 
ÊTDET- OV ÉTSETOUTY é-Tcés-Gr-v 
Subj.Tte27-0 T2A7-U 
TOAT-NS TOAT- 
etc.commel| etc. comme etc. comme 
le subj. présent le subj. présent le subj. aor. prem. 
TOËT-W TOËT-U-UAL Toezliw 











Fear F-0!-UTY 126 ET -V 


Opt. TRAT--0!- put 








| TRAT-OL-6 TOAT-OL-O TOUT-EUT,-6 
etc.comme| etc. comme etc. comme 
l'opt. présent l'opt. présent l'opt. aor. prem. 
TRÉT-OL-pUL ! rosoheiry 






Impér.S.=sir-e 09 ( Rem. l'acc.) 











Tpar-$- . T-é- ee 
D.rour-e-cov | spur-e-shor TaaT--TOY 
etc.comme| etc. comme etc. comme 
l'impér. présent l'imp. présent l'impér. aor. prem. 
ToËT-E TRÈT-OU roëshrite 
















rour-s-0ûas 


(Remarg. l'acc. ). 


TOAT-N- var 


(Remarg. l'acc.) 


Inf.Trosr-ev 
(Remarg. l'acc.). 






Part.roir-wy TRAT-O-LLEVOS, TOAT-ENS, TOUT-ELOL, 
TOAT-09I4 Ti, OV TOUT-ÉY 
TOAT-0Y 

gén. ToxT-0-vr-06 gén. toxn-£-vt-06 (Rem. 
(Remarg. l'acc.). l'acc.) 





FUTUR SECOND PASSIF : +927-7-50u2: 
comme le fut. premier : tpes-hr-souat 
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1. La plupart des verbes (et, parmi eux, tous ceux dont le 
radical pur est terminé par une voyelle) ont, à l'actif et au 
moyen, l'aoriste premier, c.-à-d. l'aoriste formé par la caracté- 
ristique temporelle & et la voyelle de liaison &. Cependant un 
certain nombre de verbes dont le radical pur est terminé par 
une muette où par une liquide, ont, à l'actif et au moyen, 
l'aoriste appelé aoriste second. On le forme, en joignant au 
radical pur, au moyen des voyelles de liaison o et e, les dési- 
nences, sans caractéristique temporelle; l'indicatif a la flexion 
de l'impartait, les autres formes modales sont semblables aux 
formes correspondantes du présent; toutefois l'accent, à l'infinitif 
et au participe actifs, à la 2° pers. du sing. de l'impératif moyen 
et à l'infinitif moyen, est avancé d'une syllabe. Ainsi £aAkw (je 
jette), rad. pur 5x}, présente les formes suivantes : 





ACTIF MOYEN 
Imparfait Aor. second Tmpar fai: Aor. sec. 
Ind. £%xhhoy |  E2xhoy &3%h dur) ESxhouTv 
Présent ‘Présent 

Subj. Bikw Cp2t) BahAwpat Sao 
Opt. 324. ÉXAGUE SxhAOUTV faAoiuny 

Impér. SaAe £ahe 34h) oU Bæaoû {1} 
Inf. Sahev Éaherv SA Àectar Bahësäa 
Part. #14)wy Exhwy BahAcuevos BahGUEVOs 


Seuls les verbes dont le radical du présent diffère du radi- 
cal pur peuvent former un aor. second actif et moyen, parce 
que, dans les verbes qui ont le radical du présent semblable au 
radical pur, cet aor. second se confondrait avec l'imparfait. D'où 
il suit que les verbes à radical pur, c.-à-d. ceux qui ont pour 


2e 


1. Les verbes composés ont la même accentuation. Ex.: &vz%xÀ05, aotxo5 
($ 63, 24), x20:h05 ($ 66, 1). Au contraire, on écrit drosyou ($63, 25), 
ra92900 (8 66, 5),snisrou ($ 66, 4). Pour xooc0où et re: Mon, voy.8 53 Rem. 3. 


te re <> 
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radical du présent le radical pur, régulièrement n'ont point 
d'aor. sec. actif et moyen. 

REMARQUE. — Dans quelques verbes à radical pur, on a pu former 
un aor. sec., 62 altérant le radical pur. Ex. : 
tpérw (je tourne) Imparf. Ëtperov Aor. sec. Ëzparny (chang. de voy.) 
métoma (je vole, vo/o, as) — Ehetopunvy  — Ertounv(syncope) 
&yw (je mène) —  Tyov —  fyayoy (redoublement) 


2. La plupart des verbes (et, parmi eux, tous ceux dont 
le radical pur est terminé soit par une voyelle soit par une 
dentale) ont, au passif, l'aoriste premier, c.-à-d. l’aoriste formé 
au moyen de la caractéristique temporelle he. Cependant un 
certain nombre de verbes dont le radical pur est terminé par 
une muette où par une liquide, ont l'aoriste appelé aoriste 
second passif. On le forme, en ajoutant au radical pur, au lieu 
de la syllabe fe, un e seulement, allongé en n à l'indicatif, 
a l'impératif et à l’infinitif, avec les désinences actives. La 
flexion est exactement celle de l'aor. prem. pass. (excepté à 
l'impératif où la désinence 4 n'éprouve aucun changement) ; 
et, de même que l'aor. prem. pass. sert à former un fut. prem. 
pass. en frsous, ainsi l'aor. second pass. donne un fut. second 
pass. en ‘sou. Des verbes à radical pur peuvent également 
former l'aoriste second passif. 

. 3. À presque tous les aoristes seconds, l'e d'un radical pur 
monosy llabique se change en a. Ex. : x\értw, rad. pur xhen, 
aor. sec. passif éxkdmnv ; c'est ainsi que tpérw peut avoir un 
‘aor. sec. actif: étpanov (imparfait roexov). 

REMARQUE. — L’e reste dans : Ettxov (de tixtw j'enfante), Ëteuov 


(de Téuvw, je coupe), éyevourv (de yiyvomar, je deviens), ouv-sAéynv 
(de svAkéyw, je recueille, co//igo, is). 


4. a) Teërw est le seul verbe qui ait tous les aoristes : 
actif:  étosdx (et étparoy dans Homère) (je tournai) ; 
moyen: étpebaunv (je détournai de moi, je mis en fuite) et 

étoarouny (je me tournai): 
passif: étoépÜny et étoarny (je fus tourné); étosrny signifie 
aussi : je me tournai, 
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b) Les deux aoristes passifs existent simultanément, sans 
différence de sens, dans les verbes suivants : 
Blartw (je nuis à, je sis: 3acbnv et 8SAx nv 
Bintw (je lance) cote nv et épotonv 
d\\arru (je change, trans.) Hé Env et(surt. en prose) n\Àzynv. 
c) Les verbes réguliers suivants, à l'actif et au moyen, ont 
l'aoriste second exclusivement: 


R.pur  Aor.se. Imparf. 
&yw (jemène,ago) dy  fyayov S 60,2  (ñyoy) 
T'kTO (j'enfante) (1) ex  ëtexov (étixtov) 
dva-xpatw (je crie) xp&Y  dvÉxpayOY (dv-expalov) 
Baalw (je jette) Bar  EGahov (EBaXXov) 
xa72-x2{v0 (je tue) KAY  XAT-ÉXAVOY (xat-Exatvoy) 


éyeipw  (j'éveille) éyeo %ypouny 8 68, 6 (Ryetpôunv). 
REMARQUE. — Les aoristes seconds, actifs et moyens, /es plus usités, 
des verbes irréguliers, sont: 


éyevounv (yéyvouat, ie deviens) EAzBov (AzuBivu, je prends) 
entounv (reétouat, 0/0, as) nopov  (Edptoxu, je trouve) 
Eherov (Aetzw, je quitte) FA0ov (£r7out, j'arrive) 
Épuyov (oelyew, je fuis) etêov  subj.8w(69@(-4w), je vois) 
Étsuov (Téuvw, je coupe) élrov  subj. étrw, (AéYw), je dis) 


Exauoy (xauvw, je mefatigue) 

Dans les cinq derniers, /a 2° pers. du sine. de l'impératif actif a l'accent 

sur la dernière syllabe — (oxyton): Aafé, edpé, éAGÉ, id, eiré (mais 

&ne)6e, etoude); a 2° pers. du plur. est «ccentuée régulièrement, ainsi 
JAPETE, 


d) Les verbes réguliers suivants, au passif, n'ont que 
l'aoriste second : 


yezew (j'écris) Rad. pur Ypo Éyoaonv 
Birrw (je plonge, trans.) — Bas éSacnv 
cxATTW (Je creuse) — Cx22 ÉCXLSNV 
firtw  (jensevelis) — Ta® TAN Y 
tpégw (je nourris) — TRE? éspapny 
gteéew (je fais tourner) — STEP STAY 


1. Tixtw forme donc le futur TÉOUR ($ 49, 4) ; l’aor. sec. verov et le parf. 
sec. Tétoxa (8 46, 35) ; YÉroux: Ex tiwos sert de passif à ttxtw ($ 93, 5 Rem.) 
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xhërtw (je dérobe) — xher éxh4TT,Y 
xômTw (je frappe, je coupe) — xox ÉxOTNY 
coatrw  (j'égorge) — co édpaynv 
suh-héyw (je recueille) — key _ cuv-e hé nv. 


Il en est de même des verbes dont le radical pur est terminé 
par une liquide et qui sont énumérés au $ 51, 5. 

REMARQUE.— Les adjectifs verbaux ne se forment pas de l’aor. sec. 
pass., mais de l’aor. prem. pass. ($ 47,4), et lorsque ce dernier n'existe 
pas, ils se forment direct. du rad. pur: ainsi l’on a éotpapnv, mais 
DTPERTO6. 


S51.—VERBES DONT LE RADICAL PUR EST EN À, Les Vo Ps 
appelés aussi VERBES A LIQUIDE. 


1. Les radicaux purs en À, ue, v, p, se renforcent d'un J God) 
pour devenir les radicaux du présent (Verbes en j). 


a) Dans les radicaux en À, le ÿ s'assimile au À: 


douar = &)jouat Rad. pur &À  (lat.sal-i-o) 
(je saute) 
ca À = 6cy9%)j0 —  o52k (d-opah-ñ, 
(je fais tomber) | solide) 
aTéA AW = 07€)j0 = ge (oro-06, 
(jexpédie une chose) | . és 
militaire 
dyyéo = dyyeljw — dyyel(dyyelos, 
(j'annonce) messager) 
rw = ))Jv — À (Tia, 
(j'arrache brin à brin) charpie). 


b) Dans les radicaux en v, le 7 passe comme voyelle (t)dans 
la dernière syllabe du radical : 


TELvVW = teyw Rad. pur. sev (rôwos, 

(je tends) : tension), 
gheiguo | = pc; —  Glep (vlopa, 
(jecorromps, (corruption, 


je détruis) ruine), 


$sx 
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CLIATS = ou —  œuv (d-cdv-rs 
(je manifeste) invisible) 
xaGziow = xafac/w — xa0o (x202p-66, 
(je purifie) pur) 
xpivw = xplj0 —  xplv 


(je discerne, je juge) 

duÜ0vw = dulyw — dur. 
(je secours, 

au moy, je repousse) 


REMARQUE I. — Quelques verbes ont, au présent, le radical pur 
(Verbes à radical pur $ 44,4) : uév-w (je reste, j'attends), ôép-w 
(j’écorche). 


REMARQUE II. — Les verbes en u ou bien appartiennent à la classe 
des verbes à radical pur, ex. : véu-w (je distribue), ou bien renforcent 
le radical pur d’un v pour former le radical du présent (Verbes à nasale 
$ 63) : xzuVw (je me fatigue), Téuvw (je coupe). 

2. Le futur actif et moyen se forme du radical pur. Devant 
la caractéristique temporelle o, un e est intercalé comme 
voyelle de liaison; le o, se trouvant entre deux voyelles, tombe, 
et ces voyelles se contractent d'aprés les règles des verbes con- 
tractes en & (-éw) (843, 3). C'est ainsi que les verbes en à, pi, v, p 
ont un futur contracte. 


Prés. &Xhouu Fut. &h-e-o-o-uat = &hoUpaL 
coxh)w cpaÀ-E-0 = pad 
gtéAÀwW oTEÀ-E-0-1) = GTEÀW 
&yré) vw dyye-e-cw = dyysho 
TEL TEV-E-TUW = TEVO 
DAV Pav-8-aw) == PAyW 
x20atpu xafao-e-cw = x2Qapu 
xptvo xo{v-e-00 = XpŸvU 
Œubrto GULÜV-E- 0 = duüvo 
XL UV XAU-E-G-OLLAL = XAHLOU LOL 


REMARQUE I. — L'ops. fur, actif se termine en olnv, et la 2° pers. 
du sing. de l'ind. jut. moyen, en si: oteoinv, otehé.. 


= 
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REMARQUE II. — La formation du futur en &,oümat (—éw, éouat) 
s’est étendue des verbes à liquide à d’autres verbes : ainsi le futur 
actif et moyen des verbes en w de plus de deux syllabes, se termine 
régulièrement en (&, tobpat, cf. $ 49,3. 

3. L'aor. prem. actif et moyen se forme du radical pur. 
Le os qui se joint ici au radical pur sans voyelle de liaison, 
est expulsé, et, par compensation, la voyelle du radical est 
allongée : 


« se change en n, mais après t et p, en 2; 


€  — €; 

Teto — Tet y. | 

Prés. oxahhw Aor. prem. act. é-gxÀ-ox = cena 
xahxiow é-xafap-ca = éxafron!t) 
PaLvw) ÉGAV-SA = Epnva 
pralvo (je salis, je épuäv-ox = ÉUIAVX 

tache) 

xep0ztvu (je gagne) d-xE OA v-où = EXPO YA 2) 
repaivw (j'achève) É-REpAV-OU = ÊTEDAVA 
dyyÉlw Éyyehox = Tyyerha 
HÉvu É-UEV-OX = EMEA 
xpivo | E-XPLV-SX = ÉXOIVA 
duüovo Auvox = TuOvr 


REMARQUE. — afpw (je lève), #\kouat (je saute), à l’aoriste, allongent 
la du radical pur, non en n, mais en 4 : fox et fAäpnv (ilyan ici, à 
cause de l’augment), äpov, &Aduevoc (&hoiunv et x) £obat). 

4. Les six autres temps : le parf. prem. et le plus-q.- 
parf. prem., actifs; le parfait et le plus-que-parfait, moyens; 
l'aor. prem. et le fut. prem., passifs, ainsi que les adjectifs ver. 
baux, se forment régulièrement du radical pur {ces verbes 
n'ont pas de futur antérieur). Ex. : 





1. Paraît préférable à éxdôapa. Cf. O. RIEMANN, Rev. de phil. ÎX, 
p. 181. (Tr.) 

2. érépôava paraît être une forme postérieure. Cf. O. RIEMANN, Bull. IV, 
p- 150, cité par Alb. VON BAMBERG, /akresb. des phil. Vereins, VIII, p. 206 
contre Alb. VON BAMBERG, Gricch. Schulgr. Formenlehre, 8 67, 2 Rem. 1. (Tr.) 
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tyyehkxx  yyekua  TyyéAinv dyvehbisom 
xex@fao-xx xexafaouat éxxiiohrs xañxshrsopar 
LEutay-xx penis at épiavhry ut 
Tebécuxy-xa vedépuasua éeouävhiny (de fsoux've, je réchauffe). 

Cependant, à toutes ces formes, les PA à radical pur 
monosyllabique qui ont un & à la syllabe radicale, changent 
cet e en a, et les verbes suivants: xotvw |je discerne, Je juge), 
xAtvw (j'incline} et +eivw (je tends), rejettent le v. 


Rad. pur. Parfait. Aor.prem. Ad]. ee 
passif. 
97e À é-oral-xx E-s7ah-pat 
TEV TÉTIXX  OTéTa-uu Tiny T4-T0ç 
xoEv XE-XDI-XX  XÉ-XOMUAL  E-xoi-briv XD!-TÜG 


REMARQUE I. — Les 3 verbes : B1}1)w, x{uvw, téuvw, forment ces 
mêmes temps,du radical renversé et allongé : $An au lieu de fxÀ, xun 
au lieu de xau, tun au lieu de veu : BéSAnuat, xéxunxa, Eturônv; tandis 
que uévw et vÉLw ajoutent uns au radical pur (Verbes en e $ 65) et 
forment : LEMÉVNXA, VEvVÉUNXA, ILEVETÉOV, ÉvEuT Onv. 

REMARQUE II. — Le parf. sec. actif de 82%À)w (je germe), est tn; 
de paivouat (je suis en fureur), — uiunva ($ 68,10) ; de amoxteivw (je 
tue), — &réxrova (‘). — Daivw (je manifeste) a deux parfaits : le parf. 
prem. Révay22, runs. (j'ai manifesté), et le parf. sec. répnva, snfrans. 
( (je suis visible, j'apparais) ; il a de même E>2/0nv (je fus montré) et 
éoavnv (j'apparus). Cf. 68,9. 

REMARQUE III. Le parfait moyen des verbes à fidicat en av et uy, 

se conjugue de la manière suivante : 


ExivVw, rad. pur @av AôUvE (je rends agréable, j’assai- 
sonne) rad. pur nôvv 
Sing. 1. Tép1auat mais Tétauat HÔvout mais XÉXpUjLaL 
3. TÉpavtat TÉTATAL  HÔUVTAL . KEXPITAL 
Plur. 1. repadouesia tetau:0x Aovausôx kExpiue0x 
2. Tépavhe tétasôe Tous kÉXp100e 
3. repasmévot eisi(v) TÉTAVTAL  HNÔvomivor eisi(v) XÉXPIVTA 
Infinitif repxvôat metAsôat noUvBat xexplobat 


La 2° pers. du sing. (répavaat? fèuvaat?) paraît ne pas exister. 








L &ro-nteivw : ATOXTEVR, AMÉLTELVX, ATEXTOVA ; le passif qui manque est 


suppléé par dro-Ovrisaw ($ 64, 12). Ex. : arébavev 0TO tivos, il fut tué par 
quelqu'un. 
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La caractéristique v du radical pur tombe devant le x de le désinence, 
et un s est intercalé après le radical, comme dans les verbes dont le 
radical pur est terminé par une voyelle brève : ainsi répaouæ, comme 
EUTAOUat 

Deux verbes dont le radical pur se termine en uv, assimilent le v au 
y de la désinence : débvo (j'aiguise), WEvupat; aloydve, (je couvre de 
confusion, je confonds), ficxvumat, ñoyüuueôa. Cependant, aux per- 
sonnes où ne figure pas un p dans les désinences, ces parfaits ont les 
formes des autres verbes en -Vw; car on ne dit pas fisxumtat, mais 
foyvvrat. De même, à l'infinitif on ne dit pas noy0pôat, mais Ao4UvOa. 

Dans la rencontre des consonnes vo, À96, po8, le « tombe ($ 16, 16): 
ainsi répavde, nyyeA0e, xexaOa pe. 

5. Aoristes seconds. 


Les verbes suivants en Àupvs ont l'aor. sec. actif et moyen : 


Ba w (je jette) BxÀ ÉBX)0v 
xara-xalvu (je tue) XaV XAT-ÉXAVOY 
ÉyEtpw (j'éveille) | Éy(e)p  Âyeounv(S 68, 6) 
XAUVO (je me fatigue) xiu EXALOV 

TÉLVO (ie coupe) . TELL ÊTELOV 


Les verbes suivants en Àuvo ont l'aor. sec. passif : 


paivouar (je suis en fureur) Av duAvrv 
gaivouar  (j'apparais) pdy Évävr; 
cxdAkw (je renverse) cox  éockAry 
gréAw  (j'expédie une chose) oz  êsrähry 
GÉpt) (j'écorche) dep é0xonv 
XEL00 (je tonds) XE0 ÉxÂ NY 
TTELDUO (je sème) ORE? ÉTRA ENV 
obetou (je détruis) ofep éeGapnv 
dyyélw  (j'envoie) dyyeA  nyyéknv (1). 





1. Forme attique: aussi bien que l’aor. prem. fYyéAünv. Cf. MEISTERHANS, 
Gram. der À. I. $ 43, 1. (Tr.) 


et IMPARFAIT 


2t PLUS-QUE-PARF. PREMIER 


S. I. 


EE” 


E 





TABLEAU SYNOPTIQUE DE 
VOIX 












INDICATIF 
SUBJONCTIF 





Tembs principaux. Temps secondasres. 






















“= ? : LES ’ 
TALÔEUW ÉTALÔEUOY rAEUS 
















TALÔEUELS éraldeuec RALDEUT 
TALdEUEL éraideue(y) RALEUT 
TALÔEUETOY ÉraLdEVETNY TALÔEUT,TOY 
(Érardeuetov) 
TaLdEUETOY ÉrardeuÉéTnv THALÔEUNTOY 
TALOEUOLEY éraudevopLev TALGEUW LE Y 
TALdEUETE érratdeuete TALdEUT.TE 
rardeuoudt(v) éraldeuoy TraLdEUWTL(Y) 


TALdEUTW 
ratdeUSELs etc. 
comme l'ind, prés. 
éraldeuoa rAdEŸ TO 
énradeuTaç RALÈEUTTE 
éraldeuse 
ÉTALOEUTATNV 
(rardeusatov) 
ÉTALdEUTATNY 
énxdEUJTAULEY 
ÉTALIEUTATE 
éra!deuT ay 
TERALCEUXA ÊTETRALDEUXELY OUT] TE TALÔEUXU 
TER ALdEUXAE énenadeuxers OUT | meradeuxns 
remaldEUxE (v) ÉnenatÔsUxet (v) etc. 
TERALdEUXATOY érenaGeuxetrnv  Icommelesub}.prés. 
(ÉrenadeuxerTov 
TERALÔEUXATOV ÉTETALDEUXELTTV | 
RETALdEUXAUEY | ÉrenadeUxEUMEY 
TETALOEUXATE ÉTETALDEUXELTE 
renadeuxagt{y) | étenatdeuxeoav 


Les formes de l'aoriste sec. 





LA CONJUGAISON DE mabeUto. 
ACTIVE 



















OPTATIF IMPÉRATIF INFINITIF PARTICIPE 


TALdEUWY 































Taloeue TA dEUOUIA 
TraAtdEUET TALGEUOY 
TALdEUETOY gén. rardetoyros 
ratbetortoy) HALdEUVOUGT.G 
FALDEVOLTNY TALCEUETWY TALdEUOYTOG 
RALVEUOLLEV 
HALCEUOLUTE ratèeUere 
FRALDEUOLEV TALdEUGVTUWY 








"# , | À = ’ 
RAMdEUTOUUE TALŸEUGELV TALdEUTUY etc. 
Fa0e)Tous etc. comme lepart.prés. 


comme l'opt. prés. 







RALCEUTAUUL RALCEUTAL RAŸEUSAG 









RALOEUTELAS RAdEUSOY TALBEUSATA 

ra.deseuc (v) TALdEUTLTO TALDEUT AY 

RALDEUTAÎTNY RAŸEUTATOY gén. ratdeusay0s 
(Z sAUJEUTALTOY) TALDEUTATNS 

Fa dEUTa inv Ta DEUSATUY TALCEUTAVTOG 

TALDEUTALLEV | 

FALOEUTALT TaudEUSaTE 

HALO) TELAY TALŸEUTAV=WY 








RER ANDEUXOUUL RETALDEUXÉ VAL TETALÔEUXWS 
TET-ALOEUXOLC TETALOEUXULX 
etc. rer A dEUXAS 
comme l'opt. prés. gén. RERADEUXOTOS 
ER ALGEUXULAC 






RETALÔEUXOTOS 
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INDICATIF 


Zemps principaux. 


TALDEUOUAL 


rardevet (ratdeUn) 
Lo ? è 

HALGEUETAL 

rardeveshoy 


radsvesloy 
TALÔEUO uehx 
= ’ 
rade)ecle 
La (A 
TALÜEUOYTAL 


TALŸEUTO La 


TETALOEUUAL 


renadeuoloy 


rer1:0e050oy 
ren2.Ceu usa 
rera!osuols 
FETALDEUYTAL 





A 


rabeucet (Rx1dEUr) 
etc.commel'ind.pr. 


t 


Temps secondaires. 


ÉTALSEUGUNY 
ératdeUou 
émaLdeUETo 
éradevéshnv 
(érardeuechoy) 
éraudeuésäny 
érardeuonuelix 
érdeucote 
ÉTALGEUOVTO 


éraSeurtuny 
ÊraGEUIW 
ÊTALOEUSATO 
éraGeusashny 
(érztdeuaoloy) 
érardeurx50ny 


énatsusauea 


érnatdeusaThs 
ÉTALdEUSAV=O 





ÊTERALOEUUNV 
ÊTEraldEUTO 
rer aIdEUT 
énenatdsucäny 


(èreraiseuslov) 


érenradeushiny 
énenx.0euucta 
êrer noch 
ÊTETALdEUYTO 


TERALÜEULÉVE 


VOIX 


SUBJONCTIF 


a 
Q 


O9 ©9 ©2 O7 


t 


en 


UW LL 


a 
à 
® 
= 


Ta 


EUNTAL 


radeurshov 


ra8e)n500" 
TALDEUw EN x 
romdeUT cle 
TALdEUWYTAL 





ra deu Tout 
HALCEUIN 
etc. 


comme lesubj.prés. 


= ? v 
TETALIEULEVOS W 


+ 
v 


d 
v 
TTOV 


Le 4 
1,70 


RETALdEUMÉVOL WLEV 


ë 
_…— 12e 
wSt(v) 


Les formes de l'aoriste sec. 


MOYENNE 


OPTATIF 


TALDEUOLUNV 
TALDEUOLO 
T'ALÔEUOLTO 
r2.0euoloünv 

= ? 

(ra.Gevoroloy) 

rarSeuois ny 
svotuehx 


LS 
7 
La , 
x,029010û€ 


’ 


LATE OL YTO 


TALDEUTOLUNV 
FALdEUTOL0 etc. 
comme l'opt. prés. 


FX! 
radeusasÜnv 
(rardessa.sho) 
« # 
rudes ais 01,v 
randeuTaiusl}x 
rads)ou.sûs 
FATEUTALYTO 


TALGEUMLÉVOS EUNV 
— ins 
) 
— en 
"= » 
TETALOEUUÉVO EUTY 
v 
—  (ettoy) 
— Er” 
e L 
FEramCEUNÉVOL ELUEY 
— elTE 
+ 


IMPÉRATIF 


TALQEUNIU 

ratdeusoio 
LS ’ 

rasdevEs ny 


ratdeués os 


rade:sûe 
ratdevésluwy 


TALCEUTA, 
rardeusas uw 
ratdEUS2cbnv 


rASEus250wy 


e ’ 
radcusasle 
ratdeuo34ov 


reraneus y 


re 
HET AIOE 
ee 


rneradeuswry 


étparôpny, VOy. page 131. 


INFINITIF 


ra eue: 


ratdsuosotzx: 


rAdeUoas ue 


PARTICIPE 


RALÔEUOLE VOS 
TALdEUOLEVN 
RALDEUOLEVOY 


TALdEUTOLLE VOS 
RALdEUTOUÉVN 
TALdEUSO LE VOV 


TALCEUSAMEVOG 
TALOEUTAUÉM 
TALDEUTALLEVOY 


REF ALDEUMÉVOS 
RETALDEULLÉVN 
HET ALGEU LEVOY 





VOIX 


















a. FORMES 
D V1 PE EP PSE 
INDICATIF 
’ SUBJONCTIF 
Temps principaux. Temps secondaires. 
S. 1. éraoe0 ny radeutw 
ze 2: énaroeJOns natdeuÿrs 
= 3: êra.02500n ra.Geubr 
= D. 2. érarceubrTnY mauEU OT. T0Y 
= (èradeubnT0) 
[e 3 = ? Li Sd 
E 3. érarseubrTry ratdeu0r Toy 
m PL: énatdeubrpe ratCeutouev 
© Le U + LS 22 
< 2: éradsuGriTe ratoeuûTiTE 
3. érxdeubrioxy naGEulwot(v) 
ADJ. VERBAUX : 1. Rat0eUTOs, 
- 2, TALOEUTÉOS, 
b. FORMES 
PRÉSENT RALdEUOUAL étadeuiuny 
et = présent moyen | = imparf. moyen 
IMPARFAIT 








ratdeufnsouat 

rardeufrnoe 
(natdeubnon) 

comme le fut. moy. 


FUT. PREMIER 

















PARFAIT TErAIDEUUAL étena0eJunv ReRaLDEUMÉVO © 
et — parfait moyen | = plus-que-parf. 
PLUS-QUE-PARF. moyen 


FUTUR RETALCEUTO Uxt 
ANTÉRIEUR RETRALOEUTEL 
(renx Meur) 


comme le fut. moy. 


Les formes de l'aoriste sec. ércqnny 





PASSIVE 


ACTIVES 
OPTATIF IMPÉRATIF : INFINITIF PARTICIPE 

raudeuRetny | | raudeubnvat nadeufels - 
rardeuletns rardeubntt . ratdeulerou 
radeutein ratdeubnTw natdeutév 
ratdeubeitnv radeUËnToy gén. ratdeuQévros 

(rardeulertov) raudeuteions 
rardeuteltny rardeufñTuy | | ; nadeutévros 
TaLdEUVEUE y 
rardeulerte radeulnTe 
mardeuletev radeutévrwv 


RALdEUTR, TALÈEUTOY 


rardeutéa, TatdEuTÉOy 





MOYENNES | 
FALEUOLUNV rardevesQa RALDEUOLEVOS | 
ratdeuünsolunv ratdeutñcectar rardeuOroduEvos 


radeubroouo etc. 


comme le fut.moy.|. 


reraudeupévos env]  renaldeuco renatdeuo fat RETALÈEULEVOS 





RERALÔEUTOUUNY renatdeudesfat RERALÈEUTÉLEVOS 
RErALdEUTNLO etc. 


comme le fut. moy. 


et du futur sec. Tparzñsouat, voy. page 131. 
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RÉCAPITULATION DE LA FORMATION 


$ 67,1 


I VERBES A VOYELLE. ' 
PRÉSENT RADICAL | FUTUR A.M. | AOR. A. M. 
ratdEUL rALdEU TRALÔÜEUTW éraideusz 

TLUW (-aw) TU TANT #lunca 

Ôôp& (-dw) dpa êpäcw Coprs 
S48,t 

ve (-dw) vez yeMksopar éyékaca 
S48, Rem. 2. 8 49,4 

ro1& (-ÉW) xoLs TOLNTU éroinsa 

reÀw (-Éw) rehe zeko 8 49,2 éréhesa 

douAG (-6w) Goukn Souhwow édoukwcCE 

&xoUuw dxou &xoUsopa TNXOUTA 

$ 49,4 

x (xelo) XAU XAUGU) éxauoa 

S 49,1 
_ IL VERBES À MUETTE. 

a. ypépu vera? | ypépo éypaye 
XOTTUY XOT xt Exoÿa 
Bhdrce Bas | Blé port 
fartw Ta GET AETVE 
TRÉT TRET Toéde Etpebx 

(ËTPAT- SV) 
TpÉpuI TpEP Bpébu Elpeba 
xÂETTO xhken x VS Exheba 

b. Gtüxw Otwx G:HEoua &dwEæ 
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DES TEMPS DANS LES VERBKES RÉGULIERS. 


PARF. A. 
TERALdEUXA 
TETLUNXX 


dEdpax x 
vEyÉixa 


RETOUNXA 
+ TTÉExX 
Sato Awxz 
dxnxoc 
$ 59,2 
XÉMAUXA 


YÉTPAPX 


$ 46,3 a. 


XÉKOPA 


8 46,3 c. 


BéBuoa 
$ 40,3 c. 


TÉTROEX 

$ 49,5 
TÉTRODA 

$ 49,5 
xéxhoza 

$ 49,5 
dsl y x 

$ 46,3 c. 


PARF. M. P. 
TETRALdEULEL 
TETLUNURL 


OEdpa ua 


yeyéacpar 


RETOÏTNLAL 
TeTÉAEoUAL 
eoouAwuaL 
HXOUS LL 

$ 48,3 
XÉXAULLAL 


YÉTPA HAL 


XÉXOLLAL 


| BéBhauux 


Téfaupor 
TÉTPAUUAL 
$ 49,5 
Téfpauuar 
$ 49,5 
xéxkspux 
$ 49,5 
Geoiuypat 


AOR. P. 
ératdeubrv 
étuurOnv 
édpachnv 

$ 48 Rem. > 
yehto@ nv 


Erouk nv 
ésehéoünv 
édouAW Er v 
Axous ny 


éxauny 


éypägny 
$ 50,4 d. 
ÉxOr NY 
$ 50,4 d. 
1er éSAac nv 
24 &8 45 
étäcnv 
rer éoéebrv 
24 éteärrv 


étpaenv 


ÉXAËTTV 
$ 50,4 d. 
due Gnv 


ADJ. VERB. 
THALŸEUTÉS 
TUUTITOS 
Ôpas=cs 
yeharrés 
TOLNTOS 
TEhES TO 
douAUrTOS 


AXOUSITCS 


xautée 


YparTés 
xOTTOe 
Bhanrés 


Oartée 
TEERTCS 


serrés 
xhsrzéc 


BtwxTOe 


Grammaire grecque. 





PRÉSENT. RADICAL | FUTUR A. M. | AOR. 4. M. 
*ATTU Tay réEw ÊTZC7. 
épÜTTw épuy dpbEw WpUEæ 
ctiiuw S 44, OTLY otiEw ÉoT'E x 

6 Rem. 2 
cœiyu SEuYY oœply£u Sopryéa 
&yw &y ‘au FYLYOY 

$ 60,2 
. geutèw Deud gebsw épeuca 
CXEUXLO TXEUXÔ cxEvdow ÉgxEUX Ta 
XCU LÇu) xopLÔ XOLLLU, ELG, EÙ éxou\oa 
8 49,3 
cyio cytô cylow Éc-yioz 
rhattw S 44, TAAaT r\dow Êr\äIA 

3 Rem. 1. 
ect net relTu) ÈRELIA 

III. VERBES A LIQUIDE S$ 51 
Géouw Ôep dep Édetoa 
CTELDU OREP OTEp ÉOTELOZ 
CHOTS) äp dpw npa 
SAVE) pay pävu ÉCNVE 

8 68,8 
ACTUS LAtGY tv épÜave 
&yyÉhw AYYEÀ &yyeko NYYELAZ 
xp'vw xptvet xpt |  xpivo ExpTva 
tELVw Tev et Tu TEYUO ÊTELVE , 
Baxdw Baket fin | fxiv EfBahov 
ye!ow ÊYEP éyepo À. T'yEtpa 

S 68,5 M. ypounv 
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PARF. A. 
TÉTAYO 

$ 46,3 c. 
CpopÜye 

$ 59,2 


ad 
TX 


S 46,3 c. 


ÉoxeUäxæ 
KEXOUUXA 


rér)axa 


RÊÉRE.XA 


dédapxa 
ÉCTApXA 
npxa 
1 REOXYyXA 
24 réonva 
peprlayxx 
NYYEXX 


xÉxOTxA 

TETAXA 

BéSAnxx 
1 éyhyepxa 
24 éypiyopa 


PARF. M. P, 


TÉTAY LA 
dpopuryuas 
ÉOTLYLLaL 


Écpypat 


K46,7 Rem. 


nue 


éVeuouar 
ÉTREUATUAL 
XEXOPUTLUA 


ÉS/LTpLAL 
rétro 


RÉTELO [AU 


Sédapuo 
ÉOTAEUAL 
ñppat 

RÉPAI AL 


pEuiaouar 
NYYEA LA 
xéxotuat 
TÉTUAL 
BéBAruar 
éyhyeppat 


AOR. P. 


écaOnv 
wpuyÜrv 
Éctl-yOnv 
éctyx0ny 
nyOnv 


ébeusOnv 
écxeuacüny 
éxoptobry 


écylsinv 
ën).150nv 


énelsny 


Édxpny 
ÉSTAPNV 
Tp0nv 
1er éoavOny 
24 éodvrv 
épiavbnv 
rer ÀVYÉA Un 
2d #yyéhnY 
éxptünv 
ét nv 
é8An0nv 
yéeOnv 


ADJ. VERB. 


TAXTOS 
dpuxtée 
OTLXTOS 
SaLyXTÉS 
dXTOS 


eustés 
JXEUASTOE 
XOpLOTOG 


ryrothe 
T\AITOG 


RELoTÉg 


Oaprés 
CTAPTOG 
aprôs 


pavtôs 


tavrée 


dyycATOS 


xplrôs 
TATOS 
BAntés 
dE PTS 


$ 52 
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VERBES EN pt 
$ 52. — OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


1. Les verbes en u: ne se distinguent des verbes en w qu'au 
présent, à l'imparfait et à l'aor.second, actifs et moyens. À ces 
trois temps, ils joignent la plupart des désinences au radical, 
sans voyelle de liaison. 

2. Les désinences, en général, sont les désinences ordinaires. 
Ïl est important de remarquer ce qui suit : 

a) INDICATIF. L'indicatif présent actif a, au singulier, les 
désinences suivantes : 1€ pers. pu, 2° p. ç (au lieu de ot), 3° p. 
c'. {au lieu de =). Ex. : tiün-pu, tiôr-c, tiMn-o2. La 3we pers. du 
pluriel a intercalé, devant la désinence primitive vtr, la voyelle 
a, mais avt s’est toujours changé en &o: (cf. natÿesoust venant 
de raudes-o-vrs.) Ex. : Ttbé-4o1. Si la voyelle finale du radical 
est +, les deux « se fondent en un seul : {otaZot devient lotäar. 
A l'imparfait et à l'aor. second, actifs, la désinence de la 
3° pers. du plur. est œuv. Ex. : êtille-auv. 

b) OPTATIF. À l'optatif actif, la caractéristique modale 
nest pas L, mais tn (cf. $ 43,6 et $ 47,2), qui se Joint au : 
radical, sans voyelle de liaison : #10e-un-v devient =:feinv. À 
l'optatif moyen {où la caractérist. mod. est t simplement), l'ac- 
cent ne se recule pas au-delà de la caractéristique modale. 
Ex. : =:eto. Pour l'optatif des verbes en vuu:, voy. plus loin 5. 

c) IMPÉRATIF. La 2% pers. du sing., à l'impératif 
présent actif, se forme comme dans les verbes contractes : 
ainsi Tee (comme noter), {orn (comme neivn), dou (comme 
doyAou); mais, 4 l'aor. second actif, elle se termine soit en 8: 
eth., soit en s, qui semble une abréviation de Gt : fée, Os. 

d) INFINITIF. L'infinitif présent actif et l'infinitif aor. 
second act. joignent la syllabe var ($ 41,8) à la voyelle finale 
du radical; cette voyelle est brève au présent, et allongée à 
l'aor. second; l'accent, dans les deux infinitifs,est sur la pénul- 
tième. Ex. : tufévar, mais Metvar; iota-var, mais oTn-var ; GLÔd- 
va, Mais 00J-vat. 

e) PARTICIPE. Au participe actif, vtr se joint immédiate- 
ment au radical ; le nominatif masc. sing. se forme avec 





Verbes en pu $ 52. 151 





sigma et est acceniué sur la dernière syllabe (oxyton) : 
présent duôouc, gén. dLÔd-vT-06 ; aor. douc, gén. Dd-vT-06. 

f) SUBJONCTIF. Au subjonctif actif et moyen, les verbes 
en pe suivent la conjugaison des verbes en w : la voyelle 
finale du radical se contracte avec les voyelles de liaison 
allongées (w et n). Ex.: 
de tfe-w-uev vient tiopuev; 
de Ôtôo-n-s  — GL0®ç (et non Otêois); 
de lora-n-s — Loris (cf. mervñc). 

3. Les trois temps de l'indicatif actif (présent, imparfait 
et aor. second) allongent, au singulier, la voyelle brève du 
radical : 

e et « se changenten n 

0 _—- & 

0. —— D; 
1'e pers. du plur. ziMe-uey, mais 1'° pers, du sing. tiin-u. 
L'aor. second éctnv (de fsrnut), à l'indicatif et à l'impératif, 
conserve, exceptionnellement, la voyelle longue du sing., au 
pluriel et au duel. 
_ 4. Le présent et l'imparfait sont généralement dérivés d'un 
radical du présent, spécial; ce radical du présent se forme du 
radical pur, | 

soit a. par le redoublement, qu'on appelle redoublement du 
présent (avec 1): rad. pur üe, rad. du présent zt6e (ti@nue) ; rad. 
pur Go, rad. du présent Ô100 (Gidwm:) ; rad. pur otx, rad. 
du présent lorx au lieu de otorx (fon, en latin sisto); 
rad. pur è, rad. du présent ie au lieu de {£ (nue) ; 

soit b. par l'adjonction de la syllabe w (verbes à nasaleS 63): 
rad. pur ôeux, rad. du présent deuxvu (deixvuu, je montre). Si le 
radical pur est terminé par une voyelle, le y est redoublé : rad. 
pur xepx, rad. du présent xepavvu, (xepavyuue, je mélange). 

5. Les verbes en vou et vvuu suivent la conjugaison des 
verbes en w, non seulement au subjonctif, mais encore à 
loptatif, et de plus ils forment l'aor. second avec une voyelle 
de liaison (excepté dréo@nv,de anos$evvuut, j'éteins 8 54,3 b). 












- 
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Tiônut (Ge pose) 
Rad. pur (e 
Rad. du présent vr-Ve 
ACTIF 
INDICATIF PRÉSENT 
S.r. ti-On-ue {-n-pu f-otn-ut 
‘ (je pose) (je lance) (je place) 
2. ti-On-ç {-n-< f-orn-c< 
3. tl-On-ov(v) . Cr-ot(v) f-oTn-ot(v) 
D.2. et 3 ti-de-rov {-e-50ov f-oté-roy 
P. 1. ti-0a-uev f-e-pev f-ori-uey 
2. tl-Îe-Te f-e-te | (otä-re 
3. tt-Dé-aou(v)(r) | -G-ou(v) L-otä-ot(v) 
IMPARFAIT 








S. 1. é-tt-Onv 
(je posais) 





2. &-rt-Merc 
3. &-ri-Uet (5) 
D.2. &-tr-fé-env 
(ézifetov) 
3. d-r1-0é-riv 
P.r. &-ti-Ge-uev 
2. &-ti-e-te 
3. é-tt-0e-oav 





























(Env) (?) Éorn-v 

(je lançais) (je plaçais) 

f-ets f-otre-s 

(et Corn 

L-étrv Lort-Tnv 
(Ferov) (forarov) 

Lé-Tnv t-OTX-TNY 

(-e-uev (-oTapey 

f-e-ve f-OTI-TE 

Ce-oxv C-oTä-say 


nue (je lance) 
Rad. pur 
Rad. du présent {-e 


Ôt-0o-put 


(je donne) 


ÔL-0tW-€ 
tÜw-0t1(v) 
O-00-TOy 
Ôl-0o-uev 
ÔL-00-TE 

… Gt-6-3ot(v) (2) 


&-t-douy (5) 


(je donnais) 


&-0!-5oue 
ë-0t-dou 
&D-06-tTrv 
(é5:20Tov) 
&-01-00-Tnv 
é-0!-00-peEv 
&-0t-00-Te 
&-0!-00-Gav 





1. Et non vuôeïor. Cf. KRUEGER, Grrechk. Sprachl., 1"° partie, $ 36, 4 Rem. 1, et MRISTERHANS, 


Gram. der À. I. 8 42, 1. 


(Tr.) 


2. Et non &tôo5o1 Cf. O. RIEMANN, Rev. de phil, IX, p. 86; KRUEGER, 10id. et MEISTERHANS, 


ibid. (Tr.) 


3. Et non ét{ônc, ét{ôn. Cf. KRURGER, 5657. 8 38, 1 Rem. 3. (Tr.) 
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BLEMENT DU PRÉSENT (8 53-54) 


{orne (ie place) Guut (‘e donne) 

Rad. pur ota Rad. pur ôo 

Rad. du présent {-otx Rad. du présent à-ÿo 
MOYEN 


INDICATIF PRÉSENT 

























ri-fe-put Dear FoTr-uar ÔL-00-UaL 
(je pose pour moi) (je me hôte, je m'el- (je meplaceosjeplace! (je donne pour moi) 
force) qq. ch. pour moi) ; 

rl Me-sx REG C-ota-sut 01-00-92 
ri-Ve-at {-e-Tau fota-Tas Ô1-00-TA 
æt-0e-50ov {-e-s0oy f-9<2-50oy 0!-00-c00v 
rt-Üé-uelx -8-ue0x Lora-ucfx Ôt-00-ueûx 
æ(e-cûe f-e-oûe C-otz-s he ÔL-00-70€ 
æt-Qe-vrar fe-vrat foTzav-Tar Ôt-0n-vTaL 





IMPARFAIT 















ê-r-fé-ury t-8-uny L-5=-AuTv é-Gt-09-Uny 
(je posais pour moi) ge me hâtais (je me plaçais os je pla (je donnais pour moi) 
je m'efforçais’ çaisqq.ch. pour moi 
é-rt-Îe-co fE-50 f5T2-70 -01-00-70 
é-zt-0e-To {-e-<o (-972-70 É-01-00-70 
é-re-0é-50nv t-4-c)riv Lozt-541,v &-ù.-00-50 nv 
(ërt0eshov) (Cesliov) (£5=x500v) (85:90sov) 
ê-=1-Bé-56r,v t-é-oriv Lz2-5hrv &-0100-50 1% 
ê-7:-0é-peñx t-é-uelx Losx-uelix é-0:-0:-ueîa 
é-ti-Qs-oûe f-e-ofe f-5T2-0fe é-0!-00-9Ûe 
é-Tt-Me-vro Le-yT0 f-572-vT0 ë-51-00-YTO 





4. L'existence de cette forme est incertaine. Dans PLAT., Æuthyd., 293 A, on lit n®-letv. Dans 
JoMÈRE, Odyss., IX, 88, I. Bekker écrit, il est vrai, rpoinv, mais d’autres éditeurs donnent mpoletv. 


Cf, KRUEGER, ibid. $ 38, 1 Rem. 3. 
5. Et non éciôwv, Edidw, Eîtèw. Cf. KRUEGFR, #üid. $ 36, 11 Rem. 1, et MEISTERHANS, #4. (Tr.) 


ACTIF 
INDICATIF AORISTE 


aa 


S. 1e P.em. é-Or-x-x (1) | Pr. -x-4 (5) 


(je posai) 

2. &-On-x-x-c 

3; E-On-xe {v) 
D. 2. Sec. ê-Bé--nv 

(ëe-ov) 

3. ë-é-tnv 
Pie &-Ge-pev (2) 

2. ë-Qe-te 

3: ‘e-As-cay 
S,. 1: rt-00 

2. Tt-r- 

3. r-07 
D.2et3. vttr-tov 
P.1. tt-0u-pev 

2. t-fr-te 

3. tt-0w-ot (y) 








Pr. &-97n-0-2X | Sec.5-0T7-v 


SUBJONCTIF AORISTE SECOND 


etc. comme le subjonctif présent. 


Pr. €-Ou-x-& (S) 





(je lançai) (je plaçai) (je me plaçai) (je donnai) 
T-X-2S E-TThi-9-X6 E-CTN-< E-OW-X-&-ç 
A-x-e (v) E-otn-0-Eiv|  E-otn £-0w-x-e (v) 

Sec.ef-Tny etc. é-orn-Tnv |Secé-d0-TnY 

(eïrov) lésTnToy) (Édotov) 
Et-Tny é-otr-Tny é-50-=ny 
el-pev (4) E-OTT-LEV ë-do-puev (6) 
et-T -CTN-TE £-00-TE 
el-oxv ÉSTN-74-V É-CTN-TAV E-00-T'XY 

SUBJONCTIF PRÉSENT 
Lo L-otw ôt-0 
bris Lotrs Ôt-0@-ç 
LA | Lorn Ôt-0@ 
{-n-tov L-otr,-toy Ôt-0W-TOV 
{-o-pey L-oTu-pev Ôt-OU-LEv 
{-T-te Lotn-<e Ôt-0u-T8 
Lo-st (y) Loto-5:() êt-bS-at(v) 











1. Et con Éônv, Éônc, Eôn (formes inusitées). Cf. KRUEGER, Gricck. Sprachl.,1re partie,8 36,10 Rem. 
et Ed. TOURNIER et O. RIEMANN, Zremiers éléments de Gram. grecque, p. 68, note. (Tr.) 
2. Pluriel plus usité que eôrxamev, éônxate, Éônxav. Cf. KRUEGER, ii. et MEISTERHANS, Gram 


der À. Z. 8 42, 3. (Tr.) 


3. Et non nv, ñç, n (formes inusitées). Cf. KRUEGER r6id. (Tr.) 
4. Pluriel plus usité que fxamev, fxate, nxav.Cf. KRUEGER, ‘4/4. Le duel et le pluriel de l’indicati 
aor. second actif (ainsi que l’indic. aor. second moy. et l’aor. second pass.) ne se rencontrent guèr 
sans l’augment; par conséquent les formes Etnv, Êmev, Ëte, Ecav sont incorrectes. Cf. KRUEGER, #4id 


8 38, 1 Rem. 1. (Tr.) 


5. Et non Éèwv, Edwç, Ecw (formes inusitées). Cf. KRUEGER, sbid, 8 36, 10 Rem. 1. (Tr.) 
6. Pluriel plus usité que édwxauev, édwxate, Éôwxov. Cf. KRUERGER, #0id. et MEISTERHANS, #6. (Tr. 


MOYEN 
-INDICATIF AORISTE (érpraunv, j'achetai $ 66, 10.) 











Sec. &-Üé-unv Sec. El-unv (8) ÎPr. é-oTn-o-d-unv| sec. é-rpta-nv Îse. é-06-unv 
(je posai pour (je me hâtai) (je plaçai pour (j'achetai) (je donnai pour 
moi) moi) moi) 
ë-Vou (7) et-50 é-5Tn-0-0) &-rplw ë-Ëcu (°) 
ë-0e-<o el-to é-STh-0-x-TO é-rpla-to Ë-Co-70 
ê-Pé-sOnv el-oÿrv etc. é-npta-0ûnv é-0c-cûny 
(E0eshov) (eïeov) (érpiacfoy) (£doskov) 
&-0é-cOnv et-cbny &-npta-cüny &-d0-cUnv 
8-0é-ue0x el-ueba é-rota-uelc &-00-elx 
&-Ge-ofle el-oûe -rptia-oûe -0o-oûe 
£-Qe-vro et-vto &-npia-vro £-00-VT0 
: SUBJONCTIF PRÉSENT 
Tt-w-uar | L-o-ua t-570-pat êt-Cu-ua 
<t-07 7 l-otÿ} êt-È 
tt-Or-Tat {1-7 L-0TA-TaL ÔL-0U-Tat 
rt-07-540v {-n-740v {-oTtn-08oy Gt-0W-00CV 
tt-bo-uehx t-w-ue6x t-orw-uelx êt-Cw-1e0a 
rt-0r-oûe t-r,-0ûe {-oTr.-0ûe Gt-0W-00e 
rt-fw-vrar -o-vca L-oto-vrat Ôt-0W-vTaL 
SUBJONCTIF AORISTE SECOND 
Gw-prar 
65 





etc. comme le subjonctif présent. 


7. Et non ë0eco (forme inusitée). Cf. KRURGFR, ihid. 8 36, 5 Rem. 3. (Tr.) 

8. Avec l'augment, et non Ëunv (sans augment), voy. plus haut note 4 La 1'° pers. stunv ne difière 
de la 1"° pers. du plus-que-parf. moyen. (Tr.) 

9. Et non éèoco (forme inusitée), voy. plus haut note 7. (Tr.) 
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ACTIF 
OPTATIF PRÉSENT 


S. 1. tue-ln-v | L-e-tr-v | tota-in-v Ôt-00-En-v 
2. TiMe-n-s | l-e-in-< L-or2-lr-ç ÔL-00-(n-ç 
3. tt-Îe-in Len L-ora-in Ôt-00-(n 

D. 2. zMe-nv letrny lorairy OLO9LTNY 
(ze=ov) (1) (Letrov) (istatrov) |  (G:Coïrov) 
3. ten LetTnv loratrny OLCOTNY 

P. 1. rifemmey | leiuev lotatuev ÔLOOTUEY 
2. tileite MEUTE lotaire OLOOLTE 
3. <tÜetev Letev lotatev OLONLEV 








OPTATIF AORISTE SECOND 


Ge-tn-v e-Fr-v (2) o+a-UT,-y 80-En-V 
Ge-"n-< e-n-< ota-ln-ç Do-ln-ç 


etc. comme l'opt. présent. 


IMPÉRATIF PRÉSENT 





S. 2. ti-Get (5) {-et (3) {-oTn (5) Ô:-00u (3) 
3. +t-Pé-rw {-é-u L-gTX-T 0 Ôt-60-Tw 
D. 2. t{-Me-tov {-e-<ov .5:2-T0v ÔL-00-TOV 
3, =t-Hé-toy | L-é-rwy Lo=2-tuy Ôt-00-TWY 
| P. 2. rl-Qe-re (-e-re f-oTa-te Ôt-00-TE 


| 3. e-0évyrwy | L-éyrov l-oTa-vrwy Ôt-00-YTWY 


1. Duel et pluriel plus usités que tuetr=rv (TuMeintov), t'Aelnmev, riBeints, 
tainoav.Cf. KRUEGER, Griech. Sprachl., 1"e partie $ 30, 9 Rem. 2 et Alb. VON 
BAMBERG, /ahresb. des phil. Vereins, VIII y. 295. (Tr.) 

2. Le contexte doit indiquer si les formes du pluriel etuev, eîte sont l’optatif 
aor. second actif ou l'indicatif aoriste actif. (Tr.) 

3. Et non cuere, ter, totabr, 2:30. Cf. KRUFGFR, 657. $ 36,4 Rem. 2. (Tr.) 





Verbes en ut$ 53. 157 


MOYEN 
OPTATIF PRÉSENT 


































tt-Îe-l-uny L-e-{-uny L-ota-i-uny | Ôt-do-t-unv 









tt-e-t-o (4) L-e-t-o (4) L-ota-t-0 Ôt-00-1-0 
tt-0e-t-To Le-t-ro L-ota-t-to ÔL-00-L-TO 
æt-e-i-onv Le-C-o0ny &-ora-l-cnv | êt-do-t-ofnv 
(zfetotov) (Lerov) (israïolcv) |  (dtdorshoy) 
æt-0e-t-oOnv Le-l-ofnv L-oTa-t-oûny | êr-do-t-chry 
Tt-Îe-t-ue0x Le-t-uela L-ota-i-uebx | di-do-t-ueûa 
rt-Îe-t-00e L-e-t-00e L-ota-1-50e Ôt-00-1-0ûe 





=1-Îe-t-vro L-e-t-vTro L-oTra-t-vT0 ÔL-00-L-VTN 





OPTATIF AORISTE SECOND 






rota-t-uny | Co-i-uny 
rplatoS 54,2] do-c-0 


etc. comme l'opf. préseut. 


IMPÉRATIF PRÉSENT 


ti-(e-c0 {-e-co f-oti-00 ôt-00-00 
<t-Îé-cûw t-é-clw L-oTta-cûw ÔL-06-cû uw 
ti-0e-ctov €-e-choy C-o72-0800v dt-00-c00y 
rt-é-clwv t-é-câuwy t-ord-olwv | Ô:-60-cfwv 
ri-fe-00e f-e-oûe f-cra-oûe Ôt-00-0Ûe 
rt-é-clwv t-é-cfuwy l-oTa-cluwy | È:-06-cûwy 


4. On trouve quelquefois à l’optatif présent et à l’optatif aor. second, moyens, 
de tint et de inut, les formes tiBoto, t'Botto etc. et Ooto, oïto etc.,voy. plus 
loin Rem. 1. et cf. KRUEGER, Griech. Sprarkl., 1° partie $ 36, 11 Rem. 3, et 
AÏb. VON BAMBERG, Griech. Schulgr. $ 80, c. 1, 2, et /ahresb, des phil. 
Vereins, VIII, p. 206. (Tr.) 
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ACTIF 
IMPÉRATIF AORISTE SECOND 
| RE 

Sing. 2. Oi< E-4 ozt,-êe 60-e 

3. Gi-zw £-tw STh-TW Ô0-TW 
Duel 2. Oë-=0y | £-ov g=n-TOY 00-T0v 

3. Aé-wv | E-tuv  Lscr-co 00-Twv 
Plur. 2. %é-7e É-TE STI,-T DO-TE 

3. fi-vrwy | £-vrov GTA-VTUY 00-YTWY 





INFINITIF PRÉSENT 











ÔL-00-VaL 






mu As-vas Lot var 


(Remarg. l'acc.) 





INFINITIF AORISTE SECOND 





PARTICIPE PRÉSENT 


1 -Mele L-ot&-ç ÔL-OOUS 
7t-Îstox t-o<3-52 0:-0oUox 
z1-év L-oTiv Ôt-00v 

gén. tt-Mé-vr-ce g. L-or2-vtos | g. Ôt-00-vr-06 
((Remarg. l'acc.) | 


PARTICIPE AORISTE SECOND 


feis : | 00U-ç 
Ostoa 009-024 
iv É ô6v 


gén. Bé-v=-0ç g. 00-YT-0ç 





RE Re” SD CR + 


Verbes en ue $ 53. 159 





MOYEN 
IMPÉRATIF AORISTE SECOND 















6où (1) où (1) rpIw &cU (1) 


6E- cÜw E-sûw rotä-aûw Ê0-afw 
0é-chov £-ohov rpia-cfcy &0-cücy 
0é-cfwy &-ctwy rpta-cÜwy Ô0-cûuwv 
0é-cfe &-oûe rpla-oûe 0G-ohe 
0é-ciwv &-cluwy rpta-0fwv Ôc-cwv 


INFINITIF PRÉSENT 








rl-0e-cûo £-e-oûat C-oza-cûar ÔL-00-dUat 


INFINITIF AORISTE SECOND 


rola-oûxt ‘T'éc-cûxt 


fé-cûar | €-cûat 





PARTICIPE PRÉSENT 













L-é-pevos, 





rt-Îé-uevos, 


n; 0Y 


Ôu-00-[LEVOS, 


ns 0 


L-otk-uevos, 


Ti OY n; Ov 


PARTICIPE AORISTE SECOND 


ÔO-pLEVOS, 
. n, 0Y 





fé-uevos, 


D, 0Y 






5, Et non 0éco, Eco, 8050 (formes inusitées).Cf. KRUEGER, Griech. Strachl., 
ge partie, 8 36,5 Kem. 3 et $ 38, I Rem. 6. (Tr.) 


160 Grammaire grecque. 


ACTIF 
FUTUR 


Grow CTATU Wow 


Ge placerai) 





PARFAIT 












ÉSTNXA DEOWXX 
( suis Sa 
je me tiens 


réGnxx (1) 
et =<0etxx 






FUTUR ANTÉRIEUR 


Eonw 
je serai debout ) 
je me tiendrai 





PLUS-QUE-PARFAIT 


érefrxev elxery elornxerv (2) ÉdEOWKELY 
ou étehrxn ou ef" ou elorr.xn ou édE0uxn 
et érefetxetv Less debout ) 
je me tenais 


ou étefetxn 


MOYEN 
FUTUR 


coma GTTOUAL dwoopa 





1. Cf. MEISTERHANS, Grammatik der A. I, $ 42,4 et O. RIEMANN, Xe. de 
phil. , IX, p. 180. (Tr.) 

2. Plus usité que éctnxerv (ou ëstnxn). Cf. Ed. TOURNIER et O.RIEMANN, : 
Premiers éléments de Gram. grecque, p. 72 et Alb. VON BAMBERG, Griech. 
Schulgr. $ 79, 2, 3. (Tr.) 





Verbes en pt $ 53. 161 











PARFAIT 
rétine (7) | eur GÉOOUL 
et Téberua 
PLUS-QUE-PARFAIT 
érebruny écecouny 


et érefetuny 








PASSIF 
AORISTE PREMIER 


FUTUR PREMIER 


zefirsoua | Elroouxr cérsouxt 


ADJECTIF VERBAL 








REMARQUE I. — Les formes de l’imparfait : étiôerc, ëri8ec (beaucoup 
plus usitées que étiône,s7tôn) et £ètôouv,eôtôouc, éôtéou sont des formes 
contractes. On trouve d’autres formes encore, qu'on peut regarder 
comme une transition de la conjugaison en ut à la conjugaison en 
w : telles sont notamment, à l’optatif présent et à l’optatif aor. second, 
moyens, de tiünut et de inut, les formes en oto, ot=o, etc. : <iBloto, Ert-Ooto, 
totto.rn001:0,etc. Au subjonctif moyen de ces verbes, l'accent, souvent. 
SCireule: intra, rro-ntoe CP $ 54,2. 

itehianuik IT, — Te à dus désinences oat et co reste entre deux 
voyelies, au présent @t à j’imparfait (T!0s5z!, =1b:00, Ett6sco), mais non à 
l’aor., second (£0ov, 805); il est resté, exceptionnellement, dans efso (aor. 
second de irut). 








1, Le parfait téürrcur, Téferuat, au sens passif, est très souvent remplacé par 
xétyaat, voy. $ 56,7 Rem. 2. (Tr.) 


GRAMMAIRE GRECQUE. TT 





162 Grammaire grecque. 


REMARQUE. III. — Les verbes composés ont la même accentuation 
que les verbes simples. Seul l'impératif aor. second rcjette l'accent sur 
la préposition : 4ro-ctnft, &roôo: (au lieu de ànoôoût), &yec, mepibec, 
Todofete, rposbeoŸ:; cependant la 2° pers. du sing. de l'impératif aor. 
second moyen ne laisse passer l'accent sur la préposition que lorsque 
celle-ci est dissyllabique: xec{fou, mais rpo805, apoû. 

REMARQUE IV.— Les trdis verbes:tiônut, inu: et dtêwmt, forment un 
aor.premieract.irrégulier en xx, usité seulement à l'indicatif. Le pluriel 
de cet aoriste, surtout la 3e pers. (£6nxav, äpñxzv, Ëêwxz), se rencontre 
parfois à côté des formes correspondantes de l’aor. second ; mais, au 
singulier, les formes de l'aor. prem. sont seules usitées. On ne trouve 
que rarement, à côté de l’aor. sec. eiunv, un aor. prem. moy. nxdunv. 

REMARQUE V. — Le verbe iornu a les deux aoristes actifs : 
laor. prem. à sens transitif (je plaçai), l’aor. sec. à sens intransitif (je 
me plaçai, je me levai, je m’avançai). Le parait et le plus-que-parfait 
actifs, ainsi que le futur antérieur actif, ont exclusivement le sens 
 intransitif (je suis debout, j'étais debout, je serai debout. Cf. $ 68, 1). 

REMARQUE VI. — Ce même verbe a, au parfait et au plus-que-par- 
fait actifs, à côté de £5znxz, siorixe:v, des formes secondes, plus courtes, 
tirées directement du radical du parfait : sa (=oe-ota) ('). Les plus 
usitées de ces formes sont : 


PARFAIT 
Indic. Subi, égtwmev, Est uv) Part. masc. et neutre 
D. Ë-otä-rov Opt. Écrainv éctws (2) 
PI. É-otä-uev Impér. S. 2. E-ctä-l gén. Éstuoc {-axd70s) 
É-gti-te 3. &-atä-tw féminin 
&-otä-0t (v) D. 2. £-srä-tov étüoa 


Inf, ë-ota-vat (3) 
PLUS-QUE-PARFAIT., 
3° pers. du plur. £-ot%-oav; duel éor2Tnv. 


On conjugue de même <£-Mvn-x-x (je suis mort) de àro-voxw (je me 
meurs) {$ 64, 15.) Il faut particulièrement remarquer le participe 
tevews, Telvewoa, telveuws (+); gén. +e0vswroc. De BiPrxzx (je suis établi, 





1 Cf ©. RIEMANN, Xev. de fhil.,2.\, p. 90, à tsrnut, note 2.(Tr.) 

2. Et non £é93506 au neutre. (Tr.) 

3. Les formes £otrzus et £sznxévat sont également attiques. Cf. ©. 
RIEMANN, Xev, de puil., V, p. 169 et IX, p. 90 et MEISTERHANS, Gram- 
maltik der À, Z., $ 42,1 c. (Tr.) 

4. Et non t:v:26 au neutre. (Tr.) 


Verbes en pu: $ 54. 163 





situé) (présent Balvw, je marche $ 6%, 3) il existe deux participes : 
BsBnxuc et Bec, BeBütos, BeBGoz. Enfin le verbe Séèoixa (je crains) 
a aussi quelques formes de ce genre, dérivées du radical du parfait: àe3t 
(radical pur à, craindre), voy. $ 62, 12. 


$ 54. 


1. Sur lornut se conjuguent, au présent et à l'imparfait, les 
trois verbes dyémut, riurAnut et riurpnut. Voici comment ils 
forment leurs temps : 

v-lvr-ut (rad. dvx, $ 6o, 1 Rem. tr), je sers, je suis utile; 
(imparf. deéhouy, de wesh (-£w), même sens), dyÂsw, Wynoz ; 
v-lva-ux (je retire du profit), évÂsoum, aor. sec. oynunv (avec 
allongement de la voyelle du radical pur), -n50, -nto, opt. 
évalunv, Ovao (cf. 2), Gvashat; aor. pass. owynlnv, adj. verb. 
&v-0vnros (inutile). 

ri-u-rAnu(rad.zhx), je remplis; les autres temps se forment 
du radical xAnû (rAnfw, je suis rempli) : rAñsw, érAnoa, 
ménAnxz, nénnoua, énAnsiny. Composé: éuriurhnu (im- 
pleo), éveriurhry. 

zt-u-rpr-ut (rad. ro), je brûle, transitif; les autres temps 
se forment du radical xp: rerisw, etc. Composé: éuriuroru, 
ÉVERIUT ET. 

2. Sur le moyen fstauxt se conjuguent les verbes déponents 
suivants, qui n'ont pas de redoublement du présent : &/au:, 
dUvaat, ÉnioTauat et xpéuauat; mais, au subj. et à l'opt., ils 
reculent l'accent sur l'antépénultième. Ex.: Covomat, Guvato; 
même accentuation aux aor.seconds: éxotunv (rclwuz, molao) 
et Évnury (0varo). 

dya-pat (rad. &ya), j'admire, ñy4sfny, dy25706. 

duva-ux. (rad. ôuva), je peux, je suis capable de, Suvaoar,etc. 
imparf. éGuvauny (1),é00vw etc., fut. duvrnsoux, aor. éduvrOny, 
parf. deésvnua, adj. verb. fuvxtés (capable de. possible). 





EE 


1. Mieux que Aôvyzunv, forme postérieure du IIIe et du ITe siècle av. J.-C. 
Voy. $ 57, 2. (Tr.) 


$ 54 


ACTIF 


INDICATIF AORISTE 
PO PP EE 


S. le P.em. ë-Or-x-& (1) | Pr. f-x-x (5) 


St 


3. 
D.2et3. 
Put. 

2; 

2: 


(je posai) 


E-On-x-œ-c 
E-On-xe {v) 
&-Bé--nv 
(EBeov) 
ë-Îe-Tnv 
&-Qe-ev (2) 
e-Qe-ve 
‘&-Îe-oxy 


et-0o 
Ter 
Tr-07 
ti-0n-Toy 
tt-0o-uev 
t-Or-te 


rt-Îw-ot (v) 


(je lançai) 


e 


P-Xx-AS 
ie (s) 

Sec.£ TN 

(eïTov) 

et-Tnv 
eï-pev (4) 
el-Te 
et-sav 


SUBJONCTIF PRÉSENT 


Lo 

t-r-6 

Là 
L-n-Tov 
Lo-pev 
LT.-TE 
Lo-5t (v) 


Pr. E-0Tn-9-2 | Sec.3-071-v 


Pr. €-0w-x-a (S) 





(je plaçai) (je me plaçai) (je donnai) 
-oTh-s-2s |  E-otn-ç E-OW-X-Q-6 
E-otn-o-elv| E-oTn E-0W-X-€ (v) 

etc. é-osr-Tnv  |Sec.é-00-Tnv 
{ésTrntoy) (Edotoy) 
é-oTr-Tnyv é-00-TnY 
É-TTT-LEV €-do-uev (6) 
É-OTN-TE £-00-T8 
ÉoTn-sa-v E-CTN-TAv E-00-Tav 
Loto Ôt-00 
Lotrs Êt-0@-ç 
Lotñ êt-0® 
L-otr,-tov Ôt-CW-TOY 
L-oTu-pev G-DG-uev 
L-otn-Te ÔL-OU-TE 
L-oto-o1(v) êt-Ô-ot(v) 





—” 


Q 
fre 


SUBJONCTIF AORISTE SECOND 


etc. comme le subjonctif présent. 








1. Et ron' Éünv, nc, E0n (formes inusitées). Cf. KRURGER, Griech.Sprachl., 1"e partie,& 36,10 Rem. 
et Ed. TOURNIER et O. RIEMANN, Zremiers éléments de Gram. grecque, p. 68, note. (Tr.) 

2. Fiuriel plus usité que e0Éxapev, édxate, Éônxav. Cf. KRUEGER, #67, et MEISTERHANS, Gram 
der À. Z, 8 42, 3. (Tr.) 

3. Et non nv, n, n (formes inusitées). Cf. KRUEGER 659. (Tr.) 

4. Pluriel plus usité que rixauev, fxate, nxav.Cf. KRUEGER, #44. Le duel et le pluriel de l’indicati 
aor. second actif (ainsi que l'indic. aor. second moy. et l’aor. second pass.) ne se rencontrent guèr 
sans l'augment; par conséquent les formes Étnv, Ëpev, Ête, Ecav sont incorrectes. Cf. KRUEGER, r6ïd 
8 38, 1 Rem. 1. (Tr.) 

5. Et non Ecwuv, Eôwç, Ecw (formes inusitées). Cf. KRUEGER, sbid. 8 36, 10 Rem. 1. (Tr.) 

6. Pluriel plus usité que édwxauev, Édwxate, Édwxov. Cf. KRUEGER, id. et MEISTERHANS, 56. (Tr. 


MOYEN 
-INDICATIF AORISTE (érptaurv, j'achetai & 66, 19.) 


Sec. é-Ûé-unv Sec. et-unv(8) [Pr éorn-o-d-unvise. &-roti-unv [sec #-Ü6-unv 


(je posai pour (je me hâtai) (je plaçai pour (j'achetai) (je donnai pour 
moi) moi) moi) 
ë-Gou (7) el-50 Ê-TTh-5-0) _ &-nplo ë-Gou (9) 
ë-Ûe-7o el-to é-STh-9-a-T0 é-npla-To £-00-T0 
ê-Oé-sfnv el-ocfry etc. &-rpta-sûny é-èc-cûny 
(Ekesoy) (eïeov) (érpiacfov) (£dosov) 
&-0é-cnv et-obny ë-npra-sûnv &-00-chrv 
8-Gé-ue0x el-ueGa é-rota-Leda -06-uelax 
&-0e-oûe eï-ofle é-rpia-oûe -0o-oûe 
ë-Îe-vto et-vro -npia-vro -00-YT0 


- SUBJONCTIF PRÉSENT 


t-fo-uar -o-uat t-57w-pat êt-Cu-ua 
r-07 ln L-otÿ} Gt-È0 
tu-0r-5a L-n-Ta L-oTn-tar Ôt-0U-Tat 
xt-0%-shov |  {-n-54ov {-otn-50ov .-00-ghcv 
t-Gw-uefx t-W-pe6a L-orw-uelx c:-Cw-e0a 
ri-Or-sfe t-n-oûe {-oTr.-0ûe G-0W-oûE 
rt-0w-vrar o-vra L-otu- vrat Ôt-CW-VTaL 





SUBJONCTIF AORISTE SECOND 





etc. comme le subjonctif présent. 


7. Et non éfeco (forme inusitée). Cf. KRUrGrR, 5452. 8 36, 5 Rem. 3. (Tr.) 

8. Avec l'augment, et non Eunv (sans augment), voy. plus haut note 4 La 1"e pers. stunv ne diffère 
pas de la 1" pers. du plus-que-parf. moyen. (Tr.) 

9. Et non é8oso (forme inusitée), voy. plus haut note 7. (Tr.) 
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ACTIF 
OPTATIF PRÉSENT 





S. 1. tt-e-fn-v | L-e-fr-v | Lota-in-v Ôt-00-En-v 
2. Te-n-s | l-e-in-< l-orz-ir-c Ô1-C0-En-ç 
3. +t-Îe-in Le-in {-ota-in Ôt-00-(n 

D. 2. hein letny loraisrv ÉLOOLTAY 
(zteïrov) (7) (Leroy) (lszatrov) |  (G:60Tov) 
3. tue!rnv letmmny oran OLOGETNV 

P. 1. sieiuer | letuev loraruey GLOOUMEY 
2. tieite LELTE | (otaite OLONLTE 
3, ruetev letev lotatev OLONLEV 





OPTATIF AORISTE SECOND 


Ge-in-v e-Cr,-v (2) GTa-ET-Y G0-En-v 
Ge-in-ç e-fn-ç oTa-fn-ç Do-Cn-ç 


etc. comme l'opt. présent. 


| IMPÉRATIF PRÉSENT 
S. 2. ti-fer (3) f-et (3) (-otn (5) Ô!-Gnu (3) 
3. rt-Bé-to {-é- 0 L- Tr-Tw Ôt-60-Tw) 
D. 2. Tt-0e-tov {-e-<ov .5=2-70y ÔL-00-TOY 
3. rt-é-toy | L-é-cwy {-o=2-7wy ÔL-09-TOY 
P. 2. ti-Me-te -e-re {-ota-te OL-00-TE 
3. ru0é-ov | Léo L-oTa-vrwy Ôt-00-YTWY 





1. Duel et pluriel plus usités que tihetrtnv (tueimtov), tiÔeinmev, riBeints, 
tainoav.Cf.KRUEGER, Griech. Sprackl., 1"° partie 8 30, 9 Rem. 2 et Alb. VON 
BAMBERG, /ahresb. des phil, Vereins, VIIX p. 595. Tr.) 

2. Le contexte doit indiquer si les formes du pluriel etwev, eîte sont l’optatif 
aor. second actif ou l'indicatif aoriste actif. (Tr.) 

3. Et non tuôeri, tele, totabr, 18001, C2 KRurGrR, 5857. 8 36,4 Rem. 2. (Tr.) 


Verbes en pts$ 53. 157 
MOYEN 
OPTATIF PRÉSENT 

tt-e-{-unv L-e-Luny Éota-i-unv | Ôt-do-t-uny 
tt-Îe-t-o (4) L-e-t-o (4) t-oTa-t-0 Ôt-0o-L-0 
tt-Îe-t-T0 Le-t-o L-ota-t-to Ôt-00-L-70 
æt-Îe-l-onv Le-l-o0ny L-ota-i-cnv | Ôt-0o-1-0ûnv 

(rfetoGov) (Lets0ov) (istatolcv) |  (Gtdorshoy) 
æt-0e-t-o0nv Le-{-cnv -ora-t-ofnv | Ôc-do-t-chrv 
Tt-Ve-t-ue0x Le-t-ueûa L-ota-i-uebx | Gr-Go-t-ueûx 
tt-Îe-t-0ûe L-e-t-oûe l-ota-1-50e Ô:-00-1-00€ 
<t-0e-t-vro Le-t-vro L-ota-t-vTo ÔL-00-L-VTO 


OPTATIF AORISTE SECOND 





fe-i-unv Rota-t-Uny | Co-i-unv 
Ge-t-0 (4) platoS 54,2] Go-t-0 

etc. comme l'opt. présent. 

IMPÉRATIF PRÉSENT 

<t-Îe-c0 É-e-co f-or&-00 Ôt-00-00 
=t-Bé-cûw t-é-cûw {-oTta-cûw 01-06-08 w 
zt-Ue-ooy £-e-cûoy f-or2-080v Ôôt-00-chov 
rt-0é-clwvy t-é-chwv -or4-oûwy ÔL-00-c0wy 
rt-0e-cûe {-e-oûe {-cra-oûe OL-Co0-oûe 
rt-0é-clwy t-&-chwy L-cr4-cûuwy 0:-C0-cÜwY 


4. On trouve quelquefois à l’optatif présent et à l’optatif aor. second, moyens, 
de tiônut et de inut, les formes t{@oto, tioito etc. et Ouïo, Aoïro etc.,voy. plus 
loin Rem. 1. et cf. KRUEGER, Grieck. Sprachl., 1° partie $ 36, 11 Rem. 3, et 
Alb. VON BAMBERG, Griech. Schulgr. $ 80, c. 1, 2, et /ahresb. des fil. 
Vereins, VIII, p. 206. (Tr.) 
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ACTIF 
IMPÉRATIF AORISTE SECOND 
| Re 

Sing. 2. i-ç E-6 oz1,-0u 00-€ 

3. Gi-=w £-tuo GTI,-TW ÔC-TW 
Duel 2. Gë-z0y | £-+ov GEN-TOY 00-TOV 

3. Jé-=wy | E-Tuv TTT,-TUY 00-TwY 
Plur. 2. 4£-7e É-Te OTT,-TE Ô0-TE 

3. Gi-vrwy | £-vwv GTA-VTUOY 0O-VTWY 





INFINITIF PRÉSENT 












ÔL-00-VaL 


=,-fe-vat l-o=t-vat 


(Remarg. l’acc.) 





INFINITIF AORISTE SECOND 





PARTICIPE PRÉSENT 


r!-Üeie L-etc L-otä-c ÔL-DOUS 
2=t-etoa 1-EuTa t-or4-02 Ô!-00Uox 
+t-fév L-év Loti Ôt-00V 

gén. tt-é-vr-cs | g.i-é-vr-06 | g. -o52-vroc | g. dr-0d-v-06 
((Remarg. l’acc.) 


PARTICIPE AORISTE SECOND 


Bes Tic OOU- 
Ostoæ g< 452 0079-02 


EAN € GT AV ù0y 


gén. 0é-v=-0ç g.Ta-vt-0ç | g. 00-Yr-06 





Penn nn dun een dd 


Verbes en ue $ 53. 159 





MOYEN 
IMPÉRATIF AORISTE SECOND 


Bou (1) où (1) rpiw &cU (1) 
Îé- cÜw é-sûw rot-8w Ê0-aw 
0é-cûov £&-chov rota-afcv 0-chcy 
0é-slwy é-clwy rpta-cÜwy 60-cûwv 
£-cûe &-oûe npla-oûe Co-ghe 


0é-clwy £-clwy rpta-fwv Ôc-cûwv 


INFINITIF PRÉSENT 


rl-0e-cûcœx £-e-oûar C-oza-cûar ÔL-00-gUat 


INFINITIF AORISTE SECOND 
£-cûat nota-oûxt C0-sûxt 
PARTICIPE PRÉSENT 


Lotk-pevos, | dt-0o-uevos, 


n; OV n; 0 


PARTICIPE AORISTE SECOND 





#. Et non 0€c0, £so, 8090 (formes inusitées). Cf, KRUEGER, Griech. Sprackl,, 
are partie, 8 36,5 Kem. 3 et $ 38, I Rem. 6. (Tr.) 
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ACTIF 
FUTUR 


Grsw AO) CTATUY wow 
(je placerai) 





PARFAIT 












réGnx2 (1) dEOWXX 


et +<erxx 


ÉSTNXA 
a suis eo) 
je me tiens 






FUTUR ANTÉRIEUR 


EoThEw 
du serai _. 
je me tiendrai 





PLUS-QUE-PARFAIT 


érelrxey efxery elornxev (2) édedwxELy 
ou é=ehr.xn ou Ex OU EloTrxn ou édEOUXN 
et érebetxerv Ce debout jl 
je me tenais 


ou éxeletxn 


MOYEN 
FUTUR 


’ ’ 
ATOUaL GTATOUQL ÔwToua 





I. Cf. MEISTERHANS, Grammatik der A. I. $ 42,4 et O. RIEMANN, Xe. de 
phil, IX, p. 180. (Tr.) 

2. Plus usité que éotxetv (ou Éstnxn). Cf. Ed. TOURNIER et O.RIEMANN, : 
Premiers éléments de Gram. grecque, p. 72 et Alb. VON BAMBERG, Gréeck. 
Schulgr. $ 79, 2, 3. (Tr.) 





Verbes en pt $ 58. 161 






















PARFAIT 
. Téfnuor (7) | eïua dEdOUaL 
et tébetuar 
PLUS-QUE-PARFAIT 
érebrnuny édECOunv 


et érefeiury 








PASSIF 
AORISTE PREMIER 


FUTUR PREMIER 


orabricouxt 


ADJECTIF VERBAL 








é0cAnv 






zebrnsoua Efroouar Gcbrisouat 








ëTOc STATOS 

REMARQUE I. — Les formes de l’imparfait : étiôerc, ëri8et (beaucoup 
plus usitées que étifnc,ëtiôn) et éôt8ouv,eètèous, éêtèou sont des formes 
contractes. On trouve d’autres formes encore, qu'on peut regarder 
comme une transition de la conjugaison en ut à la conjugaison en 
w : telles sont notamment, à l’optatif présent et à l’optatif aor. second, 
moyens, de i0nut et de tnut, les formes en otv, otro, etc. : tifloto, ért-Boto, 
toito.rnootvo,etc. Au subjonctif moyen de ces verbes, l’accent, souvent. 
Se srcnle: inta, roonret CF 8 54,2. 

KRihianuuë IT. — Te à dus désinences out et co reste entre deux 
voyviies, au présent êt à j’imparfait (+'Besz!, +(6:00, ëtiteso), mais non à 
laor. second (?0ov, 6où) ; il est resté, exceptionnellement, dans eïso (aor. 
second de trut). 





1, Le parfait téOnicat, TéPeuuat, au sens passif, est très souvent remplacé par 
xëtnuat, voy. 8 56,7 Rem. 2. (Tr.) 


GRAMMAIRE GRECQUE. f1 
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REMARQUE. III. — Les verbes composés ont la même accentuation 
que les verbes simples. Seul l'impératif aor. second rejette l'accent sur 
la préposition : 4ro-otnêt, &rodos (au lieu de änoëoût), &osc, meplôec, 
Ao00Ûete, Tp0obeŸs; cependant la 2° pers. du sing. de l'impératif aor. 
second moyen ne laisse passer l’accent sur la préposition que lorsque 
celle-ci est dissyllabique: zecou, mais rpos@o5, apo. 

REMARQUE IV.— Les trdis verbes:rTiônut, nu: et Ôiêwmt, forment un 
aor. premier act.irrégulier en xz, usité seulement à l'indicatif. Le pluriel 
de cet aoriste, surtout La 3° pers. (£lnxav, &pñxav, Ëwxxv), se rencontre 
parfois à côté des formes correspondantes de l’aor. second ; mais, au 
singulier, les formes de l’aor. prem. sont seules usitées. On ne trouve 
que rarement, à côté de l’aor. sec. eiunv, un aor. prem. moy. nxäunv. 

REMARQUE V. — Le verbe istnu a les deux aoristes actifs : 
laor. prem. à sens transitif (je plaçai), Paor. sec. à sens intransitif (je 
me plaçai, je me levai, je m’avançai). Le parait et le plus-que-parfait 
actifs, ainsi que le futur antérieur actif, ont exclusivement le sens 
intransitif (je suis debout, j'étais debout, je serai debout. Cf. $ 68, 1). 

REMARQUE VI. — Ce même verbe a, au parfait et au plus-que-par- 
fait actifs, à côté de Esznxz, siorhxstv, des formes secondes, plus courtes, 
tirées directement du radical du parfait : zx (—=oe-ota) ('). Les plus 
usitées de ces formes sont : 


PARFAIT 
Indic. Sub. £otiwnuev, ETtTü=(v) Part. masc. et neutre 
D. É-ctä-rov Opt. éorainv écTws (2) 
PL É-oté-uev Impér. S. 2. £-ot4-Gr gén. éstwTos {-axd70s) 
É-gr%-r: 3. &-ati-w féminin 
é-otä-o1 (v) D. 2. E-st&-tov Toga 


Inf. &-oTa-vat (3) 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
3° pers. du plur. Ë-o1%-cav; duel ëoz1triv. 
On conjugue de même T£-Mvn-4-x (je suis mort) de àro-fvrorxw (je me 
meurs) {$ 64, 15.) Il faut particulièrement remarquer le participe 


teôvews, Tefvewsa, Telvews (4); gén. rebvewsos. De Béfrxz (je suis établi, 


- 





1 Cf. O. RIEMANN, Xev. de fhil.,1\, p. 90, à taznu:, note 2. (Tr.) 

2. Et non éotos au neutre. (Tr.) 

3. Les formes £3Trxu: et £stnxévar sont également attiques. Cf. O. 
RIEMANN, Xev, de phil, V, p. 169 et IX, p. 90 et MEISTERHANS, Gram- 
malik der À, 7.,$ 42,1 c. (Tr.) 

4. Et non t:vens au neutre. (Tr.) 


à. 1 


Verbes en pt $ 54. 163 





situé) (présent Baivw, je marche $ 6%, 3) il existe deux participes : 

sfnxwe et Beñws, Bepüros, Befwoz. Enfin le verbe 8édouxa (je crains) 
a aussi quelques formes de ce genre, dérivées du radical du parfait: ëei 
(radical pur êt, craindre), voy. $ 62, 12. 


$ 54. 


1. Sur Esrnu: se conjuguent, au présent et à l'imparfait, les 
trois verbes duivnut, riurAnut et niuronp. Voici comment ils 
forment leurs temps : 

dv-lvn-ut (rad. dvx, $ 60, 1 Rem. 1), je sers, je suis utile; 
(imparf. épéhouv, de dos}& (-Éw), même sens), dyÂse, oynea ; 
v-lva-uu (je retire du profit), dvÂsoum, aor. sec. dnunv (avec 
allongement de la voyelle du radical pur), -n50, -nto, opt. 
dvalunv, Ovauo (cf. 2), Oyasfar ; aor. pass. oyn0nv, adj. verb. 
&v-0vntos (inutile). 

ri-u-rAnu(rad.rhx), je remplis; les autres temps se forment 
du radical rAn0 (rAnfw, je suis rempli) : trou, érhnoa, 
rénAnxe, rérAnouat, éxAñotnr. Composé: éuriurnAnm (im- 
pleo), éveriprhrv. 

zi-u-rpn-ut (rad. xpx), je brûle, transitif; les autres temps 
se forment du radical ronf: nprsw,etc. Composé: éuriuronu, 
ÉVERLUTRE TI. 

2. Sur le moyen lsraux se conjuguent les verbes déponents 
suivants, qui n'ont pas de redoublement du présent : ayxux, 
ôUvauar, éristauat et xpéusua; mais, au subj. et à l'opt., ils 
reculent l'accent sur l'antépénultième. Ex.: Covopar, üvaso; 
même accentuation aux aor. seconds: éxptéuny (rciwuax, tolxuo) 
et Éynury (0YxL0). 

aya-pat (rad. dya), j'admire, fyxs@nv, dy25706. 

êuva-ux. (rad. êuva), je peux, je suis capable de, Sdvacar, etc. 
imparf. éduvauny (1), é00vw etc., fut. duvisoua, aor. éduvr ny, 
parf. deôsnuat, adj. verb. Suvazôs (capable de. possible). 





NP mm PR 


1. Mieux que Aôvyaunv, forme postérienre du IIIe et dn Ile siècle av. J.-C. 
Voy. $& 57, 2 (Tr.) 


$ 54 
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ériota-uat (rad. értota), je comprends, je sais, énioracar,etc., 
impér. éris<w, imparf. #nistaunv, Âniozu etc., fut. ériornoouat, 
aor. Antozrny, adj. verb. éntsTntôs (1). 

xpéua-uat (rad. xseux), je suis suspendu (pendeo), fut. xpeuñ- 
goupar. Cf. xpemavruut($ 63, 28). 

3. Aoristes seconds, formés comme dans les verbes en put 
c.-à-d. sans voyelle de liaison: 

a) de radicaux (purs) en a : 
EBnv  (Bx), je marchai, présent Baivo (S 63,8) 
EépOnv  (&ôx), je devançai,:  — ofivu ($ 53,1) 
dt-Éôpav (G22), je m'échappai, —  dno-d0pasxw($ 64,10). 
Ces aoristes se conjuguent tous trois sur Ésiny, excepté que 
dnéôoay prend partout & au lieu de n, par conséquent : 
dnédouev, droôpu, -4ç, -ainv, dnoonalr, -arw, drodpavu, 
dTOÔPAG, -AVTOG. 

b) de radicaux (purs) en e : 
êt-Ésfinv (fe), je m'éteignis, prés. drosjévvuu, j'éteins, (R63,32) 
Éppuny (Bue), je coulai, —  péw (S 62,19) 
éyapny (yuzse), je fus dans lajoie, — Yalpw, je me réjouis (865,23). 
Cés aoristes se conjuguent sur l’aor. second pass. étpirnv($ 50): 
ainsi dr-ésonuev, ärosfu, -cfi76, -ofieiny, drosfinfr, -cfiévrwv, 
-cfnvar ; -oBels. 

c) de radicaux (purs) en vw : 

Eyvuv (yvow), je reconnus, prés. ytyvôoxw, j'apprends à con- 
naître ($ 64,7) 

E%)wy (et non fhwv) (?) (kw), je fus pris, prés. &Moxouu, 
(& 54, 15) 

1. énlotauxt est proprement un verbe composé, formé de la préposition éti 
et du radical pur de totnpt (otæ) ; mais l’on perdit l'habitude de le regarder 
comme composé, et l'on mit |’ augment temporel à la préposition. La comparai- 


son des formes de ér'otaum et de éoiatamat (composé de ni et du radical 
redoublé igtæ) en montre bien les différences : 








D Re 


Présent  éniotauxt — éplotapar 
Imparfait vrloTaunv — ÉPLOTAUNV 
Futur ÉTIOTIINNAL — ÉTIOTNTOLEL 
Aor. pass. hnrtstrôünv — Êrectafinv 
Adj. verb. ERIOTITOS — ÉTIGTATOS 


2. Cf. MEISTRRHANS, Gras. der À. I. 8 40,3. (Tr.) 


La 





Verbes en vou $ 55. 165 


éBioy (rw), je vécus, prés. fiw (-dw) ($ 66, 6). 

d) de radicaux (purs) en v: 

éduy (du), je m'enfonçai, prés. Suw ($ 68, 2) 

épDy (ou), je naquis, je fus naturellement, prés. qu, je pro- 
duis ($ 68, 3). 

Les aoristes de ces deux derniers groupes se conjuguent de la 
manière suivante : 












Indic. Sub)j. Opt. Impér. Infin. 
éprwy ro yroirv yroûr yvovar 
SYYOUEv ris voie PUT& Part Yvous 
ÉYYWTav yrotev 3e p.yvdrwv | gen. yvdvroç 










&hovat 





&hoiny 







&oue 
(2) 
M 
EODRLEY 


ÉOUT ay 


$ 55. B. VERBES EN ut (vruu:). 


Le radical pur se renforce de la syllabe vy (Verbes à nasale $55 
$ 63) pour devenir le radical du présent. Le subjonctif et 
l'optatif suivent la conjugaison des verbes en w (2) ; l'indicatit 
présent et l'imparfait, l'impératif, l'infinitif et le part. du 
présent se conjuguent seuls comme les verbes en u:. La 2° 
pers. du sing. de l'impératif ôeuxvo se forme comme {stn 
($ 52,2 c). 

Astx-vu-ur (je montre), rad. pur Ôe:x, rad. du présent Gerx-vu. 





1. Optatifrare : an O0nmev et Süpev,05ev. Cf. KRUEGER, Grieck. Sprachl, 
gre partie $ 40. (Tr.) 

2. On trouve quelquefois, en dehors du subj. et de l’optatif, des formes tirées 
d’un présent en vow. Ex. : Gerxvüouat à côté de stxvu-&ot, derxvdwv à côté de 
Getxvuc. 


oo 
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ACTIF MOYEN 


1 


Ind.prés.S. OEUx-VU-pLat 

DELX-VU- ga s 
DELX-VÜ-TAL 

deix-"0-000v 
detx-vb-uelx 

dELXx-vÜ-505 

GELX-VU-VTaL 


1. QELx-VD- lt 

2. dELX-VD-S 

3, delx-vu-at (v) 
D.2et3.0etx-vu-0v 

PI.  1.0eix-vo-uev 

2. de!x-vÜ-Te 
3.0eux-vh-&su{y)(1) 







Imparf, S. 1. &-deix-vüv 

2. Ê-VELX-VIG 

3. &-0etx-VD 

D. 2. é-deux-vo-Tny 
(detxvTTov) 

3. É-0ELX-VU-TTiV 

P]. 1. é-Geix-vÜ-uev 
2. É-OELx-VÜ-TS 

3. &-Cetx-YT-CAV 








é-CEUx-Vb-EuT,v 
é-deix-vU-d0 
é-detx-vU-T0 
&-deux-vo-oUnv 
(édeixvucËc) 
&-derx-vo-cUnv 
é-Oerx-vo-pela 
&-Getx-vu-oûe 





ê-Gelx-Y3-v79 





D 


. ? : , 
Sub). Cetx/0W, 6, n CC. GELXVUWUAL, D, ATAL EC. 
Oprt. detxvUou!, 016, 01 etc. DELXYUOLUTNY, OLO, OLTO, etc. 
Impér. OelxVO  dELXVŸTU Getxvüon  derxvÜofw 


Getxvd50ov detxvÜouy 
e ” , 
Gelxvdüo@e detxvUoluy 


GELXVDT=OY DELXVITUY 
SELXVÈTE  CELXYIYTOY 


Infin. DELxYO VAL detxvIoûat 


Part. Detxv9s, UT2, Uy 
gén. Geux-vo-vr-06 


DELXVÜLLEVOG, Ti, 0Y 





—_—û 


1. Et non la forme contracte Ostxvüat, étrangère au dialecte attique. 
KRUEGER, Griech. Sprachl. 1'° partie $ 36, 4 Rem. 1. (Tr.) 


Verbes en yuut $ 55.. 167 








actif Oettw actif éderta 
Futur 4 moyen ôel£ouat Aoriste 4 moyen édettaunv 
passif Ôerybnoomar passif édet-Onv 
actif  Oéderya actif  édedelyerv 
Parf. P1 que-parf. CEA 
moyen dédeuypat moyen éde0elyuny 
passif id. passif id. 








Adj. verb. Oetxros, CeuxTéoc 





REMARQUE. -— Les verbes suivants forment le Présent et l'imparfait 
comme ëelxvuut : 


I. xspdvwvout (je mélange) ärooBévvout (j'éteins) 
xpeudvout (je suspends) Euwvvuu (je ceins) 
rstévvout (je déploie) Bwvrout (je fortifie) 
oxsôavvvut (je disperse) ctpwvuu (j'étends à terre). 


&upuévvout (je revêts) 
Tous ces verbes ont le radical pur terminé par une voyelle, et, pour 
cette raison, redoublent le v. Voy. $ 52,4 6. 


2.4prou (je romps) éuvout (je jure) 
Geoyrout  (junis, je joins) dudpyrom (j'essuie) 
aroxtivvout(je tue) Tiyvou (je fixe, je consolide) 
péyou (ou maiyvom?) ($ 63, 39) féyvout (ie brise) 
&v-oiyvuut (j'ouvre) otopévvupu (*) = oTpwvvo (j'étends) 
&n-dAAvut (au lieu de Träpvomat (j'éternue), | 


«Gkvou) (je perds) 
La formation des temps de ces verbes est indiquée au $ 63, 27-46 
Verbes à nasale, 


1. otépvuut est une abréviation tout à fait postérieure. (Tr.) 
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856 C. VERBES EN pt SANS REDOUBLEMENT 
DU PRÉSENT ET SANS RENFORCEMENT EN w». 


1. pnut (je dis), rad. pur e% (lat. fa-ri). 
Ind. prés. S. 1. pn-ul Subj. o6, pns etc 
2. nc (1) Opt. ox-{n-v 
3. on-oi (v) | Impér. où-0i ou car, odrs 


D. 2 et 3. œu-Tôv Inf, ox-var 
PL. 1. Qu-LÉY (Part. pa-ox-wv & 64, 4). 
2. Qa-Té 


3. o&-ot (y) 





Imparf. S. 1. é-on-v PI. 1. ë-pa-pey 
2. ë-on-oûa D. 2. &-o2-tny (£oxroy) 2. É-pa-Ts 
3. é-on 2.6-pa-rnv 3. &-px-oxv 


_ REMARQUE I. — Lès formes dissyllabiques du présent de l'indicatif 
sont toutes enclitiques. 

REMARQUE IL. — L'imparfait Éonv (inf. o&va:) sert d’aoriste dans 
le sens de € dire ». Correspondant au lat. in#guam, inquit {dis-je, dit-il), 
il s'emploie très souvent pour introduire le discours direct. Ex. : 05%x 
sn 6 Zwkparns, tt etc. ; Ne disais-je point, repartit Socrate, 
que. 

REMARQUE III.— enul signifie : 1) dire, et, dans ce sens, il introduit 
soit le discours direct soit le discours indirect (fut. ép& ou Àëw, aor. 
Épnv ou elxov ou ÉAsïa $ 66, 19); 2) prétendre, affirmer (fut. giou,, 
aor. épnoa). — 05 on signifie : 7e nie, je refuse (lat. nego). 


2. fut (dis-je). 
Ce verbe, toujours intercalé dans le discours direct, n'est 
usité qu'aux trois formes suivantes : 
Ind. prés. 1" p. sing. à-u' (dis-je, inqguam) 
Imparf. 1'° p. sing. nv à éyw (disais-je) 
3e p. sing. n Ô 6 (disait-il}, n à n (disait-elle). 
(Cf. $ 78, 1 Rem. 3) 





1. Bien que la forme oc (sans iota) soit la plus logique, l'usage avait 
consacré la forme œtis (avec iota). (Tr.) 
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3. eut (j'irai), rad. £ (lat. i-re) 


Ind. prés. Impér. Subj. Lo, Enç, etc. 

S. 1.et-u Opt. d-oën-v, tous, or, etc. 

2. € Qt Infin. dé-var 

3, et-at{y) LT Part. uv, louox, tv 
D 2et3. trov (') 2. L-TOY gén. dévr-0ç 
PI. 1. êuev 3, t-Toy (lat. e-unt-is) 

2. LTE L-TE 

3. taot (v) {-0-vrwy (2) 

Imparfait. 

S. 1. ra (3) PI. 1. nue 

2. hetsba D. 2. nrnv (frov) 2. TS 

3. net (v) 3. nTnv 3. noay 


Adjectif verbal tds, trécs (forme seconde trntéov, il faut 
aller.) 


REMARQUE I. — L'indicatif présent a le sens du futur ; les autres 
modes ont indifféremment le sens du présent ou le sens du futur. 

REMARQUE II. — Le sing. de l'indicatif présent, ainsi que limpar- 
fait, est dérivé du radical renforcé ei; toutes les autres formes viennent 
du radical pur Î. 

REMARQUE III. — Les composés de sïu: ne reculent l’accent sur la 
préposition qu'à l'indicatif et à l'impératif présents : rapeut, mépst, 
Mapelat, Téplt mais Taptivat, TapUWV, TAPIÜVTOS. 


4. etui (je suis) rad. éç (lat. es-se). 


Ind. prés. 
S. 1. etput (au lieu de écqu) D. 2 et 3. ës-rév PL. 1. éo-uéy 
2. et (au lieu de ës-o1) 2. êg-té 
3. éo-Ti (y) (lat. es-t) 3. et-at(y) 





1. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. I. & 39, 1. (Tr.) 

2. La forme t=woav se rencontre quelquefois chez des écrivains attiques, cf. 
Alb. voN BAMBERG, /ahresb. des phil. Vereins, VIII, p. 205 et KRUEGER, 
Griech. Sprachl., 17° p:, $ 38, 3 Rem. 1. (Tr.) 

3. On trouve aussi les formes fistv, et, Qecav; beaucoup plus rarement 
feuusv, eute, cf. KRUEGER, /hid., 8 38, 3 Rein. 2. (Tr.) 
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Impér. 
S. 2. ist (au lieu de és) D. 2. ëssov PL. 2. éoTs 
3. égrw 3. eotuy 3. OvTwy 
Imparf. : et éotwv. (1) 
S. 1. n (nv) (2) PL rev 
2. Lo0x D. 2. fony (ñ5<ov) hTe (5) 
3. 1v 3, NoTNY TTXV 
Imparf. moyen: funv (rare) 
Sub)j. © (de &-w=és-w), %6, 9, ATOY, OUEv, NTE, Wou(y). 
Opt. eïny (au lieu de é:s}-1n-v), etns etc., eluev, else, etev. 
Infin. var (au lieu de és-var) 


Partic. wy (au lieu de é-wv=és-wv), oÙsx, Ôv, gén. dyT-06 
Futur.  ésoua, Esetfésn), ëstar (au lieu de éserx) etc. 
Inf. fut. eécesôa 

Adj. verb. œuv-es-+£ov (il faut être ensemble). 


REMARQUEI.—Les formes dissyllabiques de lind. présent sont e#cii- 
liques quand elles servent simplement de liaison entre l’attribut et le 
sujet ; elles sont accenfuées ($$ 7, 5) quand elles expriment l’existen ce 
ou une manière d’être, ex. : oi 8eoi à yaloi elatv, les dieux sont bons, 
tandis que etst 6eof, signifie : il existe des dieux. 

REMARQUE II. — ëéotiv n’est pas oxyton, mais farozyton (Eotiv): 

a) Quand il signifie : z/ y a, il existe, il s'agit de. Ex.: Este Bed, il y a 
un Dieu ; écttv oùtws, il en est ainsi: v5v edxAeGie teheuthoat Ettv, main- 
tenant il s’agit de mourir glorieusement ; 

b) Quand il signifie : #7 est possible de, on peut. Ex.: ëctt rapehBetv, 
on peut passer ; 

c) Après les particules oùn, et, &x, xat, ainsi qu'après des deux mots 
robto et 4. AZ, quand la dernière lettre en est élidée. 

REMARQUE III. — Les composés de eiu! ne reculent l’accent sur la 
préposition qu’à l'indicatif et à l'impératif présents; ainsi l’on dit 





1, La forme évrwv = sunto, que l’on ne trouve qu'une seule fois dans 
Platon, Zoïs 879 B, semble cependant très bien autorisée par les inscriptions. 
Selon MEISTERHANS ($ 42, 2) il n’y a pas d’exemple épigraphique de 
EgTtuwv; ÈTzw92v est une forme postérieure, comme tous les impératifs en -Twoav. 
Cf. O. RIEMANN, Bull. de corresp. hellénique XII, p. 503 et MEISTERHANS, 
Gram. der A. I. $ 42, 2. (Tr.) 

2. La forme ñ paraît la meilleure, (Tr.) 

3 Rarement note, cf. KRUEGER, Gréech. Sprachl, 1° part. 8 38, 2, Rem. 2. 
(Tr.) 
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nipeuut (adsum).napeott, Räperoiv, TApioî, Mais TAPElEV, TUpEÎVAL, TAPWV, 
TAPÜVTOS, FAPETTAL 

REMARQUE IV. — Le nom indéclinable p4 (sous-entendu éotl) 
signifie opus est (il est besoin de, il faut); combiné avec spi, il 
devient verbe et voici ses formes : 
Présent: Subj. 4pñ, Opt. xpein, Inf. xpñvat, Part. (td) ypewv; 
Imparf, LeAv (=4ph Àv) ou, avec un augment : éxpñv; 
Futur LPINTTA 


5. otdx (je sais, novi). 
Du radical pur {Ô (= F0, lat. video, aor. sec. etdov, je vis), 


se forme un parfait sec., otd-«, qui signifie proprement : j'ai 
remarqué, et qui a toujours le sens du présent : je sais. 


Parfait ind. Impér. 
(sens du présent) 
S. 1. OÙ0-x S. 2.to-ûr 
2. 0!-602x 3. to-7w 
3. oto-E{v) D. 2.to-toy 
D.2et 3. io-rov 3.to-twy 
PL 1. is-pevy PI. 2.i9-ts 
2. La-t8 3.ta-tw-v (} 


3. to-201(v) 





Subjonctif eldw, etèñs, etc. 

Optatif  etdeëny, eldsins, etc. 

Infinitif eldévar 

Participe eldws, etOuix, eldds, gén. efddt-0ç 





Plus -que-parfait 
(sens de l'imparfait) 


S. 1. rôn PI. 1. nouev 
2. nôns0x ou Hônçs D. 2. norny (noToy) 2. NOTE 
3. nôet (y) 3. noTrnv 3. nov (2) 
Futur ELTOUXL 


Adj. verbal totéoy 


1. Mieux que ‘otuisav. Voy, 8 41,7 &, note pour la 3° pers. du plur. de 
l'impératif actif, (Tr.) 

2. On trouve aussi les formes nôeiv, {ôet et A0ecav, plus rarement fôempev, 
Tièere. (Tr.) 
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REMARQUE. — Du radical pur i8 sont dérivés le duel et le pluriel 
de l'indicatif présent, ainsi que tout l'impératif présent ; du radical pur 
allongé «tô, le participe présent, l'imparfait et le futur; de ce même 
radical renforcé d'un e(stô:), le subjonctif, l’optatif et l’infinitif présents. 
Enfin, au singulier de l'indicatif présent, le radical allongé £i8 a été 
changé en oùô ; cf. ret0w, nénotôa, Acirw, Aëhotra (S 62, 8 et 9). 


6. xetua (je suis étendu, Jaceo), rad. xer. 


Ind. prés.  xet-uar, xel-oat, xel-Tat, etc. xel-vrat. 


Impér. xe2-00, xel-clu, etc. 
Imparf, é-xEl-LNV, É-XEL-00, É-XEL-TO, Et. 
Sub}. 3e p.s. zxé-n-ta (au lieu de xej-ntat), 
3e p. pl. xé-w-vra. 
Opt. 3e p. s. xé-ot-to (au lieu de xe-0170) 
| 3° p. pl. xé-ot-vro 
Inf. xet-sfat 
Part. XEL-LLEVOG 
Futur xe!-couat, etc. 


REMARQUE I. — Les composés de x£tuat ne reculent l'accent sur la 
préposition qu’à l’indicatif et à l'impératif présents : ainsi l’on dit 
TapAkEmat, TAPAXELIO, mais Tapaxetaf}at. 

REMARQUE II. — Pour le sens, x£io0a, surtout dans ses composés, 
répond à peu près au parfait passif de Tlônut; Ürorifnut (je pose en 
principe), dnoxettat (il est établi en principe), &rotiômut (je mets en 
réserve), àroxettat (il est mis en réserve). 

7. ka0-nuat (je suis assis, sedeo), rad. ÿ;s. 
Ind. prés. xafnuar, xéünra, xafnyros. 
Impér,  xtfinso | 
Inf. xa0rs0a 
Part. xafnptevos 
Imparf. S. 1. éxafnunv ou xxbnunv 
3. éxafnro ou xaBñszo 

PI. 3. éxaünvro ou xafnvco. 

REMARQUE. — Le présent simple fuat, fout, fota, etc., ne se ren- 
contre que chez les poètes. 

Le subi. et l’opt. de xtônuzat sont empruntés à xaôétomat (£ 66, 7) (:}. 
7 1. Cependant KRUEGER donne pour le subj. les formes xa0Gua, xa0ftœ, 


xafwuebx, x20@vTat, et pour l’opt. les formes x28otunv (xx6munv?), xabotz 
(xax0ÿTo?), xafotueôa (xabnuEÔX). Griech. Sprachl., $ 38, 6 Ru Te | ° 
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8. Pour faciliter l'étude des verbes lornur, Enpt, etu, etui, 
oùGa, xafrua, nous donnons ici un tableau comparatif des 
formes semblables ou offrant quelque analogie. 


rao-év (Era) 


Part. aor. second neutre actif 


rap-et (eluut) 
2° pers. sing. prés. de l'ind. 


TA0-À (En!) 
3° p. sing. sub}. aor. sec. actif 
— moyen 


22 — = — 


rap-un (Ent) 
"É Se sub]. prés. actif 
2: —  — moyen 


rap-ein (Enu:) 
3e p. sing. opt. aor. sec. actif 


de-ein (Ent) 

3e p. sing. opt. aor. sec. actif 
nap-Eley (nur) 

3e p. pl. opt. aor. sec. actif 
ran-Etotv (Ent) 


Part. aor. sec. actif datif 
plur. masc. | 


de-ensiy (rie) 


(id.) 


r29-1201v (Enpt) 
3e pers. pl. ind. prés. actif 


T1p- LoDoty (errut) 
Part. prés. datif pl. masc. 


Uûr (eut) 
2€ pers. sing. impér. 


rap-nv (e! pt) 
1° et 3° pers. sing. imparf. 


RAp-EL (etui) 
2° pers. sing. prés. de l'ind. 


TLp-N (etui) 

1° pers. sing. imparf. 
TAO-T] (épi) 

3* pers. sing. sub}. prés. 


rAp-N (et) 
3e pers. sing. sub}. prés. 


rap-ein (etui) 

3e pers. sing. opt. prés. 
dn-ein (Elpat) 

3° pers. Sing. opt. prés. 
nap-Etev (Elpit) 

3e pers. pl. opt. prés. 
RAL-ELTLV 

3e p. sing. ind. prés. (eut) 

3° p. plur. ind. prés. (eût) 
aTTr-eLTty 

(id.) 

TAO-LATLY (eïut) 

3e pers. pl. ind. prés. 
rap-oUouv (etui) 

Part. prés. datif pl. masc. 
toû 


2° pers. sing. impér. (etui) 
2° pers. sing. impér. (oi$a) 
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Ure (ete) Late (otda) 
2° pers. plur. ind. prés. 2° p. plur. ind. prés. (parf.) 
— — — impér. — — — impér. 
rap-fte (Enue) nap-nre (el) 
2° p. pl. subj. aor. sec. actif se pers. pl. imparf. 
— — — subj. prés. 
rap-pre (ei) 
2° pers. plur. imparf. 
rap-eire (Inpu) | nap-eire (et) 
2° p. pl. ind. aor. sec. actif 2° pers. plur. opt. prés. 


— — opt. aor. sec. actif 


ind. aor. sec. moy. 
map-sito (En) 3° pers. sing. se aor. sec. MOY. 


].-q.-parf. moy. 
oté (et) Êote (el) 
2° pers. pl. ind. prés. 2° pers. pl. impér. 
Corn (oraue) &orn (onu!) 
3e pers. sing. impart. actif 3e p. sing. ind. aor. sec. actif 
2° — — impér. prés. actit 
és-éotar (fnu) Écestx! (etut) 
infin. aor. sec. moyen infin. futur 
_eisecfar (oïdx) 
infin. futur 
els-lecûou (Enut) e{s-e:oûar (înut) 
infin. prés. moyen infin, parf. moyen 
elo-etole NME 
2° pers. plur ben 
x20-etotlar (Enter) xa8-Aoûxe (x20-nux:) 
infin. parf. moyen infin. prés. 
losasav ({srnut) forausay (fornu:) 
part. prés. actif acc, f. sing. 3e pers. pl. imparf. actif 
noxv Toxv (Elu!) 
3e pers. pl. imparf. (et) . 3e pers. pl. imparf. 


ms = dt  ‘(civa) 


anses me mn = 
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AUGMENT ET REDOUBLEMENT. 
$ 57. — A. AUGMENT. 


1. Les règles générales de l’augment ont déjà été données au 
S 42, 3. 


REMARQUE. — éoptäèw (je célèbre une fête) forme l’imparfait irré- 
gulièrement : Éwptaïov (au lieu de ñoprabov), par transposition de 
quantité. 

2. Le renforcement de l'augment ordinaire € en n dans: 
Bouhoux (je veux), Suvaua (je peux), uékkw (je suis sur le 
point de), ex. : #3ou.6unv au lieu de éfouAdury, est une forme 
postérieure à l'époque attique (!). | 

3. Quelques verbes qui commencent par €, commençaient 
primitivement par une consonne, et, pour cette raison, 
prenaient l’augment syllabique ; plus tard, cette consonne 
tomba et les deux & se contractèrent régulièrement en et. De 
ce nombre sont les neuf verbes énumérés au $ 42, 3 rem., le 
verbe fnut (je lance), dont le radical pur est & (eirov, efuny, 
prés. nu’ $ 53) et le verbe alpw (-éw) (j'enlève)}, dont l’aor. 
second eïhoy a pour radical £X (8 66, 1). 


REMARQUE. — Dans presque tous ces verbes la conisonne initiale 
disparue peut se reconstituer : 


é0uw = sFebt;w (sue-sco) épyätouar = Fepy aïoua (je travaille) 


(Fepy-ov) (°) 
kicaw = Fek-t05w (vol-vo)  Épruw = geprw < (serp-0) 
xw = Felxw (je tire) Éotu (-dw)= Feotiz-w  (Feottx, foyer 

lai. Vesta, déesse du foyer) 
Érouar = oex-ouat (sequ-or)  Eyw = 6/0 ($ 66, 5). 


Dans d’autres verbes, toute trace d’une consonne initiale primitive s'est per- 
due. Ex. : £u& (-Éw) (je vomis, vom), imparf. fuouv. 


4. Quelques verbes qui commencent par p avaient primitive- 


I. Cf. O. RIEMANN, Rev. de Phil, IX, p. 86; AÏlb. VON BAMBERG, 
Jahresb. des phil. Vereins, 1X, p. 204-205, et MEISTERHANS, Gram. der À. 1. 
$ 40, 2. (Tr.) 

2. Cf. en allemand das Werk (l’œuvre). (Tr.) 


$57 


$ 58 


? 
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ment devant cette consonne, un F ou un so; après l'augment, 
ce F ou ce © s'assimilait au 5 (S 16,4). Ex. : 
bryvuut = Fony-vu-ut lat. frac-tum, frango), aor. éppnéa, 
pont (-Ew) (javale) = soozew (lat. sorbeo), imparf. époowouv. 
Au parfait et au plus-que-parfait, ces verbes prennent 
simplement e pour redoublement. Ex.: birrw (je lance.) parf. 
Eootox (= FeFcrcx), plus-que-parfait écoicerv. 
- 5, Quelques verbes qui commencent par une voyelle, ont 
l'augment syllabique, parce que primitivement ils commen- 
çaient par la consonne & : 


(video, je vois) Rad. à Aor. Ed0v 

(= éFrdov) 
&AS (-Éw), je pousse  ($S 65, 4) — ‘Me Imparf. éwbouv 
wvoïpa (-éouxt), j'achète ($ 66, 18) — wve —  éwvouuny 
ayvuut, je romps ($ 63,36) — dy Aor. Eaëx 
kAisxouam, je suis pris {S 64, 15) — &lw —  Etluwy 
bew (-xw), je vois ($ 66,8) — 6pa Imparf. Ewpoy 
dv-0!yw, j'ouvre (S 63,40) — of — dv-épyov 


Les trois derniers verbes ont, de plus, l'allongement de la 
voyelle du radical. L'esprit rude passe du radical sur l’'augment 
syllabique. | 

6. Quand la voyelle initiale d'un verbe est n, w, t, D, ou, 
l'augment, dans les composés de ce verbe, ne se reconnaît 
qu'à l’accentuation ($ 66, 1). Ex. : xxünxov (= xaQenxov) de 
x2Onxetv (convenir à). 


$ 58-C9. B. REDOUBLEMENT. 


I. REDOUBLEMENT DU PARFAIT DANS LES VERBES 
COMMENÇANT PAR UNE CONSONNE. 


1. Les règles générales ont été données au K 46, 1. 


2. Quand le verbe commence par une muette suivie d'une 
des consonnes À u v s, le redoublement consiste dans la 
répétition de la muette, avec un & devant le radical pur. Par 


exception, les verbes commençant par yv, et plusieurs 
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commençant par À (’},prennent pour tout redoublement une, 
Ex. : éyvoxa (de -1yvwsxw, j'apprends à connaître, je reconnais, 
$ 64, 9); éyAumuat (de YAvyw, je grave, je sculpte). 

3. Les deux verbes suivants, contrairement à la règle, ont 
le redoublement plein : xéxrnmat (2) (je possède) (prés. xtwpat 
(-doua) (j'acquiers), péuwnuz: (je garde le souvenir de, memini) 
(prés. pu-uvn-oxw, je rappelle, $ 64, 11). | 

4. Les verbes énumérés au K 57, 4 et 5,se contentent, en 
apparence, d'un e : 

sopwya (parfait de fnyvuut 8 63, 45) = FeFpury-a: Etya = 
FeFaya; il en est de même de Ewsua, éwvnpat, dvéwya; maïs, 
par exception, ÉtAwxz a l'a bref : Et}wxx (Eschyle, ee 30), 
et la meilleure forme du parfait de épw(-aw) est Eopzxz (3) (plus- 
que-parf. Éopaxetv). 

KEMARQUE. — Le parf. sec. Ë-otx-x (je ressemble à) (plus-que-parf. 
é--x-etv) remonte à une racine x, qui primitivement commençait aussi 
par une consonne ($ 62, 11). 

5.Au lieu de la syllabe de redoublement, les parfaits suivants 


ont et : 
EL ANSX (aufäve, je prends $K 63, 19), 
etAnya (kxyyavw, j'obtiens par le sort 8 63, 18), 
cuv-c!A07x (suÀ-Xéyw, je recueille), 
Ôt-etheyma (drxkéyowx, je m'entretiens), 
etonxa (j'ai parlé, = FeFonxz, rad. Fse $ 66, 19), 
etw0x (je suis accoutumé) (= ë-5Fw-x, cf. le at. sue-sco), 
efuaora (#), avec l'esprit rude, (il est échu par le sort, 
h eluxouêévn s.-ent. 010%, la destinée). 


I. Dans Platon, il y a deux exemples sur trois de € hou, au lieu de 
véPouuat. Chœæroboscos, (cf. Hérodien éd. LEN'TrZ, 11, 789), cite, à la vérité, 
comme irrégulier é/vuuëvot chez Eupolis; mais voy. Aristophane (Lhesme. 
131ct Chev. 342) 247e° v} WTTICHLEVOS, de xa7a%AuwTT Lu, et Diphile de Siphnos, 
dans Athénée (11, 55 F ) Te AVLATUÉYOG, de 4ro- hvxatvw. Cf. KRULGER, 
Griech. Sprachl, ve part. 8 28, 10 Rem. 2et $ 40. (Tr. ) 

2. Platon emploie ETUI mais seulement, à ce qu’il semble, après une 
consonne ; on trouve aussi E£=n42t dans Eschyle et dans Thucydide. Cf. 
KRUEGER, 1ézd, $ 40 et $ 28, 10 Rem. 5. (Tr.) 

3. Et non Éwpana. (Tr.) 

# Dans ce même sens, on trouve fréquemment, chez les poètes, le parfait 
Rérpuwrat (f F:r2wIEVT s.-ent. motoa, la destinée). 
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$ 59 II. — REDOUBLEMENT DU PARFAIT DANS 
LES VERBES COMMENÇANT PAR UNE VOYELLE. 

1. Dans la plupart de ces verbes, le redoublement consiste 
dans l'allongement de la voyelle initiale, voy.$S 46, 1 d. 

2. Quelques verbes, commençant par une des voyelles 
brèves x, e,9, prennent le redoublement qu'on appelle attique, 
c.-à-d. qu'ils répêtent la voyelle initiale et la consonne qui la 
suit, devant le radical pur, et qu'ils allongent cette même : 


voyelle dans le radical pur. 


dyetsw (je rassemble) 
dxouw (j'entends) 


dkelow (j'oins, j'enduis) 
d'A (-Ew) (je mouds) 
Gp (-0w) (je laboure) 


_ Syetow (j'éveille) 


Rad. 
Rad. 


&0e (of, je mange) 


ékéyyu (je démontre, 

je convaincs) 

Rad. 

éuw (-éw) (je vomis) 

évex (vésw, je porte) 
épetôw |j'appuie) 


Rad. 


Kad. 


ouo (6uvuut, je jure) 
dpursw (je creuse) 


a (Ékaw, je pousse) | pr. ék-rhx-xæ 


Parfait actif  P.moy.({pass.) 


pr.dy-nyeo-xx  |dy-nyep-uar 

sec.dx-nxo-x |rxou-o-uat 

(au lieu de äxnxoFa)| (S 48, Rem. 3) 
fsec.dÀ-rAte-x dÀ-nAU-par 

pr.dÀ-rhe-xa &À-The-S-uau 


À9-190-Lat 
($48, Rem. 2) 
pr.éy-nyep-xx  |éy-nyep-uar 
(j'ai éveillé) 
sec.éyp-7,Y00-x 
(Je suis éveillé, 
S 68, 5) 
pr. é0-r.90-xa ë9-N0E-T-LaL 
$)-T, Aa 


éAneyyx  |énkey-po 


EAuû (Eoyoua, j'arrive) [sec.ëà-TAu0-a 


pr.êu-TLE-xx 
SEC.Év-7,Y0/-a 
Pr.éo-Tpet-xx 


ÉU-NUE-C-UuL 
ÉV-TIVE Y-XL 
2-T06LO- La 


. GX (àr-cAkuu, perdo) | pr.är-0h-we-xx 


(perdidi) 
sec.dr-0}.-W}-2% 
(perii) (68,8) 
pr.éu-Wuo-xx 
sec.dp-wouy-x 


dpL-Wo-Tat 
dp-wpuy-pat 
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REMARQUE I. — La seconde voyelle du radical pur est brève dans 
ces parfaits à redoublement attique (excepté dans les parfaits de 
épelôuw.) 

REMARQUE II. — Le plus-que-parfait de 4z00w a toujours l’augment 
temporel : nknxoetv; on ne peut affirmer avec certitude la même chose 
des autres verbes commençant par «. Le plus-que-parfait des verbes 
commençant par 0, se trouve tantôt avec,tantôt sans augment temporel. 
Enfin le plus-que-parfait du verbe irrégulier époux est toujours 
éinAvbetv, mais l’on ne peut dire, d’une manière générale, que les 
verbes commençant pare ne prenaient jamais l’augment temporel (). 

REMARQUE III. — A côté de la forme régulière %/a, parfait de 4w 
Ge conduis), on rencontre quelquefois &'y-104-a. 


$ 60. III. REDOUBLEMENT AU PRÉSENT 
ET A L'AORISTE. 


1. Non seulement beaucoup de verbes en ut, mais encore 
un assez grand nombre de verbes en w, forment le radical du 
présent au moyen d'un redoublement; la voyelle propre à ce 
redoublement est t. 

a) Verbes en pu: 


Ti-On-pu nu = Lh-u = Ji-je-mi (lat. ja-c-i-0) 
dE-Ow-put Ri-U-TAN-p 
C-otn-ut (lat. si-sfo) nt-u-rpn-ut 

REMARQUE I. — Du radical pur dvx se forme un redoublement 


particulier du présent ; dv-in-u: au lieu de dv-ovr-ut (on trouve de 
même, en poésie dr-rteûu au lieu de 07%-ontsvw). 


b) Verbes en w. 


yéyrro-uar (gi-gn-0), rad. vey pt LV 04-0 
’ U 
YL-YY0-74- 0 RL-TOA-TX-W 
t-0od-T7x-w | Tt-T60 (-au) 
TÉ-TT-O (= TNL-RET-W) TL-TOU-TX-0 


REMARQUE II. — Dans quelques verbes, le redoublement du pré- 
sent appartient au radical pur: ft8%£w (je fais marcher), fut. f:£w ($49,2) 
&t8aoxw, parf. Êsl8xya. 





1. La forme du plus-que-parfait sans augment temporel n’est garantie ni par 
le témoignage des grammairiens ni par les textes métriques. Il semble qu’on 
ait dit: nypnyoperv, nknxnetv, dtwAWAENV, wuwuoxetv, et que la seute 
exception fût éArAUDetv. (Tr.) 


$ 60 
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2. Il y a deux aoristes, qui ont un redoublement analogue: 

a) Ty-xy-ov; rad. pur &y (de dyw, je conduis), 

b)eïx-ov (je dis, dixi) = Fe-Fen-ov, par conséquent sans 
augment. Rad. Fer (1) 

Ce redoublement passe à tous les modes : dy-x«y-ouu, 
GYAYE, EùT-W, EÙTÉ. 

REMARQUE. — L'indicatif aoriste Ésrduny (de Ër-omat, je suis, se- 
quor $ 66, 4) vient de ce-5sx-ounv, et par conséquent, est formé du 
radical pur redoublé; mais les autres modes de cet aoriste se forment 
du radical pur 5er : Ent-0nT-Wpat, ÉniOnoiunv, ERISTOU, éntomecar, 
értITOMEVvO (2). 


$ 61. C. AUGMENT ET REDOUBLEMENT DANS LES 
VERBES COMPOSÉS. 


Dans les verbes composés d'une préposition, l'augment et 
le redoublement se mettent au verbe simple, par conséquent 
après la préposition ; l'accent ne peut se reculer au-delà de 
l'augment ou du redoublement. 

ets-géow (je porte dedans, infero), els-Évzpoy, 
nap-éqw (Joffre), nag éT cv, 

ért-727T0 (j'impose, j'enjoins , Êrt-Tétaxta, 
de-trut (je renvoie, je congédie), do-etxa, 
ëx-dyw (j'amène), Ër-nx70. 

REMARQUE I. — Devant l’augment syllabique, la préposition ëx se 
change en #5 et les prépositions ëv et sûy reprennent leur forme pre- 
mière, quand elles ont été modifiées au présent par assimilation ou par 
suppression. 

éx-3aXw (e-jicio),  8E-éBæhov, 

éy-Y22zu (in-scribo), év-éypada, 

suh-héyw (col-ligo, is), ouv-ekéyrv, 

cu-arpateuw (je pars avec l'armée), ouveotpateuoy. 





ne — 


me 


1. Dans Homère, on trouve la forme Ë-etrov, par conséquent avec l’augment 
(=é-Fe-Fer-ov). 

D'après MEISTERHANS (Gram. der A. I. 8 40, 7) eiroy serait formé sans 
redoublement; voyez $ 66, 19, note pour elmetv. (Tr.) 

2. Homère emploie, à tous les modes, soit des formes moyennes redoublées, 
comme Écrwvra!, Ésmoiuny, ETriT0w, Ésnéoôat, Ésromevos, soit des forines 
actives, non redoublées, comme êt-é-370v. 
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REMARQUE IT. — Les prépositions qui se terminent par une voyelle, 
æepl et rp0 exceptées, perdent leur voyelle finale devant l’augment 
syllabique ; xpd se contracte souvent, par crase ($ 9, 5) avec l’augment. 


duot-Ballo (circum-jicio, dus-é@xhov, 
nept-Baklw même sens), mept-éBxhov, 
mpo-BiAw (pro-jicio), . roouBahov. 
REMARQUE III. — Les verbes qui sont dérivés de noms ou d’ad- 


jectifs, déjà composés eux-mêmes avec des prépositions, ont également 
Paugment et le redoublement, après la préposition. 


cuvepyw(-éw) (col-laboro), ouvipyouv (œuveoyds, collaborateur), 
Unonteuw  (su-spicor), Urwrreuoy (Ünrorros, suspect), 
éruopxw(-w) (per-juro), Éntwoxnxx (ériooxos, parjure), 
éyxwutdCw (laudo), éyxexwpiaxa (éyzxwuoy, éloge), 
xa7ny0pw(-Éw) (accuso), xaTnyopnuévos (xaTHy0906, accusateur). 
drooyoUua/-éoua)(excuso me), érokeÀdynua: (drohoyiadéfense) 

REMARQUE IV. — Quelques verbes, qu’on ne regardait plus comme 
des verbes composés, prennent l’augment avan/ la préposition : 
x20-e00w (je dors) érissaua (je comprends, je 

[sais, intellego) 
xaÿ-(Cuw (j'établis, je m'assieds)  dugrévvuut (je revêts, induo). 
xd0-nuar (je suis assis, sedeo) 

Ex. : éxafeudov, fmiornüny, fuoteca (1). 

REMARQUE V. — Les verbes suivants ont un double augment : 
dv-éyouat (je supporte) év-07À& (-éw) (j'importune). 
éx-av-opfo (-0w) (je redresse) 

Ex. : fveyéuny, érnvuslona, ÂvoyArsa. 

REMARQUE Vi. — Dans dvst8ohetv (s'opposer par ses suppli- 


[cations), . 
duprofintev (contester, mettre en 
dueryvoerv (douter), [doute), 


_ dvyriduxetv (être en procès), 
Paugment se met soit avant et après, soit seulement avant la prépo® 
sition. Ex. : AupeoBnrnoz et ÂuvtoPntnoe. 


1. On trouve encore fuit, hysouv, au lieu des formes régulières dote: et 
&oteoav, imparfait de &oinut (je renvoie), mais ces dernières sont plus usitées. 
Cf. KRUEGER, Griech. Sprachl. 1'° partie $ 38 1. Rem. 4. (Tr.) 


a — ee" MERS ARMES RER SALES NE 0e ASIN ÉMNg 


a 
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REMARQUE VII. — Les verbes suivants ne sont pas composés : 
dvxyxaGu (je force), nvayxxsua, 
duo (-aw) (je chagrine), Avr0nv, 
dnxrw (-aw) (je trompe), ATaxtwv, 
dre.À& (-éw) (je menace), axethnox, 
dnoow (-éw) (je suis embarrassé), ñrdpet (1) (mais drépper de 
GLxxovo (-Éw) (je sers, servio), dedtZxovrxa, [éroppéw) 
Gtoxw (je poursuis), étw£x, 
érelyw (j'engage, je pousse à), nnelyônv, 
xaBaiow (je purifie), éxxfäpônv (mais xarnpfiny de xxT-atpu, 
[j'aborde, j'arrive). 
Bien que &tait@ (-dw) (je prescris un régime; au passif: je suis un 
régime) ne soit non plus un verbe composé, il a ordinairement un 
double augment ; éätntnoz, ôedtftnxx. — Par contre, 
droAauw (je jouis de) 
&5-eraw (j'examine, je passe en revue) 
sont des verbes composés, quoique les verbes simples Aavui et sta 
ne soient pas usités : ainsi äméAavou, dmoÂshzuxa, éfntaox, éEntécônve 


REMARQUE VIII. — Le parfait oa est formé sans redoublement, 
et c'est pourquoi, en composition, il laisse l’accent se reculer sur la 


préposition : sUv-otêa. 
2. Tous les autres verbes composés prennent l’augment et 
le redoublement, au commencement : 
dfuuc (-éw) (je suis découragé), #fuuouv, 
ofxoboqut (-dw) (je bâtis), GxoôdunTx, 
cuppovu (-éw) (je suis avisé), secwppoynxa, 

TApENSLAGOUAL (= rav-pnorasouat), je dis tout, je parle avec 
franchise), remappnotaoua. 

REMARQUE. — Dans les verbes composés de eô et de ve, l’augment 
s’intercale quand le verbe commence par une voyelle brève, mais pré- 
cède dans les autres Cas: 

edepyetü(-éw) (je fais du bien à), enpyétouv, 
Ovsapest(-éw) (je suis mécontent), ôvonpéotouv; 
mais ebdatuovo(-E&) (je suis favorisé de la fortune), nüüatuovnxa, 
edtuy@(-w) (je suis heureux), nûToyouv, 
êvotuyw(-éw) (je suis malheureux), Edvotuyouv, Sedvaréynxa. 





1. àtroooüuzt employé au sens de &ropw apparaît déjà au milieu du IVe 
siècle avant J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I. 843, 5. (Tr.) 
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LES VERBES EN w DES CINQ DERNIÈRES CLASSES 
ou les VERBES IRRÉGULIERS. ($ 62-66) 


$ 62. — QUATRIÈME CLASSE : VERBES À VOYELLE 
DU RADICAL PUR ALLONGÉE. 


Les verbes de cette classe, qui (à l'exception d'un seul : 
dheiow n° 13) ont le radical pur monosyllabique, allongent la 
voyelle de ce radical pour former le radical du présent. Con- 
trairement à la règle générale, ils ont, presque tous, conservé le 
même allongement aux temps dérivés ordinairement du radical 
pur ; et ce n'est qu'à l'aoriste second qu'ils présentent la 
voyelle brève du radical pur. 

1. sAn-w (je fais pourrir), onnouxt (intrans. je pourris), 
aor. second pass. é-s4x-1rv (intrans.), auquel se rattache le fut 
cur-nTouat ; parf. second sé-onx-x (je suis pourri) ; adj.verbal 
onrtos. Rad. pur oän. 

2. Tnx-w (frans., je dissous, je fais fondre), rnxouat (intrans. 
je fonds), aor. second pass. &-2x-nv (je fondis), parf. second 
Té-enx-a (je suis fondu) ; adj. verb. =nxtôç. Rad. tax. 

3. dx- et xata-rAnttu (j'effraie, terreo) (le présent appartient 
à la fois à la classe des verbes à voyelle du radical pur allongée, 
et à la classe des verbes en 7), éxrkiêw, éférn£x, éxréninyua, 
aor. second pass. ééerxyry (je fus effrayé}. Rad. #1%y. Pour le 
verbe simple rAñ-Tw, qui forme l’aor. second pass. du radical 
pur allongé xAny, voy. $ 66, 9. 

4. Towy-w (je ronge), fut. tow£ouar, aor. ë-Tpxy-0v, parf. 
pass. rérowypat, adj. verb. sowxris. Rad. =2%y (1) (Tozÿnua, 
friandise). 


5. rvty-w (trans. j'étouffe), aor. act. rvtéar, aor. second pass. 


érvi--nv (intrans. j'étouffai). Rad. xXy. 


6.72t8w (je frotte), totda, rérotou, teroïslar, aor. second pass. 


1. Le même allongement de % en w a lieu au parfait Épowya, Rad. ay 
(8 63,45). 
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-rpl3-ny (éviaurds OtetelBn, une année se passa) et plus 
rarement éto‘oôrv (1). Rad. votf. 

7. birt-w (je lance, je jette) (le présent appartient à la fois à 
la classe des verbes à voyelle du radical allongée et à la classe 
des verbes en +), fibw, ibat, écoupa, Éootuua, épplonv et 
éostsônv. On rencontre souvent, à côté de firtw, une seconde 
forme du présent : ftrrw (-éw), et de l'imparfait: éocinrouy. 

8. retlw (je persuade), neiow, Enersa, ménetxa; nelfoua 
(je crois, j'obéis), nelsouar, énufounv (2), émelofnv, nénetouu, 
parf. second. ré-7:f-x(j'ai confiance), adj. verb. re:otéov (il faut 
obéir). Rad. ntô (m1a-tôs, digne de foi, fidèle, dTLoTELy, ne pas 
croire, désobéir). 

9. Aein-w et Auunavu (je laisse) (3), keibw, AtT-0v, Àé-houx-a, 
Àë-keuu-uou, fut.ant.ksheibouxr,aor. premier pass.é-Aels-Onv, adj. 
verb. Aeurzréoce. Rad. Air. 

10. otdx (je sais), fut. ersouar, adj. verb. totéoy. Rad. (ô 
(8 56,5). | 

11.6-01x-2(4) (parf. second $ 58,4 rem.) (je suis semblable à), 
3me pers. du plur. irrégulière etkasr, éotxéva et eixévar, doxwç 
(semblable), elxdç éott (il est naturel ou juste), (eixotus, 
naturellement ou justement), plus-que-parf. égxsty et aussi 
nxetv, fut. (rare) et£w. Rad. êx. 

12. dé-Dct-xx (parf. premier au sens du présent: je crains), 
usité à l'ind. parf. et au plus-que-parf., à l'inf. et au part.; à 
côté de cette forme, existe un part. second : é-Ôt-a« (rare au sing.), 
Oédimev, dédtre, Dedtzou(y), subj. Ôedlw, et impér. déoui, 





I. Pour étpioônv, cf. KRUEGER, Griech. Sprachkl. 1° partie $ 40. (Tr.) 

2. C’est à tort qu’on considère ër:0oyunv comme une forme purement poétique. 
Cf. O. RIEMANN, Zev. de phil., V, p. 173. (Tr.) 

3. La forme ÀAturavw se rencontre déjà dans la seconde moitié du IVesiècle 
av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. I. $ 43,18. (Tr.) 

4. La trepers. du plur. éoymev, signalée comime attique par les grammairiens 
se trouve chez les tragiques. — etzxot vient par abréviation de la forme 
régulière, mais douteuse Éotxa0t = Et4-d101 = €! fast, comme fsact, 3° pers. 
du plur. de QE vient de la forme régulière, mais inusitée otôxat = 1ô-sact 
(5 syncopé) = ‘o13L — On trouve aussi T4 et, forme rétablie par Cobet, 
Aristophane, Os. 698 ; mais c’est la 3"° pers. suivie du v euphonique. (Tr.) 
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inf. deorévar, part. deotws, plus que-parf. édeôtetv(l) ‘rare au sing.) 
édédLæay et Édedtesav. À ce parfait se rattachent le fut. ôet-ouar 
et l'aor. ë-Get-ox. Rad. à: (ôer-vos, terrible, Ge:-)ds, timide, 
lâche). 

13. dhelo-w (je oins), &kelbw, hetba, dÀ-nAtp-u, dAfAtupor, 
#Aelobry. Le radical pur dk apparaît dans ces parfaits 
attiques ($ 59,2) (dhoton. baume). 

14. œeuy-w (je fuis), gevéoux: et oeuSoüua (fut. dorien$40,4), 
É-QUY-0V, TÉ-pEUV-a, œeux-70ç, weux-Té0s. Rad. oùy (noüyr, 
faga). 

15. rhë-w (je navigue) (au lieu de +hey-w ou rAsFw $ 16,2), 
mheU-00-uat Où theu-soûpar (fut. dorien),ë-rheu-ox, né-mheu-xz, 
ré-rhEU-c-uar, mAeu-9-té0ç. Rad. nAù. 

16. rvé-w (je souffle) (au lieu de rveuw), se conjugue comme 
rAt-w. Rad. rvÿ. 

17. véw (je nage) (au lieu de vev-w), fut. vetcouat (2! ; le reste 
comme Aéw. Rad. y. 

REMARQUE. — JI ne faut pas confondre avec ce verbe, les 
verbes suivants : vü(-4w) (3) (j'entasse, je file), vñow, évéônv, vévnuat (4), 
et veuw (ie fais un signe de tête), veüsw et veüw (je fais signe, anno). 

18. Gé-w (je cours) (au lieu de feu-w), feusouar. Rad. 65. Les 
autres temps sont formés du radical ôpau (8 66, 16). 

19. pé-w (je coule) (au lieu de fsu-w), aor. second act. éppuny 
(8 54, 3 b), fut. bursouat (rarement peucomat, éopeuoa), parf. 
éppurxz, adj. verb. Burés. Rad. 65 et pue. 

20. yé-w (je verse) (au lieu de yeu-w), fut. yéw (c.-à-d. le 
présent avec le sens du futur, cf. eut, aor. act. sans o: êyea 
(au lieu de &yeux ou &yeFa), parf. xé-yü-xx, xé-yÜ-uar, aor. pass. 
&-y0-fnv, adj. verb. :70-T6s. Rad. yù. 


1. Pour 8éêua et éûsûtetv, cf, KRUEGER, Griech. Sprachl. 1r° partie 840. (Tr.) 

2. KRUEGER regarde la forme vsusobmx! comme douteuse. Gréech. Sprachl, 
1re partie, $ 50 et ALB. VON BAMBERG la rejette, Griech. Formen], $ 73, 5 et 
875, 2. (Tr.) 

3. Et non véw etc. cf. O.RIEMANN, Rev. de phil., X p. 89. (Tr.) 

4. Et non vévnouat, tiré de la forme non attique vr6etv, cf. O. RIEMANN, 
ibid. (Tr.) 


$ 63 
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$ 63. — CINQUIÈME CLASSE : VERBES A NASALE. 


Ces verbes renforcent le radical pur d'un v, pour former le 
radical du présent. Ce v est seul ou combiné avec d'autres 
lettres additionnelles, voyelles ou consonnes. 

a) Radical du présent en y seul. 

1. fav-w (je devance, je préviens quelqu'un,riva), ofñ-couu, 
E-p0ioa et ë-gÜn-v $ 54, 3 a). Rad. cbx. 

2. rivw (je bois). Rad. #t. Voy. $ 66, 11. 

3. tiv-w (jexpie, Je paie), TE!-JW, ÉTELTA, TÉTELXA, TÉTELO HAL, 
érets@nv, Te.stéos (1) ; MOY. T'voua Tiva (je me venge de quelqu’ un, 
je punis), éreusaunv. Rad. sv. 

4. duv-w (je m'enfonce, je plonge), rad. du, à côté de la forme 
ordinaire ôv-oux, voÿ. $ 68, 2. 

5. Gaxv-w (je mords), ôngouar, Edaxov, ébmypat, éd y0nv. 
Rad. xx. (Transition à la classe des verbes à radical pur 
allongé). 

6. xau-vw (je me fatigue, laboro),xapomar, ExAuov, xéxunxx. 
Rad. x3pe (8 51). 

7. téuv-w (je coupe), Teuw, étepov (2). 

b) Radical du présent en w (transition à la classe des 
Verbes en Jj (iod)). 

8. Bxiv-w Gie Rae (au lieu de fa-v;-w), fñooux, Le 
($ 54, 34), Bifnxz ($ 53, Rem. 6), Bxros; mapz-Batvo (je 
transgresse (la loi), parf. pass. naoaÿs2äs5îu, aor. pass. 
naosifnv, OuxBatés (facile à passer) de GtxSaive (traverser 
une rivière). Rad. 5% (3). 

c) Radical du présent en ay. 

9. x!50av-oux (je ressens, je m'aperçois de), atsärnoouat, 
hoñôunv, noËnuar. Rad. aioh. 

1, Et non =!ow, Ëzi32, tézixz, vision, Écistunv, Ezioônv, ttstéos qui sont 
des formes de la décadence, cf. O. RIEMANN, Æev. de phil., ZX,p. 91 ; ALB. 
VON BAMBERG, /ahresb. des phil. Vereins VIII p. 210 et MEISTERHANS, : 
Gram. der A. Z. 8 43, 25. (Tr.) 

2. On trouve aussi la forme Ëtauov chez les poètes, cf. KKUEGER, Gréccé. 


Sprachl., 1" partie $ 40 et 8 31, 13 Rem. 3et MEISTERHANS, 16. 8 43, 24. (Tr.) 
3. On pourrait ajouter à Patvw les verbes xpivw (= x21-v-/-w), xAivw, Tetvw. 
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10. &papTtäv-w (je me trompe, je manque un but, rivôs), 
kuasTrnsopar, Auaotoy, NUASTrxX, hNUApTnux, NuapThônv. 
Rad. &papr. 

11. avEtv-w et auëw (j'augmente, augeo), wEnsw, rlEnoa 
etc. Rad. aÿs. | 

12. Bhustäv-w (je germe), Bluornow, ESAxotov, BeBAïornxz. 
Rad. 3hxot. | | 

13. Oxpav-w (je dors) (communément xuxta-dapfav-w), 
Edaofov, Sedxobnxz. Rad. Oxof. 

14. dn-ey0iv-ouat (je me rends odieux), dreyhñooue, 
dnnyüiunv, érnyünuar. Rad. &y0 (éy@pés, ennemi, inimicus). 

15. CA:Tav-w (je glisse), éAoATw, wAtolov. Rad. éAtsi. 

16. dpAtsxav-w (je dois, je suis condamné à une peine, 
ex. : ythiaç Ooxyuäç, à une amende de mille drachmes), 
éphñow, dokov, wpknxz. Rad. dpi. (Le présent appartient à 
la fois à la classe des verbes à nasale et à la classe des verbes 
inchoatifs $ 64. Cf. dosthw, $ 65, 22) 

d) Radical du présent en œwn (transition à la' classe des 
Verbes en j (iod)). 

17. dspoalv-ouat (au lieu de dspp-avj-ouat, je flaire (quelque 
chose, tivéç), dsspnoouat, doppounv. Rad. d5pp. 

e) Radical du présent en av, avec insertion d'une nasale 
dans la syllabe du radical pur (»). 

18. Àeyyay-w (j'obtiens par le sort), Añfouat, &Aäyov, ethryx 
($ 58, 5), etAnyuar, éAñyny, Anxtéov. Rad. Axy, avec allonge- 
ment Any. 

19. AxuBav-w (je prends, (2) je reçois), Afboua, € AtBov, (AuBé 
8 50,4 c Rem.), etAnpz (8 58, 5), etAnuua, EAñony, Anrtos. 
Rad. }43, avec allong. Anf. 


1. Pour faciliter à l'élève l'étude de la formation du radical du présent dans 
ces verbes, on peut écrire en gras caractères le radical pur, et, au-dessus, en 
petits caracteres, les lettres qu'on y ajoute pour former le radical du présent : 
ainsi AauPav.w, AavÜ2v-w, tu-Yya2v-w (de même onetp-w, Bakk-w, 
Âur-w, Teuv-w, SAQUv-u, DEL, TYvWOX-0, dATXAV.W, Doxe-w). 
2. Mais non € je prends quelque chose à quelqu'un », cf. 8 66, 1 Rem. 
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20. Aayfav-w (je suis caché, lateo aliquem, tva) (forme 
seconde, rare : Anñ-w), Ànsw, EÀï%ov, AfAnfa; moy. énAavhav- 
ouar (j'oublie quelque chose, tiv65) -Ansouxt, -ehalounv, 
-}fnsuat. Rad. X4h, avec allongement Ànf. 

21. mayliy-w (j'apprends), mañrsoua, Euäfov, peuaônxx, 
afro (qui peut s'apprendre). Rad. 3. 

22. ruvhäv-oux, (je m'informe), xeusouat (au lieu de reu- 
coua),énuounv, réruosua (2° pers. du sing. réruozt), reuTTéov, 
dvaruotos (interrogé, exploré). Rad. rüh, avec allongement 
Teuf. 

23. tuyyav-w (je rencontre, j'obtiens q.q. chose, vds), 
Ge suis par hasard), revéoux, Eétüyoy, .tetuynxx (rarement 
Téreuy2x). Rad. t0y, avec allongement +euy. 

f) Radical du présent en ve. 

24 lxvouuat (-Éoua:) (je viens) (ordinairement en composi- 
tion avec do, &6-, e-), dolfouat, dotxéuny, dotypar (dpixtou, 
inf. detyôx). Rad. Lx. 

25. Ur-tryvouux (-éouxr (je promets), Üno-synoouat, Unec- 
xépny (btésywuar, brosyou, Ünoc-yéshat), Unés-ynuar. Rad. toy 
et oy(e). (CF. K 65, 5). 

£&) Radical du présent en w. 

26. ékxov-w (je pousse, je chasse) (au lieu de #kz-vu-w), &\w 
(#kxs, fut. attique $ 49, 2), nAxTzx, ÉAnAaxa, EArhaux, AA nv, 
&)utéos. Rad. êÀa. 

Tous les autres verbes, qui ajoutent au radical pur la syllabe 
vu (ou vvu 8 52, 4b) suivent, au présent et à l'imparfait, la con- 
jugaison en pu (vuut, vvuut) (K 55). 

27. xepävvu-ut (je mélange du vin avec de l'eau), xeoo, 
(S 49; 2), éxépaoa, xéxpauar (7), éxprlinv et éxepachnv, dxoxtos. 
Rad. xepa et xp. 

28. xpeuäavvy-u (je suspends), xpeuw ($ 49, 2), xoémasa, 
éxozuäsünv. Le parf. pass. qui manque est suppléé par 
xoépauat (je suis suspendu, pendeo) (subi. xpépouat K 54, 2); 
à ce parfait se rattache le fut. xpeursoux. Rad. xoeux. 


1. La forme du parfait xéx922a est douteuse, cf. KRUEGER, Grieck. Spracht, 
1'< partie $ 40 et $ 39, 14 Rem. 4. tab. VIII. (Tr.) 
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29. netavvu-ut (je développe, je déploie), xetw (") ($ 49, 2), 
énéräoa, rnérrauo, érerdolnv. Rad. meta. 

30. oxedavvu-ut (je disperse), oxedo :$ 49, 2), éoxébäoa, 
Écxédasuar, éoxeddofnv. Rad. oxeûx. 

31. duot-évruut (je revêts q.q.un de q.q. chose, riva 51; au 
moy. je me revêts); duetw ($ 49, 2, duptésouxt, Âuvleca 
($ 61, 1, Rem. 4) fuyiesuat (ex.: iuäruov,je porte un vêtement). 
Rad. &, primitivement Fes; cf. le lat. ves-tis. Les temps qui 
manquent à ce verbe sont suppléés par évôve (8 68, 2). 

32. dno- et xata-oévvu-ur (j'éteins), -cfécuw, -Éceca, 
. -Éofecuat, -eoBés@ny, dsBestos; moy. dno-s$évrumat (je m'éteins), 
-ésBnv (je m'éteignis) (S 54,3 b), parf. act. dn-és6nxx (je suis 
éteint) ($S 68,4). Rad. o8e. 

33. Qovvu-ur (je ceins), Cosw, Éfuoz, uwodunv, ua /2). 
Rad. Cw. 

34. fowu-uu (je fortifie), fusw, éppoox, éppopar (je suis 
fort}, (éppwmévos, fort, cf. $ 35,4 b, éppwso porte-toi bien, 
vale), épowstny. Rad. bo. 

35. srpovvu-ut ou s7osévvu-ur (3) (j'étends à terre), szpoocw et 
gTnpW, ÉcTousa et Ésropera, écrouuar, éoTpunv. Rad. otop 
et sTpw. (Cf. le lat. ster-n-0, strä-tum). 

36. dyvu-uu (je romps), déw, Ex£u (aëx), Etya (je suis 
rompu), éxynv (xat-ayets). Rad. dy, primitivement Fay ($ 57,5 
et & 58,4). 

REMARQUE. — &y-w (je conduis), d£uw, fyxyov, nya, nya, nxônv 
(8 46, 3 €, $ 50,4 c). Rad. &y. Pour ävéyouat et xattyouar, voy. $ 67, 
4 Rem. 1. 

37. detxvu-ut (je montre), Getkw, etc. K 55. Rad. ôeux. 

38. Cesyvu-ut (j'unis, je joins), Cesu, éeuba, Eteuyuat, 
Ebynv (rarement éCeuybny). Rad. Guy et Ceuy. 


1. La forme du futur retaow est rare. Cf. KRUEGER, Griech. Sprackl. xr° 
partie $ 40. (Tr.) , 

2. Etnon étuonnat;cf. Alb. VON BAMBERG, /akresb. des Phil. Vereins VIII, 
p. 203 et O. RIEMANN, Rev. de phil, V, p. 176. La forme Etwzx est rare: 
cf. KRUEGER, #4id. (Tr.) 

3 La forme otopvumt est rare en prose Cf. KRUEGER, #5d., 8 40. (Tr.) 
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39. plyvu-ut (ou pslyvuu ?) (1 ) (je mélange, je mêle), uel£w, 
Epetfx, (parf. rare pémuya), péutyua, éueyônv et E. 
adj. verb. peuxtis. Rad. ty et pety. 

40. dv-oiyvu-ut (j'ouvre) à côté de dvol/w (äv-éwyov), év-oi5uw, 
dv-épla (dv-ot£at), dy-éwya (j'ai ouvert), évol£oux (2) (je serai 
ouvert), dv-éwypat (3) (je suis ouvert, pateo), av-ewy On (dvo!y- 
Oeis), dv-ouxtéov. Rad. oty, primitivement Fouy, ($S 57, 5 et 
S 58, 4). 

41. dn-dklu-u (au lieu de ok-vi-u) (je détruis, je perds, 
perdo); -okw, -wAesx, -o\wAexx; dn-dkhuuzx: (je péris, pereo), 
-0XoUuar, -WAdUnv, -GAwz (je suis perdu, perii) ($ 68, 6), 
dn-wAwhev. Rad. dÀ et éke. | 

42. Ouvu-ut (je jure), éuobuor, (duetrar, dueisfar), ouosa, 
dpouoxa, DUUWUOXEV, ÉLUOUOTAL et ÉLUUOTTA, ÉLWMOSHLÉVOS, 
Op00nv et duoofnv. Rad. êu et do. 

43. duopyvu-ut (j'essuie), wuop£z, etc. Rad. duosy. 

44. mhyvu-ut (j'assujettis, je fixe, je consolide), rr£w, ërn5z, 
rérnyuat, ÉrnyÜny; Moy. rryvuua (je me consolide, je gèle), 
énayrnv, réynoouar., nérnya (je suis solide), adj. verb. rnxz0s. 
Rad.rxy (cf. le lat. pa-ng-0, pac-tum),avec allongement 7ry. 

45. ényvu-ut (je déchire, je brise), éngw, éson$x; moy. et 
pass. bfyvuuat (je me déchire ou je suis déchiré), éso4ynv, 
Pryroopa, parf. éppwyx (je me trouve déchiré). Rad. fx}, 
(primitivement Foxy, cf. le lat. fra-ng-o0, frac-tum), avec 
allongement fry et puy. 

46. ntapvu-ua (j'éternue), Enrapov. Rad. 7743. 


ŒuS 








1. Il résulte des inscriptions que le futur doit s'écrire ei2w, l’aoriste Éust£æ 
et l’adj. verbal petxtos. Les autres formes en pety, ainsi que la forme netvour, 
sont incertaines. Cf. O. RIEMANN, Ze. de phil.,1X, p. 91, et MEISTERHANS, 
Gram. der À. I. 8 43, 19. (Tr.) 

2. Comme futur passif, les attiques emploient &vo!£omat. Cf. O. RIEMANN, 
Rev. de phil., IX, p. 90. (Tr.) 

3. Le parfait second non aspiré 4v-£tuy2, intrans. = Av ÉtpYyUAt, n’est pas clu pur 
attique; on le trouve souvent dans Lucien. hien que lui-même (dans le Pseudo- 
sophiste) signale cet emploi comme une faute; cf. ce que nous avons dit de- 
riroaya, $ 46,3 Rem. 


ne ee me 
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$ 64. — SIXIÈME CLASSE : VERBES INCHOATIFS. 


Ces verbes renforcent le radical pur, de ox, pour tormer 
le radical du présent ; si le radical pur est terminé par une 
consonne, ils y joignent ox au moyen de la voyelle de liaison t. 
Plusieurs ont un redoublement du présent (K 60, 1). 

Ces verbes correspondant aux verbes latins en sco, on les a 
appelés, comme ceux-ci, verbes inchoatifs, c.-à-d, exprimant 
une action qui commence. 

. 


4 


a) Verbes à radical (pur) terminé par une voyelle, sans 
redoublement du présent. 


1. ynoz-0x-w (je vieillis, lat. sene-sc-0), ynoasouar, &roïsa, 
inf. ÿnoävar (cf. dno-Goïvar, & 54, 3a), yeyreZxx. Rad. yrpz. 

2. hBa-0x-w (j'entre dans l’âge viril, lat. pube-sc-o), rBrsw, 
ABnsa (j'entrai etc.); 1$w (-4w) (je suis à la fleur de l'âge). 
Rad. ñ82 (ñ8n, pubertas). 

3. Ât-0x-ouz: (je me rends (quelqu'un) favorable), é5:}isou, 
éu\ärauny, pass. &5.k1s5hrv. Rad. La, 

4. De oa-ox-w (je dis, je prétends). Rad. 5. Le part. 
présent seul est usité et sert à suppléer gnut ($ 56, 1). 

5.‘yä-sx-w (j'ouvre la bouche), YAVIIUX., Éyavoy, XEnva 
(j'ai la bouche ouverte, je bâille). Rad. 3% et y4y (d'où s'est 
formé plus tard le présent ‘/2!vw). 

6. doë-ox-w (je plais), dpisw, fpssa, adj. verb. dseotôs 
(plaisant, agréable). Rad. &oe. 

7. pehô-sx-w (jenivre), éuéfüox, épeñuany ; pefuoxouar 
(je m'enivre); pefvw (je suis ivre). Rad. peu. 

8. dva-Biw-ox-oux. (je reviens à la vie, lat. re-viv-i-sc-o); 
aor. dy-eSiwv, même sens ($ 54, 3c); au contraire, l'aoriste 
dv-efBtwatuny a le sens transitif : je fis revivre. Rad. fo et 
Bo. Cf. $ 66, 6. 


S 64 . 
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b) Verbes &ä radical (pur) terminé par une voyelle, avec 


redoublement du présent. | 


9. ÿt-yvw-0x-w (1) (j'apprends à connaître, je reconnais, 
lat. (gino-sc-0), ÿrwsoux, Eyvov ($ 54, 3°), EVvwuxz, Eyruouat, 
éprosfny, yrws76ç et aussi yvwTôç (2). Rad. yvo et yvo. 

10. dno-0t-054-5x-W (j'échappe à quelqu'un, siv4), -ôparout, 
-édpav (S 54, 3a), -dédpäaxx. Rad. dpa. 

11. pt-uvn-0x-0 (3) (je rappelle), dvauvisw, dvéuvnoa; moy. 
uvnszxopa, (je me souviens, je me rappelle, re-min-i-sc-or), 
éuvrobnv, aynorisomar, pEéuvnuxt (me-mi-ni), (subj. euvoua, 
OP. HEUYHUNV, LEUVTO OU ENCOre meuvounv, meuvoo $ 46, 
7 Rem. 2), peuvnsoux (je me souviendrai). Rad. uvn (pri- 
mitivement pLav, cf. me-mi-ni et mon-e-0). 

12. rt-ro4-0x-0 (Je vends). Rad. zox. Voy. K 66, 14. 

13. Tt-T50-5x-0 (je blesse),ro0T0,ËTowox, Tétoupa, érowfnv, 
72w70$. Rad. <ow, 

c) Verbes à radical (pur) terminé par une consonne. 

14. dxo-Üvn-ox-w (3) (je me meurs, morior, ou je suis mis à 
mort, interficior), (dans ce dernier sens, ärofvñsxw sert de 
passif à dnoxtetvw (je tue), drofavooua, dn-éuvoy, Téynxzx 
(réfyauey etc. $ 53 Rem. 6, je suis mort, dans l'état de mort), 
fut. antér. <efvrñ£w (je serai mort), adj. verb. Gynrés (mortel) 
(mais dfavaros, immortel}. Rad. 6ä4y, avec transposition et 
allongement de la voyelle 8. 

15. &À-i-0x-ouat (je suis pris, capior, je suis surpris, je 
suis convaincu); —(ce verbe sert de passif à alow (-éw) $ 66, 1; 
dhwsoum, EzAwy où AAwy (+) (comme éyvuy, $ 54, 3 c), 





1. À l’époque impériale,on trouve yryvwoxw et yivwoxw. C£ MEISTERHANS, 
Gram. der À. I. 8 43, 8. (Tr.) 

2. yvwTos (peut-être dans le sens de cons#), Soph. Oed. R. 58, 396 et dans 
un fragment de Ja trag. d’Inachos, fr. 225, 2. (Tr.) 

3- Atavnokw et Üvnsxw ont, au radical du présent, un £0/3 souscrit. Cette 
formation n’est pas régulière, mais est la plus autorisée. Cf. MEISTERHANS, 
16. $ 43, 13. (Tr.) 

4. Les formes Éxlwv et Ëx\wxx paraissent préférables. Cf. KRUEGER, 
Griech.Sprachl. 1° partie, $ 40 ; Alb. VON BAMBERG, Griech.Formenl, $ 88,8, 
et O. RIEMANN, Xev. de phil, V, p. 162. (Tr.) 
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tæhwxax (ou fAwxa), adj. verb. &lwrés (qui peut être pris) 
(aiypäkuros, prisonnier de guerre). Rad. &kw (äAo), au prés.&X. 

16. dvxi-tox-w et dvxÀ& (-Cw) 1. j'emploie, je dépense, 2. 
je détruis, je fais périr; dyalwow, dynAwaa, dvñkuxa, dvr }w- 
Onv (r). Rad. dyxho, au prés. dvai. 

17. e0p-t-0x-0 (je trouve), etoñow, nÜpov (ebpé $ 50,4 c, 
Rem.) nÜpnxz, nüpé@nv, eüperos. Rad. eûp et sûpe. 

18. otep-l-oxuw et dnootepu (-éw) (je prive), otepñnow, écrépnoa 
etc., otépouat (Je suis privé). Rad. otep et ovepe, 

19. àLdd-ox-w (j'enseigne) (au lieu de àôxy-0x-w), Gtd4Ew, 
Edl0aba, dedtdxyx, etc. Rad. did. 

À-t-0x-avu. Rad. dpÀ. Voy. $ 63, 16. 


$ 65. SEPTIÈME CLASSE : VERBES EN e€ 


A cette classe appartiennent tous les verbes qui renforcent 
le radical pur d'un e, pour former soit le radical du présent 
soit les autres temps. 


a) Radical pur renforcé d'un e, pour devenir le 
radical du présent (2). 

1. Ya (-éw) (j'épouse,je prends pour femme, uxorem duco), 
YaUO, Épnua, yeyaunxe. Moyen Yapobmar (-Éoua) rive (je (en 
parlant de la femme) me marie à quelqu'un, nubo alicui) 
apoupar, épnuaunv, yeyaunpat. Rad. yau (e). 

2. doxw (-Éw) (trans. : je crois; intrans.:je semble, lat. videor), 
00EW, Édoëx, dédoxtat (il a paru bon, lat. visum est, il est décidé 
que), ded6y0at, dedoyuéva. Rad. Gox(e). 

3, xalw(-éw) (j'appelle, je nomme), fut. communément 
x210(3)(849, 2),éxteox; parf.xéxinxa, xéxAnuar (je m'appelle), 
(opt. xexknunv, xexAño, $ 46, 7 Rem. 2), xexkicopar, (je 


ne re ce +: 00 





1. Et non les formes avaAwoa, avalwxa, &væAwônv,qui ne sont pas attiques. 
Cf. O. RIEMANN, Kev. de phil., IX, p. 85 et Alb. VON BAMBRERG, Gricck. 
Formenl!.,$ 96, 7. (Tr.) 

2. Cf. en latin #an-si, prés. mane-0, aux-$ (= auwg-si), prés. auge-0, ri-si 
(=rit-si), prés. ride-o. 

3. On trouve quelquefois la forme xaëécw, moins autorisée. Cf. MEISTER- 
HANS, Gram. der A. I. $ 41, 3. (Tr.) 
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m'appellerai), éxknünv, xAnônoouar, xAntôs, -téos. Rad. xad(e), 
avec transposition et allongement de la voyelle xAn. 

4. 606 (-éw) (je pousse), Wow, Évoa(wou)(r;, Évoux, éosfny, 
wstéç ; au moyen: je repousse loin de moi, je chasse, sou, 
éwraunv. Rad. w(e. (CF. $ 57, 5 et 58, 4). 

b) Radical du présent semblable au radical pur, mais les 
autres temps formés en partie du radical pur renforcé d'une. 

5. a«uë-w (j'augmente), a$ he, etc. Rad. aû£ie), Cf. aviavu, 
8 63, 11. 

6. x/h-oux (je me se Gylé-couar et dyle-cénoouar, 

RYNE-sfnv. Rad. aybe). 

REMARQUE. — &/0ñsouat appartient à &yw, et àx-ny0ounv à &n-E4- 
Oavouat. 

7. Poui-oux (je veux), 2° pers. du sing. Bouke:, Boukrsopat, 
éfouAränv, BeñouAnux. Augment $ 57, 2. Rad. flouiie}. 

8. dé-w (je manque de & 39, 3 Rem. 2}, et (il est néces- 
saire de, il faut); Genser, édénse. L'actif est le plus souvent 
employé sous la forme impersonnelle. Moyen: ôéoua (j'ai 
besoin de quelque chose, rv06; je prie quelqu'un, 7#tv66), 
de, dettar etc., denrouar, édenÜny, dedénpat. Rad. ôe(s). 

REMARQUE.— Il ne faut pas confondre ce verbe avec &(-éw) (je lie), 
qui se contracte partout, ênow $ 48, Rem. 5 et 43, 3 Rem. 

9. édsh-w et GéÀ-w (2) (je veux), imparf. nMelov, fut. éfeñow 
et eAñsw, aor. #0iAnox, (inf. ébeAñou et eknoæ), parf. #fe- 
Anxz. Rad. éfeh{e) et Ge(e). | 

10. ép-éoÜx. (interroger), ind. aor. sec. #p-0unv(j'interrogeai), 
fut. éonsouat. Rad. épfe). Le présent, inusité, est suppléé par 
épwTo (-du). 

1 1.e00-w (je dors), communément x28-eidw (imparf. éxafeudo 
et xafinudov S 61,1 Rem. 4),xa@euGrow, xafleuôntéov. Rad. ebü(e). 
Les autres temps sont suppléés par xata-bashave ($ 63, 13). 


1. Le parfait Ëwxe et le plus-que-parf. Éwxetv semblent des formes non atti- 
ques. Cf. KRUEGER, Griech. Sprachi. 1'° part. $ 40, (Tr.) 

2. On ne trouve, pour la prose, qu'un exemple épigraphique de la forme 6£Àw 
(sans €) (av. 456 av. J.-C.). Cf. MEISTERHANS, Cram. der A, I., $ 43,9. (Tr.} 
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12. pay-ouat (je combats), payobuat, éuryesauriv, LEuTg re 
or, mayeréoy. Rad. pa-(s). 

13. pé-e, uoi tivos (quelque chose me tient au cœur, je 
m'intéresse à quelque chose), pekisee, énénse, peuéhnxe. 
Moyen : ért-uehoUma(-éouat) et ént-uéAoma (') (je prends soin 
d'une chose, siv6s), émupehrsouat, énuuehr ny, érimenéAnuar. 
(peTapéher pot rivos ou perauéomai rivos, je me repens d'une 
chose, je regrette une chose). Rad. pee). 

14. péAX-O (je suis sur le point de, j'hésite à, je suis destiné 
à), peAAnoO, ÉuéAAn&. Augment $ 57, 2. Rad. peA(e). 

15. uéyw (je reste, j'attends), pevw, Euetva, LDEUÉVnXX, EVE- 
réov. Rad. pev(), en latin man(e), mane-0, man-si. 

16. véu-w (je distribue, je mène en pâture, pasco), veuw, 
EVEUUA, VEVÉUTXZ, ÉvEM TONY, VEUNTÉOY. Moyen: véueoûa (partager 
entre soi, paître, pasci, habiter trans.). Rad. veu(e). 

17. oluat (2 (je pense), 2° pers. du sing. ot, imparf. 
Eunv, otroouor, drfny. Rad. o((e). 

18. oùx-ouat (je suis parti), ofyñsoua. Rad. oty(e). 

REMARQUE. — Le présent otyopat a le sens du parfait ; il en est de 
même de ñxw (je suis arrivé, me voici). Les imparfaits D/opnv et ñxov 
ont ordinairement le sens de l’aoriste : je m’en allai, je vins. 

c) Plusieurs des verbes énumérés $ 62-64 forment quelques- 
uns de leurs temps du radical pur renforcé d'un €, et peuvent 
par conséquent être rangés aussi parmi les verbes en e. Cf. béw, 
un grand nombre de verbes en -avw, et 0 Ave, ebsioxu, 
otepioxw. C’est d'une manière analogue que ylyvoue, par 
quelques-uns de ses us se rattache à la classe des verbes 
en €: 


19. yiyv-oua (5) (je deviens}, YEVATOUAL, ÉVEVONNY, Tee et 


L. Depuis 369 av. J.-C. on trouve constamment dans les inscriptions 
éxtu<kobuat; une seule inseription de 322 av. J.-C. offre la forme ériméloquat. 
Cf. MEISTERHANS, Gran. der À. I. $ 43, 11. (Tr.) 

2. On trouve aussi les formes non contractes oopat, imparf. pounv. 

3. yivomat est une forme pustérieure dont on n’a pas d’exemple certain avant 
292 av. J.-C. D'après MEISTERHANS (Cram. 843, 7): de 445—292 av. J.-C., 
on ne trouve « Athènes que Tivrouat; de 290 — 30 av. J.-C. yivouau, et et À 
l'époque impériale Yiyropat ou ivouat. (Tr.) 


$ 66 
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yeyévnuar. Rad. yev(e). Rad. du présent y1yv (au lieu de yrysv), 
cf. le latin gigno (au lieu de gigeno). 

REMARQUE. — Il ne faut pas confondre avec ce verbe, le verbe 
yEewvd (-duw) (j'engendre, je produis }( of yevvnoavtes = parentes). 

d) Quelques verbes en e se trouvent être en même temps 
des verbes en + ou en {iod) ou des verbes inchoatifs; c'est 
donc contrairement à la règle générale, qu'on a renforcé d'un 
e le radical du présent de ces verbes, et formé de ce nouveau 
radical quelques-uns de leurs temps. 

20. tunt-W (je frappe), turtnow, turtisouat ('); pour les 
autres temps, voy. $ 66, 9 zziw. Rad. tunt, tune. 

21. 6-w (j'ai l'odeur de q. q. chose, tivés), dénow, &Enoa (2). 
Radicaux dû (lat. dd-or), &, de. 

22. GpelÀ-w (je dois, debeo), doexAnsw, GpeiAnoa, wpelknxe. 
L'aor. second &peloy (proprement debebam) signifie : je 
devrais, il me faudrait...= plûtà Dieu que... futinam)(S 105,8). 
Radicaux dyeÀ, doerh, deuhe. (CF. dokioxdve $ 63, 16). 

23. yalp-w (je me réjouis), yapnsw, éyapnv ($ 54, 3b), 
xeyapnxx et rarement xeyapnuat (je suis content) (part. 
xeyapuévos), yaptos. Radicaux yap, yape, yatp, yatpe. 


$ 66. — HUITIÈME CLASSE : VERBES À PLUSIEURS 
RADICAUX. 


Ces. verbes forment leurs temps de plusieurs radicaux 
complètement distincts. (Cf. lat. fero, tuli, latum ; en franc. je 
vais, j'allai, j'irai). | 

1. aipo (-éw) (je prends, au moyen: je choisis), a«lpnow, 
Apnxz, npnpar, npéôny, aor. actif etkov (Ehety) ; moy. eléunv. 
Radicaux ape et À. Ce verbe, signifiant : prendre, conquérir, 
attraper, convaincre d'une faute, est suppléé au passif par 


1. Le parfait tétuupa et l’aoriste second étôrny sont rares. Cf. KRUFGER, 
Griech. Sprachl, 1'° partie, 8 40. (Tr.) 

2. Le parf, 90w3x, qu’on trouve employé au sens du présent, n’est pas 
attique. Cf. KRUEGER, z414. $ 40 et $ 39, 14 Rem. 4, tab. I (Tr.) 
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&hioxoux K 64, 15; npéônv signifie : je fus choisi. Il faut 
distinguer &Awtos (qui peut être pris) de œiserds (qui peut 
être choisi, désirable). 

REMARQUE. — &p-atpoÿümat tivé tt (je prends quelque chose à quel- 
qu’un, je dépouille) ($ 83, 6) ; passif doutpoüpal tt, aor. &pnpe0nv. 

2. Epy-opat (je vais, je viens). Ce verbe n'est guère usité qu'à 
l'indicatif présent ; les autres modes, ainsi que l'imparfait (1), 
sont suppléés par le verbe etut (je vais, j'irai); fut. eue (2), aor. 
DA0ov (£Alw, EÂGE $ 50,4 c Rem., anede, &AGeïv), parf. 
EAnAuBx et Fxw (je suis venu, je suis présent, fEw je serai là, je 
serai arrivé), plus-que-parf. &AnAUGerv ($ 50, 2 Rem. 2). Radi- 
_ caux épy, &AU, 8A6, € et hhx. — Le verbe do-uxvoua (-éouat) 
a le même sens (8 63, 24). 

3. éoûi-w (je mange), fut. douar (sans o),parf. édndoxx, xare- 
Ôhdeotat et xata-BéBpura (fout est mangé), aor. pass. rare 
HdéoOnv, adj. verb. édeotéos, aor. second actif éoayov. 
Radicaux és, éd (e), Bow et pay. Cf. le lat. ëd-o. 

4 Emoua (je suis, sequor), imparf. eirounv, fut. boue, 
aor. second, redoublé à l'indicatif, Esxôunv ($ 60, 2 Rem), 
&-eonôunv, et formé du radical simple, aux autres modes: éni- 
cnwuar, éni-omouto, Éni-onou, ént-onécfar, ért-onopevos. Radi- 
caux ET et on. 

5. Éyw (j'ai, je tiens, imparf. etyov), fut. Æw (j'aurai) et cyñow 
(je tiendrai), aor. actif Eoyov (j'eus, j'obtins, je pris) (yo, 
RAPATYN, CYOUNV, TAPAIY OL, DHËGr TAPATYES, S'YELV, TAPATYELV, 
sywv);aor.moy.Écyouny (napioywupuat,rapacyou, rapas-yésiar), 
parf. Écynxzx, ésynpa, adj. verb. ëxtéç et syets. Les formes 
moyennes : Éouat et éoyéunv,ont aussi le sens passif (3). Radi- 
caux 5cy, y et oy(e). [l existe encore une forme seconde du 
présent : toyw (= ot-0ey-w) (je tiens). 





I. L'imparfait du verbe simple Épyouat est extrêmement rare (ñpyounv 
appartient plutôt à apyopat); il est usité au contraire dans quelques 
composés de ce verbe. Ex. : tpoonpyounv. 

2. On rencontre tout à fait rarement le futur Àetcopat æ é}cv0-copat, du 
radical eAvO. 

3. ésyénv et sye0naomat sont de formation postérieure. 
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REMARQUE I. — Quelques composés de yw ont les deux formes 
du futur. Ex. : àvé£o et àvasnow (àv-éyw, je tiens en haut, j'élève), 
Tapéew et Tapaoynow (Tap-Éxw, praebeo), d’autres n’ont que la forme 
Ew. Ex. : &v0é£uw (4vréguw, je résiste) ; 1E0E£w [pet-é/w <ivoc, j'ai part à 
quelque chose). 

REMARQUE ÎI.-— àv-éy-opat (je supporte), vetyounv, hveoyouny, 
$ 61, 1 Rem. 5. dun-éyw (je revêts), &unéiyov, &upéiuw, funioyov 
(auruysiv); àur-Éy-ourt et éurioyvoëuat (-éouat) (j'ai sur moi un vête- 
ment, je m’habille), Aunrtoyopnv; Dn-10#-voüuat (-éouat) (je promets, 
proprement : je me charge de, je prends sur moi) $ 63, 25. 

6. Co (-dw) (je vis, vivo), (1) fut. Cnsw et fiwoouaæ, aor. 
second éSiwy ($ 54, 3 c), parf. BeSiwxx, Radicaux Ex, Bro, Bi. 

7. {-Kw, communément xafiQw (érans. je fais asseoir quel- 
qu'un, j'établis) éxaütCov, xatw (fut. attique), xatoz et éxäfioa 
(xxÜioat) ; moyen : xafifoua (je m'assieds, je m'établis), 
xaBEnooua, parf. xabnmar (S 56,7), et xaBéComar (je m'assieds, 
je suis assis), imparf. éxafeGounv (qui a aussi le sens de 
l'aoriste, par conséquent : considebam et consedij, fut. xxe- 
doüuar. Radicaux Ed, 16, EE, &6, Ce, hs. 

8. où (-äw) (je vois), Ewswv ($ 57, 5), fut. Gboua (2° pers. 
du sing. oÿe), aor. actif etdoy ((0w, too, té, $ 5o, 
4 c Rem.); moyen etdôpny (002), parf. Eôpaxa (2) (8 58, 4), 
édpauat et wpupat, aor. pass. Wyhnv, adj. verb. 6s2-5; et 
neprontéov. Radicaux 6p2, (Ô (proprement F6, lat. vid-eo) et 6x. 

REMARQUE. — Du radical à s’est formé aussi le parf. second oïôz 
$ 62, 10. 

9. ral-w ou tént-w (je frappe), fut. raisw ou rari5w ou 
TURTNGW, AO. Ératga OU érataka, parf. actif nérawxa ou 
rérAnya, parf. moyen mérAnyux (3), aor. pass. érAnyny. 
Radicaux rat, natay (présent employé dans la poésie épique : 
natäsow), mAny (8 62, 3) et zut (8 65, 20). 

REMARQUE. — Ératsa peut aussi être l’aoriste de raitw (je plaisante). 

10. rü-oy-w (Je souffre, j'éprouve, dans le sens de: il 
m'arrive quelque chose d'heureux ou de malheureux), setcopat 





‘ 1. Le présent fui (-ow) et l’aoriste éBlwoa sont rares. 
2. Les formes ëwpæxa et Éwpæyat sont moins autorisécs. (Tr.) 
3. Rarement tétuupat, étürnv, voy. 8 64, #, note 1. 
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{au lieu de nev-oouu), énafoy, nénovûa, adj. verb. naëntos. 
Radicaux male), mev0 et maoy — nab-ox. | 
REMARQUE. — xeivouat appartenant à un autre verbe, voy. $ 62, 8. 

11. mv-0 (je bois), fut. niouat (présent au sens du futur, 
comme edouat (8 66, 3), aor. second Entoy (impér. mit et mic), 
parf. ninuxz, néroua, aor. pass. éncônv, adj. verb. rotôs. 
Radicaux rt, ny et no. 

12. nét-ouat (je vole, volo, as), nrncoux, éntéuny (dvax- 
OuT0, dvantéoQat), nenotnuat. Radicaux net, nt, nte et notu. 

13. nint-w (je tombe) (au lieu de ni-rerw), recoüpat (au lieu 
de ret-couua, fut. dorien $ 49,4), ënecoy (au lieu de ëretov), 
rérruxa. Rad. met, mirleir et tu (1). 

14. TWAG (-éw), ni-noi-0x-w ($ 64, 12) et érodtSouar (& 92, 
1 a) (je vends), rwAncw ou droëwoopat (2), érwAnsa ou anedd- 
env, rénpaxa, nénpauat, éxpkbrv. Rad. nue, Go, mpa. 

15. oxonw/{-Ew) et cxoxoupat (-Éouxt) (j'épie, je considère), 
cxébonat, écxebaunv, Écxeuuat, oxentéov. Rad. oxex et oxone. 

16. tpéy-w et Üéw (je cours), Gevoouat et Ooxuobuar, Edpäuov, 
dcopaunxx, Ppextéov. Rad. toey, Bu ($ 62, 18), dpzu(e). 

17. oép-w (je porte, fër-0, au passif : je suis entraîné, je me 
hâte), fut. otsw, aor. actif indic. hveyxx (3), rveyxas etc. (dans 
la prose attique) et nveyxoy (poétique), subj. évéyxw, opt. 
Évéyazxue et évéyxoiut, impér. Éveyxe, Éveyxaru et éveyxétu (4), 
inf, éveyxeiv, part. éviyxas et Éveyxwv ; MOY. : oETouaL, AVEVXA- 
unv, parf. évnvoya, évnveyuar, aor. passif ñvéyünv, fut. passif 
éveytriooux, adj. verb. olorôs. Rad. ep, évex (èveyx), oc. 

REMARQUE. — 8tavépetv (différer de, se distinguer de, l'emporter sur) 
(aor. &mveyxa), dtawepesbat (se diviser) (aor. ènvéyBnv). 

18. oyouuai-éouar) (j'achète), éwvouuny ($ 57, 5), dyrsoua, 

I. ritouaxt et Firtw remontent au même rad. met, cf. le lat. pé-/o imn-pé-tus. 

2. Le futur et l’avriste les plus usités sont àroôwoopat et axeèounv. (Tr.) 

3. Le changement fréquent de & en et à l’aoriste actif et au parfait passif, 
dans le nouvel attique (depuis 373 av. J.-C.) mérite d’être remarqué: nve!yxa, 
évetrrw, évaveryuat. Cf MEISTERHANS, Gram. der À. I. $ 43. 26. (Tr.) 

4. Pour les formes évesyxétuw et évéyrac, cf. O. RIEMANN, Rev. de phail., V, 
‘p- 179, ALB. VON BAMBERG, /aresb. des ph. Vereins VIII, p. 210, et 
MEISTERHANS, Gram. der A, I. $ 43, 26. (Tr.) 
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énpraunv ($S 53), éwynpa ($ 58, 4, a aussi le sens passif), 
éwvaäny (sens passif exclusivement). Rad. ove et rotz. 

19. etn-ov (je dis, dixi), aor. sec. actif, etrw, eêné (S 50, 4 c 
Rem.) anerne, elneiv (1),eËrwY; quelques formes de l'indicatif et 
de l'impératif ont communément, chez les attiques, la voyelle 
de liaison a de l'aoriste prem. : elraç, etnxrov, efratu, etrace ; 
fut. éoû (2), parf. stonxzx (S 58, 5), etonpa, aor. pass. éppnüny, 
bnérsouar, fut. antér. elonsoux, adj. verb. fnros. Rad. sûr, 
éo et be. 

REMARQUE I. — Le présent de ce verbe est suppléé par Aëyuw (dont 
les formes suivantes existent aussi : Aë£uw, Éeta, AëAcyuat, EAëyOnv, 
kextéos) ou par pnui ou enfin par &yopeüw, surtout par les composés 
de ce dernier verbe, ex, : &nzxyopedw (1. je refuse, j'interdis, 2. je 
manque de forces, je me fatigue), ar:ou, areirov, ànelpnxa, GRoopntos;, 
ävavopeüw (je déclare, je proclame), dvayopeüoat (pour dvermet’}, 
dvapopevOñvar (pour dvaopnôñvat) (*). 

Il ne faut pas confondre avec .éyw (je parle), le verbe ovà-éyuw (je 
recueille, col-ligo,is) : su}éw, ouvéhsia, ouvedoya ($ 58,5), ouvesyuat, 
cuAeyioouat, auveléynv et aucx0ïvat (4) (S 50, 3 Rem.). Sur ovAkéyw 
se conjuguent éxkéyw (eligo, is) et xatakéyw (je porte sur la liste, 
cf. le français catalogue), 

REMARQUE II.— ôtæhiyonat (je m’entretiens), êtaké£opat, &usAËyOnv, 
Gwsdsvuar (S 58, 5), êtakextiov (c£ le français dialogue). 


IRRÉGULARITÉ DANS LE SENS DES VERBES 
$ 67. À. SENS ACTIF, MOYEN ET PASSIF. 


1. Les verbes actifs des cinq dernières classes ont, la 
plupart, un futur moyen à sens actif. 

Parmi les verbes des trois premières classes, les suivants 
sont à remarquer : 





1. MEISTERHANS ($ 40, 7) ‘fait remarquer que elxetv ne peut venir de 
FeFen::v, car à l’époque ancienne où € remplaçait dans l'écriture la diphtongue 
et, venue d’une ‘contraction (e+e), les inscriptions donnent toujours eietv. 
etxov etc., c.-à-d. que lt appartient ici au radical même. (Tr.) 

2. épo=Fipti, etpnua=FeFpn-pat, épof0nv=iFon0nv, pnréç=Fpnroc. 
Rad. Fep (cf. le lat. mer-bum) et Foe. 

3. Cf. MEISTERHANS, Grumn. der A. I. 8 43, 2. (Tr.) 

4 Pour ouhAsynooumx et ouAÂs/ñva:, qu'on croyait des formes moins 
attiques, cf. O. RIEMANN, Pev. de phil, V. p. 171 et Alb. VON BAMBERG, 
Jahresb. des Phil. Vereins VIII, p. 209. (Tr.) 


me 


Irrégularité dans le sens des verbes $ 67. 


qÔb) (je chante) 
dxouw (j'entends) 
dravro(-aw) (je rencontre) 


drokæew (je goûte, je jouis 
de) 

&praçuw (je dérobe) 

Gadtto (je marche) 

Bhëruw (je regarde) 

Bow (-aw) (je crie) 


726 (-w) (je ris) 
ÔLUXO (je poursuis), 
ÔtuEU et wo 


érarvu (-Ew: (je loue) 
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favuaËtw lj'admire) 

xkéntw  (jevole furor, aris), 
xAëbw (plus usité) 
et xkébouar 

ofuwtw (je me lamente) 

rn0w (-aw) (je saute) | 

otyo (-aw à : 

Se A (je me tais) 

axwnTw (je raille) 


onrouôdtw (je m'empresse) 
Tlxto (j'enfante) (1) 
Xwp& (-éw) (je marche) (2) 


REMARQUE. — Pour le futur moyen à sens passif, voy. $ 93, 6. 


2. Les verbes moyens ou passifs à sens actif (peu ou point 
usités à la voix active) sont appelés déponents : déponents 
moyens, si l'aoriste à sens actif a la forme moyenne (ex. : 
déyoua, j'accepte, édebtunv, j'acceptai, mais éôé-Üny, je fus 
reçu, et déponents passifs, si l'aoriste à sens actif a la forme 
passive. Le futur déponent est ordinairement le futur moven. 


3. Les déponents passifs les plus importants sont : 


ŒyxuLa (j'admire) 

atdoUuar (-Éouat) (je redoute) 

dpvouprat (-couat) (je nie) 

xyouar (je suis contrarié, affigé) (8 65, 6) 
BouAouar (je veux) 

déopaL (j'ai besoin de, je supplie) 
Ôta-Ayopor (je m'entretiens) 

OUVAUAL (je peux) 


1. Il y a quelques exempies de té£w chez les poètes attiques. (Tr.) 
2. {wpü (-éw) (je marche), fut. ywprsouxt; parmi ses composés, les uns : 


OLWPW, GUY/WpÉ, Tposywp, ont les deux formes : 


axo{wprnow et 


no wpñaopat, etc.; d’autres : 4vay/Wp@, ÉYXWPO, Tpo{wpW, n'ont que la 


forme active : &vaywsraw, etc. (Tr.) 
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"vavrrouuau (-douut) 
éniotapar 
eu aSoupar (-éouxt) 


T0opLaL 
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(je m'oppose à), tvanémy 
(je sais, je comprends) 

(je me tiens sur mes gardes) 

(je me réjouis), aor. ñs0nv, fut. 


nofnTopar (1) 


nTTupat (-gouat) 
év-lupoduxr (-éouat) 
rpo-fupoouat (-Éoua 
ént-pehoUpar (-Éouat) 
dro-vooupar (-éoua) 
ÔUX-VOOULLAL 
Év-vooyuat (-Eox:) 
T00-vOOUaL (-Eouxt) 
otuar (otowat) 
RELOWUAL (-XOUX) 
@LAOTUMOUUX (-Éouat) 


(je succombe, je suis vaincu) 
(je prends à cœur) 

(je suis bien disposé pour) 

(j'ai soin de) 

(je désespère) 

(je réfléchis, je songe à) 
(j'examine, je considère) 

(je prévois, j'use de précaution) 
(je pense) 
(j'essaie, j'entreprends) 
(je suis ambitieux) 


REMARQUE. — Pour épü(-&w), hpasñnv. Cf. $ 48, Rem. 3. 
4. Le passif de quelques verbes transitifs a le sens réfléchi 
ou moyen : passif moyen. Le futur de ces verbes est ordi- 


nairement le futur moyen. 
ais yÜuve 
an-aÀÀ\XTTw (je fais partir, j’éloigne) 
ê:-ahattuw (j'échange, je réconcilie) 
èTE Lu (je presse, je pousse), 


éatuÿ (-4w) (je traite à table) 
evopaivu (je réjouis) 

xtv (-Éw) (je remue, j'agite) 
zata-xAivw (je dépose, je mets à terre) 
xotu@ (-xw) (je fais reposer) 

Avr (-Éw) (j'affige) 

mtuvñzzw (je rappelle) 

dpytsu (j'irrite) 

GpEyw Ge présente, j'offre) 


Sou& (-w) (j'engage, je pousse à) 


— 


(je confonds, je faisrougir) Passif:j’ai honte 


je m'éloigne 

je me réconcilie 

je me hâte, je m'empresse (verbe 

simple, par conséquent àtely6nv) 

je fais bonne chère 

je me réjouis. (Fut. moy. et pass.) 

je me remue, je m'agite 

je me couche ($ 51,5) 

je dors 

je m'afflige, je suis en deuil, 

je me souviens (Fut. xvnoôncomat) 

je m'irrite (Fut. moy. ct pass.) 

je m'étends, je me répands, je 
sollicite (plus rarement le moy. 
0pEE2081) 

je m’en vais 





1. foopuat appartient à (nu. 
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repat@(-dw)(je fais passer (une rivière — je passe, je traverse 
à quelqu'un) 
rh avü(-&w) (j'égare, je trompe) — je m'égare, j'erre 
TOPEUW (j'amène quelqu'un) — je marche 
oTpéou (je tourne, jefaistourner) — je me tourne, je me retourne (Fut, 
pass. cTpapnoomat) 
c&)Aw  (jefaistomber,jerenverse) — jetombe, jechancelle, jemetrompe 


(Fut. pass. coæAñsomat) 


TÉprw (je charme) je me réjouis 


pÉpU (je porte, j’emporte) — je me hâte, je me précipite (Fut. 
| pass. éveyônoouat) 
poBé (-Éw) (je redoute) — j'ai peur 


REMARQUE I. — Les deux aoristes des verbes àv-&yw (je conduisen 
haut) et xat-&yw (je conduis en bas) sont usités au sens moyen : 
&vayOïvar et &vayæyéobat (faire voile, partir en mer, 7# altum vehi), 
xatayOfvar et xatayayéoat (entrer dans le port), fut.xvisouat, x272£5opat. 

REMARQUE IL. — Yedôw (actif : je trompe), passif: Yevobïyar (être 
trompé, se tromper), #10y.: bedsasbat (mentir) ; sH£w (ac{if : je sauve), 
Passif: awbivar (se sauver), moy. : owoxsfat (sauver quelque chose 
pour soi) ; xouitw (ac/if: j'apporte), passif: xoutoivar (se porter — 
voyager), #10y. : xouisaoôzxt (apporter quelque chose pour soi). 

Pour tpérw, voy. $ 50, 4 & 
$ 68. B. SENS TRANSITIF ET INTRANSITIF, 


1. a) fornut (je place, statuo), otÂow, ésrnoa (je plaçai), 
éotabnv (je fus placé); 

b) iotapar (je me place), ornsoua, Estnv (je me plaçai 
ou je m'avançai), Éotnxa (je me suis placé ou je suis debout) 
ot (je me tiendrai debout), eiorhxety (je me tenais debout); 

c) fotauz: (je place pour moi), sTATOpA, ÉsTnsauny (je 
plaçai pour moi). | 

Composés de for : 
dvisrnut (je dresse, j'érige), dvéotnv je me levai, je m'élevai) ; 
dptornut (je mets de côté, je sépare, je détache), éréotny (je 
m'éloignai, je me séparai, je devins dissident); évisrnut (je place 
dessus, je prépose), évéstnxx (je suis préposé); x2x0isrnut(j'établis, 
je mets en état), x2@éornxx (je suis établi, je subsiste). 

2. a) [ôüw] j'enfonce, j'enveloppe, 86ow, édosx, é050ny ; 

b) bopas et duvo (8 63, 4) (je m ERP je m'enfonce), 
Oôgouar, Eduv (8 54, 3 d), Cédoxa. 


8 68 
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Composés de uw : 

xazuduw (je plonge, trans.), xataôvouat (je me couche (en 
parlant du soleil), je me dérobe); éxôüuw viva &, (j'ôte à quel- 
qu'un un vêtement), éxôvoual vw, (j'ôte un vêtement, je me 
déshabille); évôuw tva , (je mets à quelqu'un un vêtement), 
évôtouar rt, (je mets un vêtement, je m'habille). 

REMARQUE. — xatéèuez thv vaüv, je coulai le navire ; À vaüc xataëv, 
xataëeôvxe, le navire coula (intrans., est coulé: à vaës xateë5ôn, le 
navire fut coulé. | 

3. a) œuv (je produis), pSow, éeüoz; 
b) géoua (je nais), épov (8 54, 3 d, je naquis) ; répüxx 
(je suis naturellement). 

4. a)äno-sfévvuu (j'éteins), x-Éo$esx (j'éteignis), én-eoféo@ny 

(je fus éteint’; 
b) är0-cfévruux (je m'éteins), dn-é0fBnv (je m'éteignis), 
dnédfinxx (je suis éteint). 
5. a) éyeipw (j'éveille), éyepw, nyctox, éynyepxz, éyhyepuat, 
ÀYÉPÔNY ; 
b) éyetsouat (je m'éveille), aor. second ñypéunv (je m'éveil- 
lai), parf. second éypnyopa (je suis éveillé). 

6. a) ax-6huu: (je détruis, je perds, perdo), -o1w, -whsoz, 

-okwAexx (perdidi) ; 
b)än-6Akuux (je me perds, je péris, pereo), -okoëua 
-Wksuny, -6Àw}% (je suis anéanti, perii). 

7. a) retlw (je persuade), neisw, Enetox, nénetxa, netofnoopat 
(je serai persuadé, on me persuadera) ; 

b) reiloux (je crois, j'obéis), retoouar, émeloüny, rérerouaur 
je suis convaincu), (parf. second rare r£nota, j'ai confiance). 

8. a) œxive (je montre), oxvw, épnvæ, réoxyxx (j'ai montré), 
répaspar, ésavbny ; 

b} oxivoux (j'apparais), épavnv (j'apparus), pxvñsoux et 
@avoUuXL, RÉenva (je suis apparu); 

c) pxivoux (je montre de moi quelque chose), pavoumo, 
Éprvau ny. 


9. a) paivw (je mets en fureur), éunva ; 





——— 
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b) paivouat (j'entre en ee) Due éLavnv, péprnve 
(je suis en fureur). 
10. a) rpärtu (j'exécute, je fais), xpä%w, Erp46x, parf. second 
TÉAPAY A, parf. pass. ménpäyuat, aor. pass. énp440n ; 
b) rnpiriw (je me trouve, ed ou dyalx, bien, xaxwç 
mal), rpisu, ro%kx, parf. second rérpaya. 
11. 4) ayropt (je brise), £x£a; 
b) äyvuuar (je me brise), éxynv, parf. second Eïya (je 
suis brisé). 
12. a) niyvuut (je consolide, je fixe), énnêa, mérnyuar, 
érny ny ; 
b) riyvuux (je me consolide, je gèle), ëxdynv, parf. se- 
cond réxny2x (je me tiens solidement). 
13. a) bryvumx (je déchire), éppné ; 
b) bryvouat (je me déchire), épp&ynv, parf. second éopwyz 
(je suis déchiré). 
14. a) onnw (je fais pourrir) ; 
b} onxoua (je pourris), écärnv, parf. second césnna (je 
suis pourri). | 
15. a) Tnxw (je fais fondre) ; 
b)rnxoux (je fonds, intrans.), étäxnv (je fondis), parf. 
second térnxa (je suis fondu). 
16. a) x-rAntto et xata-xhnttw (j'effraie, terreo), tkérAn£a 
(j'effrayai); 
b) éx-nkntroux (je m'effraie, ferreor), ék-enhäynv (je 
m'effrayai) 
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III. — SYNTAXE. 
$ 69. — SUJET ET ATTRIBUT. 


1. L'attribut est ou un verbe, ou un adjectif, ou un nom. 
L'adjectif attribut et le nom attribut, en règle générale, ne 
prennent pas l’article. Cf. 8 72, 5. 


Verbes de liaison entre un adjectif ou un nom attribut et le 
sujet. 


Quand l'attribut est un adjectif ou un nom, il est Joint au 
sujet : 

‘1. par le verbe être, appelé, pour cette raison, copula (mot 
de liaison); 

2. par un verbe ayant un sens sui comme devenir, 
sembler, rester, etc. ; 

et 3. par le passif des verbes nine nommer, faire 
(élire, créer), regarder comme. 

Le verbe de liaison ésti ou s!7t peut se sous-entendre, quand 
sa suppression ne donne lieu à aucune obscurité; on le sous- 
entend surtout dans les maximes ou phrases sentencieuses. — 
En règle générale, le singulier ét se sous-entend dans des 
propositions impersonnelles ayant pour sujet un infinitif, et 
pour attribut un adjectif comme elxôs, xxÀ0v, dètvatoy ou 
oÙy olv re, b4bov, ou un adjectif verbal en téov, ou un nom 
comme dvzyxn, Wp2, xæ106ç. — ISOCR. 1,29 : pndEvi cupeopav 
ve dlons * xo:vh Yap h TÜyn xai Tù mÉÀAoY dépatov, ne reprochez 
à personne son malheur : les chances de la fortune sont 
communes à tous, et l'avenir est incertain. — Gnom. É:oùy 
dAurws Ovntôy ovT où padrov, vivre sans douleur, quand on est 
mortel, n'est pas aisé. — DEM. IX, 70 : hnuiv y Ünip Ths 
ékeullepias Zywviotéov, il nous faut combattre pour notre liberté. 
— Anab. III, 2, 32 : repxivstv AÔn Go, il est temps d'en finir. 
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REMARQUE I. Les verbes signifiant sommer, faire (élire, créer), 
regarder comme, se construisent, à l'actif, avec deux accusatifs : celui 
du complément direct, et celui de Pattribut qui s’y rapporte ou du com- 
plément attributif; et au passif, avec deux nominatifs, celui du sujet 
et celui de l’attribut. Cf. $ 83,7. 

REMARQUE II. Les verbes signifiant 4ever {au sens propre et au sens 
figuré), faire croitre ou gramdiir, peuvent être accompagnés d’un des 
adjectifs péyas, bbnAde, metéwpos comme d'un af/ribut proleptique ('), 
c.-à-d. qui exprime à l'avance le résultat de l’action du verbe. Ils se 
construisent comme les verbes mentionnés dans la remarque précé- 
dente, c.-à-d. à l'actif, avec deux accusatifs, et au passif, avec deux 
nominatifs. 

PLAT. Resp. VIII, 565 C. : Eva tivè et Onuoc etw0e tpéveuv te xal a Estv 
péyav, i/ y a toujours un homme que le peuple se plaît à élever et à 
grandir. — DEM. IX, 21 : p£yac ëx ptxpo5 Piinnoc nEntat, de furble 
qu'il était, Philippe s'est rendu puissant. — DEM. XIX, 249: à ntnp 
Egi0peye Tosoutosc toutouoi, /a mère d'Eschine a pu élever ses fils jus- 
gu'à cet Age (litt. les nourrir, les élever si grands). — Anab. I. 5,8 : 
SonnÔnTavtES El TÔV RnAdY metewoouc ÉEzxOpuauv TA AUAËA, sawlant au 
milieu de la boue, ils dégagèrent les chariots et les enlevèrent. — THUC. 
LI, 35,4 : osto to ÜYoc toÿ telyous uéyx, celle construction Sélevait à 
une hauteur considérable. | 

REMARQUE III. — Quand eva et ylyveofat sont accompagnés d'un 
adverbe, ils ne servent pas seulement à joindre lattribut au sujet, mais 
ils constituent eux-mêmes Pattribut, c.-à-d. qu’ils ont un sens complet 
par eux-mêmes et sont seulement modifiés par l’adverbe. 

Anab. V, 4,24 : ÉVyds foav oi ônAttat, /es hoplites étaient [à, tout 
près. — Anab. I, 4,4 : bnepÜsv noav nitont, au-dessus étaient des rochers. 
— Anab. VII, 3,43 : xakGiç Écrar, Av Beûc 6ékn, out ira bien, si Dieu 
(la divinité) nous favorise. — Phaedo 71 A : Éotiw oûtuc, i/en est ainsi. 
— DEM. LX, 3 : yeysvño0at xahui, fre issu d'une noble famille. — 
ARISTOPH. Eq. 218: Yé/ovac xaxuç, fu es d'une nature perverse. 

L'éyvsoôat accompagné d'un adverbe de lieu se traduit par arrives, 
venir, aller, marcher, s'avancer. — Anab. I, 8, 8 : éÿydtepov éytyvovce. 
ils arrivèrent plus près. — Anab. IV, 2,22 : näv duo éyévero vd 
EAnveæov (= ouvñÀ0e), foufes les troupes grecques se rassemblèrent. 


Accord du verbe avec le sujet. 


2. Quand le sujet est un pluriel neutre, le verbe (mais non 
pas l'adjectif attribut) se met au singulier. — Protag. 320 C: 





1. Cette dénomination n'est pas tout à fait exacte, parce que l’attribut dit 
proleptique ne précède pas toujours le verbe. (Tr.) 


— ———— 
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"y morte pôvos, 67e Geoi LEv nouv, Uvnirà ÔE VEvn oÙx nv, il fu 
un temps où les dieux existaient, mais ou il ny avait point 
d'êtres mortels. 

REMARQUE. — En mettant le verbe au singulier avec un sujet au 
pluriel neutre, le grec considère la pluralité des objets en question 
comme w# fout ; — quelquefois, cependant, lorsqu'il veut exprimer les 
objets désignés par le pluricl neutre comme distincts et simplement 
jJuxtaposés, 11 met, comme nous, le verbe au pluriel (). — Anab.I, 7, 
17 : aveoù hoav xal inrwy xai àvôpurwv t{vn rod, on remarquail 
beaucoup de traces de chevaux et d'hommes. 

3. Quand le sujet est au duel, le verbe peut toujours se 
mettre indifféremment au pluriel ou au duel; quelquefois même 
on trouve le pluriel alternant avec le duel (2). — Memor. 1,2, 
33 : xahéoavres 07e Kouriug xxt 6 XapixAns rdv Ewxparny tov 
vôpov éderxvutny ar, Critias et Chariclès mandèrent Socrate 
et lui montrèrent la loi. 


Accord de l’adjectif attribut avec le sujet. 


4. Quand le sujet est un nom masculin ou féminin, dési- 
gnant non un objet pris isolément, mais toute une classe ; 
non un individu en particulier, mais toute une espèce, l'ad- 
jectif attribut peut se mettre au neutre singulier : cet adjectif 
a la valeur d'un nom. Cf. Verg. Ecl. III, 80 : triste lupus 
stabulis. 

Phaedo, 105 E: dfävarov h duyn, l'âme est immortelle 
(litt. quelque chose d'immortel). — Crito. 51 À : prteôs te 
xai naTpoç-xai 7wôv AAÂWY rpoyovwv knavruwy TiutwTeo6v Éotty 
matois ‘xat sepvôTenoy xai kYy1wtepov, la patrie est une chose 
plus précieuse, plus auguste et plus sacrée qu'une mère, qu'un 
père et que tous les ancêtres. — EURIP. Or. 772 : de:vov ol 


Rs 


1. MEISTERHANS (Gram. $ 45, 2) explique de la même manière l'emploi 
du pluriel du verbe, dans l'inscription suivante (du Ier siècle av. J.-C.) : 
xadç émétatrov adtois Ta Ynotonata Tic Te BouAñc xai To Ônuou, comme 
de leur ordonnaient les décrets du sénat et du peuple. (Tr.) 

2. D'après M&ISTERHANS (1. $ 45, 3), le verbe, dans ce cas, est employé 
au duel jusqu’en 417 av. J.-C.; à partir de cette date, au pluriel exclusive- 
ment. (Tr.) 
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mokdo!, xaxoUpyoug OTav Éywor rpogtatas, la foule est terrible, 
quand elle a des chefs pervers. 

5. Quand le swyjet est un infinitif (ou une proposition 
infinitive), l'adjectif attribut se met, en règle générale, au 
neutre singulier (cf. lat. turpe est mentiri); mais on le trouve 
aussi au neutre pluriel (*). — Anab. II, 5, 41. Ôtxatoy dnéÀ- 
Aus Toïc éxiooxoüvtas, il est juste que les parjures périssent. 
— THUC. IV, 1, 3: dèuvara nv Toùç Aoxpous duuvesfu, il 
était impossible (à la ville de Rhégium) de résister aux Lo- 
criens. Cf. 120, 7. | 

6. Quandil y a plusieurs sujets, l'attribut suit les mêmes règles 
d'accord (pour le nombre, le genre et la personne) qu'en latin. 
Si les sujets sont des noms de choses, quel que soit d'ailleurs 
leur genre, l'adjectif attribut se met ordinairement au pluriel 
neutre, et le verbe de liaison (copula), au singulier. — Memor. 
III, 1,73: Allo te xal nAivlor xxt EUÂX xai xépauos dréxrws 
Éopuuévz nÛdEy Ypo Écriv, des pierres, des briques, du 
bois, des tuiles, jetés çà et là sans ordre ne servent de rien. 


REMARQUE. — Si le verbe est placé en tête de la proposition, il se 
met souvent au singulier, même avec plusieurs sujets désignant des 
personnes. — Anab. II, 4, 16 : Éxeuvé pe ’Apuroc xat’Aptéoïoc, riotol 
0vces Kôpwy xat duty ebvot, xat xs) sbouotvetc., Ariée ef Artaose, qui étaient 
attachés à Cyrus et qui sont bien disposés à votre égard, m'ont envoyé 
vers vous et ils vous recommandent, etc. 


Accord logique de l’adjectif attribut et du verbe, avec le sujet. 


7. Pour l'accord de l'attribut avec le sujet, on considère 
souvent plus le sens que le genre ou le nombre grammatical 
du sujet: 

1. en faisant accorder l'attribut non avec le genre gramma- 


1. Une preuve remarquable que le grec ne fait guère de différence entre le 
neutre pluriel et le neutre singulier, c'est qu’il emploie fréquemment des. pro- 
noms, comme Taÿtz, tTaëe en parlant d’un seul objet. — Anab. I, 1, 7 : Èv 
Monte GE Tiocuwéovne Tpoatofduevos ta adtà taëta BouAeuvoyévouc, &ro- 
othvar mpôs Küpov, tods mèv abtüiv érextetve, Todc 8 éEéBaev, Zissapherne 
ayant pressenii que les habitants de Milet avaient le même projet, c’est-à-dire 
d'embrasser le parti de Cyrus, en fit mourir plusieurs ct en bannit d'autres. 
Cf. xatTaïta = et cela, $ 77, 5. 
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tical, mais avec le genre naturel du sujet, 2. en mettant le 
verbe au pluriel avec un nom collectif au singulier. (Cons- 
truction ou accord logique, xa7à ouvestv). 

Laches. 180 E : ta peroaxix Te mpôç dAATOUS otxot Êtxhe- 
yéuevor Gaux ériméuvnvra Ewxpatous, ces enfants en causant 
ensemble à la maison, ont souvent le nom de Socrate à la 
bouche. — THUC. I, 20, 2 : ‘Afnvalwy T0 nAr%oç “Inraoyov 
c'ovrat Uo Aopoôlou xat ‘Aproroyeisovos rupavvoy ovra drrofaveis, 
les Athéniens (litt. la multitude, le peuple des Ath.) croient 
qu'Hipparque exerçait la tyrannie lorsqu'il fut tué par Har- 
modius et Aristogiton. — Hellen. TITI, 3, 4 : Totaura dE dxo- 
casa h KO: dupotéowv Aynoihkzov eflovro PastAëx, ayant en- 
tendu les raisons de l'un et de l'autre, la ville élut Agésilas 
roi. 


Accord du verbe de liaison avec un nom attribut. 


8. Quand l'aftribut est un nom, le verbe de liaison(copula) 
est souvent plus rapproché de ce nom que du sujet, et il s'ac- 
corde en nombre avec ce nom. — Anab. VII, 2, 32 : Marsaûre 
Fy por rarho * éxeivou O'v doyh Mehavdémrar xat Guyot xai 
Toavibar, Mésade était mon père : il avait pour sujets les 
Mélandeptes, les Thyniens et les Tranipses. — THUC. III, 
112,1 : dsrxvouvrat Ên” 'Ioomévnv- ésTrôy de duo Adcw h ’ISouevr, 
dbnkw, (les Ambraciotes de la ville, )arrivent à Idomène: on 
appelle ainsi deux monticules élevés. 


REMARQUE. Dans la construction participiale, le participe du verbe 
de liaison s'accorde en genre et en nombre avec le nom attribut. 
Protag. 354, C: thv hôovnv dtwxete &e ayaBdv dv, vous poursuives Le 
plaisir comme s’il était un bien (litt. une bonne chose).— THUC.V,4,4: 
xata).auBavoust Bocervvixc Bv Épuux ëv ri Acovtivn, quelques-uns se reii. 
rent à Bricinnies,qui est un fort situé sur le territoire des Léontins. 


Accord d’un pronom démonstratif (sujet ou complément) 
avec un nom attribut. 
9. Quand le syjet est un pronom démonstratif et l'attribut, 
un nom, ce pronom ordinairement s'assimile au nom attribut 
c.-àa-d. qu'il s'accorde en genre et en nombre avec l'attribut 
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(assimilation). — Anab. IV, 7, 4: pla aÙrn éoti rnasoûos y 
0046, tl ny a d'autre passage que celui que tu vois; — IV, 8,4, 
VLYVOTXO TAY EWVNY Toy dybpurwv, xai oluat Éunv TasTnv 
ratoida etvar, je reconnais la-langue de ces hommes et je crois 
que ce pays est ma patrie. Cf. Hæc est nobilis ad Trasu- 
menum pugna, c'est la célèbre bataille du lac de Trasimene. 


REMARQUEI.—La même assimilation a lieu,quand le pronom démon- 
stratif est complément. — LYSIAS I, 5: tautnv Eéuaut@ puovnv nyoÿmat 
cuwtnpiay, Eav buiy eiretv &navra OuvVnÔW TA TEr pa UÉVA, que je puisse vous 
exposer dans le détuil ce qui s'est passé, C'est, je crois, le seul moyen 
que j'aie de gagner non procès. 


REMARQUE II. — Cette assimilation ne se fait point, quand le 
pronom démonstratif se rapporte à un objet que l’on veut définir ; le 
pronom, en ce cas, se met au neutre. — Anab. I,3,18 : ÉYwuyé ont taÿta 
oAvagiac Eva, je prétends moi que tout cela n'est que plaisanterie. — 
Gorg. 478, C : 09 toût ” nv EVÔatuovIA, xaxo3 Ar x) À x, Le bonheur ne con- 
siste pas à être soulagé de son mal. — À ce pronom correspond, dans une 
interrogation, le pronom ti; (qu'est-ce qui ?) — STOBAEUS IV, 168, 13 : 
Iuôayopac Épwtnbels, ti écte otÂos, dnexpivato € GAÀOG ÉYW », comme 
on demandait à Pythagore ce que c'est qu'un aïi, il répondit : « Un 
autre n1oi-même. Ÿ 


Accord d’un pronom relatif (sujet ou complément) 
avec un nom attribut. 


10. Dans une proposition relative qui a pour sujet le 
pronom relatif, et pour attribut, un nom,ce pronom, souvent, 
s'assimile de même à l'attribut. — Memor. II, 4, 2 : cthov, 6 
péyesrov dyabov elval œuotv, où rod! OUY OTUÇ XTTOYTAL 
goovziKoustv, la plupart des hommes ne se soucient guère 
d'acquérir un ami, qu'ils avouent étre le plus grand bien. 
Cf. Thebae, quod Bocotiae caput est, Thèbes, qui est la capi- 
tale de la Bévtie. 


REMARQUE. — La même assimilation peut avoir lieu, quand le 
pronom relatif est complément.—PLAT.Legg. 699 C : à cofoc à £x tv 
VOL YEYOVWS, hv aièm mo Lx Év Tois Av cou Etropev, la crainte que 
les lois ont imprimée dans l'âme, el dont nous avons souvent parlé 
dans nos précédents entretiens sous le non: de pudeur. 
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Prolepse remärquable. 

‘11. Dans une proposition subordonnée, on met souvent le 
sujet en tête, afin de le faire mieux ressortir. Ex.: — Laches. 
190 D: rewrov érryersiswus etmeiv, dyücela ri rot’ ésTiv, cher- 
chons d'abord à définir le courage. — Ordinairement, le grec ne 
se contente pas de donner ainsi la première place au sujet: il le 
fait entrer dans la proposition principale comme complément 
du verbe principal /prolepse ou anticipation). — Cette prolepse, 
le plus souvent, a lieu après les verbes signifiant raconter, 
déclarer, reconnaître, savoir, après ériuehsiohau, se préoc- 
cuper de, et après les verbes signifiant craindre. 

DEM.V,22: Dilinroy roivuy TLVEç ToAuwSt Aëÿerv Wç 000 éBo. 
Xero Onfaious "Opyouevbv rasañcover, SAX tvavrisin, or quel 
ques-uns osent prétendre que Philippe ne voulait nullement 
livrer Orchomène aux Thébains, mais qu'il y a été forcé. — 
Anab. 1, 6, 5 ; ééryyenhe sois œihoiç Tv xoisiy vo Oosyrou 
Ws évévero, il raconta à ses amis comment le jugement 
d'Orontas s'était passé. — Anab, IV, 5, 29 : ofvov ëscasey 
Evhx nv xaroswsuyuévos, il indiqua où le vin était enfoui. — 
Memor. IV, 2, 33: s0v Autüuhov oÙx dxrxous GT Archets Uno 
Mivw Guù nv sogiay fvayxaÿero xelvw Gouheuetv; n'as-tu pas 
appris que Dédale, enlevé par Minos à cause de son habileté, 
fut contraint de le servir? — Anab. I, 8, 21: füer Sasidéx 
Or pésov &ot 700 Îlessixo) sscassduxtos, il savait que le Roi 
était au centre de l'armée des Perses. — Cyr. If, 1, 11: 
doyovTA GEÙ TUY Ào/OUÉVEY éniuehesüa Érws GO SkTisTot 
esoyta!, il est du devoir d'un gouvernant de chercher à rendre 
les gouvernés le plus vertueux possible. — Anab. III, 5, 18: 
Thv Uresonhy Tüv Csov doetoiresay un nooxazaknolen, ils 
craignaient que les hautcurs n'eussent été occupées (par 
l'ennemi]. | 

REMARQUE. — Le sujet de la proposition subordonnée peut même 
se rattacher comme génitif (complément d’un rom) à un nom de la 
proposition principale. — THUC. I, 61, 1 : %)0e soïs "Alnivatots edOÙs 
dpyahta s@v rose tt AcesTtäotv, les Athéniens ne tardèrent pas à étre 
informés du soulèvement des villes 
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$ 70. — COMPLÉMENT DISTINCTIF ET APPOSITION. 


1. Nous entendons par complément distinctif (1) tout mot 
déterminant, si étroitement uni à un nom, que les deux 
ensemble n'expriment qu'une seule idée, mais moins éten- 
due que celle du nom tout seul. Ex. : xüwY, un chien en 
général; péy26 xüwy, un grand chien (idée moins étendue) ; 
0 +09 ds zoù xuwy, le chien de mon frère (idée plus restreinte 
encore). 

On emploie comme compléments distinctifs non seulement 
des adjectifs, des participes, ou des noms, mais même des 
adverbes (surtout des adverbes de temps ou de lieu). — Les 
noms, compléments distinctifs, peuvent être soit au génitif 
(avec ou sans préposition), soit à un autre cas avec prépo- 
sition. Ex. : de! uskërr, la préoccupation constante; n&wTarw 
xwuT, le village le plus élevé; h xx7x vouous Tiuwotz, le 
châtiment légal; 1 y Mason uxyr, la bataille de Mara- 
thon. — Anab, 1, 2, 18: Koss: F5ün rov x swv Ehrvov 
Es Tous 22 %oous cédo lôwv, Cyrus fut heureux de voir la 
crainte que les Grecs inspiraient aux barbares. 


REMARQUE I. Aux mots &vip, wir, yuvr, /émrina, (6, ñ) &0pwrog, 
homo, et surtout au pluriel 4vèç:s (en adressant la parole à une assem- 
blée) on ajoute même, comme compléments distinctifs, des noms qui 
expriment l’état, la fonction, l’âge, la nationalité. Ex. : ’Avñp lune, 
un homme privé. "Q adpzs otparnyot, O stratèges. "Q àv05eç ’Arvatot, 
© Athéniens. — Anab. I, 6,1 : "Osovras, Missns àvio, Oronfas, Perse. 


REMARQUE II. Pour la place du complément distinctif, quand il est 
accompagné de l'article, voy. Ÿ 72,6.—Un adjectif complément disiinctif, 
sans article, ne se place avant le nom que lorsqu'il doit être mis forte- 
ment en relief : la même règle existe en latin. Soso5 mao? avôcus pr 
couov tt axvbaivev, d'un sage on ne saurait entendre que de sages paroles. 





1. L'expression complément distinctif nous a paru préférable à l’expression 
complément déterminatif que nous avions adoptée d’abord, et au mot 
épithète, par lequel on entend généralement un adjectif qualificatif ou un 
nom de qualité. (Tr.) 
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REMARQUE III. Le complément distinctif, accompagné de larticle, 
s'emploie quelquefois sans le nom auquel il se rapporte, quand celui-ci 
est facile à suppléer. Ex. : 


à &xpazoc (sous-entendu ofvoc),/e vin vi Évavriav (s.-ent YT,w0v) TibecOat, 


pur émettre un suffrage contraire 
ñ te -ent.7,), la terre habitée n visa (s.-ent. run), l'avis qui 
À 8:31 (s.-ent. yet), a main droite prévaut 
h aptoy (s.-ent. h1ipx), /a journée de À cinasuim(s.-ent. 10102), la destinée 
demain hpnrooten (s.-ent, téyvr,), la rhéto- 
TN doteoata, Postridie, le lendemain rique 
env En! Ba3vAGvos (s.-ent. d0dv) lévat, TÔ sbwvumov (s.-ent.xépac), l'aile gau- 
suivre la route de Babylone  : . che. 


L'article se sous-entend, ainsi que le nom signifiant #rarson, de- 
meure, palais, quand le complément distinctif est un nom au génitif, 
et que le tout est régi par la préposition ets ou év. 

Ex. : ete “Arôou (guo®), ëv Auov (ubi?), chez Hadès, aux enfers; — 
mais dans Homère, eiv ’A‘Sao êcuototv, dans la demeure de Hadès. — 
Protag. 325 D:=0v ratèx es Oasatlwy riurew, envoyer l'enfant chez 
des maîtres. — PLAT. Conviv. 174 À : ért detrvov elut els Ay20wvos, 
je vais souper chez Agathon ('). 


REMARQUE IV.II n’y a pas de nom sous-entendu dansles locutions 
suivantes : 


oi vote, ceux d'alors, ceux qui vi- EvT@ Tûte, en ce temps-là, alors 


vaient à cette époque Tpù TO, anlea, avant cela, aupara- 
Êv Bouyei,brevi, dans peu, bientôt vant 
év Tout, sndereu entre-temps cepen- 6 Muinrou, celui qui est lié à Phi- 
dant lippe (ordinairement 4e f{s) 


oi repi tiva, voy. $ 89,1 Rem. 


2. L'apposition est un simple complément explicatif ou des- 
criptif d'un nom, et qui n'apporte aucune restriction à l'idée 
exprimée par ce dernier. Cf. 0 xowv, le chien, à xuwy +0 nistc- 
tatoy Swnv, le chien, l'animal le plus fidèle. 

L'apposition s'accorde en cas avec le nom auquel elle se 
rapporte. 

REMARQUE. Pour l’apposition à un nom propre ou à un pronom 


personnel, cf. $ 72, 3 Rem. 6 et 12; pour l’apposition à un pron. adi. 
possessif, cf. $ 76,4 Rem. 2. 





1. Cf. HORAT. Sat. 1, 9,35 : ventum erat ad l'estae (s.-ent. aedem), on était 
arrivé au temple de Vesta. 


UN 
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$ 71. ADJECTIF ; DEGRÉS DE COMPARAISON. 


1. [l y a certaines circonstances de temps, de rang, de suc- 
cession où de manière, que nous exprimons, en français, par 
des adverbes ou des locutions adverbiales, et que le grec ex- 
prime par des adjectifs en les rapportant soit au sujet soit au 
complément de la proposition. 


Voici les principales de ces locutions : 


a) le second jour se dit CeuTe2210s 
le troisième jour, eic. — TOTAL, el. 
de bonne heure —  cphsuos 
dans l'obscurité —  oxo7ai0s (VERG. ibant 
obscuri) 
b) d'abord se dit row70ç 
plus t5t (prius) —- 7207e00$ (prior) 
en dernier lieu ou à la fin —  Üsraros et reheuTatns 
plus tard (posterius) —  Üs7s006 (posterior) 
seulement —  110VOG 
cf. & 72, 0. 
c) de plein gré se dit Exwy et Exous12s 
a contre cœur —  AxuY (invitus) 
Jolontiers, avec plaisir — asuevos (volens) 


Remarquez l'expression Yr63r0vû9, pendant une trève ou 
aprés la conclusion d'une trève. 


Anab. V, 3, 2: dotxynüvrat roosvéuevor els Keoasoüyz 
ptzator, ils arrivent a Cérasonte le troisième jour (ou en trois 
jours). — Protag. 313 B : cchsios Fxsrc, tu es venu de bonne 
heure. — Anab. IV, 1, 10: ol teleuzator av ‘E)Arnvuy 
XATÉDAVOY EG TAG XWUAS GRO TOÙ AXIOU T0n oxoT AO’, l'arrière- 
garde des Grecs ne descendit qu'a la nuit du haut des mon- 
tagnes dans les villi.ges. — Anab. VII, 2, Q. ol oroxttutat 
einovto asuevot, les soldats suivaient de bon cœur. — Hellen. 
IV, 4, 13: 04 Kogivhuor soûç vexcous Urosrévoous anryoyTo, les 
Corinthiens enlevaient leurs morts a la faveur d'une trève. 
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REMARQUE I. — En prose, on se sert plus rarement d’adjectifs pour 
exprimer un rapport de lieu, ex.: ÿr2"0ctos, ex plein air. — Anab. V, 5, 
21 : garvoëpey dratprot Ev Th TaSet, mous camipons en plein air et en bon 
ordre. 


REMARQUE I1.— Avec les verbes £iw, couler, et Tvéw, souffler, le 
grec exprime par des adjectifs attributifs les idées de force, d'abon- 
dance ou de direction, que nous rendons,en français, par des adverbes ou 
des locutions adverbiales : ces adjectifs sont : m£vas, avec force ; mo) 
ou %00voc, avec abondance; Evarcios, en face, adversus, ad). —Anab. 
VI, 4,4: xorvn agovos Béouax, wie source qui coule abondamment. — 
Anab. IV,5, 3: aveuoc Énooïs évavrios Ervat, 12 vent du nord souflait 
au visage des soldats. 


REMARQUE II1.—On trouve encore 792.04 dans d’autres expressions, 
où il équivaut, en français, à une locution adverbiale. Ex.: — Hellen. 
V,2,4: 6 oïtoc ëv ti nohet Todd Evegtiv, le bé se trouve en abondance 
dans la ville. Cf. Cic. Senatus frequens in curian venit. 


REMARQUE IV. — On n’emploie pas les adiectifs rc&Troc, rootepos, 
Dorarns, bazecos, uovos, mais les adzverbes correspondants, lorsqu'il 
- s’agit d'opposer, dans leur ordre de succession, non un sujet à un autre 
sujet, mais w%e action à une autre action. — Anab. Ï, 3, 2: rpwov 
uèv édaxove ro? bdv ypovov, Eïzx É).e£s totxès, d'abord il pleura longtemps, 
puis 1l prononça ces paroles. Au contraire — PLAT. Resp. 566 D : 
roôtepoc Enoaan adTèy à éxelvos èé, je l'avais vu avant qu'il m'eñt vu 
(suj. opposé à su)j.). 

2. Les adjectifs et les adverbes qui expriment un manque 
d'aptitude ou de proportion, ont, pour nous, le sens du com- 
paratif,quand ils sont construits avec un infinitif (accompagné 
ou non de &z37: où &w;). — Memor. III, 13, 3 : + Üowp 
duyodv bare Aoususlxi ésriv, cette eau est trop froide pour 
qu'on s'y baigne aqua frigidior quam ut). — Cyr. IV, 5,15: 
dy D nagovtt ONiyor Ésuey Ds Évxoateis elvat 2)TY, en ce 
moment nous sommes trop peu nombreux pour conserver 
ces richesses. — (PLUTARCH. Pericl, 10: "Q LArivixr, voaûs 
et, yoac ef, &S TotyUATL TrAxaUTa radoosiv, 0 Elpinice, tu 
es trop vieille, tu es trop vieille, pour intervenir dans un 
débat si grave!j — Cf. CAES. B.G. I, 2, 5: pro multitudine 
hominum angustos se fines habere arbitrabantur. 

REMARQUE. — Dans la locution paxcôv &y en pot Aéreets, Zoncum 
est narrare, le positif uarpoy a de même, pour nous, le sens du compa- 
ratif : Z/ serait trop long de raconter. 
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3. À notre conjonction que, après un comparatif, répond, 
en grec, la particule 7. Au lieu de n avec le nominatif ou 
l'accusatif, et méme avec le datif, on peut employer simple- 
ment le génitif. E-wù vewrss6s el n 50 ou éù vewrepés elput 
509, je suis plus jeune que toi; ocSoduex où GrAÎTas 
padSy D Tods rercassis où coSoluela <oùs orkitas padov 
<Wv re/TagTUv, nous redoutons plus les hoplites que les pel- 
tastes. — THUC. VII, 63, 2: zaurx Toi ÉnAtTate où TTTOV 
TUY YVAYTUY FAsaxeAEVouIt, j'adresse cette recommandation 
aux hoplites non moins qu'aux matelots. — Anab. I, 0, 25: 
oÙrw Tourou Hèiovt où ÉréTugov, je n'ai pas encore eu de vin 
plus agréable que celui-ci. 


REMARQUE I. — Lors même que l2 second terme de comparaison 
n’est pas directement opposé au nom déterminé par le comparatif, le 
grec, pour plus de brièveté, emploie souvent le génitif, au lieu de f. 
Ex.: éyw ofx!av xÉx=nuat 09 yeiow 505 (au lieu de ñ o3), je possède une. 
ausst bonne maison que toi (foi, le second terme de comparaison, n’est 
. pas opposé à s#1arson, le premier terme de comparaison), cf. Cyr. 
IV, 3,7.— THuc. VIIL, 52 : ot Ile).orovriotot mstost vaust Tüv ’AGrvaituv 
Taproav (= F où Aûnvatot), Zes Péloponnésiens avaient en mer une flotte 
Plus nombreuse que les Athéniens. 


REMARQUE IT. — Les génitifs suivants, et d’autres analogues, que 
l’on trouve après des comparatifs, équivalent, pour nous, à des propo- 
sitions entières : 


EATI00$, plus qu'on n’espère vrounc, P/us- qu'on ne pense 
ÀGYov, — qu'onnesauraitdire x2!:o0ù. — qu’il n'est convenable 
to ET2'o0, — qu'il n’est permis To Séovtoc, — qu'il ne faut 

<od 6vz0ç — qu'il n’est vrai etc. 


— Anab. IV, 3, 34: rpoowrépw To5 #2:p05 rooivrec, ’avançant plus 
qu'il ne convenait. — Mermor. III, 11, 1: xpEizzov ect: Zovou tè xx doc 
This Vovatzos, la benuté de cette femme est plus grande giWon ne saurait 
dire. — Gorg. 484 C: repamtipw To5 GEovtos TA euogoptx Évôrxtoiev, 
s’'adonner à la philosophie plus que de raïson.Cf.Cic.:spe celerius venset. 


REMARQUE III. — Le génitif après un comparatif a proprement le 
sens de l’ablatif latin ; la proposition yñ metswv pèv oeArvne, u:x90Tépz 
Êë Atos, la terre est flus grande que la lune, mais plus petite que Le 
soleil, s'explique ainsi : si 7e viens de considérer la lune (commie point 
de départ de mon jugement), la terre est plus grande; si je viens de 
considérer le soleil, la terre est plus petite. On explique de la même 
manière l'emploi des génitifs énumérés dans la remarque précédente, 


————…——— 
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(ex. : Tooswrécw 105 xp. avant le moment favorable, = plus tôt qu'il 
ne faut, en prenant pour point de départ : Ze moment favorable), et 
aussi l'emploi des génitifs : oôevos, oCemt%s, 0)35vuv, Après un com- 
paratif. — AESCH. I, 161 : nôevôc Trrov anuèc Tüv rommtüvy Ebciriène, 
ÆEuripide ne le cède en ‘alent à aucun poète (lit. qu’on vienne de con- 
sidérer n'importe quel poète, Euripide n'est pas inférieur en talenf).— 
DEM. I, 27, IT, 17. — Cf. Liv. XXL, 3r : A/obroges, gens nulla Gallica 
gente opibus aut jama inferior. 


REMARQUE IV. — "H xxta (lat. gxam pro), après un comparatif, 
signifie : plus — que ne demande la nature de l’objet en question. — 
Hellen. III, 3, 1 : Étuye seuvorépac À zara avBpwnov Tacñs, #7 eut des 
honneurs funèbres flus qu'husmaïins. 


REMARQUE V. — Quand les adverbes uu comparatif : rh£ov (souvent 
rhety), Plus de, El.arrov et mEtoy, moins de, sont suivis de noms de nombre 
ou de mesure, on omet quelquefois la particule ñ sans changer le cas 
de ces derniers. — ARISTOPH. A v. 1251 : rem 9pvets nhEïy É£xxoctouc 
rdv àotOuov, j'enverrai contre Zeus plus de six cents porphyrions ailés 
(plus sexcentas aves). — Hellen. IV, 5, 4 : Étywvzwv aotüv réuret 
’Aynoûzoc oùx Ehatrov déxa méoovtus rün ëv yÜTouts, comme les soldats 
étaient glacés, Agésilas ne leur envoie pas nioins de dix hommes portant 
du feu dans des pots de terre (non minus decem).— 11 n'est pas rare de 
trouver, au lieu des adverbes dont nous parlons, le f/wriel des adjectifs 
correspondants avec où sans 1 ou avec le génitif. — Anab. VI, 2, 16: 
’Aoxaidec at "Ayatot mhelous n Tetoux!oythtot xai revtaxouot, /es Arcadiens 
et les Achéens, au nombre de plus de quatre snille cing cents. — PLAT. 
Apol. 17 D : tn yeyovbs rhslw éBéouvxovra, due de plus de soixante. 
dir ans. — THUC. VI, 25, 2 : Etre tomnest mis 0x EAatrov À Éxatôy 
mhevozia elvar, drATats OÈ RevTaztaythlwy mèv oùx Elattrootv, fiv 84 
évvwvzat, xat mhetlootv, Vicias répondit qu'on ne devait pas se mettre en 
mer avec noins de cent trirèmes, et que lu totaiité des hoplites devait 
être d'au moins cing mille, et plus, s'il se pouvait. 


REMARQUE VI. — Quand on compare une personne à elle-même, 
* on emploie après le comparatif le pronom réfléchi au génitif (jamais *). 
Ordinairement le sujet est encore mis en relief par le pronom axos, 
— Protag. 350 À : ol Erissmuoves süv un Entoranivoy Éasozkeutepot 
Etor, zut aûtot ÉauT@v, Eretdav uafwoty, À Roiv maÛEtv, ceux qui sauvent 
montrent plus de hardiesse que ceux qui ne savent pas, et ces mêmes 
hommes, lorsqu'ils ont appris, sont flus hardis qu'ils ne l'élaient avant 
d'apprendre, 


REMARQUE VIT. — Quand on compare ensemble dur adjectifs 
aitributifs, se rapportant au même sujet, on les met tous deux au com- 


+  S 


232 Grammaire grecque. 

paratif. — ARISTOPH. Ach. 1078: atoztnyot mAeloves À Behtiovss, 
O stratèges plus nombreux que capables. Cette règle s'applique aussi 
aux adverbes. — ISOCR, VL 24:2274207 nv SYnpwTEpNoy À axvéaTEoov 
Treo! auto drxhsyBriva!, j'ai di m'exprimer d'une manière plutôt suc- 
céncte que développée, sur nos droits anciens (concisius quam planius 
ou concise magis quan plane). 


REMARQUE VIII. — Le second terme de comparaison peut être 
sous-entendu,quand il exprime le contraire du premier, principalement 
avec ?ikztov, aervov,melius, 2hiov, pulchrius, Kôtov, jucundius, /EpoY, 
Dpejus. — Oecon. 20, 8: cars Aravrsc touou Ott BEATiov EgTt 22MiITava’ 
AA VILENVAS KA VULTENVAS OÙ 700 gToaTOr EL OÙ, out de monde sait qu'il 
vaut mieux placer, jour el nuil,des postes avancés. 


REMARQUE IX. — Souvent, quand le second terme de comparaison 
est sous-entendu,le comparatif exprime #x deoré trop ou passablement 
élevé (plus élevé qu'il ne faut, ou plus élevé que de coutume).— Gore. 
462 E : pn &yporxozepov à T0 Anis stnatv, Je crains qu'ilne soit pas très 
poli de dire ce qu'il en est (vereor ne inhumanius sit verum dicere). — 
THuc. III, 30, 2 : T0 refôv août, 227" oklas %ushiozs20v &ws 4s52027n- 
xoTwv Stisransa, les fantassins cnnemis sont dispersés trop néglisem- 
ment dans les maisons, suivant! l'usage des vainqueurs. 


REMARQUE X. — Quandilne s’agit que de @ux objers, le grec, 
comme le latin, emploie le comparatif pour exprimer le degré le plus 
élevé. Ainsi le grec distingue bien entre 7297:206, prior, et T2ütos, 
primus, entre bozepos, postertor, et 7zates, postremus, tandis que nous 
employons en français les formes du superlatif : le 2rem1ier, le dernier. 
— ARISTOPH. Nub. 940 : roz:205 Àëïst Ro07500 ; gui de vous (le Juste 
ou l’Injuste) parlera le premier ? 


REMARQUE XI. — ’Ezt avec un comparatif répond, en français, à 
encore ; le comparatif peut être renforcé par des adverbes à 
l'accusatif comme 70), bvancouf, bien, où par des adverbes au datif de 
différence ou de mesure comme roi). 


4. Le superlatif exprime proprement le degré le plus élevé 
(quand il s'agit de plus de deux, cf. 3 Rem. 10), mais souvent 
aussi, d'une manière absolue et sans comparaison, un degré 
très élevé; dans cette dernière acception, le superlatif, appelé 
absolu, ne prend point l'article. ‘O f£éhzistos ravwy Twv 
rok:=wY, le meilleur de tous les citoyens. Mokirns SEArLI<0$, un 


excellent, un très bon citoyen. 
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REMARQUE I. — Veut-on exprimer qu'une personne a montré, dans 
la circonstance dont il s’agit, une qualité, à un degré plus élevé que 
jamais, on construit le superlatif avec le pronom réfléchi au génitif. — 
Memor. I, 2, 46 : et0e ot, & Iipteders, sûre cuveevopnv, 6ts GetvoTatoc 
GAvT03 taïta Fox, p/ñt aux dieux, Périclès, que je l'eusse entretenu dans 
ce temps où tu te surpassais toi-même ! — Cf. $ 71, 3 Rem. 3. 


REMARQUE II. — Le superlatif peut être renforcé par des datifs de 
différence ou de mesure, comme xo})6, paxe®, de beaucoup, par l’'accus. 
adverbial ro).5, ou encore par £ïs, #aus, avec un nom désignant toute 
une catégorie. — ro)À@ x2)toros, de beaucoup. le flus beau, multo 
Dulcherrimus ; parop xadistos, longe pulcherrimus. — Cyr. 1, 3,2: 
Rod 24) iatos (id.). — Cyr. VIII, 2,15 : éñv Kuüpwp Oroxv0x 7 puand 
Thsiatous Évi ve dvôpt v t@ ozw xatabioôu, Cyrus pouvait accumuler 
dans son palais plus de trésors qu'aucun homme n'en posséda jamais 
(thesauros uni omnium plurimos). — THUC. III, 39, 1: 4rozatvw 
Motunvatous paiotz Ôn qpaiav montv GorxnxuTas LU, Je Veux vous 
montrer que les Mytiléniens vous ont fait le plus sanglant oufrage que 
Jamais ville ait commis. — Le degré le plus élevé possible est exprimé 
par we ou 8 tt, plus rarement par ; à côté de ces formes, on trouve 
encore les périphrases &W$ ou % ou 6505, 070505 avec un verbe signifiant 
pouvoir, comme êdvaunt ou otoc té eut. — Anab. VI, 3, 21 ; £r02e0ovto 
À ÉduvzvTo taytota, les {troupes marchèrent en avant avec toute la diligence 
possible (quam Loterant celerrime.) 


REMARQUE III. — On trouve aussi n!06 avec le superlatif, dans le 
même sens que wé avec le superlatif. — Anab. VII, 1, 24: +9 
Ywp'ov otov xxAAtSTOv Ént252302t éottv, lentdroit Le plus commode( que l’on 
Luisseïmaginer ) pour ranger une armée en bataille— PLAT.Conviv. 

220 B:uai note ôvros névou oïou Betvorirou, odtos Éiret Éytuv luattov 
totodTov oi0rep «at Ro0TENOv ElwÔEt Hopeiv, dans le temps de la plus forte 
gelée, Socrate sortait avec le même manteau qu'il avait coutume de 


porter. 

REMARQUE IV. — Quelques écrivains emploient, comme locution 
adverbiale, la formule invariable £v rois devant le superlatif, pour 
le renforcer (quels que soient d’ailleurs le genre et le cas du super- 
latif), comme nous disons en français: de beaucoup, sans con- 
tredit. — THUC. I, 6, 3: évTot mocirot ’ABnvxto: Tôv alènoov xaze0evro, 
des Athéniens furent les premiers à déposer le fer. — THUC. III, 17, 1: 
év=ots rhsiszauviss, la flotte la plus nombreuse. -- Crito, 52 A: 
êv tots L2À:374, Plus que tout autre ( Athénien.) 


$ 72 
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$ 72. ARTICLE. 


1. à, h, +6, est originellement un pronom démonstratif; 
toutefois ce sens ne s'est conservé dans la prose attique que dans 
les locutions suivantes : 

a )ô uëv — 0 dé, ille — hic (à tous les cas); 

REMARQUE I. — 0 èv — td Cé et tx èv — +4 Ôë sont des locutions 
adverbiales signifiant e6# purtie — en partie, partim — partim. 


= 4 


b)6 0i, h ds, ro ds, +09 ds etc., or celui-ci, or celle-ci etc. 

Anab. III, 3, 7; où pv a5swv tofeuov, oi Ô éscevGovwy, les 
uns tiraient des flèches, les autres lancçaient des pierres. — 
Anab. I, 1, 9: Kÿo9s Cifwar Kexpyw uusious daperxous” 
Ô 05 Axuv TO YouTioy oroaTeuux uvÉhEGEv dd TOUTUY TUV 
yonuxzwv, Cyrus offre à Cléarque dix mille dariques: celui- 
ci les accepta et leva des troupes avec cette somme. — Anab. 
1,3, 21: Taÿta dvxyyéAhoust Toïs orontiwratç Toi dE Urobix 
TV, 071 dyor r20ç BastAËz, ils portent cette réponse aux soldats; 
ceux-ci soupçonnèrent que Cyrus les menait contre le Roi. 

c)xai toy est une formule usitée comme sujet d'une pro- 
position infinitive; c'est l'accusatif correspondant au nomi- 
natif xat 65, et lui (cf. 58, 1 Rem. 3); | 

d) 7ov xx! zôv, celui-ci et celui-là, tel et tel, 73 x 70, = 
xxl ra, ceci et cela (cf. 6 Gsiva S 40, 6 Rem.); 

c) po To, auparavant, autrefois, jadis, antea, olim. 

Cyr. IV, 2, 13 : hyeïshar éxeheue Tous Toxavious * xat of 
ROWTWY, TE GE, 0) YA AYAMÉVEL, ÉvaTay, TOUS OUToouç WG &v 
dyaywuev, [va Éywy xxt où 7 miITX na9" NuWüyY ropEUn ; Xxi Toy 
droxpivasfar Aévera., évvou Vao, cavat, 071 Éyouev T2 niotà êv 
Tais nueTtéonts duyas, Cyrus ordonna aux Hyrcaniens de se 
mettre à la tête de Farmée. « Pourquoi, lui demandèrcent.ils, 
n'attends-tu pas que nous ayons amené nos otages, pour te 
mettre en marche avec des gages de notre fidélité? » — « C'est 
que j'estime, répondit Cyrus, que nous avons des gages 
dans notre propre valeur. » — LYSIAS I, 23 : drxyouux &6 
Tv Xak TOY, «at TOUS MEV EvOOY aaTEAAGoY, T0UG 0 oÙx ÉT!ÔT- 
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mo9vTa 250v, je me rends chez l'un et chez l'autre : je trouvai 
ceux-ci chez eux; je constatai que ceux-là étaient sortis (cf. 
LYSIAS I, 41 : w6ç ‘Azuodtov xxt Tov Oeiva nAlov oÙûx Ériôr- 
pouvras, j'allai chez Harmodius, puis chez tel et tel: ils étaient 
sortis). — Protag. 315 D : tourw <& ofxnuatt npô Toù pEv 
Tauteiu yonTo Îrrovimoc, vüv GE ro +05 nhrGous Toy xara- 
Avoyrwy à KaxlÂiaç xat Toro éxxevwsac Eivorc xxtahuaiy renoin- 
xev, cette chambre, auparavant, servait de dépense à Hipponi- 
-cus, mais à cause de la quantité de monde qui arrive chez 
lui, Callias l'a débarrassée pour la mettre à la disposition de 
ses hôtes. 

REMARQUE I1I.—Pourle sens de 10 dans les formules tù r2vtwv 6auuaæ- 
STUTATOV, ce qu’il y a de plus étonnant, Tù rivrwy piytotov, ce qu'il y a 
de plus important, etc., voy. $ 78,2 Rem. 2. 

2. Comme article, b, hn, T9 répond, en général, à notre 
article le, la; il sert soit à mettre en relief.un objet isolé (sens 
individuel de l'article), soit à désigner toute une espèce, toute 
une catégorie, toute une classe {sens générique de l'article). 


3. Sens individuel de l'article. 


L'article met en relief un objet isolé, dans deux cas ! 

a) lorsque cet objet est présenté comme déjà connu ou 
comme particulièrement digne de remarque; 

b) lorsqu'il est suffisamment distingué d'autres objets sem- 
blables, par un complément distinctif (qui peut même être une 
proposition relative). 

Exemples du premier cas. — Anab. I, 2,9: évraula Eépêns, 
Ore dx ç Edo trrrlisis 7n uiyn dneywper, Aéyetat oûxo- 
douT,Ta!, Ta9Ta 7x BasiAsx, c'est là, dit-on, qu'en revenant de 
la Grèce, où il avait été vaincu, dans la célèbre bataille de 
Salamine, il bâtit ce palais. — Anab. IV, 5, 9 : duot xvévas 
F0 XOUNY AorxyEïTA! xA1 UO20MOONUTAG ÊX TH KONG YUVAXAS 
AL XCOAS 750$ TA XONVN XxaTahaudäve, au déclin du jour, il 
arrive a un village, et rencontre, près de la fontaine, des 
jeunes filles du village qui portaient de l'eau (èx 516 xwunç, 
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du village en question; 7295 TA xoïimn, près de la fontaine que 
possède chaque village, par conséquent aussi le village dont il 
s'agit). — Anab. V, 6, 34 : fnethouy avth, ef Arbovzar droût- 
dauruovez, 671 Tv Oixriy émtbrisotev, ils le menacaient, s'ils le 
surprenaient essayant de s'échapper, d'un châtiment exem- 
plaire (=nv Ôtxrv, le châtiment due mériterait). — LYSIAS 
XII, ro : etsehiwy es 50 Cuuxztoy Thy x12w670v dyoyvuur, j'entre 
dans ma chambreet j'ouvre ma cassette la cassette que chacun 
a dans sa chambre). — Anab. IV, 1, 20 : Baëhbny etc +ù oùr 
x! 10 WG LSATA TAVTL ésT!. regarde ces montagnes et reconnais 
qu'elles sont toutes inaccessibles. 


REMARQUE I. — L'article s'emploie avec l’avjectif possessif , quand 
Vobjet dont il s’agit est présenté comme isolé et ben dlerminé : à où 
uabrtrs ou 6 m20rTns co, Jon disciple bien connu, naûnzns cou, quel- 
gu'un de tes disciples (cf. $ 76, 5). Dans ce cas, toutefois, si le contexte 
indique clairement le possesseur de l'objet, le grec supprime l'adjectif 
possessif et se contente de l’article. — Anab. J, 8, 3: K5505 x272T1- 
ônszs 470 709 Foro rdv Owgazx Evido Aa avañ is Ent Tôv inTov Ta Taka 
etc tas yaious Las, Cyrus, sautant à bas de son char, revétit ca cui- 
russe, monia à LUE el prit dans les mains Ses javelots. — Gnom. 

Ô gomûs £v adT maptmépat Ty oùgiav, le sage porte partout en one 
son trésor. 

REMARQUE ÎI. L'article s'emploie avec /es nombres cardinaux : 

a)— quand d’un total connu on énonce les diverses parties qui le consti- 
tuent ou une partie seulement,en sous-entendant le reste : #)— quand les 
nombres cardinaux sont mis pour des nombres ronds, dans une éva- 
luation approximative, surtout après 419!, TE! ets, Lrép. — Anab. V, 
4 11: DA0% LYOVTES TOUAXOTIX TA OTX povéruha LA? Ev ER ATTp roëts 4020) 
&v ot pv dvo ExfBavzss ets 221, Ebsvto <a 0722, 0 ÔÈ els Éeve, /s vinrent 
avec {rois cents pirogues, chacune d'un seul tronc d'arbre et montée par 
trois hommes, dont deux, descendant à terre, Se mirent en bataïlle, et le 
troisième resta dans la pirogue, — THUC.I, 116, 1: SvavuxynTas vassiv 
éGSounzoytz, &v hoav al etxoatv oToatuwTtÔse, les Athéniens attaguèrent 
soixante-dix vaisseaux, dont une vingtaine portaient des soldats. 
— THUC. I, 10, 2 : Tüv névte tas 000 poipas, Les deux cinguièmes, litt. 
deux parties sur cinq. — Anab. IV, 8,22 : Éprstvav nuisas dust vas 
totxzovTa Ev Tai TOY Ko)ywv xwuxts, 175 demeurèrent environ trente 
jours dans les villages de da Colchide. — Cyr. 1,1, 33 : Taavta rise 
T@Y 7017/)iwv, plus de trois niille talents. — Deux fois ciug font dix 
s'exprime en grec par /e pluriel neutre de l'article : ta Gt; rire dêra 
éo=: (Memor. IV, 4,7). 





Sens individuel de l'article $ 72, 3 237 
REMARQUE III. — Distinguez les expressions suivantes : root, 
beaucoup, un grand nombre; virokko!, la foule, le grand nombre, le 
Parti du peuple ; 0). Ÿyor, peu, un petit nombre ; o\ dhtyor, le pelit nombre, 
les chefs d'une oligarchie ; 0! rheiovs la majorité, le plus grand nombre; 
&hhot, d'autres (ali), — oi &khor, es autres (ceteri) ('). 

REMARQUE IV. — De l'époque reculée où 6 n ro n'était point en- 
core article,mais seulement pronom démonstratif, datent,dans la langue, 
un certain nombre de locutiors ou formules sans article, très usitées : 
HUEDAS, de jour 
VI4706, de nuil 


274 Yhv 22! 2272 027.277 av, Par terre 
et par mer (terra marique) 


Per. $ 84, 20 Rem. 1) 


TECL LEOAG VONTAS, Vers MENU Ex dEZts, à droite 

42 Et, au point du jour ES astati= 46, à gauche 

LE nt EU, jusqu'au soir rt C9 io d à droite !(litt. tourne du 
äuz T0, au printemps côté de la lance) 

Év 409%, sur la place fulique (in foro) Ër” xsr!32 2Xivoy, à gauche! (litt.tourne 
X2T° 4/00v, à la campagne du côté du bouclier). 


REMARQUE V. — Quand les #oms de dimension coinme £5006, Zar- 
geur, 220oç, profondeur, uïxos, longueur, 906, hauteur; les noms 
de quantité: péyebocs, grandeur, et Tr} ï0os, foule, ainsi que les mots 
EVOG, naissance, et 0voua, nom, sont à l’accusatif de relation (accusa- 
tif grec, $ 83, 11) ou au datif de cause, qui a un sens analogue ($ 85, 6 
Rem. 2), ils n'ont pas besoin de l'article (*)}. — Anab. I, 2,23: 
Bux pince the nohews Set rotzudc Kudvos ovoux (3), edpos vo n)E0pwv, 
par le milieu de la ville coule un fleuve appelé Cyduus, large de deux 
plèthres. — Anab. I, 6, 1: Osovra, Llépons 2vnp, véver rocsikwv Barre, 
Orontas, Perse, de la famille royale. 


REMARQUE VI. — Les #omns propres n'ont pas besoin de l’article, 
mais ils le prennent très souvent, quand la personne dont il s’agit a 
déjà été nommée ou qu’elle est connue d’ailleurs. Si le nom propre est 
accompagné d’une apposition qui sert à distinguer la personne en 


1. L’adjectif déterminatif 6 s emploie ordinairement sans article, quand il 
annonce une énumération: mohste xt0e, les viiles suivanles, les villes dont voizi 
les noms, toimpets TAS0eE, les galères suivantes, les galères que voici. Cepen- 
dant l’on trouve : éuogat =ovès tôv 6n0v" Borfnsw etc., préter Le serment sus. 
vant: je porterai secours, etc. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A.1.$ 44,3 h.(Tr.) 

2. L'article est généralement négligé aussi dans les locutions adverbiales de 
temps, avec ou sans préposition, répondant aux questions : depuis quand? quand? 
jusqu'à quand? etc. Ex. : 470 Gtyounvixe, depuis le milieu du mois; por 
denx=ns, jusqu'au dixième jour ; TEtpxÔt, de quatrième jour du mois, à la 
question quando? ; ets Toitrnv nuEpav, Jusqu'au troisième jour, etc. 
Cf. MEISTERHANS, #6. 8 44, 3f. (Tr.) 

3 L'article est négligé aussi dans l'expression ovoux ËTTtv, dans laquelle le 
non propre se met au nominatif ñ Ovoux Tayetx (cui nomen Taciia) (325 av. 
J.-C.). Cf. MEISTERHANS, 14. $ 46, 1. (Tr.) 
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question d’autres personnes du même nom (*), l’apposition reçoit l’ar- 
ticle. Ex.: XZthavde 0 avrie, Silanus le devin,et non pas un autre 
Silanus (au contraire ZtÀ2v0s avtu signiferait Si/anus, un devin). 


REMARQUE VII. — Basse, désignant le Los des Perses, équivaut 
à un nom propre ; il s'emploie régulièrement sans article ; il en est de 
même de l'expression méyas Basuieüs, Ze Grand Roi (°). 


REMARQUE VIII. — On trouve quelquefois les mots : obpavos, ciel, 
M, 4erre, ñhoc, soleil, sans article, par la raison que, désignant des 
objets seuls de leur espèce, ils n'avaient ‘pas besoin d’être mis en 
relief par l’article: ce sont en quelque sorte des noms propres. 
De même, 6%}2:7%, er, peut s'employer sans article, pour dési- 
gner la mer par opposition à la terre ferme, au continent; 
h 6%.a7Tta se dit d'une mer déterminée. — Les noms qui désignent les 
divers membres de la famille : père, mère, enfants, etc., peuvent éga- 
lement se mettre sans article, quand il s’agit des parents mêmes de la 
personne en question ; il en est de même de ratpt, /a patrie, de 
rots, la ville natale, de 4stv, la ville d'Athènes (3). — LystAs XII, 
69 : ‘Enetoëbazs aûT ratc!22 xat RatÔac nat YovaTXAG, VOUS avez confié 
à Théramène la défense de la patrie, de vos FOIRE et de vos femmes.-— 
Isocr. VII, 62 : ets tüç Éoptas eis A7tu xataPaivev, se rendre à Athènes 
aux jours de solennité (lit. pour les fêtes). 


REMARQUE IX.— Les noms de pays prennent ordinairement l’article, 
étant pour la plupart, originellement, des adjectifs. — Anab. VI,6, 34: 
ñn Ex, la Grèce. — THUC. Il, 47,2: ñ Astier, l'Attique. Comme 
plus tard on oublia l’étymologie de ces adjectifs, on les considéra 
comme des noms propres, et pour cette raison on négligea l’article. 
— Les xoms de peuples, lorsqu'ils désignent fonte La nation ou l'État, 
s'emploient souvent sans article. — Hellen. IV, 4, 1: Ex 8 toyros 





1. Xénophon, en parlant de lui-même, s'appelle modestement = D EvVOEWY 
ABrvaOE, Xénophon d'Athènes, — Anab. III, 1, 4. 


2. Les noms désignant des fonctionnaires de l” État s'emploient généralement 
aussi sans article. Ex.: Trpatn YO els DuxsAtav, aux généraux envoyés en 
Sicile ; E})nvOTau As AA RapEè 206, aux fercepleurs des tributs et à leurs 
collègues ; 40). oi=a16 xx GUVA2/003!, à ceux qui donnent des jeux et à leurs 
collègues. Cependant ontrouve des le Ve siècle des inscriptions où ces noms sont 
accompagnés de l’article. Cf. MEISTERHANS, Gram. der 4.1. $ 44, 3, g. (Tr.) 

3. L'article ne s ‘emploie pas non plus dans les locutions suivantes formées 
de la préposition £v et de noms communs, qu ’on était arrive à considérer comme 
des noms propres : Ets TOY, EU. TO).:!, dans l'acropole; Ev &ApOTUNEL (id. ) ; 
gts SNS ÀEVTN 210, dans le lieu de dé libération du sénat ; Èv VEW2'0!5, dans les 
hantiers maritimes ; Su. FIVTAVEW, au Prytanée. Cependant on trouve de 
bonne heure des exceptions à cet ee Ex.: Ev tÿ 4kporohst (355 av. J.-C.). 
Cf. MEISlERHANS, 20. $ 44, 3, d. (Tr.) 
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éroh£uouv "Aünvxto: pèv x2t Botwtot xat Ao-etor xat oÙ cupuzyor aTtüv x 
Kopivôou Gouuwusvot, Aazzôzmovtor 0ù xat oÙ quunayor ëx Zrxvüvos, dès 
dors des hostilités commencèrent : les Athéniens, les Béotiens, les Argiens 
et leurs alliés partaïent de Corinthe ; les Lacédémoniens et leurs alliés, 
de Sicyone, pour faire leurs excursions. 

REMARQUE X. — Les noms des fêtes s'emploient le plus souvent 
sans article. — Memor. IV, 8, 2 : ArAta Éxsivou to5 pnivès nv, des Fêles 
de Délos se célébraient ce mois-là. 

REMARQUE XI.— Les noms de fleuves se placent comme complément 
distinctif entre l'article et rorauds : 6 Edspatns rotauos, l’Eufphrate. 
Les noms de wsontagnes, d'îles, de villes et d'autres lieux peuvent se 
construire de la même manière, quand ils sont du même genre que 
leur apposition et qu'ainsi ils ont le même article. — THUC 2, 19 : ro 
Aly%swv épos, de mont Égaléos, mais l'on dit: à Aftvn +ô dpos, Ze mont 
Etna. 


REMARQUE XII.— Le nom qui sert d’apposition à un pronom per- 
sonnel de la 1"° ou de la 2° personne prend l'article, dans le cas où, 
cessant d’être apposition par la suppression du pronom, il demande- 
rait l’article. — Anab. V,7, 20 : ñusts où oteatnyo! r/0ou:ôx toïs 2ys- 
vamévo:s, #04, les chefs, étions consternés de ce qui était arrivé (si l'on 
supprimait fuzts, il faudrait encore : ol «roxznyoi r/0ovo). 


4. Sens générique de l'article. 


L'article désigne toute une espèce, toute une catégorie, dans 
deux cas : 

a) au singulier, lorsqu'il présente un individu isolé (objet 
ou personne) comme le représentant de toute la classe des 
individus semblables : à 60505, le sage, c.-à-d. tout homme 
sage ; 

b) au pluriel, lorsqu'il présente tous les individus sembla- 
bles comme formant une classe ou une catégorie spéciale. 

Le grec aime traiter substantivement, au moyen de l'article 
générique, des adjectifs au pluriel: o! &yzfoi avbowno, les 
honnêtes gens, c.-a-d. tous les honnêtes gens, o! dyGseio!, les 
braves, c.-a-d. tous les hommes braves. L'article génért. 
que ne peut pas se sous-entendre. — Anab. II, 6, 10: ce! 
roy croariwrny costa AMhov Tôv LoyovTx D ToÙs ro)epious, 
le soldat doit plus craindre son général que l'ennemi.— Anab. 
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1, 9, 13 : oÙx ay 1ç trot &s K9306 Toûs xaxouoyouc xai doixous 
ta nataye) Av, SAN duetisratx Éstuwsetto, on ne dira pas que 
Cyrus se laissait bafouer par les malfaiteurs et les scélérats, 

puisqu'il les punissait avec la dernière rigueur. 


REMARQUE I. — L'article s'emploie avec le participe, quand celui-ci 
désigne toute une catégorie. Ex. : 6 fou}omavos, quiconque veut; Ô Erv 
GTALEVOS, quiconque Suil, un CONNAÎSSEUT ; Ô L\N ÉTITTAMEVOS, QUICONQUE 
ne sait pas, un iynorant; Ô N'NToUEvOs, quelqun qui sache conduire, 
un guide. (Pour le participe futur accompagné de l’article, voy. $ 105, 
3 Rem.) — XEN. Resp. Athen. 1,2:£yev Efestt t@ Coulouive tüv 
RoMT&v, £/ est permis à tout citoyen de parler quand il le juge à propos. 
— Anab. 11,4,22: 75 ywpa 4yaûn nv Kai EvñT2v 0! Épyasomaevot, la contrée 
était fertile et il y avait des hommes pour la culliver (—= des cultiva- : 
teurs). — Hellen. VII, 5, 10 : EAXGEv Àv TV TOÀV FAVTATAO!W EDTLOV Ttuv 
auvvouuivwv, É paminonlas aurait pris Sparte absolument dépourvue 
de défenseurs. 

L'article est tellement inséparable de ce participe qu'il s'emploie même 
à Pattribut, c.-à-d. là où un nom désignant, comme ce participe, toute 
une catégorie ne peut pas prendre l’article. Ex. : Anab. II, 4, 5: 
Ô nynzomevos oùdste Est’, £/ n'y aura pas de guide ; cf. Anab. III, 
1,2: nYEutwv oùCste this 0009 nv, 17 n'y avait pas de guide. — SOPH. 
Antig. 261 : 003 Ô xok)3wv rapr, 17 n'y avuit personne là pour nous 
empècher. 


REMARQUE II.— Ce que nous venons de dire d’un individu considéré 
comme le représentant de toute une classe, s’applique à chacun des 
individus qui la composent. C’est pourquoi, lorsqu'il s'agit de partage 
ou de distribution, l'article générique se peut traduire souvent par 
chaque. — Anab. 1, 3, 21: Mis6ôv 6 K3ços bnisyveïtat Cwuoetv totx 
Autôaoexz ToÙ unvôs TO otpatiwtn, Cyrus promct de donner à chaque 
soldat, une solde de trois demi-dariques par mois. — AESCHIN. III, 
104 : TOxOY NE yAav Coxyunv TOŸ pnvès This MvÉs, les Orilains payèrent, 
à litre d'intérêt, une drachine par mois, pour chaque mine. 

REMARQUE III.— Les noms abstraits, principalement les noms de 
vertus, d'arts, de sciences, d’occupations, de proféssions, et aussi les 

noms de matière pris en général, s’'emploient régulièrement sans article. 
— ISOCR. I, 33: ’Apyn ouixs niv Etavos, Eyhoxs ©È Lovos, la louange 
appelle l'amitié, le bläm: provoque la haine. — Memor. I, 1, 2: 
Swxpatne Havttxf ypwusvos 0x Xzavns 1, Socrate ne se cachait pas 
quand il recourait à la divination.— Au contraire, l’article est indispen- 
sable quand le nom abstrait se rapporte à une personne ou à un objet 
déterminé. Ex. : n 2wz2270%5 Sw32075vn, de m0 lération de Socrate, 
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5. L'adjectif attribut et le nom attribut ne prennent pas 
l'article. (Rem. 2, Exception.) Gnom.: xokwv 6 Aués yiyve- 
TA CLOATHANCS, ON apprend bien des choses à l'école de la faim. 
— Oecon. V, 17: x2hw6 Éxetvos € etre 06 ST, CA YEWSYÉAY TWY 
LRhOV Teyvoy untéox xat ToowOy etvar, il a dit une grande vérité, 
celui qui a dit que l'agriculture est la mère et la nour-- 
rice des autres arts. — Cyr. I, 3, 18 : oùzoç rwv &v Mrüorc 
FAVTUY ERXUTOY dESROTNY RETOnxEv, le roi s'est rendu maître 
absolu chez les Mèdes. — Anab, II, 5, 41: Hso$evos xat 
Mévwy elsiy Upérepor uëv evesyirar, hiuéresot 0e oToaTr:ÿ0i, 
Proxène et Ménon sont vos bienfaiteurs et nos chefs. — 
LYSIAS. [, 10: @UNV TRY ÉLLAUTOY YUYALXA TATWY SW SOOVETTATNY 
stvat Twv dy Th noÂe, je tenais mon épouse pour la plus ver- 
tueuse de toutes les femmes de la ville.— Gnom.: x2A15:6v 
ste x=ux madeta Pontoise, l'éducation est, pour les mortels, 
le plus précieux des trésors. 


REMARQUE I. — De même, auand ïls sont affributs, les pronoms 
possessifs, les comparatifs, lies superlatifs, les nombres ordinaux 
ne prennent pas Particle. — Anab. IV, 8, 4: yyvuozw Tiv owvnv 
rov &vpuwrwv xat out Emhy Tavrnv ratotôx elva: (et non pas thv Euriv), 
je reconnais la langue de ces hommes el je crois que ce pays est ma patrie. 
Pour 6 adtos, voy. & 74, 


REMARQUE II. — Le »#om attribut prend l’article, quand il renferme 
une allusion à une chose déjà connue ou mentionnée précédemment. 
— Memor. I, 2, 62: xa72 TobG VOHLOUG, EXV TG PAVEPOS YÉMTAL KAËTTUY, 
roûto!s Davatoc Észtv h Enutx, de par les lois, la mort est la peine portée 
contre celui qui est surpris en flasrant délit de vol (*). — ANTIPH. V, 34:: 
Gavatov Th UNvUTT, Tv dwosäv àredosav, ceuv-ci ont donné la mort à leur 
dénonciateur pour le récompenser (V'orateur vient de dire que d’autres 
récompensent l'aveu de la vérité soit par des largesses, soit, si le dénon- 
ciateur était esclave, par l’affranchissement). — C’est surtout après les 
verbes signifiant appeler, TROIE que le nom attribut Fseau souvent 


= mm cmt nn Epen enr mére coté Me ce und Qu ee à 0 ut Emme eu caten + de + ce cms ou 0 eue ue ne te ee 





————— —_— 


1. Cette proposition est ibolument identique à cette autre : € à or la 
mort est infligée légalement comme châtiment ». Le mot O4vaT0o6 qui n’a pas 
besoin de l’article, puisqu'il est terme général, est donc réellement le sujet, 
Dans des passages comme celui-ci : — Isocr. VIII, 50 : OÜzvatou <is 
Unuuiac Éntxstuivne, quand la peine de mort est établie contre. (litt. quand la 
mort est la peine établie), le genre du participe s'explique par ce qui est dit 


au $ 69, 8 Rem. 
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Particle : cet article présente l'individu (objet ou personne) désigné par 
le nom attribut, soit comme isolé et déjà connu (sens individuel de l’ar- 
ticle), soit comine le représentant par excellence de la classe des 
individus semblables (sens générique de l’article). — Anab. VI, 6, 7: 
ETLAEtpodgt BAA he Tôv AëEirrov, &vazahodvres Tv rpoÎotnv, £/s se mettent 
à jeter des pierres à Dexippe, en l'appelant le traître (le traître que tout 
le monde connaissait, cf. Anab. V,1, 15). — Cyr. III, 3, 4 : &vexzhouy 
Kôpov vôv ebepyétnv, Tv avîon to a yalov, ils appelaïent Cyrus le bien- 
Jfaiteur, l'homme généreux par excellence (le type de la bienfaisance, le 
Bienfaiteur). 


REMARQUE III. — Un participe employé comme attribut prend 
l'article, quand il ne désigne pas toute une catégorie, dans laquelle le 
sujet serait également compris, mais seulement le sujet lui-même ; 
dan; ce cas suet et altribut sont ilentiques et peuvent se substituer 
l'un à l’autre. — Anab. II, 6, 7 : Khkëapynç othox!vôuvos te Av Lt huivac 
ai vozTÔs Lywv éri Tods mokeutoue, Cléarque aimait le dancer,et jour et 
nuit il conduisait ses soldats à l'ennemi {Xyws sans article, car d’autres 
faisaient de même).— Memor.I1l,7,14 : vw stunt 6 bus swSwv (le chien 
dit aux brebis : c’est moi qui vous garde, c'est comme s’il disait : votre 
gardien n’est autre que le chien). — Anab. III, 2, 18 : of avoges etsiv ot 
rotobvtes Ô Tu Av Év Tais AA YUyvnta!, ce sont les hommes qui font le 
sort des batailles. — Anab. III, 1, 42 : oùte nANOOS ÉgTtv oÙte Lay dc À êv 
to mohËpuy Ts Vixas RO:0ÙI2, ce n'est ni le nombre ni la force qui, à La 
guerre, donne la victoire (ñ ro:0594, assimilation pour +ù rowiv). 


6. L'article neutre, le plus souvent au pluriel, se construit 
avec des noms au génitif, avec des noms régis par une.prépo- 
sition, ou avec des adverbes, pour exprimer dune manière 
tout à fait générale ce qui concerne ou intéresse une personne : 
sa situation, ses affaires, etc. ou ce qui se rapporte à une 
chose. — EURIP. Fragm.: veï, 7x Toy evdxmovouyzuv &s 
raya srpéser Oéos, hélas ! que Dieu renverse vite la fortune 
des heureux! — Anab. VII, 6, 31: +1 zwv rnokeutwy éara- 
vare, vous avez vécu aux dépens de l'ennemi. — Anab. I, 7, 
4:72 729 uni — 7x otxot, les avantages que l'on trouve 
auprès de moi — les avantages que l'on a chez soi. — 
Quelquefois cette construction de l'article n'est qu'une simple 
périphrase. — DEM. IV, 45: +0 rwy Mewy epevis xx! 70 TA 


Tone niv ouvaywviSerat = OÙ Üeoi eûueveis xai à ûyn 


LA 


— —— 
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cuvaywviCovra., les dieux bienveillants et la fortune combattent 
avec nous. 

7. L'article neutre, au singulier, donne la valeur de véri- 
tables noms: — a) à un infinitif ou à une proposition infinitive 
voy. $ 121; — b) à un mot quelconque: adjectif, pronom, 
adverbe, etc., à une proposition quelconque, même en dehors 
de la construction infinitive. — MENAND.: véois T0 otyäy 
xoetrroy otre tou Axhetv, les jeunes gens gagnent plus à se taire 
qu'à parler. — Phaedo. 62, B: tode pot oxet eû Aéyeoliar, vo 
edde eva NUOY ToUs Éniuehouévous xx TuAç ToUç dyMowrouc 
Ev Toy xTnuaTwy Toi Üsniç etvar, il me semble vrai de dire que 
les êtres qui prennent soin de nous sont des dieux, et que 
nous, hommes, faisons partie de leur domaine. —Oecon. VI, 
14: Eyoust T0 TEuvOY Ovoux ToUTO 70 ka Te xdyaloç, ils por- 
tent ce nom vénérable d'honnête homme (litt. d'homme beau 
et bon). — DEM. III, 10: Gr uëv Ôn Ôe! Bonlierv, navrsc 
Éyvwurauey xx! Ponlioomev: T0 0: 6nw, ToUto Àéye, des secours 
sont indispensables, nous le savons tous, et nous y pourvoirons : 
mais le moyen? c'est cela qu'il faut dire. — Gnom.: 0 
« Pouf saurov » navzzyoù ‘on yprnsiuov, la maxime « Con- 
nais-toi toi-même » est utile partout. — Oecon. VII, 3 : 
syoux0s dyéhasev ért r@ « Ti norwv xa0ç xiyalos xéxinoat ; » 
Ischomaque sourit à cette parole: « Que fais-tu pour être 
appelé honnête homme ? » 


PLACE DE L'ADJECTIF AVEC UN NOM ACCOMPAGNÉ 
DE L'ARTICLE. 


8. a) L'adjectif employé comme complément distinctif 
se place : 

1 — entre l'article et le nom ; 

2 = quand on veut mettre l'adjectif en relief, après le nom 
avec l'article répété. 

Ex. : 6 ayabos dvno, l'homme de bien, à avr à dyalos. 

Cette même règle s'applique aux adverbes, et aux noms 
régis par une préposition, quand ils ont la valeur de complé- 
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ments distinctifs: 7, 4vw xoÀL où h réÀt h avo, la ville haute; 
ñ, y Mapaow pin ou n payn n ëv Magalwn, /a bataille de 
Marathon. 


REMARQUE I. — Quelquefois l’article ne se trouve pas avec le nom, 
mais seulement avec l'adjectif avns 6 àx006 = #7 homme (sens indéter- 
miné) l’homme de bien. — Memor, IV, 5, 11: ti drapipet avownoc 
aroatns Onotov to5 anxlzotatou, En quoi un homme intenmpérant diffère- 
t-il de la bête la plus stupide ? — Crito. 51, A: ANTLOG TE Ha TATPÔS 
TUAUOTEPOV Écre matos xat ayuuTEgoy xat mana Deotc xat rap’ à Mowmots tot 
vobv Éouatv, {a patrie, aux yeux des dieux et des hommes senss, est chose 
plus précieuse et plus sacrée qu'une mère et qu'un père. 

REMARQUE II. — Un nom au génitif, employé comme complément 
distinctif, peut se placer de plusieurs manières : 7 709 7at09$ o!xia, ñ 
ointa TO TATNOOG, N ORAN T0D TATLOS, TON TaTOÙ6 à 024, la marson pater- 
nelle. On évite d’intercaler un génitif dans un autre génitif, si l’on 
devait, à cause de cela, avoir deux fois de suite la même forme de 
l’article. Ainsi lon ne dit pas ñept 702 toi flou télous, mais rept ro 
zéhouç toù fiov, sur de but de la vie. Quelquefois le sens varie sui- 
vant la place du complément distinctif. Ex. : à tv Ilepowv 327, /a 
domination persane (opposée à la domination médique), rwv Ilesowv r 
&oyr, Le gouvernement des Perses (opposé au peuple) ; dans cette der- 
nière expression le génitif a presque le sens partitif. 

REMARQUE III. — Le génriif partitif n'est pas un complément 
distinctif, et c’est pourquoi il ne se place pas entre l’article et le nom ni 
après le nom avec Particle répété ; il se place le plus souvent devant: 
rw Anvaiw 0! yeoxitarot, les plus anciens des Athéniens. 

REMARQUE IV. — Pour la place des pronoms réfléchis, démonstratifs 
ou personnels, au génitif, employés dans le sens des pron.-adj. posses- 
sifs, voy. Ÿ 76, 6. | 

REMARQUE V. — En manière de complément distinctif on intercale 
quelquefois des propositions relatives. — D'EM. XIX, 254 : Sokwv épiaet 
os uios otos 2vowrovs, Solon huissait ceux qui ressemblaient à cet 
homme. 

b) L'adjectif sans article, qui est placé avant ou après le 
nom accompagné de l'article, n'est pas un complément distinc- 
tif, mais une simple apposition qui fait partie de l'attribut : 


TAG JELIS MAXSAG é/w, j'ai les mains longues, = les mains 
que jai sont longues. — ISOCR. IX, 3: dfavxsov Tv rept 


ago pviuny xaraelbouatv, ils laisseront d'eux-mêmes un 
souvenir impérissable. — Hellen. II, 3, 56: pa&ax usyakn 
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Th cwvA Édrhou, Théramène dénonçait à haute voix. — 
Agos. [, 13: AynsiAuos 6 ia marion rw nposdrw ÉxÉAEUGEV, 
Agésilas, le visage serein, ordonna. 

On appelle cette dernière construction de l'adjectif CON- 
STRUCTION ATTRIBUTIVE; et la première (a), CONSTRUC- 
TION DISTINCTIVE. 

9. Les adjectifs dxpos, summus, uécos, medius, ëc-yaos, 
ultimus, extremus, ont un sens différent, selon qu'ils sont 
construits comme complément distinctif où comme attribut. 
Dans le premier cas, ils opposent l'objet tout entier, désigné 
par le nom, à d'autres objets semblables. Ex.: à MES Vno06, 
l'ile du milieu, l'île du centre par opposition aux îles d'alen- 
tour. Dans le second cas, ils n'indiquent qu'un point ou une 
partie de l'objet, qu'ils opposent au tout. Ex.: h vrisoç méon 
ou égn ñ 1,706, l’île à son milieu, le milieu ou le centre de 
l'île. — Cyneg. III, 4: axpa T7 oùc3 salvououv, les chiens re- 
muent l'extrémité de la queue = la queue à son extrémité. 
Cf. summus, medius, ultimus ou extremus. | 

10. a) xs, signifiant tout entier ou tous, a la construction 
attributive et se place généralement devant le nom ; ce nom 
ne prend point l'article dans les cas où, employé seul, il ne 
le prendrait pas. 

r45a ‘h ro, la ville tout entière, toute la ville 
rio. al rohes, toutes les villes 

TOAS TA32, une ville tout entière, toute une ville 
roÀss ras, des villes entières. 

REMARQUE I. — mavres avôpwrot, fout ce qui appartient à l'espèce 
lumaine (cf. num. 4 Rem. 3) —= fout le monde. — LysiAS XII, 6o: 
éputoÜwaavro rivrac àvbpunouc ën” JAËpy Tis Row, ils ont soudoyé 
dout le monde pour perdre Athènes. 

b) ras signifiant l’ensemble de, pris dans l'ensemble, a 
la construction distinctive. Al näüsar née, les villes prises 
dan- leur ensemble, l'ensemble des villes, (les villes confé- 
dérées, par opposition aux villes prises isolément); Td Tr 
rA)os, la masse du peuple; à räüc dplusç, la somme totale; 
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oÙ navres avÜbwnot, l'humanité prise dans son ensemble. — 
(Anab. V, 6, 7). 

REMARQUE II. — Avec æn nom de nombre, 6 rüç, ol ravtes, signifient 
en tout. — THUC. VI, 43: ’Aünvaot äpavres Èx tic Kepxüpac ës Thv 
EtxeAlav Énepatoüvtro, tptnpest MÈv Tale TaAGate TÉTIApOL XA ThLAXOVTA Kai 
ExaTOV, Onttatc dÈ toits Etpraotv Éxatdv xat mevraxiçyth lots, Tofotars ÔÈ 
rois näaty 0yéonxovra xai Tetpaxocios, les Afhéniens appareillèrent de 
Corcyre pour la Sicile : toutes leurs forces se composaïent de cent trente- 
quatre trirèmes, de cing mille cent hoplites et de quatre cent quatre- 
vingts archers. 

c) r& signifiant chaque (= n'importe quel) se place sans 
article devant le nom. — Anab. II, 5, 9: ouy oo nisa pe 
OÔbG eUropos, nas dE noTauoç dtaBaros, avec toi tout chemin 
nous est ouvert, toute rivière est facile à passer.— PHILEMON: 
XAXWÇ ÉJEl Ana larpos, dv xaxWe pnôeis Eyn, fout médecin va 
mal, quand tout le monde va bien, litt. quand personne ne 
va mal. | 

REMARQUE III. — Devant un participe ou un adjectif accompagné 
de l’article génériqu  rä% renforce l'idée de chaque, quelconque, 
déjà renfermée dans ces expressions. L'article ne saurait être supprimé 
(cf. num. 4 Rem. 1): räç 6 hynoomevos =: mic hyeuwv, x guide quel- 
conque. — PLAT. Legg. V, 731 C : näc 6 aôtxoc 0) Éxtuv &ètxos, fout 
homme injuste est injuste involontairement. — VLAT. Resp. 416 
D: räç 0 Bouhopevos, qui veut — tout homine qui veut. — PLAT. 
Conviv. 187 A: ravti t@ npocéyovtt tôv vobv Ôñhov, s/ est cluir pour 
tout esprit attentif. 


d) Quand 7r&ç signifie uniquement, rien que de, le nom 
ne prend pas l’article, parce qu'il est réellement attribut. — 
PLAT. Resp. IX, 579 B: xuxAw opousettrat 070 miyrwv roe- 
uiwy = RAvTEG, Vo’ y gpoupeirat, momo etotv, il n'a autour 
de lui, pour le garder, que des ennemis. — DEM. XIX, 314: 
ravrù xaxa ÉoyaGes0a thy nôkv, ne faire que du mal à la 
ville ; mais — LyYsiAS XII, 33 : ravra Ta xaxa épyafeslu cv 
rh, faire tout le mal possible à la ville. 

11. ‘Os signifiant tout entier a, comme 7%, la con- 
struction attributive; mais signifiant l'ensemble de, pris 
dans l'ensemble, il a la construction distinctive. — Anab. 
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[, 2, 17: éxéAeusey éntywpñoxt 6Ànv thv odhxyya, il ordonna 
que la phalange tout entière marchât en avant.— Anab. VI, 
2, 10 : Unep Turou ToÙ Chou orpareuuaros, plus de la moitié de 
toute l'armée, c.-à-d. prise dans l’ensemble. — DEM. II, 31: 
ra Cha noyuxsx, l'ensemble des affaires = les affaires poli. 
tiques ou l'État. 

Par analogie, puovos signifiant seul a la construction 
attributive ; et signifiant unique, le seul, la construction 
distinctive. — ISOCR. XII, 198 : cwssoouyn uovots yylyvetat 
Toi xA/WS nenateuuivors, la sagesse n'appartient qu'aux 
hommes formés à la vertu. — Cyr. IV, 6, 4: Toy pôvoy mor 
xat cihoy raid duethero thv buynv, il ôta la vie a mon unique, 
a mon cher fils. 

12. ‘Hutous, demi, a généralement la construction distine- 
tive. — Hier. VIII, 4: ai dmo Tuv Guvaruraruy ‘hiuiserx 
Adoures moy n 6hoy To napx Toù Miwtou dwpnua Oüvavrnt, 
les demi-faveurs des grands font plus (exercent plus de 
prestige) que les libéralités sans réserve du simple citoyen. 


REMARQUE. Le s#eufre hou s'emploie substantivement dans le sens 
de « Za mortié }, et souvent sans article (par conséquent proprement: 
une moitié). — Anab. VI, 2,10 : nv ÜTEP HL'EU TOÏ ÉÂOY GTEATEULATOG 
’Apraèes xat "Aygatoi, les Arcadiens et les Achéens faisaient plus de la 
motlié de toute l’armée. La moitié d’un nombre de Zersonnes s'exprime 
d'ordinaire non par futov, mais par le plur. oi fuicetç, ai nutsetat avec 
le gén. partit. ; quelquefois aussi futovs s'accorde en genre et en nombre 
avec le génitif partitif (cf. $ 84, 15, Rem. 1).— Anab. IV,2,9 : Esvopüiv 
ÉLwy Toy Gruwolocvhtxwv Tods hyuioets Emopeusto, Xénophon s'avançait 
avec la moitié de l’arrière-garde. — Cyr. IV, 5, 4 : tots Iléooatc ÉteuTrov 
rüv Gptov tTods hultoec, les Môdes envoyèrent aux Perses la moitié de 
leurs pains. (Ailleurs on trouve, Anab. I, 9, 26 : äptwv Âuivex, des 
moiliés de pains). — Cyr. IV, 5, 1 : nuiv réunETE TOS merommEvou sito 
rdv futouv, exvoyces-nous la moîilié de la provision de pain. — Cyr. 1, 
2,9: Eéayer tv hutostav the qulaxñe, #/ emmène la moilié de la garde. 

13. “Exxssos, chaque (singuli), se joint au nom, lequel 
est ordinairement sans article; mais quand le nom est accom- 
pagné de l'article, Éxxsros a la construction attributive. 
— Hellen. III, 5, 13 : év Exxo-n noket, dans chaque ville. — 


Cyr. V, 3, 36 : h Taïtç Exds-n, chaque compagnie. 


$ 73. 
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REMARQUE. Exastoç répond en latin à srusquisque où à gaisque 
(chacun). — XEN. Resp. Lac. VI, 1: êv Tate ahÂatç mohegt tüv Éauto 
Éxa7T0$ 22! Taiôuv x2! oinst@v Loyoustw, dans les autres cités, chacun est 
maître de ses enfants et de ses esclaves (suis quisque imperul). 

14. Aucw (ambo), — duzoresot (les deux, tous deux, qu'il 
s'agisse de deux individus isolés ou de deux catégories), — 
Ex276006 (uterque, l'un et l'autre),se joignent au nom, lequel 
doit toujours être accompagné de l’article; ils ont la construc- 
tion attributire. — Protag. 314 D: £ucoïy roïv yepoiy Try 
Ooozy ravy nonouws &s 056 +’ Av Étnouëe, prenant la porte 
a deux mains, l'esclave nous la ferma au nez très vivement 
et de toutes ses forces. — Anab. III, 1, 31 : éyw adtov etdov, 
WIne Auoy, dusotisx 7 Wrx Terournuévoy, je lui ai vu les 
deux oreilles percées,on eût dit un Lydien.— THUC.V,16, 1: 
Êv ÉxATIOZ Ti roc, dans l'une et l'autre ville (à Athènes et à 
Sparte). 


15. Les pronoms démonstratifs obtoç, Gûe, éxeivos, ainsi 
que xÿT9< signifiant « lui-même »,se joignent au nom, 
lequel, en règle générale, est accompagné de l'article : ils ont 
la construction attributive. Oros 6 dvro ou Ô 472 09795, cet 


€ » Q e 


homme-ci. — A9 0 ds où 9 dns avros, l'homme lui-même. 


REMARQUE. Le nom ne prend pas l’article quand il est attribut et 
que le pronom démonstratif est sujet ou complément, cf. $ 69, 9. — 
Les pronoms démonstratifs =us03tos, +ot03=<05, ctc., ont la construction 
distinctive, cf. $ 77, 6 Rem. 1. 


PRONOMS. 
$ 73. — PRONOMS PERSONNELS. 


1. La personne du sujet étant déjà désignée par la désinence 
du verbe, les nominatifs évw, ou, nues, dusiç ne s'emploient 
que lorsque le sujet doit être mis en relief, comme, par exemple, 
dans une antithèse. — Anab, Ï, 3, 6: êne! Umers uni oùx 
ÉGihere nethsofar oùde Ersslat, Éyw œÙûv duty Éboux, puisque 
vous ne voulez pas mobéir ni me suivre, c'est moi qui vous 
suivrai. — Anab. II, 1, 15 : odro! ëy So aÂÂx Xéyer * cÙ 
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Ô huiv ere st Àéyets, ceux-ci disent l'un une chose, l'autre une 
autre; maïs toi, dis-nous ce que tu penses. 

2. Le nominatif du pronom personnel de la 3“ personne 
n'existant pas est suppléé souvent, dans une antithèse, par 
aÿtos, lui-même. — Anab. IV, 4, 6 : 6 dE erey Ôtt one!saslla. 
Bouhorro de” & wire aûros Tous “EAkrvas dôtxstv nr éxeivous 
xaisty tas oùx125, Celui-ci répondit qu'il consentait à s'engager 
par traïté à ne faire lui-même aucun mal aux Grecs, 
pourvu qu'ils ne brülassent point les maisons. 

REMARQUE. Les locutions pronominales 6 Ô£, ot dé, guant à lus, 
quant à eux, sont le plus souvent opposées au sujet de la proposition 
précédente(cf. $ 72, 1). 

3. Au lieu des formes enclitiques pou, pot, ué, on emploie 
les formes plus longues et toujours accentuées éu99, éuot, êué, 
quand le pronom doit être mis en relief, comme dans une an- 
tithèse, et ordinairement aussi quand le pronom est régi par 
une préposition. Dans ce double cas, les formes du pronom de 
la 2m€ pers. du sing.: 509, soi, sé, sont également accentuées. 
Aoñscvra, sroutryoy D ÊUE , sé, ils choisiront pour chef ou 
toi ou moi. xp” uoi, 729% 50!, auprès de moi, auprès de toi. 
Cependant, lorsqu'il n'y a pas d'antithèse, on trouve ordi- 
nairement rois ue (au lieu de 720$ êu£), ex.: Anab. III, 3,2. 


L 


REMARQUE. Quand il y a anutifhèse entre deux prépositions ayant 
pour régime le même pronom, on emploie les formes enclitiques du 
pronom. — Anab. VII, 7, 32 : ért oë à oûv o0:, contre Loi ou avec loi. 


4. Les cas obliques de 25706 servent à rendre les cas obliques 
du pronom persennel de la 3* personne à tous les nombres. 


REMARQUE. Quand deux verbes coordonnés ne se construisent pas 
avec le même cas et qu’ils ont un même nom pour complément, nous 
remplaçons, en français, avec le second verbe, le nom par le pronom 
personnel de la 3° pers.; en grec on met le nom avec le premier verbe 
et on le sous-entend avec le second. — Protag. 310 E : où Écoaxz 
Towrayonav rwrote 000 ” &xñzox oùûèv, je n'ai jamais vu Protagoras et 
jen'ai jamais rien entendu de lui. — EURIP. Hel. 754 : Toï Ücoïot /pn 
Ovovyrasz aitety =x202, en sacrifiant aux dieux on ne doit leur demander 
que des «Aoses bonnes. 
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5. Notre pronom indéfini « on » se rend en grec de plusieurs 
manières : 

a) le plus souvent par Ti, ex. otouré ti av, on croira 
peut-être ; 

b} par la 3e pers. du pluriel actif, principalement avec les 
verbes signifiant « dire »; 

c) par le changement de la construction active en construc- 
tion passive ; 

d) souvent par la 2% pers. du sing. du mode potentiel 
(105,5). Ex.: — Gnom.: Geo féovros xäv Emi biroç rhëotç, si 
Dieu le voulait,on naviguerait même sur unenatte.— Ages. ], 
26 : Thv roy Ovrws 2v nyñow (crederes) nokéuou Éoyasrneroy 
etvar, on eût pris (litt. vous eussiez pris) la ville pour un 
véritable arsenal. 





REMARQUE. — Les locutions & on dif, on annonce > peuvent se 
rendre par la 3° pers. du sing. passif, employé impersonnellement : 
Agyetat, 4yyéAketat ($ 120, 1 Rem. 3) ; mais l’on ne peut traduire imper- 
sonnellement : o# va, on est venu. (lat. fur, ventuns est) ($ 93,1Rem.6). 
Pour la manière de traduire : z/ faut, voy. $ 120, 7. 


S 74. AUros. 


Le pronom aÿtôs a trois acceptions. Il signifie: 

a) même (ipse) — (ou encore : de lui-même, de son propre 
mouvement, sua Sponte) : dans cette acception, il se Joint soit 
à un nom comme complément attributif (construction attri- 
butive, $ 72, 6 b), soit à un pronom personnel (qu’il précède 
généralement) ; — ou bien il est seul et alors il occupe dans la 
proposition une des premières places. — Anab. IV, 1, 2: +2 
Con dnoToux UnEo aûToÙ To roro Éxpéuato, les montagnes 
tombaient à pic sur le fleuve même (litt. au-dessus du fleuve 
même). — Anab. VI, 3, 4: noko diéveuyoy nehrastai dytes 
OmATAG ES a)TUY TOY yexpüY, beaucoup de prisonniers armés à 
la légère échappèrent aux mains même des hoplites. — 
LYSIAS Ï, 4: xxi Toûs maldaç Tous ÉpoŸs noyuve xat ÊUE aûTov 
UBousev, Eratosthène a déshunoré mes enfants et m'a outragé 
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moi-même. — Anah. VII, 7, 39: aÜTôv ce papruoæ ouv vois 
Üsots eldoot ro:oÿu:, je te prends toi-même à témoin avec les 
dieux qui savent la vérité. — AESCH. III, 239 : oùx 


aérouvroy ‘Alinvaiwy aÿros Exwv xatémeude Totaxdeix T4Àx7Ta 
T@ d'uw, sans que les Athéniens lui demandassent rien, le roi 
de Perse, de son propre mouvement, envoya à la République 
trois cents talents. 

b) Précédé de l'article et suivi du nom, par conséquent dans 
la construction distinctive, autos signifie le même (idem). — 
Cyr. VIII, 7, 14: ol êv tn aûr ofxia abbnlévses xai Uro Twv 
aJTOyY Yovéwy dyarwuevor xat Thv AÜTNV MntÉpa XX TOY AUTOV 
RATÉDA RPOSAVOPEUOVTEG TUE OÙ TAVTUWUY OÙTOL OLXELSTATOL ; 
comment ceux qui ont été élevés dans la même maison, qui 
sont aimés des mêmes parents, qui appellent la même femme 
leur mère, et le même homme leur père, ne seraient-ils pas 
unis plus intimement que tous les hommes? 

Même quand il est attribut, aÿros signifiant « le même » 
prend nécessairement l'article. — Protag. 340, B: taÿtoy sou 
Ôoxet etvar TO yevéoar xat +0 eva, n &Ako; crois-tu que devenir 
et être soient la même chose, ou deux choses différentes ? — 
THUC. IE, 61, 2 : éyw pEv 6 «ûroç eue, bec 0 ueraBahhete, 
pour moi, Je suis le même, c'est vous qui changez. 

(Pour le datif avec à «bros, voy. $ 85, 2 b. Rem. 3). 

c)aux cas obliques,quand il n'a pas l'accent emphatique, 
aÿtos répond, en latin, à cjus, ci, eum, mais, dans ce sens, 
il n'est jamais placé au commencement de la proposition. 
(Cf. $ 77, 3 Rem). | 

REMARQUE I. — Comme ;#se en latin, adtos, surtout en construction 
avec un démonstratif, signifie souvent /us{ement, précisément ; atèc 
oùtos, précisément celui-ci, celui-ci même, pas un awtre que celui-ci (hic 
1D5e), (mais 6 avtôs oùros signifie ce même homme (hic idem). 

REMARQUE ÎI. — Kat aûtoc (lat. /fse quogue) signifie: 101 aussi, 
dot aussi, lui aussi ou lui-même, — à mon tour, à ton tour, à son tour. — 
Anab. 111, 4, 37: metôn oaowc âniovrac nôn (robe Pacftpouc) Éwpwy oi 
"El Anvec, Énopetovto rat aûtoi àvakeutawec, les Grecs, ne doutant lus 
du départ des Barbares, levèrent aussi le camp et se smmirent en 
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marche. — Kzïodtos (hic quoque) signific: celui-ci aussi (pareïille- 
ment) — Anab. I,2, 8 : et Maiavèpos di ts mokcwe" Éctt Ôë xai Paaihetx 
Ev Kehatvatc ént tas mnyzaice To Mapsdou totauoÿ’ pet de xai oùto Ôtx This 
The, le Méandre traverse la ville : il y a un autre château à Célènes, 
aux sources du Marsyas : celle rivière traverse aussi la ville. 


REMARQUE III. — Aôtde, après un nombre ordinal, signifie simple- 
ment /#i, maïs fait ressortir le nombre ordinal. — Hellen. II, 2, 17: 
Non rossBeurnc sic Aaxeatuova DExatos adtos, i/ fut nommé député, lui 
dixième, pour aller à Lacdiémone. | 


REMARQUE IV. — Pour le datif d'accompagnement (avec), renforcé 
par aovos, cf. $ 85, 7 Rem. 3. 


$ 75. — PRONOMS RÉFLÉCHIS. 


1. La langue grecque a, pour la 1€ et la 2° personne, des 
pronoms réfléchis directs (1), c.-à d. qui se rapportent nécessai- 
rement au set même de la proposition où ils se trouvent. — 
lvof, 512559, connais-toi toi-même. — Anab. II, 3, 29 : Ew 
Ds Anaiwv JuX et Thv EXD xa aÜTds émiwv ëT! Tr.v ÉuauToù 
29 NY; je viendrai pour vous ramener en Grèce. et retourner 
moi-même dans mon gouvernement. — Cyr. IV,6,2 : ôtdvwut 
ct uzu79v 009 )ov, je me donne moi-même à toi comme sujet. 
— Gnom. : Boukou à doéoxer, näst, UN saut uôvoy, tâche de 
plaire à tout le monde et non pas à toi seul. 

REMARQUE. -— Dans la construction de laccusatif avec l’infinitif 
(proposition infinitive), on emploie comme sujet les pronoms person- 
nels et non les pronoms réfléchis (cf. $ 119,2 Rem. 1). — Gorg. 474 B : 
Eyw nlux at ui xat où xz? todc Aou 2vDpwmouç tÔ Aôtxzty To AôuxetO at 
xX4t0v hyEto)a!, je crois que toi et moi et les autres hommes recardons 
comme un plus grand mal de commettre l'injustice que de La souffrér. 
— On trouve plus souvent foxt mot: (£/ me semble, mihë videor), que 
Soxtw ëuzvrip. — Anab. VII, 6, 10 : rdv ua0ôv dv pot Sont Éyerv, 7e croi- 
rais avoir reçu ina paye. 





1. Dans les langues d’origine slavo-lithuanienne, les formes du radical pro- 
nominal sva s’emploient pour les trois DARSRRer au sens réfléchi; en latin, la 
même racine a servi à former le passif. Ex. : legor = lego-se, je me re- 
cucille ; en grec, on trouve de même des traces de l emploi réfléchi de la rac. 
= 3/e pour les trois personnes. — Ex. : How. Od. IX, 27 : oùtot Éyuye nc 
vaine Juvauxt YhukxzsowTEoOov &)ÀO (O0 x!, Pour moi je n: saurais voir rien de 
Êlus doux que ma patrie. cf. ISOCRATE I, 14, édit. Schneider. 
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2. Le pronom réfléchi de la 3° personne Exutoÿ ctc. s'em- 
ploie nécessairement, quand le pronom se rapporte au sujet 
même de la proposition où il se trouve : 1l est alors réfléchi 
direct. Mais il peut s'employer aussi comme réfléchi indirect 
dans une proposition subordonnée, quand le pronom se rap- 
porte au sujet de la proposition principale. Dans ce dernier 
cas toutefois, l'écrivain, comme s'il parlait en son propre nom 
— (discours direct), — peut remplacer le pronom réfléchi par 
æ)T0ç: et, de fait, cette substitution est très fréquente dans les 
propositions déclaratives subordonnées avec dt ou wç, dans 
les interrogations indirectes, et, en général, dans toutes les 
propositions secondaires qui ne dépendent pas directement du 
verbe principal. 

Les formes composées : Exurwy etc. s'emploient indifférem- 
ment comme pronoms réfléchis directs ou indirects, tandis 
que les formes simples: of, setouly) (plus rarement oewy, exc) se 
rencontrent exclusivement comme pronoms réfléchis indirects; 
la forme 6f est enclitique, les autres sont toujours accentuées. 

Exemples. — Cyr. IT, 3, 45 : ol pev yxwvyres +2 Te Exutuy 
GHÉDUTL XX TA TUVY NTTULÉVOY TPOT AA BAVCUILV, OÙ CE NTrwmEvor 
&uA EXUTOUS TE Xaù TA EXUTUOY RAYTA Ar SAN ovotv, les vainqueurs 
gardent leurs biens et y ajoutent ceux des vaincus, tandis 
que les vaincus perdent à la fois leur liberté et tout ce qu'ils 
possèdent. — Anab, 1, 2, 8 : Aéyerat AnoAÂwy éxôeïpar Mus- 
cUav, vuxnsas ÉoiCoyta oÙ nept oowixc, Apollon, dit-on, ayant 
vaincu Marsyas, qui luttait de talent avec lui, l'écorcha. — 
Anab. VI, 2, 10 : ol de ASyot Toav aûtois, Ws alsysûy etr, 70%< 
Ev Tôvous ouiç Eyerv, TX dE xéoôn AAdouç, ils disaient qu'il 
était honteux qu'ils eussent toute la peine, et d'autres le profit. 
— Cyr. I, 4, 2: ésofeïso Küpos, un où 6 manros dnolavn, 
Cyrus craignait de perdre son aïeul. — Anab. I, 1, 5 : uv 
F0 ExvT® Basiowy érepsheiro Ds moheusiy Te lxxvoi elnsay 
xa', edvotxws Eyotes a07®, il s'appliquait à faire des barbares, 
qui étaient à son service, de bons soldats et à les attacher a 
sa personne. — Anab. 111, 1,7: où <oùo nouwzc, TpwTta, 
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nôrepoy Àbov eîn aÿro (sibi) nopebeoôar N pévev, SAÀ’ aûtés 
Exouvey (rény etvau, il ne demanda pas d'abord ce qui valait 
mieux pour lui, de partir ou de rester, s'étant décidé de lui- 
même à partir. — Anab. V,6, 36: Xéyouorv ôtt perapéhot 
aÿTo!s, ils disent qu'ils se repentent (dolori esse sibi). — 
Anab. I, 1,10: Kipoç Gerra adroù un poses xarzAUSat 
Ra06 700s AvrisrastwTas, roiv y aûT® oupfoukeuontat, Cyrus 
recommande à Aristippe de ne pas faire la paix avec la 
faction contraire, qu'il ne l'ait consulté lui-même à ce sujet 
(priusquam se Cyrum eonsuluerit). 

REMARQUE. Il n’est pas rare de trouver le sens réfléchi mis en re- 
lief par x70<, /ui-méême, se rapportant au sujet de la proposition. — 
Gorg. 483 B : 097 oïoc té Eos aûths at Bonûsiv, cef homme n'est pas 
en état de se défendre lui-même. — Charmid. 165 B : rà yryvwoxerv 
adtéy ExuTtov, se connafire soi-même. ISOCR. IV, 127. 

3. On rencontre encore le pronom réfléchi de la 3° personne, 
se rapportant à un complément qui le précède dans la même 
proposition. Le génitif possessif, dans ce cas, signifie ordinai- 
rement son propre. — Anab. IV, 5, 35 : toy xwuaoynvy +ote 
DYET0 2ywv m206 ToÛ ExuToU olxéras (1), i/ s'en retourna alors 
avec le magistrat et le ramena dans sa propre famille. 


4. Les pronoms réfléchis au pluriel semploient quelquefois 
au lieu du pronom réciproque dhAñAwvy : c'est ce qui a lieu 
surtout quand on veut exprimer un antagonisme entre des 
personnes qui devraient s'entendre — ISOCR. Paneg. 15: 4on 
OtxAUTAuEVOUG TRS Tp06 Nu aÛToUs Ey0paç nt Tov Bapfacov 
Tparéoha:, il faut mettre un terme aux haïines qui nous dii- 
sent et les tourner contre le barbare. — Memor. II, 6, 20: 
covouvres Exutots uisoüsiv dAÂrhous, se portant mutuellement 
envie, ils se haïssent. — Cf. ISOCR. IX, 53. 

REMARQUE. — Pour d’autres manières d'exprimer l’idée ou le rap- 
port de réciprocité, voy. $ 81, 2 Rem. 1 et $ 92, 1 4. Rem. 3. 


— 





1. Cf, CAES. B. G. V, 53, 3: Caesar Fabium cum sua legione remittit in 
hiberna, ipse cum tribus legionibus etc. — Cic. Sest. 142 : Hannibalem sui 
cives e civitate ejecerunt. 
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$ 76. PRONOMS-ADJECTIFS POSSESSIFS. 


1. Les Grecs emploient moins que nous les pronoms-ad- 
jectifs possessifs; quand le rapport de possession ressort 
clairement du contexte, ils se contentent de l'article ($ 72, 3 
Rem. 1). 

2. Les pron.-adj. possessifs éuoç et sos ne s'emploient que 
pour mettre en relief le rapport de possession, par conséquent 
surtout dans des antithèses. Quand le rapport de possession 
n'a pas d'importance et que, néanmoins, pour la clarté, il est 
indispensable de l'exprimer, on se sert des génitifs enclitiques 
uoU et ou, et, si le possesseur est la même personne que le 
sujet, des génitifs réfléchis épaurou, sexur00. — ‘O:3s Tv 
ÉUTY Dray OÙ 7t,y ofxtav Ty ÉUTY, (U vois ma propre maison ; 
699$ TT? OÏHLAY LOU OÙ GS [LOU Ty OÙxIAY, ÉU VOIS Ma MAISON, 
(cf. num. 6). ‘Améxrovas +ov o0v matéon OU TOY FATÉOA TOY F0, 
tu as tué ton propre père ; ATÉXTOVAS TOY TEAUTOU TATÉOX OÙ TOY 
TATÉPA TOY GEXUTOU, fu as tué ton père. 

REMARQUE I. — On ne dit donc pas : 6p&ç nv oixixv époÿ ni Ôpäs 
éL05 Thy otk!av. 

REMARQUE I1.—-6 oèç r600<, peut signifier indifféremment /o# amour 
pour quelque chose, où l'amour qu'on a pour toi. Cf. $ 84, 1 get 4. 

3. Le pron.-adj. possessif de la 3% personne, qui n'existe 
pas, est suppléé: 

a) par les génitifs autou, aûtrç, aûrwy (ejus, eorum, 
earum), qui doivent être prononcés sans accent emphatique ; 

b) par les génitifs réfléchis Exurcu, Exyrns, Eautwy (suus ); 

c) enfin, quand le rapport de possession doit étre mis forte- 
ment en relief, par les génitifs des pronoms démonstratifs, et 
principalement par éxetvou, éxelvns, Éxstvwy. 

Pour la place que doivent occuper ces génitifs, voy.num.6. 

Anab. III, 2, 39: rwy vxwvzwy êszt xx! Tù eavrwv oubers 
ai, T2 UV NTzouévoy haufBave.y, il appartient aux vainqueurs 
de sauver leurs biens et de prendre ceux des vaincus. — 
Anab.[1,2,8: Serxvouv-at naca Acrxtoy xx Triv éxetvou otoutiay, 
on arrive près d'Ariée et de l'armée qu'il commande. 
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4. Les pron.-adj. possessifs Yuirepos et duétesos sont plus 
usités que les génitifs ruwv et .uwv. Au sens réfléchi, on 
ne dit pas Hnuwy aûtwuy, ÜUWY AJTUY, MAIS NUÉTEPOS AUTUY, 
; : TRS LU : Te 
Uuéresnç aurwy. — Anab. VII, 1, 29: noképuot ësuey vois 
npetépors aÿrwy cihots, nous faisons la guerre à nos propres 
amis (nostris ipsorum amicis). 

REMARQUE I. — De même, on rencontre quelquefois, comme pos- 
sessif réfléchi de la 3"° pers. du pluriel, ogétesos adtwv, rarement 
guitecos seul. — ANTIPH. 1, 30 : oxétac roc sueténuus at ÉRXAAOÏGL 
DAS TUpas, ils cilent comme témoins leurs propres esclaves. 

REMARQUE II. — Le génitif arüv joint au pron.-adj. possessif, s'ex- 
-plique par cette raison que le pron.-adj. possessif a le même sens que 
le génitif du pronom personnel. Par analogie, le pron.-adj. possessif 
peut se construire avec une apposition au génitif. Ex.: — Cyr. VIII, 
7,26: et tie buGiv opuua Todpov Ewvtos Ètt meogtôelv EMEhEt, rocgiTtu), si 
quelqu'un de vous veut encore voir mes yeux, de mon vivant, qu'il 
approche. — CIC. Phil. 2,43, 111: {un hominis simplicis peclus vi- 
dimus. 

5. Le nom accompagné de l'adjectif possessif, ou du 
pronom au génitif qui le supplée et qui peut être un pronom 
personnel, un pronom réfléchi, un ,pronom relatif ou un pro- 
nom interrogatif, ne prend l'article que lorsque l'objet possédé 
est clairement désigné. — à o0$ pa@nrrs, ou 6 ualrrns © ûç 
ou 6 arret sou, ton élève (un tel); — pañrTrñs cou ou ualrisrs 
cûs. un de tes élèves (en latin, dans les deux cas: discipulus 
tuus); — © nafnrns 20709, son élève(un tel); — où 5 uabntrs, 
dont l'élève; — Tivos Eépanas soùç madntas ; de qui avez-vous 
vu les élèves? — THUC. III, 17, 1: Ata, Év où = lesw etc. 
Zeus, dans le sanctuaire de qui etc. 


REMARQUE. -- Si le nom en question est attribut, lors même qu'il 
désigne un objet clairement désigné, il ne prend point l’article ($ 72, 5). 

6. Les pron.-ad}. possessifs ainsi que les pron.-adj. démons- 
tratifs au génitif qui les suppléent, et les pronoms réfléchis au 
génitif, ont la construction distinctive, c.-à-d. qu'ils se placent 
entre l'article et le nom ou bien après le nom avec l’article 
répété. Au contraire, les pronoms personnels au génitif : pou, 
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goÙ, nov, buwy, et les génitifs «ÜTou, xÜTNç, a«Ütwy, qui doivent 
tous être prononcés sans accent emphatique, se placent simple- 
ment après le nom, quelquefois aussi immédiatement avant 
l'article qui accompagne le nom. 


REMARQUE. — Le génitif «droÿ, placé avec ou sans le pronom dé- 
monstratif éxeivou entre l’article et le nom, signifie zpsius, son. 
— Phaedo 114 E: oÿtos Exoounoe Thv Yuyhv oùx 4Akotply &kÀ& 
T@ abris xOSUUY, awPporbvn TE Kat dtxatogüvn Hat avôpeig xat EheuOeptg xat 
&}nbet, i/ a orné son Ôme non d’une beauté d'emprunt, maïs de cette 
beauté qui lui est propre, je veux dire la tempérance, la justice, la force, 
la liberté, la vérité. — 1SOCR. XIV, 43. 


$ 77. — PRONOMS-ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


1. Oùros, celui-ci, ce, rappelle une chose dont on a déjà 
parlé; 6èe, celui qui est ici présent, lat. hic, désigne une chose 
que l'on a sous les yeux ou à laquelle on pense actuellement. 
Oÿros à dynp, cet homme dont il vient d'être question; 60e à 
ävnp, cet homme que voici; Tùe ñ rôds, notre ville. — THUC. 
II, 12, 3 : fèe h hpéoa vois “EXAnOL peyaAwy xaxwv acier, de 
ce jour datera pour les Grecs une ère de désastres. 


REMARQUE. — Oùtos exprime aussi un rapport de lieu ; mais tandis 
que 68: (lat. 4zc) désigne un objet qui se trouve tout près de la personne 
qui parle, et peut ainsi être appelé pron.-adj. démonstratif de la 7° fer- 
sonne (chez les tragiques, 68e 6 ävnp s'emploie assez souvent dans le sens 
de "01, ex. : SOPH. Aj. 78, 422, 446), — oûvoc (lat. ssfe) indique un objet 
situé en face de la personne qui parle, et peut ainsi être appelé pron.- 
adj. démonstratif de la > personne. C'est ce qui explique l'emploi de 
oùtoc, avec le vocatif : 44/ foi, $ 82, 2 Rem.; l'emploi de oùros dans le 
sens d’un adverbe de lieu, $ 77, 4 Rem.; et enfin l'emploi de oôrost et de 
00<oc, chez les orateurs, pour désigner leur adversaire présent (lat. iste). 
— EURIP. Hec. 501 : vie oÙtos aux Tobudv ox £Xs xetafat; gui es-lu, doi 
qui ne veux point laisser mon corps reposer à terre? — Lach. 181 A: 
&AN, & natèec, Aéyete pot, 68 Eat Ewxparne, rept 09 Éxäotote péuvrole ; 
aävo pèv oùv, © matep, oÙtoc, dites-moi donc, mes enfants, est-ce là ce 
Socrate dont vous vous entrelenez toujours ? — Oui, mon père, C'est 
lui-même. — PLAT. Apol. 35 D : 4osfeixç peuüyw dnd MeAhtou toutoui, 
je suis accusé d'impiété par Mélitus que voilà. — Pour l'emploi de oûrocl 
dans l'indication d’une circonstance de lemps, voy. Ÿ 83, 12, Rem. 2. 
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2. 6e sert à annoncer quelque chose qui va suivre. —- 
Anab. II, 1, 20 : Kkëéxoyoç de moûç Tadra eine * dAÀX sata 
pv Ôh où Àéyers, map’ huwv de andyyeAhe rade, 071 x.r.À., Cléarque 
répliqua : tel est ton avis,eh bien, voici le nôtre que tu commu- 
niqueras de notre part. — Anab. 1, 9, 29 : texnotoy ë toutou 
xa TOde, en voici une preuve entre autres. 

3. o)706 répond, en latin, au pronom déterminatif is, suivi 
d'une proposition relative (qui), celui qui, et comme is, ii est 
très souvent sous-entendu dans ce sens. — Memor. III, 3,0 : 
éy ravrt moxyuatt ol aybownor Tourots alta éfékouo: reile- 
SÛaxe, oÙs &v nywvza Bektiotous evar, en toute chose, les hommes 
se soumettent volontiers à ceux qu'ils croient les plus habiles. 
— Anab. VI, 1,29 : voutfw, 6sti6 év noktuw wv oTastate moûc 
AIYOVTA, TOUTOY H20ç Tv ExUTOŸ owrnsixv oTastAeLv, j'estime 
qu'à la guerre quiconque se révolte contre son chef, conspire 
contre son propre salut. — Gnom.: vés à dmiAdur', Gvriv' &y 
otAN Üeôç, i/ meurt jeune, celui qui est aimé de Dieu. 

REMARQUE I. — C'est par cet emploi de oùtos que s'explique la locu- 
tion oïtwc wote, de elle sorte que, lat. itu ut. 


REMARQUE IT. — Quand le pronom relatif précède le pronom déter- 
minatif, il n’est pas rare de trouver, au lieu de 020$ qui a l'accent em- 
phatique, un cas oblique de «tos sans accent emphatique, mais alors 
ce pronom n'est point placé en tête de la proposition principale. — 
Anab. VI, 4, 9 : toc vexsodç tods iv mAelotous EvOaTEN Er:Tov Éxäozovus 
EOxYav * oÙs GÈ jun npLOxOvV, xEvoTZotov adTois Etotnozv LÉ ya, fs enderrèrent 
da plupart de leurs compatriotes, chacun à la place où il éfait tombé : 
quant à ceux dont ils ne retrouvèrent point Les corps, ils leur élevèrent 
unimniense cénolaphe. 


4. Les pron.-adj. démonstratifs oùr0ç, 60e et éxervos (celui-là, 
lat. ille), veulent l'article devant le nom qu'ils déterminent, et 
ils ont toujours la construction attributive. 


REMARQUE.—Le nom ne prend point l’article quandil est attribut et 
que le pronom démonstratif est sujet ou complément, cf. $ 69, 9. C'est 
pour cette même raison que l’article manque avec 05706, 68: et éxstvos, 
quand ces pronoms tiennent la place d’un adverbe de lieu. Ex. : — 
Anab. 1V,7,5 : 6püuev dAiyous toïtous &/Bnwrouc, #ous voyons ici per 
d'hommes; — en effet, dans cette proposition et dans toutes les autres 
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semblables, le nom est véritablement attribut; c’est comme si l’on 
disait : oütot ob 6p@pev &vOpumot GAlyot eiaiv, ceux que nous voyons sont 
gens peu nombreux. — THUC. I, 51, 2: vies éxetyar EmimASovot, #/ arrive 
dd-bas des vaisseaux, c.-à-d. ce qui arrive là-bas, ce sont des vaisseaux. 
— Gorg. 447 À : toutwv auttoG Xarpep@v Ô8e, Chéréphon que voici en est 
cause, c.-à-d. cet homme est Chéréphon, c’est lui qui en est cause. — 
SoPH. Phil. 1173 : tt tot Édetac, gw'as-fu dit là? c.-à-d. ce quetu 
viens de dire, qu’est-ce ? — Pour le rapport de lieu exprimé par oùtos 
avec le vocatif, voy. $ 82, Rem. 3. 

5. Kxï oùtos répond, en latin, à et is, fet à la vérité, et véri- 
tablement, ct cela); il indique d'une manière plus précise un 
objet déjà mentionné. Quand il s’agit de préciser davantage le 
sens d’un verbe, ce qui se fait ordinairement au moyen d'un 
participe, on emploie xxt =x07ax, atque id, et cela, et pourtant, 
encore que. — Anab. II, 5, 21: navanaoty dnéowy éott xx! 
d'anpivwy xaÙ dUAYXN ÉYCUÉVUY, xx TOUTUY Tovnowv, ofrives 
EU£houst 01 Énrooxtas Te npôç Gsouç xl dnioTlas mo06 dvlowmous 
Roatrev 71, c'est un moyen digne de gens dépourvus de toutes 
ressources, impuissants, pressés par la nécessité, de gens. 
absolument pervers, qui veulent réussir par le parjure envers 
les dieux et par la mauvaise foi envers les hommes. — 
Gorg. 508 A: ou dE po! Ôoxets oÙ REOTÉYELV TOY VOJY TOUTOL, 
xal TavTa s0zds Wv, il me szmble que tu ne fais point attention 
a cela, tout sage que tu es. — Pour xx! o0vtos signifiant celui-ci 
aussi, pareillement, cf. $ 74, Rem. 2. 

6. La même différence qu’il y a entre oùtos et Gûe existe 
entre teroJTos et Toso0e, entre Touoytos et Toro, entre Tnh- 
229706 EL TNALXOOÔE. 


REMARQUE I. — Ces pron.-ad'. démonstratifs prennent l'article, et 
ils ont la cons{ruction distinctive, lorsqu'ils désignent soit un individu 
déterminé (sens individuel), soit un individu considéré comme le 
représentant de la classe des individus semblables (sens générique) : 
ainsi 0 =otoïtos ra, signifie ou bien l’ex/ans dont il a déjà été parlé et 
qui a telles qualités, ou bien fout enfant ayant telles qualités; mais 
l’on dira rai rnto5tos, #7 enfant ayant telles qualités. 

REMARQUE II. — Tosoïtos et tosoaôs n’indiquent pas que l'objet 
dont il s'agit soit grand, mais ils expriment une simple comparaison 
centre sa grandeur, quelle qu’elle soit, et celle d’un autre objet ; c’est 
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pourquoi ils doivent être traduits quelquefois par si petif, aussi petit. 
Tosoùtov, en particulier, signifie souvent : seslement tant où aufant, 
pas plus de, lat. tantum. Le pluriel osnïtot, qui a pour corrélatif éaot, 
n’exprime pas seulement l4 grandeur dans l’espace : si grands, aussi 


grands (tanti quantij, mais encore la grandeur numérique ou Îa 


quantité: si nombreux, aussi nombreux (tot quot), si peu nombreux, 
aussi peu nombreux. D'autre part, rnAtxo5tos ne signifie pas seulement 
si âgé, aussi âgé, mais encore si grand, si important.—IsoCr. IV, 136: 
Togavtas Tù rAN0og TodeLs kat Tnhrkavza T0 pEyeboc duvauers To ProBape 
raipañedwxaue, nous avons livré au Barbare un si grand nombre de 
villes et des forces st considérables. 


$ 78. — PRONOMS RELATIFS. 


1.06, qui, lequel (avec renforcement 6579, le même qui,chez 
les auteurs classiques), se rapporte à un objet déterminé ; 00725, 
quiconque, se rapporte à nimporte quel objet de la même 
catégorie; 6 a un sens individuel ; 67716, un sens générique. 
Cette même différence existe entre les relatifs définis: Gz0s, 
quantus, au plur. quot, oïos, qualis, ntxos, (pour l'âge ou la 
grandeur), que en francais, et les relatifs indéfinis : 670006, 
quantuscunque, au plur. quotcunque, 6rotos, qualiscunque, 
érnAixns, de quelque âge ou de quelque grandeur que,cf.S40,7. 

Anab. Il, 1, 17: cuuBc)heucoy fuiv, 6 tt oot Goxet xxAdistov 
x2ù 491970v etvax!, conseille-nous ce que tu juges le plus hono- 
rable et le meilleur. — EURIP. Elect. 1097: Oottç dE mAoUTOv 
n EUvéveuxv elstowy yauel movrokv, HG966 ÉdTtv, quiconque ne 
regardant que la richesse ou la naissance épouse une femme 
indigne, agit en insensé. 

REMARQUE I. — Conformément à son sens Étymologique, Botte 
s'emploie quand le relatif gr indique quelqu'un ayant les qualités 
nécessaires pour où se trouvant dans les conditions voulues pour. — 
Anab. V, 4, 10 : txavo! cusv dpt niubat vaïc te xat dvôonc, oùtivec Div 
gay n3vTat TE Ra Thy O0 AymTovta!, nous soinmes en lat de vous 
envoyer une flotte et des hommes qui pourront vous servir de troupes 
auxiliaires et de guides. — On dit encore : odôets éotiv Ootic, s/ s'est 
personne qui, Ticèotiv Gotic: qui est-ce qui? Ectiv Ootic, il en est qui, 
räc dsttç, fout homme qui, quiconque (au pluriel, ordinairement, ravrse 


égot, {ous ceux qui). — Pour ôcttç RBISYÉ dans l'interrogation indi- 
recte, cf. $ 79. 





Pronoms relatifs $ 78, 1-3. 261. 








REMARQUE II. — On rencontre souvent le pronom plus court et 
plus précis 66 au lieu de dote, surtout avec ur et äv (exemples$ 117,5) ; 
mais jamais, chez les écrivains classiques, éstts n’est employé pour 6«. 


REMARQUE III. — “Oc, à, 6 est originellement un pronom démon- 
stratif. Homère l'emploie tantôt comme démonstratif, tantôt comme 
relatif. Dans la prose atlique, on ne trouve que deux locutions où ce 
pronom ait conservé son sens primitif : xat 66, e£ lur, n 8’ 6, dit-il, À 
Sn, dit-elle (cf. $ 56, 2). Pareillement, l’adverbe &c, dérivé de &, pré- 
sente encore, chez les attiques, le sens démonstratif, dans les locutions 

? e 


suivantes : xai &ç, de celle manière aussi, dd &ç ou pnè” We, pas même 
ainsi, ni ainsi; bout, de même (et avec tmèse : &6 0’ aîtwc). 


2. Le pronom relatif s'accorde en genre et en nombre avec 
son antécédent, mais il se met au cas voulu par le sens de la 
proposition relative. 


REMARQUE I. — Le relatif, sujet ou complément, s’accorde volon- 
tiers avec un nom attribut, cf. $ 69, 10. 


REMARQUE II, — Le pronom e/afif neutre singulier peut se rap- 
porter à foule une proposition; c’est ce qui a lieu souvent dans des 
propositions elliptiques, composées seulement du relatif 6 ou éxep et 
d'un adjectif, et qui cznoncent la proposition suivante : le relatif, dans 
ce genre de propositions, peut être remplacé par l’arficle, qui présente 
alors son sens démonstratif originel. — PLA1. Conviv. 220 À : mivetv 
oùx EDEAWY, OTÔÛTE dvayxasein, ravraç Érpater, xat, Ü ravtwv Oavuastota- 
rov, Zuwxpitn mevovta oùôets muwnote Énpaxey àvOpwmwv, sans aimer à 
boire, lorsqu'il y était forcé, il buvait plus que tout le monde; et, ce qu’il 
3 a de plus étonnant, personn: n'a jamais vu Socrate ivre. — XEN. 
Resp. Lac. X, 8 : to navtuwv Oaupagtotarnv, Exarvodat mèv Tavtec ta 
rotadta Enitnéeumata, puueïolar à adta oùdemta note Ebéher, Le plus 
ctrange,cest que tout le monde loue ces institutions de Sparte, et qu'au- 
cune cilé ne veut les adopter. — Cyr. V,5, 24: Tù È Tavtwv Eytotov xat 
xaXAtotTov, Th pÈv onv /wpav abEavonévnv 6c%c, Thv ÔÈ Tüv rokeuiwv 
peroupévnv, 4 principal et le plus beau résultat, c'est que tu vois lon terri- 
loire agrandi, celui de tes ennemis diminué. — Cyr. IV, 1, 24 : àvôpèc 
xa]iotou xal aniotou xat To éviotov nd Dewv yeyovoros, #7 ne gnitterait 
jamais un prince si beau, si bon, ef, qui plus est, issu des dieux. 


3. Si la proposition relative, à cause de son importance, 
précède la proposition démonstrative, on place ordinairement 
dans la première le nom antécédent sans article et en le faisant 
accorder avec le relatif; ce nom, le plus souvent, ne se met pas 
immédiatèment après le relatif, mais à la fin de la proposition 
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relative. — Anab. IV. 4, 2 : elç dë hv dotxovro xwuny, ueyäAn 
nv, Le village où l'on arriva était grand. — Memor. I, 1,1: 
dôtxet Ewxotrns oÙc h rod vouiter Geous où voutwy, Socrate 
est coupable de ne point croire aux dieux que l'Etat reconnaît. 

4. Quand la proposition relative se lie si étroitement à son 
antécédent qu'elle en est comme un complément distinctif, le 
grec aime mettre le relatif (mais seulement le relatif simple) au 
même cas que l'antécédent (assimilation) : toutefois, cette 
construction ne peut être employée que lorsque l'antécédent 
est au génitif ou au datif et que le relatif lui-même devrait 
être proprement à l'accusatif (1). Si l'antécédent est simplement 
un pronom, celui-ci est ordinairement sous-entendu après l'as- 
similation; si l'antécédent est un nom, on peut le placer sans 
article dans la proposition relative (cf. num. 3), en sorte que 
les deux propositions n’en font plus qu'une. Tous les mots 
déclinables qui dans la proposition relative s'accordent en cas 
avec le relatif, doivent de même s'assimiler. 


REMARQUE I. — Comme cette assimilation est due à l'influence 
prédominante de l’antécédent, qui, contrairement aux règles de la 
logique, atfire si étroitement à lui le relatif, que celui-ci échappe aux 
règles de l’accord logique, on a appelé cette particularité affraction du 
Dronom relatif. 


Exemples. — Anab. I, 1, 8: dréneure vols ytyvouévous 
êxrpouç frasrhet x Tuv nôhkewy Sy Tissacéovnc Et: éruyyavev 
£{wy, il envoyait au roi les tributs des villes qui appartenaient 
encore à Tissapherne. — Memor. II, 1, 10: toy élvoy &v 
rueis touev, parmi les peuples que nous connaissons. — 
Anab. I, 3, 16: +5 nyeudw nioreusouey & av K0boç 66, r'ous 
nous fierons au guide que Cyrus nous aura donné. — Anab. 
I, 7, 3: Écesle avdses déror ns éheuleotas fs xéxrriobe, vous 
vous montrerez dignes de la liberté que vous possédez. — 
Anab. 1,9, 25: Geirai cou Tnuepov Toy olvoy Éxmuety oùy nc 
pause œuhetç (= œÙûv soûrots oc), Cyrus te prie de boire ce 

1. Cette règle, sans exception dans les manuscrits, est confirmée par les 


inscriptions. Cependant, MEISTERHANS (Gran, 847, 36) cite quelques inscrip- 
tions où le relatif au génifif est assimilé à un antécédent au datif. (Tr.} 
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vin, aujourd'hui, avec tes meilleurs amis. — Anab,. III, 1,45: 
érarvo ce ép” olç Aëyets (= ni rouron &), je te félicite de tes 
discours. — Anab. I, 3, 4: éSouAdunv wgehetv aûrov dy0" &y 
eu énaloy dr éxetvou, je voulais lui être utile en reconnaissance 
de ses bons offices. — Cyr. V, 1, 8: dueAw Ov pe Oet roatrety, 
je néglige les affaires dont je dois m'occuper. — Hellen. I, 
7, 32: d yemmwy Gexwhuse prie mpäsar Gv oÙ oToarnyoi 
RapeTkxEUaTavTO, la tempête a empêché l'exécution du plan que les 
chefs avaient préparé. — PLUTARCH. Them. 11 : ywgay où 
XEigova xéxenvrat Àç dnéfahoy, le territoire qu'ils possèdent 
n'est pas pire que celui qu'ils ont quitté. — Anab. I, 9, 14: 
TOUTOUS doyovras Érolet As XATETTLÉLETO LOpA (= TAS YUPAS 
ñv), il donnait a ceux-ci le gouvernement du pays conquis.— 
Hellen. IV, 1, 23: énopeuero oûv % eye duvauet, il marcha 
avec ce qu'il avait de troupes. — Anab. V, 8, 3 : yetnwvos 
Ovros olou Àëyets, quand il faisait le temps que tu dis. — 
Quelquefois l'assimilation n'a pas lieu. — Ex.: Anab: I, 
3, 15. — LYsIAS, XIV, 40. 


REMARQUE II. — Le relatif oîos donne lieu à une assimilation par- 
ticulière quand il est attribut, et que eivat est le verbe de la proposition 
relative : elvat se supprime, et olos ainsi que le sujet de la proposition 
relative se met au cas de l’antécédent totoütos sous-entendu. — Cyr. 
II, 1, 22: tôv &pyovta Êet abrôv elvar otovmep Tv &yatèv üurnv, 17 faut 
que le chef se montre lui-même tel que doit être le bon soldat,(=Totorov 
otoonep 6 &yafôs lôuwmTne éctiv). — PLAT. Soph. 237 C : aherdy fpoy 
Kat oyedôv eiretv op Euoi ve ravtäraotv &ropov, {u poses [à une question 
difficile et je dirais presque insoluble pour moi. — Cyr. VIII, 1, 12: 
Lh Ovtwy otwv Et (= Totoutwv otouc et elvar adroÿc), 51 ces hommes 
n'étaient pas tels qu'ils doivent être. — Une assimilation analogue a 
lieu avec bonep. — Ex.: Anab. IV, 5, 32: Éder Éovoïvra mivetv ooneo 
Boüv (= &onep Pos miver), #7 fallait qu'il humäât la boisson comme un 
bœuf. 


REMARQUE III. — C'est grâce à une assimilation et à une ellipse 
analogues que ôott oùv, Gottç n et même 6sttc tout seul, sont devenus 
de véritables adjectifs : Oottaoëv, quelconque, n'importe quel (où dois. 
oÙv, pas même un), 0071 Ôn ou simplement Sotie, gsel qu’il soit, je ne 
sais quel. — DEM. IV, 29 : Éyw rasyeiv dTt05v Étotos, #07, je suis prét 
à fout souffrir. — Anab. V, 2, 24 : Étarivnc àvéhauYev olx!x ôtou 0h 
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Evabavtoc, fout à coup une maison s'enflamma,sans gi'on sût qui avait 
mis le feu. 

REMARQUE IV. — 6otte Bouher, gwelconque, lat. guivis, s'emploie de 
même pour 7k ëv Bouks. — PLAT. Ion 533 A: zept [okvyvwrov à 
&Adov ôtou Bouvet Tüiv ypaoéwv, dire son avis sur les tableaux de Polyg- 
note ou de tel autre peintre qu'il te plaira. 

5. Rarement, l’antécédent nom ou pronom) se met au cas 
du relatif {assimilation ou attraction inverse). — ARISTOPH. 
Plut. 200 : 6nwç Tny OUvauty y Umeïs oute ÉVElv Je, TAUTNS 
CESTOTTE yevnsowar, c'est de savoir comment j'exercerai cette 
puissance qui,selon vous, est la mienne.— Cf. VERG. Aen. Î, 
573: urbem quam statuo, vestra est. 

REMARQUE I. — odôeis ot 6ottç où, par la suppression de éotiv et 
par l'accord de oÿôets avec éott se fond en quelque sorte en un seul 
mot, oôsts botte où, génitif obdevds Étou où etc., et signifie chacun 
(= Ékzotoc). — Protag. 317 C : ob8evds étou où ravrwv &v duüv xa0” À- 
Auxtav ratno env (= 0002 Eote révrwv buv tou cox Ev ka fatxiav Taznp 
éinv), far on Âge je pourrais être le père de vous tous tant que vous êtes. 
—Cyr.1,4,25: 020éva Édacav vriv’ 05 DaxpÜovr’ aroatpépectat (= obBEis nv 
veu” ok Évzsav), à] n'y eut personne, dit-on, qui ne revint en pleurant. 

REMARQUE II. — Au lieu de Bauuastov (6xumaæstdv) éottv Ôcos, 27 est 
étonnant quel, on dit, en supprimant éotiv et en faisant l'assimilation 
ou attraction inverse, Oxuuaotôs Goo, vraiment étonnant, et l'on a formé, 
par analogie, l'expression adverbiale Oavuaorüc ou Oxupaotws W6, d'une 
manière vraiment élonnanite. — PLAT. Resp. 350 D : ueta ièpotos 
Oaumastoë Goov, sxanf à grosses gouttes (litt. avec une sueur extraordi- 
naire). — Gorg. 471 A: Oxouactwc dé &OAtoc yiyovev, Archélaüs est 
devenu profondément mallenreux. 

6. Entre £sziv, il y a, et le pronom relatif, on sous-entend 
un pronom indéfini; la forme ëo=ty reste ordinairement 
invariable, même quand le relatif est au pluriel; elle s'emploie 
même quand le verbe de la proposition relative est au passé. — 
Oecon. III, 12 : Éstiv 0tw rhelw énitoëreus 7, Th yovauxl ; est-il 
quelqu'un à qui tu fasses plus de confidences qu'a ta femme? 
— Phaedo 62 A: Éctiy ofç BEArtoy telvavar n Cry, il est des 
gens pour qui la mort serait préférable à la vie. — Anab.Ï, 
8, 20 : éstiv Ootiç xx rc 0, il y eut un homme qui fut 
surpris (fuit qui deprehenderetur). — Memor. I, 4, 2: 
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einé pot, Sort oUotivas dybpwnous telxupoxas nt oopla; dis- 
moi, Y a-t-il des hommes que tu admires pour leur talent ? 
— Cependant quand le relatif est au nomin. pluriel, on trouve 
presque toujours etoiv of fsunt qui]. — Hellen. VI, 4, 
24: €) iote OTt xa TOY oupuaywv Uuv elaiy oÙ drakéyoyra! 
repl euhias toïs néheutots, sachez bien que, parmi vos alliés, il 
en est qui sont en pourparlers avec l'ennemi pour l'amener 
à une alliance (sunt qui colloquantur). — Anab. V, 2, 14: 
Touv dE où xx nÜ2 Tposévepoy, il y en avait qui portaient 
aussi du feu (erant qui ignem afferrent). 

REMARQUE I. — Quelquefois le pronom indéfini est intercalé entre 
eigtet ot. — LysiAs XIII, 17: els! rives 0! xwboouatv, i/ y en a qui 
empêcheront. | 

REMARQUE II. — ct de signifie gwe/quefois ; Ectiw où ou 60 et 
Éotev va, en plus d'un endroit. — Gorg. 512 B : 6 unyavoroïdc robe! 
ÉoTiv Ote Ohus oubet, la science de la mécanique sauve quelquefois des 
vêlles entières. — EURIP. Iph. À. 924-925. — oùx ÉcTiv ÉTU, en aucune 
manière ; 024 Ecru ÜTw OÙ, de toutes les manières possibles, cf.$ 131, 52. 

7. Manière de suppléer un second relatif. Quand deux 
propositions relatives coordonnées ont le même antécédent, et 
que le second relatif devrait être à un autre cas que le 
premier, on supprime simplement le second; ce qui se fait 
surtout quand il est au nominatif; ou bien l'on donne à la 
seconde proposition la forme d'une proposition principale en 
employant les cas obliques de aÿros, plus rarement ceux de 
oùtos. — Anab. III, 1, 17: ‘ue, of xrfeuwy pev oÿdeis 
näpeortv, Ésroateusauey Ô ér'attoy, ti Av oouelix raleïy; nous, 
qui n'avons pas de défenseur, nous qui avons porté les 
armes contre lui, quel sort pensons-nous qui nous attende ? 
— Gorg. 452 D: si êss roïo, 6 cn où miyrssoy dyaoy eïvor 
rois dyfpwnors xat dE Onuiouoyoy elvat aÜto) ; en quoi consiste 
ce que tu appelles le plus grand bien de l'homme et que 
tu prétends réaliser (1)? 





1. Voy. des exemples de cet emploi de adtus et de nÿTos dans LysiAs, 
édit. Frohbcreer, XXV, 11 avec appendice; — dans DÉMOSTHÈNE, édit. 
Rehdant:. VIT, 24. — En latin, le second relatif est remplacé par #5. Ex. : — 
Cic. ad Att. X, 16, 3: Cato, qui Siciliam tenere nullo negocio potuit et, si 
denuissel, omnes bont ad eum se contulissent, Syracusisprofectus est. 


$ 79 
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8. Dans une exclamation,on n'emploie pas les pronoms 
interrogatifs, mais les pronoms relatifs simples. — Gnom. : 
og +0 xaTé yet ÉsTt Tv Coyny novos, qu'il est difficile de ré. 
primer sa colère ! — Gorg. 491 E : ws nd et, que tu cs 
charmant! — Cyr. VII, 3, 13 : drns xatotxrtpwy THY TE 
vuvatxa ofou dvGs0s orécouro xx Toy avôpa oÙuv vuvatxa XATAÀL-- 
RüyY ouxéT GUntro, Cyrus se retira plaignant la femme qui 
avait perdu un tel mari, et le mari qui ne devait plus revoir 
une telle femme! — LYsIAS XIII, 38 : vx elôrre, &ç mohhoi 
(quam multi, et non quot) dro sourou selvior, Bouhopar Uu'v 
TA GvVOUXTA AŸTUWY Avayvovat, afin que vous sachiez combien de 
citoyens Agoratus a fait mourir,je veux vous lire leurs noms 


$ 79. — PRONOMS-ADJECTIFS INTERROGATIFS. 


Dans l'interrogation directe, on emploie ti ainsi que les 
pronoms et adverbes corrélatifs commençant par x; dans l'in- 
terrogation indirecte (ou subordonnée), 6571 ainsi que les 
pronoms et adverbes corrélatifs commençant par x (cf. $ 40, 
7 et 8); toutefois les premiers, ris etc., peuvent s'employer 
aussi dans l'interrogation indirecte. — ARISTOPH. AV. 097 : 
A.7p0s Toy Dewvy où Ô et Tis dvdpuv; B. Éortç tu; yo Mérwr, 
au nom des dieux, qui es-tu? — qui je suis? mais c'est moi 
Méton. — Ibid. 1498 : A. rnvix  Éotiy dox TG NUEON ; 
B. Onryixa; opixsdy 7! merà ueonupiay, quelle heure est-il 
donc? — Quelle heure? — midi passé, à peine (litt. un peu 
eprès midi). — Anab. IV, 5, 10 : al yuvaixss foutuv aÿTos, 
—lyss eev, les femmes leur demandèrent qui ils étaient (inter- 
rogabant cos quinam essent.) 

REMARQUE I. — Pour l'emploi des pronoms relatifs dans des pro- 
positions que nous avons coutume, d’après la grammaire latine, de 
rezarder comme des propositions interrogatives indirectes, Voy. $ 110, 
2 Rem.2; pour l’emploi des pronoms relatifs dans des exclamations, 
voy. $ 78, 8. 

REMARQUE IT. — Le mot interrogatif peut appartenir à un participe 


ou à une proposition secondaire, introduite par une conjonction. — 
Anab. I, 6, 8 : v' 4&ñixn8elc bn ? Euod vôv td tpirov rtfoudeuzte pot; gw'Î 


_ 


Pronom-adjectif indéfini $ 80. 267 





fort laï-je fait pour que tu me tendes une troisième fois des embf- 
ches? — Lyc. L. 99 : fpwta tôv Bedv, ti nouiv &v vixnv AiBor rapa Tüv 
noeulwv, #7 demanda œu dieu ce qu'il devait faire pour triompher des 
ennemis. — LUCIAN. Dial. mort. 20, 4 : ti ra0wv oaurôv éc tode the 
Afrvnç xpatñpac véBadec; pourquoi l'es-tu jeté dans les cratères de 
l’Etna? (litt. par suite de quel sentiment ou de quel malheur). —DEM. 
IV, 10 : 00” à ypn mpa£ere ; émeudav t{ yévrrar; guand feres-vous votre 
devoir, Athéniens? qu'altendez-vous? -- SOPH. Oed. C. 306 : Kpéovra 
Ts0t HEovra. Oruwc ti Ôpion; sache que Créon viendra te trouver. Dans 
quelle intention? (litt. pour quoi faire ?) — Pour tva ti, voy. $ 131, 34. 


REMARQUE 111. — Un mot interrogatif, qui se rapporte comme 


complément distinctif à un nom accompagné de l'article, se place 
entre l’article et le nom.— Gorg. 454 A. : rñc nept ti reboëc à ÉnToptxn 
ÉoTt TÉyvn; de quel genre de persuasion la rhétorique est-elle l'art? — 
Anab.I1I1,1,14: à ëx roiac rokewec otpatny06 Tata mpabet; de quelle ville 
sera le général qui fera ce que nous devons faire? Cf. $ 72,6, Rem. 5. 

REMARQUE IV. — On ajoute quelquefois 05r0çc à un pronom inter- 
rogatif distinctif, quand on veut mettre fortement en relief l’idée du 
nom exprimé précédemment. — Gorg. 449 E : à Éntoprrh mepi ri rüv 
OVTHV ÉGTIV ÉTIOTHN ; Repi Aoyous. Ilotouç toutouc; quel est l'objet de la 
science de la Rhétorique? — Les discours. Quel genre de discours ? — 
Pour oÿroc et 68e avec vis, voy. & 77, 4 Rem. à la fin. 

REMARQUE V. — Dans une seule et même proposition, deux mots 
interrogatifs ou plus, se rapportant au même attribut, peuvent se juxta- 
poser sans particule de liaison. — Memor. Il, 2, 3: tivac dre tva 
Ebpouu Gv meltova ebepyetnuévous À rate dd yov£éwv,oi frouver des êtres 
nieux {railés en ce monde que les enfants ne le sont Dar leurs parents ? 
— Cf. CORNEL NEPr. Dat. V, 1: reminiscens, a guanto bello aa 
quain parvam rem principen ducuin nisisset. | 


$ 80. — PRONOM-ADJECTIF INDÉFINI. 


Le pronom indéfini ris, tt est tantôt adjectif : un certain, 
quelque (objet indéterminé), tantôt substantif : quelqu'un, 
plus d'un, on. Il répond dux pron.-adij. latins aliquis et quidam. 
N'ayant aucun accent emphatique, il ne peut jamais se trou- 
ver en tête d'une proposition. — Cyr. V, 3, 50 : {rw +1 és” 
Uôwo, EUX TS sytoitw, qu'on aille chercher de l'eau; qu'on 
Jende du bois. — Cyr. V, 4, 35 : +3” obv eïrot +16 &v, on me 
dira peut-être ($ 105, 5 b). — THUC. VII, 4, 2: hv + où 
tetyous doevés, il y avait un point faible dans ce mur. 


$ 80 


$ 8r 


268 | Grammaire grecque. 





REMARQUE I. — Le neutre ri exprime quelquefois, comme a/iguid 
en latin, une chose digne de remarque. —Cyr. I, 4, 20 : Edo£é ve Asyev, 
Cyrus parut émettre un bon avis (au contraire, oùôèv Aéyew signifie 
émettre un avis déraisonnable, Cyr. VIII, 3, 20). — PLAT. Apol. 41 E : 
ofovtat tt elvat, dvtec oddEvOc &Stot, £/S se croient quelque chose: ce sont 
des hommes de rien. 


REMARQUE II. — Ajouté à des adjectifs ou à des noms de nombre, 
<k sert souvent à leur donner un sens quelque peu vague, mais empha- 
tique, nous le traduisons par fassablement, bien, assez, à peu près. — 
PLAT. Resp. 596 C : dervov tiva Aëyets xat Oaumxotov avIoa, fa parles 
là d'un homme bien habile et bien extraordinaire. — Cyr. VIII, 3, 30: 
parvousvos Ti Égtiv, &ç Éotrev, / a lout l'air d’un fou. — THUC. VII, 
34, 5: Énta tivec, 27 y eut bien sepi(vaisseaux mis hors de service). — 
Cyr. Il, 1, 3 : nooot tivéc; combien sont-ils à peu près ? 


REMARQUE III. — Pour la manière de rendre notre pronom indé- 
fini on, cf. 73, 5. 


$ E1. — ‘Lresoç et &Ados. 


1. ‘Éresos avec l'article signifie d'abord : l'autre, alter, en 
parlant de deux objets, dont l'un est déjà connu (ol Erepor, le 
parti opposé); ensuite : l'un des deux indifféremment, l'un 
ou l'autre, alteruter. — EURIP. Iph. Taur. 249 : Ilukaèns 
éxhr Set" repos rpôs Oxrépou, Pylade est le nom que l'un des 
deux donnait à l'autre. 

"repos sans article signifie : un autre que celui qui est 
déjà connu ; un second (Ësepot rosoÿror, une seconde foule aussi 
considérable, d'autres aussi nombreux), et enfin un autre, 
un objet différent. 

2. "Alos, un autre, alius, à &rhoç, l'autre, celui qui 
reste (h &AXn EXAX, le reste de la Grèce, reliqua Graecia; 
ol œAdot suuuayor, les autres alliés; reliqui où ceteri socii). 
A notre expression française, autrui, répond généralement 
of dot (avec l'article générique). | 

REMARQUE I. — L'article ne peut accompagner ce pronom dans la 
construction &)Aoc &rkov, lus l'autre. — Anab. IL, 1, 16 : oùTor &os 
&)ha hiyer, l’un dit une chose, l'autre une autre. — Anab. V, 8, 7 : àté- 


Êwra 42.2 &hhotç avetv, je distribuai le bagage entre les soldats, pour le 
leur fuire porter (distribui alia alits portanda). — Le grec n'emploie 
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point &)0c 4Adov là où, en français, nous employons le pronom l'autre, 
simplement pour éviter la répétition d’un nom précédent accompagné 
de l'adjectif indéfini ##, mais il répète le nom. — Gnom. : yep yetpa 
vite, #ne main lave l'autre (manus manum lavat). — Quand il y a un 
rapport d'opposition ou de réciprocité, on n'emploie pas davantage 
&Xho6 &AXov, mais Je pronom réciproque &)kñhkwv. — Cyr. VI, 4, 17: 
zw}baouetv &AñAouc uéyeofo, is s'empécheront les uns les autres de 
combaltr- (frohibebunt inter se pugnare). 


REMARQUE II. — 2A hoc xx? 4) os signifie : ## autre et puis encort 
un autre, l'un après l'autre. — Anab. VII, 6, 10 : peti roÿrov à) hoc 
ävéotn Ouotw xat aAdoç, après celui-ci un autre se leva de même, el 
puis encore an rulre. 


‘ REMARQUE.ÏII. —- 4kkoç se construit souvent comme complément 
distinctif avec un nom, là où le nor devrait se joindre à &).20ç comme 
appositior; dans ce cas, äkhoç signifie e# outre, de plus ou d'autre 
_fart. — Hellen. II, 4,9 : tobc énAiruc xai tobs &Adouc inreas (au 

lieu de xai rod aAdouç, tods imnéac), les hoplites et, de plus, des 
cavaliers. — Auaab. I, 5, 5: où Yap nv ycpros obèè aAÂo oùdèv Gévôpov, 
car il ny avait pas d'herbe, pas même un arbre (neque ulla prasterea 
arbor). — Cyr. VIII, 3, 10 : Éctacav Ilépoat pèv-ex BeEiäe, où Cè &X hot 
cupuayot (1) EE apietepäc tic 600ù, à droite de la route se tenaient les 
Perses ; à gauche, les alliés. . 

* REMARQUE IV. — Pour povos téiv «À? nes fout seul, voy. $ 84, 13 
Rem 2. 


4 Cf. en français : nous autres Français. 
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DE L'EMPLOI DES CAS (!:). 
$ 82. — NOMINATIF ET VOCATIF. 


Le vocatif est le cas de l'interpellation. Dans le ton de la 
conversation simple, il est précédé généralement de l’interjec- 
tion w; cette interjection se supprime quand le ton est impé- 
rieux ou indigné. — Dans l'exclamation, on emploie le nomi- 
natif, ordinairement avec & ou une autre interjection de cir- 
constance. — SOPH. Aj. 981 : © tühxs éyù, sahaç, infortuné 
que je suis ! (O me miserumi)— SOPH. Trach. 375. — HOM. 
Od. V, 299. Cf. $ 84, 21. 

REMARQUE I. — L’apposition à un vocatif ne se met point au voca- 
tif, mais au nominatif avec l’article. — Protag. 237 C : & avôpec 0 
raoôvtis, citoyens ici présents. — Cyr. IV, 5, 17: 0e iv oùv où, TPE- 
380ta=0;, pars donc, toi, puisque lues le plus âgé, 

REMARQUE II. — Quand le nominatif avec l'article paraît être 
employé pour le vocatif, il faut le considérer comme une apposition au 
vocatif 75 ou buste sous-entendu. — Cyr. ILI, 3, 20: w Kôüpe xat oi 


ao! [liosu, Cyrus et vous Perses, ic présents ! — ARISTOPH. 
Ran. 521: 0 mxie, 4xoÀo98st 0:590, esclave, suis-moi. 


Re nn 





1. Les cinq cas de la langue grecque sc divisent en deux groupes : les cas 
simbles, ainsi appelés parce qu'ils n’expriment qu'un seul rapport : ce sont le 
nominatif, le vocatifet l'accusatif; et les cas sêx/es, c.-à-d. le génitif et le datif; 
on les a appelés zixtes, parce qu’à leur sens originel est venu s'ajouter celui 
des trois cas disparus, c.-à-d. de l'ab/atif (unde?), du locatif (ubi? quando?) et 
de l’érssérumenftal (cum qua re?). 

Ainsi le géritif grec supplée : — 1. l’ablatif, pour iniiquer le point de départ, 
l'éloignement, la séparation, la privation, l’origine, la perception; c’est aussi le 
sens du génitif employé avec le comparatif ($ 71, 3 Rem. 5) ; — 2. le Zocatif, 
dans la construction du génitif absolu : ts 0o!26 yryvou£yne répond à la 
question guanlo? et signifie proprement : au moment où l’on offrait le sacrifice. 

Le datif répond soit au datif latin, soit à l’ablatif latin ; toutefois il est à re- 
marquer qu’il ne répond jamais à l’ablatif proprement dit (#27), mais seule. 
ment : 1. à l’&f/afif remplaçant l'ancien /ocafif à la question #bi? avec des 
prépositions, et à la question guando? — 2. à l'ablalif, remplaçant l’ancien 
tnstrumental, tantôt à la question quocum? avec qui? (uv ou äu2), et c'est 
l'énstrumental-sociatif ; tantôt à la question cum qua re? quibus auxiliis ? 
quomodo où qua ratione ? et c’est l’insérumental proprement dit. 

Note du Tr. — Le nominatif s’ippelle encore cas dérect ; les génitif, datif et 
accusatif, cas obfiques ; le vocatif n’est pas un cas proprement dit. 
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REMARQUE III. — Une apposition remarquable au vocatif 6 sous- 
entendu, c’est oùtos suivi du nom de la personne interpellée, au #omi- 
natif, — SoPH. Aj. 89 : w oùtoc Atac, hold! Ajax. — PLAT. Conviv. 
172 À : © Dahapedc, on, odtos ’Atok)03wpoc, où Tspruivitc; Aomme 
de Phalère, hé! Apollodore, s’écria ce personnage, tu ne m'attends pas? 
C£. $ 77, 4 Rem. 


$ 83. — ACCUSATIF. 
1. — ACCUSATIF, CAS DU COMPLÉMENT DIRECT. 


1. On appelle complément direct l'objet sur lequel 
s'exerce directement l'action du verbe; — les verbes qui de- 
mandent un complément direct se nomment verbes transitifs; 
— le complément direct se met à l'accusatif, ex. : oi "EÂAnves 
évixensay tn Eéséou otoatiav, les Grecs vainquirent l'armée de 
Xerxès. — Si l'on change la construction active en construc- 
tion passive, le complément direct devient le sujet,ex.: ï Æéséou 
JTOATIX évexrfn Uno Twv EAAnvey, l'armée de Xerxès fut 
vaincue par les Grecs. 

2. On peut dire, en général, que les verbes, transitifs en 
français, le sont aussi. en grec. Cependant un assez grand 
nombre de verbes sont intransitifs en français, et transitifs en 
grec; il importe de les connaître. Ce sont: 

a) les verbes signifiant étre utile à, nuire à (qu'il s'agisse 
d'actes ou de paroles) |). — Gnom.: Shinse. s6v 2vèoa Guucs 
EX Gsynv resw, la colère qui va jusqu'à l'emportement nuit à 
l'homme. — STOBAEUS IV,272,70: rasôvras pèv Toûs œtlous 
de ed nouetv, dnévraç 0ë edhovetv, on doit faire du bien à ses 
amis présents, et bien parler d'eux, en leur absence. — 


I. WuehEtv, ovtvava!, étre utile à 
Oepar eveuv, rendre service à, servir 
BAar=etw, nuire d 
0 ou XAAWG HOLEÏV, E9EpYETEv, aire 

du bien à 
XAXDS TO!ETV, KAXOVOYE, XAZOÛV, 

fcire du mal à 
Arret, faire tort à 
bSotSetv, s'emporter contre, outrager 


Brabesôz:!, Jaire violence à 

ameiSza0at, rendre la pareille à 

TIMWOE DA, se verger de 

dmuvecÜx:, détourner de soi ou 5e 
défendre de 

69 ou x2A06 A Éyev, ed) oyEty, dire du 
bien de 

xo/.2r20etv et Owrenstv, faites 

XA4AWS À:vetv, parler mal de. 
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Construction passive: — PLAT. Apol. 25 C: éstiv 99v GaTtç 
BouAeror Uno Toy Euvévrwv Bharreota aäkoy  wsehetolar : 
est-il donc quelqu'un qui aime mieux recevoir du préjudice 
que du bien de ceux avec lesquels il vit? — Hellen. 11,4, 17: 
a" Sy UBstofrue, TLUWoWUEËX TOUS dyvÔpaÇ, vengeons-nous de 
ces hommes et de leurs injures. Cf. num. 10 Rem. 3. 


REMARQUE I. — Avortehetv, être utile à, suuœépet, 7 importe à, se 
coristruisent avec le datif; de même fonbetv, porter secours à 
(auxiliari alicui). 

REMARQUE II. — Aotfopüi tiva, mais au moyen Aotopoëual tin, 
J'injurie, joutrage quelqu'un; péuoouairtiva, je blâme quelqu'un; 
méppoat Tivi tt, je reproche quelque chose à quelqu'un. 

REMARQUE III. — Ed ou xxxû6 misyetv, axobetv, servent de passifs à 
ed ou x2xws o!eiv, MÉyetv (1), Jaire du bien du mal à, dire du bien ou du 
inal de. Cf. $ 93, 5. | 

b) Les verbes GEUYELV, s'éloigner de, fuir, GTOCL0NATHELV, 
échapper à, Mn2%v et Unoeustv, courir après, faire la chasse à, 
poursuivre, wlaverv, arriver avant q.qn., prévenir, devancer, 
havbaverv, être caché pour g.qn., échapper à la connais- 
sance (celare aliquem), értheirerv, manquer à, faire défaut à 
(deficere aliquem). — Protag. 310 C: 6 matç me, 6 Zatupo, 
dréôpa, mon esclave Satyrus s'était enfui de chez moi. — 
Anab. I, 5, 6: 70 ovtoateuux 6 oitos énéAune, les vivres 
manquèrent à l'armée (milites frumentum defecit). —Gnom.: 
oUdes rotwv rovnox avhäve! eov, personne, en faisant le mal, 
ne saurait échapper aux regards de Dieu. — Anab. IT, 4, 
49: chayousiy éni 76 dxow vevéuevor ous noÂsutous, ils arrivent 
sur le sommet de la montagne avant les ennemis. 


REMARQUE. — “Er:sôa et &xonouleiv, sxivre, se construisent avec 
le datif, mais dtwxetv, poursuivre, avec l’accusatif. 





1. énatvelv, louer, peut encore se construire, comme dans Homère, avec le 
datif: énavéaat To ênuw T@ Yauiwv, louer le peuple de Samos ; Érarvécat 
roic ‘Ahtxxpvasozdot, louer les habitants d’Halicarnasse. Cependant ératveïv 
se rencontre déjà dans l’ancien attique avec l’accusatif. Cf. MEISTERHANS, 
Gram. der À. I. $ 46, datif 6, a. (Tr.) 
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c) Les verbes signifiant éprouver un sentiment de crainte 
ou de honte en présence de quelqu'un ou de quelque chose (1). 
— Anab. II, 5, 39 : oûx afoyüveste oùte Beods oute dvipwnous, 
vous ne respectez ni les dieux ni les hommes. — THUC. TITI, 
82, 4 : Tous évavriouc éxxemAnyuévos elui, j'ai peur de mes 
ennemis. — Anab. III. 2, 20 : tàç ayxç xpostv, avoir con- 
fiance dans le sort des armes. — Gnom.: béyoy où päkdov A 
xtvôuvov eUhafou, crains plus le blâme que le danger. 


REMARQUE. — Quelques-uns de ces verbes, comme aisyüvesôxt, o0- 
Betoôz:, Ex- et xatarAn=Teoûzt ont la forme passive, mais le sens actif, et 
c’est pourquoi ils peuvent avoir un complément direct, — Gappeiv avec 
le datif signifie : se fer à quelqu'un. 

3. Un certain nombre de verbes sont tantôt intransitifs, 
tantôt transitifs. Ex. : nheïv, naviguer ou couvrir de vaisseaux, 
oëxetv, habiter à ou habiter (une ville), mévety, attendre (transit. 
ou intransit.), omeudetv, se hâter ou hâter quelque chose, 
tyav, otwnäv, se faire où taire q.q. chose, Gaxpuev, pleurer, 
verser des larmes ou déplorer, etc. (Construction passive: — 
LUCIAN. Prom. 14: 6p43 rny Othatray nAsouévnv xai tas vnoous 
xxTotxouuévas, fu vois la mer sillonnée de navires et les îles 
remplies d'habitants). —Les verbes signifiant aller ou voyager 
peuvent prendre comme complément direct le nom de l'espace 
parcouru; dans la construction passive, ce complément de- 
vient le sujet. — Cyr. 11, 4, 22 : Mi rny ésezvny (sous-ent. 600v) 
xaù xarahae Tù 0on, pars vers les montagnes et l'en empare. 
— Memor. II, 1,21: êv % (ffn) oÙ vior èn aUroxotrones y1- 
yrépevor ÊnAobsev, etre Thv à dsetns 60dv Toébovrar ént rov Plov, 
etre Tnv 0x xaxiac, à l'âge où les jeunes gens, devenant déjà 
maîtres d'eux-mêmes, laissent voir s'ils entreront dans la vie 





1. aSetobat, al8ea0ñuat, éprouver un sentiment de respect devant 
ais yuvecôat, aioyuvO var, éprouver un sentims:! de honte devant 
pobeiodat, #0%1n0nvar, dsñteva!, avoir peur de 
Oxooctv, n'avoir pas peur de, aller avec assurance au-devant de 
ouvAatteafat, ou a5asôar, ehafetahar, es axBnô var, se garder de 
éx- et 227270772302, éxr Az fhvat, s'efrayer de, s'épouvaniter de 
tpitv, trembler devant 
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par le chemin de la vertu ou par celui du vice. — Anab. Ï], 
5, 18 : TooaUtx Jon Upiv bpare Ovra nopeutéa, vous voyez là 
tant de montagnes qu'il vous faut traverser. 


REMARQUE I. — Les verbes signifiant conduire, guider, peuvent de 
même se construire avec l’accwsa/if du chemin par lequel on passe. Ex.: 
Cyr. II. 4, 27 : ph tà ÉVoBara nopetou, 4} Aa xédeué got tods RYEUOVAS Thy 
bgrrnv (sous-ent. d8dv) fysioôa, we f'engage pas dans des chemins de 
difficile accès ; recommande à Les gruides de te conduire par la route la 
lus aisée. — De cette façon, dyetv, conduire, peut se construire avec 
deux accusatifs. — Memor. II, 1, 29 : bqëtav xal Bpay£iav 68dv éni thv 
eddaumovtav &iuw ce, c'es{ par un chemin agréable et court que je te con- 
duirai au bonheur. Construction passive : &youat tnv Bpayutätnv, 07 
me fait passer par le plus court (chemin). 


REMARQUE II.— ”"Opuvivas signifie jærer g.g. chose où jurer par. Ex.: 
Ouvupev Thv etonvnv, #o4s jurons la paix (construction passive : ñEtonvr 
duwpota:). Ce verbe veut aussi à l’accusatif la personne par laquelle 
on jure ou que l’on prend à témoin : ouvuut Deode mavras xal Taou, 
je prends à témoins tous les dieux et ioutes Les déesses (construction 
passive : Zedc cuwpotat). — Anab. III, 1, 22 : oùtot Heods Ériwpxnxaotv 
(de értopxû [-Éw], j'afteste faussement), ceux-ci se sont parjurés envers 
des dieux. — Pour les formules : vn Aix, où à tobs 6co56, voy. $ 131,38. 

4. Un certain nombre de verbes intransitifs qui marquent 
mouvement deviennent transitifs lorsqu'ils sont composés d'une 
préposition. Ex. : GraxSaivery rov noraudy, passer le fleuve, 
reptnhetv Thy vñsoy, naviguer autour de l'île, üneoPaivery <d 
0p06, franchir la montagne. — Cette construction transitive 
a lieu surtout au sens figuré. Ex. : éxalvev +à torxovra Ëtn, 
dépasser la trentaine, napafriverv tas onovôis, violer la trève, 
ÜrodVesQat nôvoy, s'exposer à la fatigue (subire laborem), 
Urootnvat Thv dpyrv, se charger du commandement, Gtépyes- 
xt, duryetolxt, parcourir (un espace), exposer, raconter. 

5. On appelle aussi complément direct l'objet qui n'est que le 
résultat ou l'effet de l'action du verbe; et comme le complément 
direct proprement dit, il se met à l'accusatif dans la construc- 
tion active, et au nominatif dans la construction passive : 
yetzw émioronv, j'écris une lettre; h émiszokn véyparrat, 
la lettre est écrite. — Un certain nombre de verbes peuvent, 
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en grec comme en français, prendre pour complément direct 
soit l'objet affecté directement par l’action du verbe, mais qui 
existe indépendamment de cette action, soit l'objet qui est le 
résultat ou l'effet même de l'action du verbe, et qui par con- 
séquent n'existe point indépendamment de cette action ; mais 
ces verbes ne sauraient jamais recevoir ces deux compléments 
à la fois, dans une même proposition. Ex.: teyiGetv ré, 
entourer de remparts ou fortifier une ville (au passif ywplov 
reset ytouëévoy, place fortifiée, — Anab. VII, 2, 36); veryiCetv 
TEL Y06, ÉpUUA, construire un mur, un rempart; TÉLAVELY CXUTOS, 
découper, tailler du cuir ; téuverv luavraç, couper (faire) des 
courroies ; Téuvetv 600v, a) ouvrir, frayer une route (au passif 
dtwoUyEs eUtetx terunuévar, des canaux creusés en droite 
ligne, — PLAT. Criti. 118 D), b)s'esgager dans un chemin; 
Téuvetv xaxo0v, immoler un sanglier ; téuvetv 6pxtx, immoler 
des victimes comme gages d'un serment (6oxos), conclure un 
traité, lat. foedus icere (au passif épxix éturôn, un traité fut 
conclu, foedus ictum est). — EURIP. Hel, 1235: onovdas 
Tépwopev xat dial aylnti or, faisons la paix et réconcilie-toi 
avec moi. — HEROD. III, 56: vôpioux xônretv poAUBdoU, 
frapper de la monnaie de plomb (x). 


II. — DEUX ACCUSATIFS : CELUI DE LA PERSONNE 
ET CELUI DE LA CHOSE. 

6. Les verbes suivants se construisent avec deux accusatifs: ‘ 
Gtdaxetv, enseigner nparteclar, obliger quelqu'un 
de rendre (de l'argent), 

exiger de quelqu'un 
ratdeverv, instruire sua et épéofat, prier quel- 
qu'un de dire, demander 

(par interrogation) 

xpoRTEL, Énoxountesÿar, cacher dya- et Ünoutuynoxetv, faire 
attety, demander, prier quel- souvenir quelqu'un de, 

qu'un de donner rappeler à quelqu'un 


1. Cf. l’expr. française, Battre monnaie. 
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évôuerv, duotevvuvat, revêtir  dpapeiotat (cf.S 84,9 Rem.2) 
quelqu'un de : et ouÀäv, priver, dépouil- 
éxovety, dépouiller quelqu'un ler quelqu'un de. 


d'un vétement, lui faire 

ôter un vêtement 

Dans la construction passive, l’accusatif de la personne 
devient le sujet, l'accusatit de la chose reste. 

Exemples. — Memor. III, 1, 5: npéxto oe dôtoxery Thv 
crpatnyiav, il commença à PERRIER l'art militaire. — 
LysiAs XXXII, 7: Aroyeltuv tv fuyarépa Expurte Tov Gavaroy 
zoÙ 4v0c0ç, Diogiton cacha à sa fille la mort de son époux.— 
Amab. 11, 5, 38: Uuäç fPaorkets Tà 6x dnarret, le roi vous 
demande vos armes. — Memor. Ï, 2, 5: Zwxoärns toùç 
autoU éntGuuobvras oÙx ÉnoïTreto yoñuxtzx, Socrate n'exigeait 
de ses amis aucun honoraire pour ses lecons. — EURIP. 
Iph. Taur. 661: dvroe0 nus Toùs T' êv ‘TAlw môvous vosroy 
T Ayawv, cette jeune fille nous a interrogés sur les travaux 
de la guerre de Troie et sur le retour des Grecs, — Anab. 
III, 2, 11: dvauvynsu Uuxç TOUS TOY Too yovwv TOY hueTÉS Ov 
xtvOuvous, je vous rappellerai les dangers qu'ont courus nos 
ancêtres. — Cyr. 1, 3, 17: maiç pévas puxoov Éyuv yirova 
raidX LUXOOV MÉVAV ÉVOYTA YUTHVA ÉXÔUIAG aUTOY TÜv pEv ExuToU 
éxervoy Auotese,Tov Ô Éxelvou auTos ÉVEdU, un grand garçon qui 
ayait une robe courte, prit celle d'un petit qui était longue, 
s'en revétit et lui mit la sienne (litt. lui mit la sienne et se 
revétit lui-même de la robe longue). — Cyr. VII, 5, 70: 
éxetvous Tù Omhx dpnpnuelx, nous avons dépouillé ceux-ci de 
leurs armes. — Construction passive: — PLAT. Menex.236 
A: pououxny ëy Uno Adunoou manÿeuleis, fnroptxhv GE Um 
Avrwpovtos, un homme instruit dans la musique par 
Lamprus, et dans l'art oratoire par Antiphon. — Memor. 
IV, 3, 14: édy T6 Tov TAiov dvx:0w6 éyyerpn Mexsha, thv 
obiy dparpettat, le téméraire qui ose fixer le soleil est privé de 
la vue. 


- 
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III — DEUX ACCUSATIFS : CELUI DU COMPLÉMENT 
DIRECT ET CELUI DE L'ATTRIBUT. 


7. Les verbes signifiant nommer, faire (de) quelqu'un 

quelque chose (choisir pour, élire, créer), regarder comme 
se construisent, à l'actif, avec deux accusatifs: l'un est l'objet 
sur lequel s'exerce directement l’action du verbe, par consé- 
quent, le complément direct ; l'autre est un nom ou un adjectif 
qui se rapporte au complément direct et qui sert à compléter 
l'idée du verbe; de là vient sa dénomination d'accusatif de 
l'attribut: ce dernier ne prend point l'article (cf. $ 72, 5). — 
Dans la construction passive, le complément direct devient le 
sujet et naturellement le nom ou l'adjectif attribut se met au 
nominatif (cf. $ 69, 1). 
—Anab.1l, 1,2: Aapetos Küpoy oatoarnv énotnoe, xal oTpatnydy 
Ôë aûtov dnéderte navrwv, 6501 els KastwAoù nedtoy &poilov-u:, 
Darius avait fait Cyrus satrape, et l'avait nommé comman- 
dant de toutes les troupes qui se rassemblent dans la plaine 
de Castole. — Anab. 1, 9, 7: Küons xatenéuuwün Uno Toù 
rateos catodnnç Audiac te xat Douyias This peyahns xx Kanra- 
oxias, OToxTnyos dE xAÙ TAyTUV dneèet:/ln of xafrxer etc 
Kaorwhou rediny &fpoitestu, Cyrus fut établi par son père 
satrape de la Lydie, de la grande Phrygie, de la Cappadoce 
et en même temps nommé commandant de toutes les troupes 
qui doivent se rassembler dans la plaine de Castole. — Cf. en 
français, le roi l'a fait gouverneur, il a été fait gouverneur 
par le roi. 


REMARQUE I. — ’Axo5w sert quelquefois de passif aux verbes signi- 
fiant appeler, nommer — Ex.: DEM. XVIII, 46 : ävrt ap pilwv xai 
Eévuv, à toute wvopébovro, vüv xoÂaxec xat Bsoïc E{pot 4xobouotv, au lieu. 
des titres amis et d'hôtes qu'on leur donnaït alors, ils s'entendent 
nommer adulalteurs et iimpies (nunc assentalores et dits invist nomt- 
nantur). — De même Àayy2vw peut servir de Passif à know (-0w), 7e 
choisis par le sort. Ex. : — DEM. LVII, 47 : et ÉAuyov lepedc, sé j'uvais 
obtenu par le sort le sacerdoce. | 

REMARQUE II. — A notre locution française € se montrer. digne 
de etc. lat. se præbere> répond napiyetv Éautôv avec un nom ou ad- 
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jectif attribut à l’accusatif.—Gnom.: "05 ebtuyeiv &einapeye eautôv Tuë 
Opoatv &Etov, montre-toi toujours digne du succès. 


REMARQUE III. — Pour l’attribut qui exprime le résultat de l’action 
du verbe (attribut proleptique), voy. $ 69,1 Rem. 2. 


IV. — ACCUSATIF D'UN NOM DE MÊME RACINE OÙ 
DE MÊME SENS QUE LE VERBE. 


8. Un grand nombre de verbes intransitifs (ou de verbes 
transitifs employés au sens intransitif) peuvent se construire 
avec l’accusatif d'un nom de même racine (*) ou de même sens 
qu'eux, pourvu que ce nom soit accompagné d'un complément 
distinctif (adjectif, participe, pronom, adverbe, génitif ou même 
une proposition relative); car, sans ce complément distinctif, 
la construction du verbe avec un nom de même racine ou de 
même sens ne serait qu'une tautologie (2). 

Exemples. — Laches. 181 B: oûx &v nese Tôts Toroÿrov 
*TOUX, la république, alors, n'eût pas éprouvé un tel désastre. 
— Apol. 34 C: xivduvetw tôv Éc-yaroy xivôuvov, je suis exposé 
au plus grand danger. —- Gorg. 509: 7iva Bonderxv Bonfet 
auto ; quel est le genre de secours que l'homme se procure à 
lui-même? — Gorg. 525 D: péytora xal AvOTLWTATL huxOTA- 
para &uxotavousr, les tyrans commettent les actions les plus 
injustes et les plus impies. — Protag. 325 C: énimehouvrar 
räsay éruuéeav, ils prennent tout le soin possible. — Memor. 
I, 5, 6: douhevery douAeiav ats-ypav,être soumis à une honteuse 
servitude. — Gnom.: Croers Biov xpatiotov, av Ouuou xparns, 
tu vivras tres heureux, si tu domines la fougue de ton carac- 
tère. — Anab, I, 3, 15: 0) oToxTnyñTw TaUTNnv Thy oToATN Lay, 
je ne me chargerai pas de ce commandement. — Apol. 21 A: 
&uvéouye Thv puyny Tautrny, Chéréphon fut exilé en même temps. 
— SoPpH. Phil. 173: voset véoov dyplav, 1! souffre d'un mal 





1. On appelle aussi cette construction d’un verbe avec l’accusatif d’un nom 
de même racine 4 Jigure dymologique » (syñua Étuuo)oyixov). 

2. C'est à cause de cette nécessité d’un complément distinctif que Ch. Thurot 
a appelé ingénieusement cette construction € arcusatif de qualificition ». (Tr.) 
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cruel. — ISOCR. XIX, 24 : vobeévnse tTautny Thy vôsov, 
Thrasylochus fut atteint de cette maladie. — EURIP. Heracl. 
290 : XAUVELY TAVÔE Th vOSoy, souffrir de ce mal. — Hellen. 
1,2, 17: éénAlov Tivas xx GAdxS éécèous, ils firent diverses 
excursions. — DEM. LIX, 27: ox é&nAde, éxeivny Tv otpa- 
tetav, Xénoclide ne partit pas pour cette expédition. — XEN. 
Hier. VI, 7: dvauviobntt, notov tivx Ünvoy éxouuw, rappelle- 
toi de quel sommeil tu dormais. — Memor. III, 13, 5 : 
OÙ nepinator oÙç év névre n ÉË npépars TEptraTELs, les prome- 
nades que tu fais en cinq ou six jours. — PLAT. Apol. 32 B: 
GAXNY pv dpynv oÛdepiay nuwnote noëu év TH node, ÉSouheusa 
dé, je n'ai jamais exercé aucune autre charge dans la répu- 
blique que celle de sénateur (1). 


REMARQUE I. — Quelquefois Zarticle, grâce à son sens démons- 
tratif (originel) a, dans cette construction, /a valeur d'un complément 
distinctif. — THUC. VIII, 58, 7 : xouwvÿ tôv nokenov nokeuoUvTuv, C'est 
dun commun accord qu'ils doivent faire la guerre présente où qu'ils 
doivent maintenant faire la guerre. — Le pluriel même d’un nom, en 
restreignant à des cas particuliers le sens général du singulier, remplit 
parfois le rôle de complément distinctif. — DEM.XLV, 85 : ëtpinoäpynce 

tpimpapytas, 57 fut plusieurs fois triérarque. — ARISTOPH. Thesm. 
793: maviac uaiveo0e, vous entres chaque fois dans une véritable fureur. 


REMARQUE II. — Quand le nom exprime déjà par lui-même une 
idée plus restreinte que celle du verbe ($ 70, 1), il n’est pas besoin, 
naturellement, de complément distinctif. Ex.: a@pyetv aoyñv signifie 
remplir une fonction spéciale, exercer un commandement déterminé 
(et non point commander en général) ; — puhaxac ovAatTeLv, monter la 
garde (et non point : garder, veiller en général) ; — rounhv meuretv, 
Jaire un cortège solennel (et non point faire escorte, accompagner sim- 
plement); — ëpoov 6ëïv, Zutter à la course (et non point : faire une course 
quelconque) ; —-- de même Goukevev douhelav, vivre dans une entière 
servitude, servir en esclave (et non point servir), servire servilutem. 
Cf. Cic. Phil. II, 17, 42, édit. Aalm: dicta dicere, faire des mots 
d'esprit. 


REMARQUE III. — Par analogie avec les locutions : &ixdkerv 8lxnv 
tivæ, être juge dans une afjaire civile, drniGeodat vie Oixnv Tiva, 
1. Voy. dans MEISTERHANS, Gram. der A. I. $ 46, 2 6, deux exemples 
remarquables de cet emploi de l’accusatif. (Tr.) 
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plaider contre ggn dans une aff. cv, Ypapeofai Tia Ypxpnv Tiva, 
intenter une accusation publique contre quelqu'un, on a formé les locu- 
tions suivantes : 


Suoxetv Sixn Tiv&, se porter partie contre ggn (dans une afiaire civile) 


weûyew — — étre poursuivi (dans une affaire civile) 
Stxatetv ypaoñy tiva, êfre juge (dans une affaire publique) 
DEUyEN  —  — être poursuivi (dans une affaire publique). 


Par analogie avec les locutions : à/wvibeoôar &yüva viva, livrer un 
combat, une lutte, päyeoôar uaynv tit, livrer une bataille, vixäv virriv 
rwa, remporter une victoire, on a formé les locutions suivantes : 
&ywvtbeodar ordôtov, /uiler dans le stade, disputer le prix du stade 
&ywvitecdar ôtxnv tiva, soutenir un débat judi.taire, un procès 
vräv &y@va viva, fre vainqueur dans un combat, remporter une victoire 

— oradtov, fre vainqueur à la course, gagner le prix du stade 
— 7às yruuac, faire friompher ses opinions 
nträcôat dixnv tiva, perdre un procès. 


On trouve encore les expressions vxäv et fträoôar péynvtivé, vaincre, 
perdre une bataille, maïs le datif u4yn s'emploie plus souvent avec ces 
verbes. — PLAT. Euthyph. 3 E : où xatà voüv &ywvet tv Oixnv, otuat 
Où xat EME tThv éunv. *Eort 8è ôn oot, & EbBUwpov, tis À Otxn ; HEUYEL aÙTRv 
À Stwxete, /4 soutiendras lon procès sagement comme j'espère soutenir le 
mien, — Tu as un procès, Euthyphron? quel est-il? défends-tu ou pour- 
suis-tu ? — ISOCR. [V, 145: Tac &NÂac nayxc, Oouc RTTnaav, E, Je 
Dasse sous silence les autres batailles qu'ils ont perdues. 


REMARQUE IV. — Quand avec les verbes qui expriment une action 
Judiciaire, le sers de l'accusatif Stxnv ou ypxoñv est précisé par le génstif 
du nom du délit, cet accusatif est généralement sous-entendu, voy. 
$ 84, 4 Rem. De même avec d£w et rvéw, sentir, au sens de avoir l'odeur 
de, on sous-entend l’accusatif du nom de même racine ou de même 
sens que ces verbes. Ex. : twv os: (sous-ent. douvv), {4 sens la violette, 
cf. olere unguenta, sentir des parfums, avoir une odeur de parfums. 


REMARQUE V. — Eïva: avec un adjectif attribut forme une locution 
équivalant à un verbe intransitif; c’est pourquoi elle peut se construire 
avec l’accusatif d’un nom de même racine ou de même sens que l’ad- 
jectifattribut. — APOL. 20 D : taërnv thv sootav eiui o000<, je suis sage 
de cette sagesse (humaine). — Protag. 324 D : taïrnv tnv 4nethv ayaboi 
etotv, i/s excellent dans cette vertu. — PLAT. Resp. 490 D : ot pèv ä&ypn- 
otot etatv, où Où modhot zaxot rädav xax!av, pare des philosophes les uns 
sont inutiles; les autres, el Cest le grand nombre, sont entièrement 
pervers. 
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REMARQUE VI.— L’accusatif d’un nom de même racine ou de même 
sens que le verbe se rencontre quelquefois converti en nominatif, en 
devenant sujet, voy. $ 93, 1: Rem. 5. 


g. Le nom de même racine ou de même sens que le verbe, 
n'étant point essentiei dans la construction dont nous parlons, 
peut se supprimer simplement, quand le complément distinctif 
est un adjectif qualificatif ou un pronom : dans ce cas, l'adjectif 
qualificatif ou le pronom sont traités substantivement, c.-à-d. 
qu'ils se mettent à l’accusatif neutre singulier ou pluriel. — 
THUC. I, 126, 6 : ‘Olüurtix wxav, étre vainqueur aux jeux 
olympiques (= ‘'Okuuniasrt wxäv, dans PLAT. Apol, 36 Di. 
— Hellen. I, 6, 37 : ëûue Tà eüxyyéAx, à cette bonne nou- 
velle il offrit les sacrifices accoutumés. — Anab. VI, 4, 2 : 
UBpiGerv derva (= ÜBoty dervnv), traiter cruellement. — Anab. 


VI, 1, 5: AAdovto Una, 1ls sautaient très haut. — Memor. 
11, 6, 25 : sois oihoiç tù dixata Bonfetv, secourir équitablement 
ses amis. — Anab. III, 3, 14 : PAabar ueyaAx, causer une 


grande perte. — Hellen. V, 4, 4: Tù a ha éneuehetro, il était 
chargé des autres soins. — PLAT. Legg. 927 B : d5d dxovetv, 
630 Bhërerv, avoir l'ouïe fine, avoir la vue percante. —Protag. 
310 B : +f cuvn péyx Àëywv éen, il s'écria à haute voix. — 
Protag. 334 D : peilov oléyeoûx, parler plus fort (plus 
haut). — LYSIAS XXX, 14: péyrotov éduvavro, ils avaient une 
très grande influence (plurimum valebant). — Anab. III, 1, 
27 : péYa opovetv Ênt Tout, s'enorgueillir de cela. — THUC. 
IT, 22 : <ù aptsra œpovetv, étre animé des meilleurs sentiments. 
— Hellen. VIT, 4, 40 : ol tù nuéteux ocovouvres, ceux qui 
tiennent a notre parti. — Gnom. : Elwy xa/nws Cry un Ta =wv 
œaukwy wpôve., si tu veux vivre honnétement, ne partage pas 
les sentiments des gens méprisables. — AESCH.II1, 147 : Toù= 
dvavaxret, Démosthène s'indigne de cela! — PLAT. Apol. 17 C: 
ToÿTo buwv Ôéoua, je vous demande cette grâce. 

REMARQUE 1. — L'expression très usitée ypño0xt tit xt, employer 


quelqu'un à quelque chose, peut se ramener à celle-ci : 75no0xt tive 
Lpelav tiva, aire quelque chose de quelqu'un. (PLAT. Legg. IX, 868 B). 
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— Anab. I,3,18 : éoutäte tôv Küpov ti Bouketar nuiv y pñafat, demandez 
à Cyrus ce qu’il entend faire de nous. Cf. $ 85, 10. 


REMARQUE II.— Le comparatif neutre singulier (-ov) et le superlatif 
neutre pluriel (-x) ($ 38, 2), employés adverbialement, doivent être re- 
gardés comme des accusatifs elliptiques du même genre. 


V. — DEUX ACCUSATIFS : CELUI DU COMPLÉMENT 
DIRECT ET CELUI D'UN NOM DE MÊME RACINE OÙ 
DE MÊME SENS QUE LE VERBE. 


10. Un assez grand nombre de verbes transitifs peuvent 
se construire avec deux accusatifs de ce genre. Dans la con- 
struction passive, le complément direct devient le sujet, l'autre 
accusatif reste. 

Exemples. — Cyr. VIII, 3, 37: êue Ya Ô naTt,o Tny TuY 
naldwv rauèelav adT06 Éradeuev, mon père m'a donné lui-même 
l'éducation de l'enfance. — Oecon. VII, 2: xxAoüot ue roUto 
TÔ Ovoux, on me donne ce nom. — Apol. 36 C: Exaztov 
eVepyeteiv Ty meyioTrnv eUeoYeoiav, rendre à chacun (de vous) 
le plus grand service. — Gorg. 520 C: a\Ânv ebepyssiav 
aus evepyernleis, quelqu'un qui a reçu d'autres bienfaits. 
— Gorg. 527 C: narabar Tiva Try driuov Tautnv Any, 
frapper quelqu'un de cette manière outrageante. — ARI- 
STOPH. Nub. 972: zurtôumevos noÂda (s.-ent. nAnyas), 
(l'enfant était) accablé de coups. — Apol. 19 B: MéAnros 
pe éypabaro rnv Ypagñv Taurnv, Mélitus m'a traduit devant 
vous. — Memor. IV, 4, 4: üte tnv Und MeAnrou ypaonv 
Epeuye ('), lorsque Socrate fut accusé par Mélitus. — 
Laches 188 D: &suoviav x2kiornv hppooaunv Tv Àusav, 
je tirai de ma lyre les plus beaux accords. — Laches 
181 B: oùtos 4 Exatvoc ét x2À06, Ov où vuy énatvet, il est bien 
glorieux cet éloge que tu reçois, Socrate. — GOrg. 494 A: 
tas Éoyarag Auneïrat AUnas, il est dévoré par les chagrins les 
plus cuisants. — LYSIAS XIII, 50: ñn xpisis, ñv éxctin, la 
sentence judiciaire dont Agoratus fut l'objet. — ISOCR. 





I. HEUYE!V, ére accusé,sert de passif au moyen yp26200au, accuser, cf. 893,5. 
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VIII, 58: perk Thv paynv, Av évhensay (r) GnBrior Arxedaruo- 
vious, après la bataille où les Thébains vainquirent les Lacé- 
démoniens. — Anab. I, 9, 24: Tô ta meyahx vexäv tous oLAoUS 
eÙ norouvta, vaincre ses amis en générosité et en munificence. 
— Hellen. IV,5,2 : éxelve t@ Eter Éotiv & wv aÜwv dis ExasTos 
évxnn, cette année, il y eut des jeux dans lesquels les mêmes 
hommes furent vaincus deux fois. — Anab. III, 1, 18: 
us 7Tùx Ecyata aixtGerar, il nous inflige les plus cruelles 
tortures. — DEM. XVIII, 98: Auxedauovor noÂÀà Ty nôkev 
huov Aosxnxaot xat peyax, les Lacédémoniens ont souvent 
fait à notre république de graves injures. — Anab. I, 6, 8: 
Tl dôuxreis Ür éuoy vuv To Tptroy émuBouheuers pot; quelle 
injure t'ai-je faite pour que tu me tendes aujourd'hui pour la 
troisième fois des embâches? — Anab. I, 3, 10: ravta égeu- 
Gary aUTOv, je ne cessai de tromper Cyrus.—Anab. IT, 2,13: 
Toro oùx ébeusnozv, en cela les Grecs ne se trompèrent point. 
— PLAT. Apol. 20 A: péhkkw aÿtolç xæAoûs Te xdyzbous 
TOUNoELVY Tnv rooonxousay docrnv (2), je dois rendre ces chevaux 
aussi beaux et aussi bons que le comporte leur nature. 
REMARQUE I.—On construit de la même manière les verbes signi- 
fiant partager, diviser. — Cyr. VII, 5, 13: Küpos td otodteuux xaté- 
veuue OwÔexa pépn, Cyrus divisa son armée en douze parties (in partes 
duodecim divisit), — Cyr. 1, 2, 4 : monta aÿtn à &yopà TETTapa LLÉEN, 
cette place elle-même est divisée en quatre parties.— On trouve aussi ces 
verbes construits avec l’accusatif du nom exprimant le résultat ou 
l'effet même de l’action du verbe (num. 5). — XEN. Resp. Laced. 
XI, 4: uôpac Buedev € xat innréwv xat émArtüv, 57 a partacé la cavalerie 
et les hoplites en six divisions. — Dans la construction passive, ce com- 
plément devient le sujet. — Cyr. I, 2, 5 : êwèsxa yap at Iepowv ouai 
êtnonvrat, #7 y à aussi douse tribus chez les Perses (litt. la nation des 


Perses est divisée en douze tribus). — Cependant on construit le plus 
souvent ces verbes avec des adverbes de nombre, ex. : — Hellen. V, 





1. À côté de révtab}ov vixiv, remporter le prix du pentatäle, litt. vaincre au 
pentathle (voy. plus haut $ 83, 8 Rem. 3), on rencontre aussi mevt40Àp 
vuxäv: dans cette expression &evt20)w est un datif instrumental, voy. plus loin 
8 85, 5. Cf. MISTERHANS, Gram, der A. I. X 46, datif 5. (Tr.) 

2. &yaôv roustlv est la forme transitive de la locution verbale 4}a0dv eïva! 
(cf. nuiu. 8 Rem. 5). 
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2, 7: Otpxtoôn à Mavriveux tetpayt, Mantinée fut divisée en quatre 
dourgades. 


REMARQUE II. — Dans les locutions signifiant jaire du bien à, 
faire du mal à, dire du bien de, parler mal de (cf. num. 2 a), on 
emploie souvent, au lieu des adverbes £d et xax&c, l’accusatif neutre, 
singulier ou pluriel, des adjectifs correspondants, pris substantivement, 
Cx.: XatX AVE Tiva = xaxodc Àovouç ÀËyetv ttvt. — Oecon. V, 12: 
(À YA) Tods aprota Beparevovtac adrnv mheïota dyalx dvrenotei, ceux qui 
cultivent la terre avec le plus de soin sont aussi ceux qui en reçoivent 
le plus de biens.— De là les locutions analogues : rouiv tiva Taüta, jai, e 
ceci à quelqu'un où se comporter de telle manière à l'égard de quelqu'un, 
Âé-pev tiva taüta, dire ceci de quelqu'un ou parler ainsi à quelqu'un. 


VI. — ACCUSATIF DE RELATION (appelé aussi ACCU- 
SATIF GREC). 

11. Le grec aime attribuer au sujet tout entier soit un état 
ou une manière d'être qui n'affecte qu'une partie du sujet, 
soit une qualité que le sujet ne possède qu'à un point de vue 
spécial, sous tel ou tel rapport déterminé; et il met à l'accu- 
satif le nom qui exprime soit la partie du sujet affectée, soit 
le point de vue ou le rapport déterminé. — PLAT. Resp. V, 
462 D: 6 downos rôv Caxruhov dk Yet, cet homme a mal au 
doigt. — Anab. IV, 5, 12: éAeinoyro tüv oroxtiwrwv oi Und vou 
DÜ-ous ToÛç CaxtU}oUs Tv roÔGY aroTeonrôTe, On laissa en ar- 
rière les soldats à qui le froid avait gelé les doigts des pieds. 
— Cyr. VIIT, 4,18 : dervôs élue TauTriy Tnv Téyynv, je suis habile 
dans cet art. — Cyneg. II, 3: Thv cwvnv “EAny, Try ds 
nhuxiay mept ETn elxoor, To 0z etdog Éhacooç, loyuods, dLuyñvy dE 
xxvôs, (un chasseur aux filcts doit) parler grec, être âgé 
d'environ vingt ans, avoir un corps souple, robuste, et un cou- 
rage à l'épreuve. — AESCH. III, 59: ouôsis nuwy ésrty oÙtw 
GUTxO 06 Thy EUcLv, personne parmi nous nest d'un naturel 
aussi acariâtre. — PLAT. ReSp. 526 C: ol GOLOTOL TAG 
cuoets, les meilleures natures (litt. les hommes les mieux 
doués au point de vue des qualités naturelles). — Gorg. 452 B: 
70 Esyoy naudoTpifou gti xxhouç Te xat loyupols mouetv Toùc 
dylswnous Tù cwux:x, la profession du maître de gymnase 
est de rendre le corps humain beau et robuste. 
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REMARQUE I. — Parmi les noms à l’accusatif qui expriment le point 
de vue ou le rapport dont il s’agit ici, les plus usités sont Zs noms de 
dimension : longueur, largeur, hauteur, profondeur ; les noms de quan- 
it: grandeur, foule, nombre; les mots ‘jévoc, famille, naissance, 
ôvoua, nom, ($ 72, 3 Rem. 5) — Anab. I, 2, 23 : da méonc Thç-mohEWG 
pet notaudç Kuôvos ovoux,ebpoc Ôdo rAôpwv, far Le milieu de la ville 
coule un fleuve, appelé le Cydnus, large de deux plèthres.— ARISTOPH. 
Av. 1251 : néuYuw ôpverc nAetv Éaxogtouc TÔv àptÜuov, fenverrai contre 
Zeus des porbhyrions ailés au nombre de flus de six cents (hlus de 
six cents en nombre). — Anab. IV, 2,2 : ol pèv énopetovto rAñ0o6 We 
êtay tot, ceux-ci se mirent en narche au nombre de deux mille environ 
(numero duo milia fere). 


REMARQUE II. — Un adjectif accompagné d’un accusatif de relation 
répond, en latin, au gé#s{if ou à l’ablutif de qualité. — Anab. II, 3,15: 
ai PBalavor tv potvixwv Bauuaotar Touv td xæhAos xai Tè pméyeboc, 
des dattes étaicnt élonnantes de beauté et de grosseur, (pailmarum 
glandes mira erant pulchritudine et magnitudine.)— Anab. III, 5,7: . 
Ô rotauôs tosoütoc To Baôoc, {a rivière était si profonde (flumen tante 
altitudinis erat). _. 

REMARQUE III. — l'our l’accusatif de relation (désignant une partie 
du corps de la personne) dans la construction passive, cf. Ÿ 93, 1 Rem. 4. 


12. L'extension dans l'espace et dans le temps (aux ques- 
tions : combien loin? à quelle distance? Combien de temps? 


quandiu?) est marquée par l'accusatif. — THUC. IF, 5, 2: 
dnéye h IAïrax Toy Onfwüy oradlou: E0ounxovrz, Platée est à 
soixante-dix stades de Thèbes. — Anab. I, 2, 6: Küpos 7ov 


Maiavôsov noraudv Otadaç éehatver dx Douyias otaliuüv Eva, 
RAPATAYYAG ÉxTW, Elç Morosotç * Évraufx Epervey nuépas EnTta, 
Cyrus, ayant passé le Méandre, fit à travers la Phrygie 
une marche de huit parasanges, jusqu'a Colosses: la il de- 
meura sept jours. — Gnom.: deuèduevos oÙdets havôaver 
rohUy (1) ypcvoy, le menteur jamais ne demeure longtemps 
inconnu. 


REMARQUE I. — A la question : âgé de combien ? yeyovwc se con- 
struit avec l’accusatif du nombre d’années (cf. en lat. mafus). — 
Memor. III, 6, 1 : od8émw etxootv Ëtn y=yovwe, Glaucon qui n'avait pas 
encore vingt ans (nondum viginii annos nalus). Cf. $ 84, 2c. 





1. To).5c en parlant d’une foule: haucoup, nombreux, en parlant de l'espace: 
élenutu, vaste, en parlant du temps : /ong. 
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REMARQUE II. — A la question: puis combien de lemps ou combien 
de temps y a-t-5l (depuis le fait en question) gze ? on emploie ordinaire- 
ment l’accusatif d'un nombre ordinal sans article,en ayant soin d'ajouter 
au nombre de jours ou d’années écoulés, le jour ou l’année courants; 
c'est au jour ou à l’année courants que se rapporte le pronom démons- 
tratif odtost, joint quelquefois au nombre ordinal (cf. $ 77, 1 Rem.). — 
Protag. 309 D : Ipwrayopzc Endebnunxe tpitnv nôn Auépav, Protagoras 
est ici depuis deux jours. — DEM. VIII,2: à onovën éort rep te 
gtpatelac, hv Évdexatov pivæ Toutovi Piinroc Ev Opyxn Koteirat, 57 s'agit 
de l'expédition, que Philipe, depuis dix mois (ou près de onze mois), 
poursuit dans la Thrace. — Cyr. VI, 3, 11: xat y0èc xat tpirnv Âuépav 
rù aûdtd roro Érpattov, hier ef avant-hier ils onf fuit la même chose 
(et heri el nudius tertius), 


REMARQUE III. — L'emploi de l’accusatif aux questions : long de 
combien ? large de combien ? haut de combien ? n'existe pas en grec. — 
Anab. III, 4, 9: Tapa tabrnv tnv nov nv rupauic Alfivn, Tè pèv edpoc 
vos RAEDpou, To 8 Ubos 850 rAËGpwv, près de Larisse était une pyramide 
de pierre, lurge d'un plèthre, haute de deux plèthres. 


13. Accusatif adverbial, 


Un grand nombre d’accusatifs, qui presque tous s'expliquent 
par ce qui est dit aux numéros 9, 11 et 12, sont devenus des 
locutions adverbiales: 


oUdéy, en aucune manière, ab- 
solument ne pas 

_*t, dans une certaine mesure 

zä\ha, pour le reste 

ro, de beaucoup, très 

mo)ha, fréquemment 

rà ro), le plus souvent 

ro ouurav, en général 

tà TAvra, en tout 

<oJvAVTL0Y, au contraire 

<o hotroy, dans la suite, doré- 
nayant (<où houxoù, un jour 
dans l'avenir, cf. $ 84, 20) 


#pwüTtoy, d'abord 

(to) rpwtov, pour la première 
fois, au commencement 

(sd) Geutepov, pour la seconde 
fois, de nouveau (iterum) 

RpÔTE OV, auparavant, anté- 
rieurement 

ro Teheutaiov, en dernier lieu, 
à la fin, enfin 

Téhoç, enfin 

daunv, à l'instant même, juste 
en ce moment 
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(rhv) doyhy où ou un, avant Thy rayiorny (s. ent. bGoy), le 
tout ne pas, en général ne plus vite possible, au plu: 
pas (Cyr. I, 6, 16: vite 
dpYNY UN xapverv To otca- Tv aAÂUWS, en vain 
TEUUX, ToUTou oot dei méÂety, axpav, loin 
avant tout, prévenir les Ôlxny (rivôs), & la manière de 


maladies dans l'armée, (quelqu'un) 

voilà quel doit être l'objet  yaoty(rivos), par complaisance 

de ta sollicitude (pour quelqu'un), à cause 
Tosovy Tv Tponov, de cette de (quelqu'un) | 

manière n£oUxA Et GwLELY, gratuitement. 


riva Toéroy; de quelle ma- 

nière ? comment? 

On emploie en grec, comme en latin, l'accusatif neutre du 
pronom interrogatif dans le sens de pourquoi? À ce pronom 
correspondent, comme démonstratifs corrélatifs, les accusatifs 
neutres Toûto et Tata, c'est pour cela, c'est a cause de cela. 
— LISIAS TI, 14: pdunv rt af per voxzwo Vosntsy, je deman- 
dai d'ou venait le bruit de portes qu’on avait entendu pendant 
la nuit. — Protag. 310 LE: «tx Tasra Hu T292 0ë, c'est 
pour cela même que je suis venu vers toi. (Ce sont là propre- 
ment des accusatifs de noms de même racine ou de même 
sens que le verbe = ziva dovoy Vowotey, de quel bruit reten- 
tissaient [es portes:. 

14. L'accusatif du nom de lieu à la question quo? est une 
construction poétique; en prose, on emploie la préposition es 
ou les suffixes de et Ge, ex.: eis EAsusivax ou 'Eheusivae, es 
Aûrnvas ou AGnyae. 


LA 
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$ 84. — GÉNITIF ('). 
1. — GÉNITIF AVEC LES NOMS. 


1. Le génitif, dans cette construction, est un nom com- 
plément distinctif (voy. $ 70, 1}. Ce complément exprime un 
rapport dont la nature doit, pour chaque cas particulier, être 
spécifiée par le contexte. Il peut indiquer : 

a) l'auteur (l'origine) ou la cause. 

Ex.: &ouzx Euwviôou, un chant de Simonide ; px drefetas, 
une accusation d'impiété (litt. pour impiété). — LyYsIAS XIT, 
20 : psyxhwvy ditxruttuv don, indignation contre (= causée 
par) de grandes injustices. 

b) le possesseur (le nom déterminé par le génitif désigne 
l'objet possédé, c.-à-d. un bien quelconque ou une qualité 
distinctive). | 

Ex. : ñ oxla [TepuxAgouc, la maison de Périclès; & PiAirnou, 
(le parent, ordinairement) Le fils de Philippe ; à npovora [epr- 
xAëouç, la prévoyance de Périclès. Pour etç “Audou, voy. $ 70, 
Rem. 3. 

c) la grandeur (la mesure) ou l'âge, mais seulement quand 
11 grandeur ou l'âge sont précisés par un nom de nombre (2). 

Ex. : Totwv huesowv 0006, trois journées de marche (litt. une 


marche de trois jours); nats 0£xx étuy, un enfant de dix ans 


(puer decem annorum). 

d) la matière ou le contenu. 

Ex.: névte doyuotou uvat, cinq mines d'argent; &\coç hué- 
pwv Gévôouy, un bois sacré rempli d'arbres fruitiers; xpnvn 
T9E0ç Vourbs, une source d'eau agréable; dëxx Guaëu netpuy, 
dix chariots de pierres. 





1. Voy. p. 270, note sur le sens général des cas. (Tr.) 

2. Cegénitifrépond, en latin, au génifsf ou à l'ablatif de qualité. Mais, comme 
on le voit, l'emploi de ce génitif est très restreint en grec. En dehors du cas 
mentionné ci-dessus, on peut suppléer le génitif de qualité soit par un adjectif 
construit avec l’accusatif de relation ($ 83, 11 Rem. 2) ou avec l’infinitif (ex.: 
zovh eorpsths WÜetv, sne femme de grand air, $ 120, 5), soit par le participe 
E/wy. 
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e) la valeur ou le prix ('). 

Ex. : oûxia exost uvOy, une maison de vingt mines. 

Î) le tout dont on prend une partie (génitif appelé par abus 
partitif,; mieux, génitif du tout divisé). 
Ex. : =üv Afnvatwv to nAnos, le grand nombre des Athé- 
niens: oUdels huwY, aucun de nous. ° | 
Le génitif avec un nom dérivé d'un verbe peut encore indi- 
quer : 

g) le sujet qui fait l'action exprimée par ce nom (génitif du 
sujet ou génitif subjectif]. 

Ex. : 6 2006 =wy roheulwv, la crainte des ennemis, c.-à-d. 
la crainte qu'ont les ennemis. 

h) l'objet sur lequel s'exerce directement l’action exprimée 
par ce même nom (génitif de l'objet ou génitif objectif) (2). 

Ex. : 6 60806 sw rokeulwv, la crainte qu'on a des ennemis. 


REMARQUE I. — Pour indiquer la position géographique d'une ville, 
d’un village, etc., on met le nom du pays au génitif partitif : cet emploi 
du génitif partitif est propre à la langue grecque. — Hellen. II, 1, 20: 
bopioavro tiç Xepooyioo Ev’Ehatoüvt:, {es Afhéniens mouillèrent au port 
d'Eléonte, dans la Chersonèse. — Anab. VII, 8, 8 : ILépyauov xata)au- 
Bavouot ris Muotac, on arrive à Pergame en Misie. 


REMARQUE II. — Un pronom ou adjectif neutre pris substantive- 
ment, qui exprime une gæundité, se construit avec le génitif partitif. — 
Tauc. VII, 4, 2: v Tito tetyous aobevés, 27 y avuit dans ce mur un 
point faible. — Anab. IV, 1, 11: ToÀd Toÿ oTpareuuaTtos, ne grande 
partie de l'armée. — Anab. IV, 6, 24 : Tv Foheutwy 70 ToAU, /a plus 
grande partie de l’armée. — Mais ce génitif partitif ne saurait être un 
adjectif qualificatif neutre pris lui-même substantivement, ainsi, gwos 
de neuf? se dit: vi xavov; (en latin, au contraire, quid nov ?), 
quelque chose de neufse dit xa:v0Y ©t, aliguid novi. — Dans les formules : 
Et Toto ou Et ToT0)To dotxsobat (hkerv, SAOEEY, rooatverv), en venir à ce 
degré, à cet excès (p. ex: d’audace), le nom de la chose dont il s’agit 
(audace, ignorance, etc.) se met au génitif. — LysiAs, XII, 22 : 
ets rocoutov elot toluns Actvivor, is en sont venus à cet excès d'audace 





1. Cf. MEISTERHANS, Gram., $ 46, c. 5, genetivus pretii, et $ 49, 2. — Voy. 
plus loin E. KocH, $ 87, 2, note pour àxo. (1r.) , 

2. Pour comprendre cette dénomination, il faut savoir que les Grammairiens 
appellent oôje le complément direct d’un veiue transitif, (Tr.) 
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(eo audaciae venerunt).—EURIP. Andr. 170 : ele Toÿro d'rinets auxÔtac, 
du en viens à ce degré d'égarement. — Par analogie, THUC. VIE, 55, 1, 
a dit: of ’Aünvaïot ëv navti Ôn &bumiac hoav, des Athéniens étaient plongés 
dans le découragement. 


II. GÉNITIF AVEC LES VERBES. 


2. Le génitif joint au verbe etva: ou à l'un des verbes qui 
peuvent servir de liaison entre l’attribut et le sujet ($ 69, 1), 
forme l'attribut de la proposition; il peut indiquer : 

a) l'auteur (l'origine). 

Ex. : 0 Gspa ro3:0 Stuwvidou éotiy, ce chant est de Simo 
nide. — EURIP. Ion. 803 : pnT206 © Omnixs Esriv nux Éyw 
coxsat, qui est sa mère, je ne saurais le dire. — Anab. VII, 
3, 19 : où réhew peyiorns et, fu es de la ville la plus consi- 
dérable. 

b) le possesseur. 

Ex. : LYs1AS XII, 58 : Borw=wv h rois 572, (Phidon pré. 
tendait faussement qu'Athènes) allait tomber au pouvoir des 
Béotiens. — Anab. Il, 1,11: Bxoraeus vouQer xxi UuXs Exvrou 
etvar, le roi croit d'ailleurs que vous êtes en son pouvoir. — 
Phaedr. 250 A : éxnAntrovra xai 02454" a)rwv yiyvovra, ces 
âmes sont ravies et ne s'appartiennent plus. — Gnom. : 
dt vouCov0" oi névrres rw Gewv, les pauvres ont toujours 
été considérés comme les clients des dieux. 

c) la grandeur (la mesure) où l'äge, mais seulement quand 
la grandeur ou l'âge sont précisés par un nom de nombre. 

Ex. : Anab. II. 6, 20 : ü:e dnibvnzxey, ny éruv &$ Toua- 
xovza, lorsqu'il mourut, il avait environ trente ans. 

d) la matière. 

Ex.: DEM.XXII, 70: 0! otéoavos ox toy 7, S30w% nov, dd 
HPUS LV, les couronnes n'étaient pas de violet'es ou de roses, 


mais d'or. — Cyr. VII, 5,22: woiv:xos ai fusx, rerotnuévar, 
les portes sont faites de bois de palmier. — Ce génitif s'em- 


ploie aussi avec le verbe actif nouety (faire de où avec}. — 
Ex. : Cyr. VI, 1, 29 : +ov dipoov rois Hvidgots Énotnosv loyuouy 
EtAwy, 11 fit de bois solides le siège des cochers. 


+ 
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e) la valeur ou le prix. 


Ex.: aÜtn h olxla hv elxoot pvüy, cette maison valait vingt 
mines. | 


ÎŸ) le tout dont on prend une partie (génitif partitif). 

Ex.: — Anab. I, 2, 3: fiv xal oùros xx Euxstrne Tov 
appt Mintov otpateuouévwv, Pasion de Mégare et Socrate 
étaient de ceux qui assiégeaient Milet. — DEM. XXIV, 90: 
Kpurias 6 vevduevos Toy Totaxcvra, Critias qui fut l'un des 
trente trans. — ISOCR. XV, 235: ZdAwy roy ënTà coptoTuy 
éxAn0n, Solon a été appelé l'un des sept sages. 


REMARQUE I. — Nous traduisons le génitif du possesseur, employé 
comme attribut, de diverses manières : 3/ appartient à, il est de, Cest le 
Drojre de, C'est l'affaire de, Cest le privilège de. Le sujet de ces locutions 
verbales, #7 appartient à, Cest le propre de, ete. est ordinairement un 
infinitif. — Anab. 111, 2, 39 : tTüv vxwvtbv éott xal ta Éautov auéev 
Xat ta Tüv AtTwpévwv AauBavetv, Cest le rôle des vainqueurs de sauver 
deurs biens et de prendre ceux des vaincus. — Lyc. Leocr. 6 : 
xoÂitou éati Otxatou Todc ei Tnv ratpiôx rapavousodvrac tôtous ÉyBoode elvat 
vopietv, i/ est d'un honnête citoyen de regarder conime ennemis person- 
nels ceux qui se rendent coupables envers la patrie. — I] n’est pas rare 
de trouver épyov (l'affaire, le propre) avec le génitif du possesseur, 
ex. : LysiAsS XIV, 4 — Remarquer l'expression ém0v éott avec l’in- 
finitif, Ces/ à moi de. — EURIP. Ion. 1020 : odv Aéyetv, ToAWAY d’énov, 
c'est à loi de parler, à moi d'agir. 


REMARQUE II. — Le génitif de qualité, indiquant /a mesure, la 
grandeur ($ 83, 11 Rem. 1) peut, lorsqu'il est attribut, être remplacé 
par le nominatif. — Anab. 1, 2, 5 :Toù MartySsou T6 edcos duo rAëp2, 
la largeur du Méandre était de deux plèthres. — Maïs l'on trouve aussi : 
Anab. I, 2, 8: toù ôè Mapouou to edpos Eotty £xogt xai ivre roûWv, la 
largeur du Marsyas est de vingl-cing pieds. 


REMARQUE III. — La matière, dont une chose est faite, peut aussi 
être exprimée par éz ou par le datif de moyen. — Anab. II, 3, 10; 
11, 4, 12. 


. REMARQUE IV. — De mème que l’on dit elvat rüv eÜuwv, étre du 
nombre des amis, on peut construire, à l'actif, t'bëvat, smeffre au 
nombre de, compter parmi ($ 86, 2), avec le génitif partitif attribut. — 
PLAT. Resp. 424 C: wat ëut Oèc =û renetsuévuv, comple-moi aussi 
Parmi ceux qui pensent de même. 
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3. Avec les verbes signifiant juger digne de, évaluer (esti- 
mer), acheter, vendre 1), le nom qui exprime la valeur, le 
prix, se met au génitif. 

Isocr. IV, 154: ol BaoBaoot OeuiosoxAëx Tuy ueyisruv 
Gwpeoy RsiwTzxv, les barbares ont comblé Thémistocle des plus 
riches présents. — Memor. I], 5,2: Nixiaç Aéyeta! éristatnv 
el Tépyusta npiashar tahavrou, Nicias, dit-on, a payé un 
talent l'esclave qu'il a chargé de diriger les travaux de ses 
mines d'argent. — Phaed, 98 B: droûcotx 70109, vendre 
cher (vendere magni). — PLAT. Apol. 20 B: Tis xai roûx- 
nôs «ai nôvou Ciôasxet; Eÿünvès, & Zwxoatec, Îlaisioc, mévre 
pvwy, qui est-il et d'ou vient-il? Quel est le prix de ses leçons? 
— C'est Evénus, Socrate; il est de Paros, et prend cing 
mines. — Cf. JUVEN. VII, 196: tempta, Chrysogonus quanti 
doceat pucros. 


_ REMARQUE I. — En général,le nom qui marque le prix, l'estimation, 
le salaire d’une chose, se met au génitif. — Cyr. 111, 2, 7 : où Xæj.ôatot 
5005 gToatedovtat, énoTav ti autwüv Déntat, les Chaldéens se mettent à 
Ja solde de quiconque a besoin de leurs services. — Mernor. II, 1, 20: 
rüv Ov Tw.0)otv muiv rävra t4/20” où Geot, les dicuy nous vendent 
tous les biens au prix de nos travaux. — DEM. VIII, 70 : oi ris map’ 
HUÉPAY LANTOS TA LLÉYITTA TMS ROAEUWS ATOÂÀWEXOTE, cex Qué, pour Me 
faveur d'un jour, out sacrifié les plus grardes ressources de l'État. 


REMARQUE Il.— Dans les Jocutions suivantes : timäv tivi t!vos (en 
parlant du juge), fron#bncer contre quelqu'un ane peine et Tuiis0a: vivi 
rtwos(en parlant de l’accusateur), réclamer contre quelqu'un une peine, \e 
génitif marque la #eine que l’on estime devoir être appliquée à l'accusé 
comme le juste prix de son délit. — PLAT. Legg. 880 C : toix En 
deûéobu, av pun 70 dixaTimotov Thslovos at ypovou TuunTn Thv d'xnv, 
que l’ctranxzer soit tenu trois ans en prison, à moins que le tribunal ne 
prolonge Lx peine. —  LYSIAS, Fragm. 44 : Thv aix'av ypnui- 
TWV E9tt TIUŸT2!, l’outrage peut être puni d'une amende. — Gorg. 
486 B : 6 xatnyonos Pouastar bavatov oo riuäodat, Jon accusateur veut 
réclamer contre tot la peine de mort, — L'accusatif du nom signifiant 
procès ou action judiciaire se sous-entend, en règle générale, comme 


—— —— 





I. 42109, juger digne de Tro}Ev, RTOATkEV, A OËOTB Lt, ven.re 
Tv, évaluer xirahattesOat, échanger, donner en 
WVE TOUL, 721100 xt, acheter dchange de. 
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superflu. C’est ce qui a donné dis à une Construction impersonnelle 
avec le verbe au passif, ex. : PLAT. Legg. 946 E : éàv piv à tw 
Oavérou tetuunpsevov, si l'on intente contre quelqu'un une action capitale. 
…— Cf. LysiAS XXX, 23, édit. Frohberger. 


REMARQUE III. — Apprécier beaucoup où peu se dit rept roXÀoù 
(mAgiovos, mhcictou) et mept dAtyou (kaTtovos) rousisôar ($ 89, 1a); on 
trouve aussi rod roÀÀ0oG rotetoôar ($ 87, 4) et rap” GAiyov rouislat, rap’ 
od3èv yetsôz: ($ 89, 3 Rem. 1). 

4. Avec les verbes qui expriment wne action judiciaire, 
mais qui ne sont pas composés de xxr4 (cf. num. r2) {*), le 
nom du délit se met au génitif (génitif de cause). 

Ages. I, 33: afriïofar d\krhous swy yeysvnutvwv, s'accuser 
mutuellement de ce qui est arrivé. — ARISTOPH. Éq. 367: 
Guwbouai ve dela, je l'accuserai de lâcheté.— Eutyph. 5 C: 
due & Méknros tue dééws val babiws xaverdev, bare doefeias 
éyotbaro, Mélitus m'a observé asec tant de pénétration et de 
finesse qu'il m'a accusé d'impiété.— Apol.35D: dsefeixe osyyw 
br MeÂrrtou, je suis accusé d'impiété par Mélitus. — Memor. 
1,2, 49: on xatx vOpoy éGeive, naoavoins Ever xal Toy ravéoz 
Ônsz, la loi, disait-il, permet de lier même son père, quand 
on l'a convaincu de folie. — DEM.XXXIX, 18 : Leudouaorustw, 
&hwoeshz, rcosôoxz, il s'attend à être condamné pour faux 
témoignage. — LYSIAS, XXVII, 3: xat rocsesov 10n Goowry 
&xpMnsav, autrefois déja ils ont été mis en jugement pour cor- 
ruption. — Cyr. I, 2, 6: o! [léosxt Grxdloust xx d'yaorotins. 
les Perses connaissent aussi du-crime d'ingratitude. — Anab. 
VII, 1, 25: ny 0e Axxedzmuovious Tous mapoyras 716 arasts 
tuubonsôuñz,si nous punissons de cette fourberie les Lacédé: 
moniens qui sont ici. 


REMARQUE. — Ce génitif du nom du délit dépendait primitivement 
de l’accusatif d’un nom de même racine ou de même sens que le verbe: 
avec le temps, l'usage de sous-entendre ordinairement cet accusatif, 


1.aitionat (-Xoux:!), j'accuse a @Vat, étre convaincu de 
BtWXxw, je poursuis en justice 200, je res une sentence 
YeAsoux!,Jepoursuis en justice par  D'ZA1Sw, je juge (un délit), je con- 
an acte d'accusation écrit nais de 


pars , Je suis poursuivi en justice  TULWOTTATOA, se venger de, punir 
Âëty, convaincre de de. 
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l'a fait tomber tout à fait : dtxabuvatv &yaprotiac = Bixdbouot Oixac &yapa- 
piotius, on juge le délit d'ingratitude.C'est ainsi que s'explique, avec les 
mêmes verbes, l'emploi du génitif 6avatov. Cyr. I, 2, 14: xai Oavatou dè 
oÙTOL xplvouatv, ceux-ci prononcent même les arrêts de mort. — Hellen. 
1, 3, 19: drayouevos (s.-ent. brd Tods Gtxaotäc) Bavatou Ô:x tnv TpoËoslav 
&REpUYEV, nés en jugement pour cette trahison ef sous le coup d'une ac- 
cusalion capitale, il fut absous. — Pour Eyxaheiv tivitt, porter plainte 
contre quelqu'un, voy. $ 85, 1 à Rem. 6. 


5, Avec quelques verbes signifiant éprouver un sentiment, 
le nom qui exprime le motif du sentiment (à la question pour- 
quoi?) se met au génitif, voy. $ 85, 6 Rem. 1. 

6. Avec les verbes signifiant se souvenir, oublier, prendre 
soin ou s'occuper avec intérêt de, négliger ou ne se soucier 
point de (1), le complément se met au géritif. 

Anab, III, 2, 25: Oédouxx un ént\afwuefa tnç otxaèe 60où, 
je crains que nous n'oubliions de retourner dans notre patrie. 
— Anab. IV, 8, 25: elAovro Apaxôvriov Ooduou ériueAnbnvar 
xal ToÙ dywvos npossatisu, on choisit Dracontius pour pré- 
parer la course et présider à la lutte. — Memor. |, 2, 4: 
Ewxparnç ToÙ ouuxtos aÿTOs Ts oûx née Toùç T’ dus AUTRE 
oÛx érnvet, Socrate lui-même ne négligeait pas le corps et 
blämait ceux qui le négligeaient. — ISOCR. I, 26: rwv 
dnovtwy olAwy uéumoo moûs ToÙs napévras, {va Goxns unôe 
routwy énovrwy éÀrywoety, rappelle le souvenir de tes amis ab- 
sents devant ceux qui sont présents, afin de leur faire com- 
prendre que lorsqu'ils sont eux-mêmes absents, tu ne les 
oublies pas. 


REMARQUE I. — Mêher uot, far à cœur, uetapéker not, (cela) me 
cause du regret où je me repens de, se construisent ordinairement avec 
le génitif du nom de la chose qui inspire de l'intérêt ou du regret 
(construction impersonnelle) ; on trouve plus rarement ces verbes 
construits avec le nominatif du même nom. — EURIP, Or. 1097: 
Taüta mèv xäuol MEÀ:, Je veux partager votre surt. 





1. UYN90 var, se souvenir de, faire ertpeAn0 va, Prcu./re soin de 


mention de POVTIGELv, 5d. 
teuvT502!, garder le souvenir de LLEAETV, #6 se soucier point de 
éntAavOaveofat, oublier dhrywpety, négliger, 


Léet pot, j'ai à cœur 
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REMARQUE II. — Pour la construction des verbes: peldeoôar, /par- 
£gner, ménager et kp=\èet, n'épargner point, ne ménager point, voy. $ 84 
10. 

REMARQUE III. — Avecles verbes signifiant sesowvenir de, oublier, 
le nom de /« chose peut se mettre aussi à ?accusatif ; si le nom de la 
chose est remplacé par un pronom, l’accusafif est de rigueur : c'est 
’accusatif d’un nom de même racine ou de même sens que le verbe. — 
Cyr. I, 6, 5: vi yap, © mat. méuvnoar Éxeiva; pourquoi enfant, gardes-lu 
le souvenir de ces choses ? — Les deux verbes &va- et bromtuviox), 
rappeler quelque chose à quelqu'un, se construisent ordinairement avec 
deux accusatifs (cf. $ 83, 6). 

7 Le génitif partitif s'emploie comme complément avec 
un grand nombre de verbes, quand l'action du verbe ne 
s'exerce pas sur l’objet tout entier, mais seulement sur une 
partie de l'objet. 

Anab. I, 5,7: ëtaie l'houvxxt [liyontx AxBôvraç Toù Paofiu- 
ptxoU otparou ouvex@iBatetv tès hudbas, il donna ordre à 
Glos et à Pigrès de prendre avec eux un détachement de 
barbares et de dégager les chariots. — Hellen. V, 4,8 : rou- 
TOUS TayÙ TOv Êx Ts oToùç ÉnAwv xafedvres GrAtsav, les prison- 
niers furent aussitôt pourvus d'armes enlevées du portique. 
— LysiAs XXI, 15: mod päkloy ÜuEv mposnxer rwy Duetépwy 
pol diôdva, j'aurais bien plutôt droit à vos libéralités. 

Voici les diverses catégories de verbes qui ont leur complé- 
ment au génitif partitif : ce sont 

a) les verbes qui expriment l’idée de participation, comme 
avoir part à, faire participer à, etc. (1). 

Anab. V, 3,9 : nävreçs où noÂitar xal oÙ npos-ywpot perelyov 
Tns Éootns, fous les citoyens et les habitants du voisinage 
prirent part à la fête. — PLAT. Legg. 686 A : xexotvwvixaot 
roÀÀGY rovoy xal xtvOUvwY &AÀNAOLS, les Doriens ont longtemps 

partagé les mêmes travaux et les mêmes dangers. — XEN. 
Conviv- IV,43 : peradidume 5 Bouhouévw tou év r7 éun duyT 





1. etéyetv, KOLVWVÉV, avoir ou pren.  MpoSheEt, El revien! une part de 
dre part à metacidovat, faire prendre part à, 
pestahxuSGavetv, obtenir une part de 
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mAOUTOY, je partage avec qui le veut les richesses de mon âme. 
— Cyr. VIII, 1, 37 : ox weto mposnxery oùdev! doyrie, 6artc 
ph Behriov ein Toy doyouévov, il pensait qu'un homme ne 
mérite pas d'exercer le moindre commandement, s'il n'est 
meilleur que ses subordonnés.—Ïl faut distinguer Aayyzvo TL, 
j'obtiens en partage quelque chose, (l'objet en question tout 
entier), et Axyyavw T.v6ç, j'obtiens une part de quelque chose. 

REMARQUE I. — Si le complément de ces verbes désigne non 4 fout 
(l'objet tout entier), dont on reçoit ou donne une partie, maïs cette 
partie elle-même, il se met naturellement à l’accusatif. — PLAT. A pol. 
-36 À : 0) uetiAafe Td Téurtov uépoc Tüv Ynouwv, #7 #'obtint pas de cin- 
quième des suffrages. 

b) les verbes signifiant toucher, saisir, marcher dans ou 
sur, commencer, essayer (tenter) {1}. On met aussi au génitif 
Je nom de la partie du corps par laquelle on touche quelqu un. 

Memor. 1, 4, 12 : n Tu dvhsünwy VAütra ŒAdote À hxy7 
Wave! to oTouatos, la langue, chez l'homme, touche la bouche 
de diverses manières. — SOPH. Oed Col. 955 : Oxyovrw” 
D'oudey aAyos anretau, les morts ne sont pas accessibles à la 
douleur. — Hellen. I, 4, 12 : oUdels év TaUtn T1 nmépx oûoevoc 
orouôatou Ecyou ToAurñout äv &baslia, personne, en ce jour, 
n'oserait entreprendre une affaire sérieuse. — Charm. 153B: 
Xarpezwy dvarnôraus Elle npdç pe xat jou Aafpevos Th yetodç” 
"Q Lwxpares, 1 © 06, rwç Ésuw@ns Ëx tas uaynç; Chéréphon 
s'élançant, accourut vers moi, et me prenant la main, me dit: 
Socrate,comment es-tu sauvé de ce combat? — PLAT. Conviv. 
217 D : dveravero oÙUv Ëv Th ÉYOMEVN ÉHOU XAVT; Socrate se 
coucha donc sur le lit voisin du mien. — Gnom. : vouwy 
éyeslat navra dei Toy owpoova, tout homme sage doit être at- 
taché aux lois.— PLAT. Legg. 778 E : roùç rokeulous rüv éouv 
This HUAU OÙx Édonuev Ért@zivetv, nous empécherons l'ennemi 
de mettre le pied sur notre territoire (litt. sur les frontières de 


1. Yavetv, Antesôat, foucher ou bien confiner à, être voisin de 
AapBavesbar, Ent-et dvrihau ave.  énifBaiverv, metre le pied sur 
côat, saisir &pyetv, apyeoôat(S 92, 16) commencer 


ëyeo0a, s'attacher à, tenir ferme à retpäoôat, retpalivar, essayer, lenter. 


+ © 
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notre pays). —- Occon, VI, 1 : xsheuste cûv sois Meoïs do yesûa 
rAvT0ç Esyou, {u recommandes de commencer chaque ouvrage 
en impliorant la protection des dieux. — Anab. ILE, 2, 17: 
TOUS édélovrxs Fuyis ŒSYELY TOAÛ XHETTOY GUY TOI rohepinre 
TATTOUÉVOUS 1 Êv TÂ fueréo TaLet say, il vaut beaucoup mieux 
voir avec nos ennemis que dans notre propre armée des gens 
qui veulent être les premiers à fuir. — Anab. II,5,7:0 

morapès rosn)706 7 T0 Babos We Une TA CopaTA Unes yen net- 
pouëvoré tou Balouc, la rivière était si pr ofonde qu'o ‘on n'en 
pouvait toucher le fond en sondant avec les piques. 

REMARQUE II. — En prose, le moyen Àx122v:50a«1, dans le sens de 
saisir (appréhender) quelqu'un, se construit avec le génitif; rarement 
l'actif AxufBaverv s'emploie, dans le même sens, avec l’accusatif. — Anab. 
1, 6, 10 : éAaBov ris Gwvne Tov Opovra, #/s prirent Orontas par la cein- 
ture. — Le génitif du nom de la partie par laquelle on saisit ou lon 
traîne quelqu'un répond à la question : #z7@? a ou ex qua parte? (et 
par conséquent présente /e sens de l’ablatif latin, cf. PLAUT. Asin. 
668 : prehendere aliquem auriculis, prendre quelqu'un par les oreilles). 
— HEROD. V, 12: Ex 705 Boxyiovos rshxet, fraîner par Le bras. — XEN. 
dereeq. VI,9:&yetvrñs fvixs tôv innov, conduire le cheval par la bride. 

REMARQUE III. — Commencer par quelque chose se dit äpeoûat &mo(:) 
ou Ëx Tivos (incipere ab). — PLAT. Conviv. 186 B : asïouat nd ti 
tatotxñs AËywv, je commencerai par la médecine. — Cyr. II, 2, 2. 

c) les verbes signifiant viser a, atteindre (rencontrer ou obte- 
nir), manquer ile but) _ 

Cyr. I, 6, 29 : x! cxonnv Balerv diSasxnuey, lus, e' rore 
TOXEUOG Yévouro, Symole . dÜsorwy o<0/4esha, nous vous 
apprenions à viser juste à un but, afin qu'en temps de guerre, 
vous fussiez habiles à atteindre aussi des hommes. — Anab. 
III, 3,7 : où dxovriorai Douoresx txivetbos À &s éitxversor 
roY opevdovntov, les hommes armés de javelines ne pouvaient 





1. On trouve aussi la construction de 25/2514! avec 479 et un nom de lieu : 


Anfauevoy 470 709 Toorvautos (347 av. ].-C.). Cf. MÉRTERRANS Gran. 
der A. Z., 8 49, 2. (Tr.) 


2. 770 yäïecha, viser à roréven, atteindre (rencontrer ou 
ES- et Es-trvzto0 ue, attein.tre (sur- obtenir) | 
tout avec une arme). ŒUAOTAVEY, ATOTUY/AVEN, aN- 


giicr (le but}. 
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pas atteindre les frondeurs ennemis. — ISOCR. IV, 187 : oux 
Éprxvoupat To) peyelous süv roxyuATwy, je ne puis atteindre la 
hauteur de mon sujet. — Cyr. IV, 1, 2 : vixnç te teruynxauey 
xal cwTnptas, nous sommes en possession et de la victoire et 
du salut. — Anab. III, 4, 15 : ol roïoTat étoSeuouv xal oÙdele 
hutptavey dv0c0s, les archers lancèrent leurs flèches, et aucun 
ne manqua son homme. —Cyr. I, 6, 45 : ér:fuproayses xuoror 
elvar nivrwv, ÔLx Talta xat Gy elyov drétuyoy, désirant être 
maitres de tout, ils ont, à cause de cela, perdu même ce qu'ils 
possédaient. — ISOCR. VI, 70 : deuobrva roy ÉAriôwy, se 
tromper dans ses espérances. 


REMARQUE IV. — Avec le verbe Tuyyävetv, on met également au 
génitif un nom attribut. — Gnom. : tuatz dpzsaç ovuwayou TEuEn 0Eoÿ, 
en agissant avec justice, tu gasgneras l'amitié de Dies. — Les verbe 
composés : ÈV—, ÈTL—, TAPA —, REPI—, OU TUY/AVW (je érouve pr 
hasard, je me trouve avec, je rencontre) se construisent avec le datif, 
voy. $ 85, 24a. — ’Anoytyvwoxety se construit aussi bien avec le 
génitif (= désespérer de) qu'avec l'accusatif (—= renoncer à quelque 
chose). 

d) Les verbes signifiant désirer (1). 

Memor.IV,2,11:7x0rnç tñs dostñs oies, di hv d/Üsw ro: 
apetv txavol ylyvovra, aspires-tu à cetle science qui rend les 
hommes capables de commander? — Memor. Ï, 2, 15: 
Koutixç 7e xx! AGiane Toù Blou Toù Ewxoztous énifouroavre 
xal T6 SWUSpOSUVne, hv Éxeivog slyev, daibavto This burALXS aÜTOU, 
Critias et Alcibiade rechercherent-ils la société de Socrate, 
parce qu'ils voulaient vivre comme lui et imiter sa tempé- 
rance? — XEN. Conviv. IV, 36: neuvwst yonuartwv, ils ont 
faim de richesses. 

REMARQUE V. — ’Esäv, aimer, désirer vivement, =pxoôñvat, s'éprendre 
de, se construisent avec le génitif, tandis que #1}siv, aîmer d'amitié, 
TO0Etv, soupirer après, veulent toujours l’accusatif. — Gnom. : to5 Eñv 
JnT oÛdeis Ge Ô Ynzxoxwv Èp&, personne, assurémentnest aussi fortement 
altaché à la vie que le vieillard. 





1.EntÜvmeEtv, EÉvteofar, Opéyeodat,  Herviv, avoir j'aïm de 
désirer, aspirer à ÊtYnv, avoir soif de. 
avrirot£ts0cr, prétendre à 


Lé 
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e) Les verbes signifiant goñter de, jouir de, surtout par le 
sens du goût (2), on met au génitif le nom qui désigne le tout 
(les provisions, le blé, le vin) dont on consomme une partie. 

Anab. IV, 8, 20: +wv xnolwy Goo épayov Tuv otpartwTuy, 
RO VTEG dwpoves Éylyvovro, tous les soldats qui mangèrent des 
gâteaux de miel eurent un transport au cerveau. — Oecon. 
XII, 7: ol dnohatovres Tov ouv dyaflüv evol oo! yiyvovr, 
ceux que tu admets à jouir de tes biens conçoivent pour tot de 
l'attachement. — THUC. II, 70, 1: 6 otros éneheloinet xal 
rives xat AA AW éyéyeuvso, les vivres manquaient et plusieurs 
en étaient venus à se manger entre eux. — Anab. III, 1, 3: 
&Gouw Eyovses dAYot sirou éyeboxv, dans leur décourage- 
ment, peu de Grecs prirent de la nourriture. 


REMARQUE VI. — ’Eoôterwv dans le sens de ranger entièrement et 
rivetv dans le sens de éoîre entièrement se construisent naturellement 
avec l’accusatif. On emploie encore l’accusatif, pour indiquer simple- 
ment / genre de nourriture ou de boisson, ex. : olvov ivetv K816v Éctiv À 
Dôwp, #/ est plus agréable de boire du vin que de l'eau. Cf. les expressions 


françaises : manger @e /a viande et manger /4 viande, boire dx vin et 
boire /e vin. 


REMARQUE VII. — Les verbes signifiant a@nirer, louer, blâmner ont 
souvent devant leur complément direct un géni{if partilif, désignant 
le tout dont ce complément ne désigne qu’une partie ou une qualité 
particulière ; nous traduisons quelquefois ce génitif par les prépositions 
en, dans Où chez: nous adinirons çuelgne chose en quelqu'un, etc.— XEN. 
Ages. VIII, 4: xai Toïto Enaiv® 'AynotAtov, 7e loue Apésilas de ceci 
(= je loue ceci chez Agésilas). — THUC. I, : 48 : Baorhedc éaupassv 
adtoù tnv dvavotav, le Roë admira la résolution de Thémistocle. — La 
construction de Oxouaterv avec un nom de personne au génilif el une 
proposition subordonnée (671, ênuw, ei, prop. interrog.) mérite d’être 
particulièrement remarquée ; cette proposition subordonnée tient Ja 
place du complément direct. — Anab. VI, 2, 4: Oavuabw Tüv otpatnywv 
OFL OÙ TEPUVTAL TIAÏv EXTOPISELV GUTNOÉGLOV, Je 1H'élonne que nos généraux 
ne tâchent point de nous procurer de quot acheter des provisions. — 
Dans une proposition comme celle-ci : ISOCR. VI, 42: Oavuaïuw rüv 
uetfw cuuuaygiav EntToUvtTwv, j'admire ceux qui recherchent une alliance 





2. àrohAUE, jouir de, Jeu, je fais goûter à quelqu'un de, yebeoôat (moy.), 
goûter de. 
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Plus grande, \a proposition subordonnée manque complètement, il 
faut la suppléer : tt ueituw cuupayiav Entoüstv (de ce qu'ils recherchent 
étc.). — Pour d’autres constructions de Oavuétetv, voy. $ 85, 6 Rem. 1. 


8. Avec les verbes signifiant apprendre de, entendre de la 
bouche de quelqu'un,le nom de la personne à laquelle on doit 
la connaissance en question, se met au génitif (#nde ? lat. ab 
ou ex aliquo) et le nom qui désigne la chose apprise, à l'accu- 
satif comme complément direct. — Anab. II, 5, 6: fou: 
dxoUwY oou gooviuoug ÀcYyous, je suis. heureux de t'entendre 
tenir ce langage sensé. — Cyr. 1, 6, 44: male pou xai Taûe, 
apprends encore de moi ceci. — Anab. IV, 6, 17: rwv fyeuc- 
voy ruvavouar 671 oùx &futov ÉsTt Td co0s, j'apprends des 
guides que la montagne n'est pas-inaccessible (la proposition 
subord. avec que équivaut à un compl. direct). 


REMARQUE I. — Le génitif de la personne peut être seul, sans com- 
plément direct. — DEM. XVIII, 2 : £v t@ Tüv ÔtxaaTty 0224 xat Toro 
yÉyozTrrat, T0 éuolws &upotv xooATaGÔL!, dans le serment des juges sont 
aussi écrites ces paroles : écouter également les deux parties. — LYSIAS 
1, 43 : TÜv paptuowv dxrixoate, © &vÔoes, céloyens, vous avez entendu les 
témoins. Cf. $ 126, 1 Rem. 4. — äxovetv avec le génitif de la personne 
signifie encore: préler une oreille attentive à quelqu'un, lui obéir 
(tæxovewv, employé dans le même sens, se construit ordinairement avec 
le datif). — Gnom.: véoc &v #xoberv tv yepattépwuv OÈke, dans la jeu- 
nesse, aîme à écouter les vieillards. 


REMARQUE II. — Quand la personne n’est pas indiquée, maïs seule- 
ment la chose d’où vient le son qui frappe l'oreille, le nom de la chose 
se met an pénitif (*) ; &xovetv, dans cette construction, signifie souvent 
écouter. — Anab. IV, 2, 8 : &xobsavrec tie sxAnryyoc 00 ievro àvu, ers- 
tentant la trompette, ils montèrent aussitôt. — Hellen. IV, 4, 4 : tt 
xpavyñc foovco, i/s entendirent le cri. — Cyr. VI, 2, 13 : Rposigtatat 
&xouTôpevos T@v À0Ywv, (quelqu'un) se présente pour écouler ce qui va 
étre dit. — De même le verbe doppztvoua: (je perçois pur l’odorul, je 
sens, je flaire) se construit avec le géniif de la chose. 





1. Le nom de ia chose se met à l’accusatif, quand il indique une chose 
déterminée, ex. : SxOVaY TaËTnÿ Thv xpauynv, huncaüdire clamorem.(Tr.) 
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9. Les verbes qui expriment l'idée d'abondance ou de 
disette() se construisent avec le génitif (er lat. avec l'ablatif). 

DEM. VIII, 74: oùx éurAnsere Tnv fiAaTrav, © avdpes 
Afnvztor, Toincwv; ne couvrirez-vous pas la mer de trirèmes, 
Athéniens? — DEM. XVII, 235: iüinnos yonparuv süréper, 
Philippe regorge de richesses. — Anab. II, 2, 11: +wv 
Éniméeluv oÙx droorisouey, nous ne manquerons pas de vivres. 
— Gnom.: à Hn0Ey déxov oÛdevos detran vouou, celui qui 
s'abstient de toute injustice n'a pas besoin de lois. 


REMARQUE I. — Ast pot tivoc, j'ai besoin de quelque chose ; moXkoÿ 
B£to Éyetv, je suis Loin d'avoir ; vosovrov êéw Eyetv (oote, je Suis si. 
loin d'avoir... que, en latin fantum abest ut habeam, ut ($ 120, 
7Rem.2); Séouat otpatebuatos, ai besoin d’une armée ; — Giopal rt, j'ai 
besoin de quelque chose et &éouar oùBEv, je n'ai besoin de rien, se con- 
struisent exclusivement avec l'acwsaiif neutre d'un pronom RrnT 
d'un nom de même racine ou de même sens que le verbe $ 83, 9) i 
déopal oov, je le prie ; toSto oo BÉouat, je fe demande cela, je Fen prie 
(accusatif d'un nom de même racine ou de même sens que le verbe, 
cf. AESCH. III, 61 : dgngouax duüv mecpiav dénotv, je vous demanderai 
une chose juste, litt. je vous adresserai une juste Hot — Pour aiteiv 
mvE tt, demander quelque chose à quelqu'un, voy. $ 83, 6 


REMARQUE II. — ’Anootepeiv, priver de, dépouiller de, se construit 
rarement comme dpatpétobat (S 83,6), c.-à-d. avec deux accusatifs, mais 
ordinairement avec l’accusatif de la personne et le génitif dela chose ; 
le passif otépsobat, se trouver privé ou déboutlilé de, veut toujours le 
génitif (*). — ISOCR VI, 16: vaÿrnv duc Tv ywpav Eniyetpodatv 
arogteneiv, om cherche à vous dépouiller de ce pays. — 1SOCR. 
XVII, 35: &rosteost ue Tüv ypnu2twv, Pasion me dépouille de mes 
fonds. — Anab. III, 2,2: xahETa ta rapovra,ônote avèpüv otpatnyüv 
totoUTWV 9TEcOuEPX, more situation est fâcheuse, maintenant que nous 
sommes privés de chefs si capables. 


- 


1. TAnooÛv, éprirhd va, remplir de,  Gnopeïv, onavièetv (et, d’après 
rassasier MEISTERHANS, Gram. $ 46, c 7, 
vÉnEtY, &fre loin de ne …_ Aeinetv, ehAcinetv), manquer de. 
, Li 0 ee _ SN » + Q . 
EUTOCELV, avair des provisions de Oetsat, svdet30at, avoir besoin de 


2. Le verbe atoyetv, éprouver un, échec, un refus de læ part de quelqu'un, 
dans une inscription de 347 av. J.-C., est construit avec deux génitifs: odevôs 
ATUYT,F6UTLV TOY ÔN'109 TOI ?AGnvaftuv, ts n'éprouveront aucun refus de la 
part du peuple Athfnien, Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. 1.8 46, c 76. (Tr.) 
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10. Les verbes qui expriment l'idée de séparation ou 
d'éloignement (*) se construisent avec le génitif (répondant à 
l'ablatif latin). 

Anab. IV, 3, 1: dnetye roy épéuv d notaudç we Ë5 n Enrx 
otadtu, le fleuve était éloigné des montagnes, de six ou sept 
stades environ. — Anab. III, 1, 22: npeiç 08 noAÂà bswvTss 
dyala oteppus aûrwv dnerouela Grx Tous rov feov Goxous, 
mais nous, avec tant de biens sous les yeux, nous eûmes 
ia vertu de nous en abstenir par respect pour nos 
serments el pour les dieux. — PLAT. Phaedo 78 A: yoï 
pATE xpnuätuy celtes pire nôvwy, il faut n'épargner ni 
dépense ni peine. — DEM. V, 25: DiAirrw vuvt xatà ouvhnxxc 
Apetréhews Taouxeywonxauev, nous venons de céder, par un 
traité, Amphipolis à Philippe. — Cyr. VIII, 1, 1: apywv 
dyafos oÛdEv Gtawéoe matpos dyaloù, un bon prince ne diffère 
en rien d'un bon père (differt a patre bono). — Cyr. 1,6, 8: 
Ôet Tov dpyovrx Twüv doyouévuy Otxpépeuv, le prince doit se 
distinguer de ses sujets (praestare). — Menex. 246 E: 
räoa énioraun ywptÜouévn dosrhs ravoupyla, où owlx puivetat, 
toute science séparée de la vertu paraît n'être qu'une aptitude 
, a mal faire, non une véritable sagesse. — Cyr. II, 4, 21: 
EAnée ns Onpac, il termina la chasse. — Anab. V, 1, 2: 
énufupo Ton rauTiuevos ToUrwy Tov révuy, nil fthurruy Eyo- 
pev, mhety TÔ Àonov, je veux maintenant, sans me fati- 
guer davantage, profiter de ce que nous avons la mer 
devant nous, pour finir par mer notre voyage. — Hellen. 
VI, 2, 13: navouvses Tiuoeov rnç osoxrnyias Totxparny dyGur 
pouvta’, ils destituent Timothée de son commandement, et 





1. ATÉYEL, être éloigné de YXwpiketv, séparer de 


&n£iyeo0ar, se tenir loin de, s'ab- Elp'jev, délourner, repousser de 
stenir de 


et0:a0at, arçner, économiser  xwAVEtv, empêcher de 

Leds, ne pas cparoner TAUstv, fuire cesser 

AIN WPEËv, se retirerde,s'écarter naszoôx: (T153259a:1) et An yetv, cesser 
de, en cétint à guelqu'ur (rivt) (soi-même) 


Stapéoeuv, d'fférer de, se distinqu:r &nakkattetv, esvôepoüv, doAbetv,. 
de dilivrer de, dégager de. 
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nomment, à sa place, Iphicrate. — Anab. IV, 3, 2: © 
dmnAAayuévo, Tottuy Tuy révuv Hôéws ÉxouurOnTav, se croyant 
délivrés de ces maux, ils goûtèrent les délices d'un doux 
sommeil. — Anab. VI, 6, 15: dnokvw Uuäs 716 aftias, je 
vous dégage de toute accusation. 

REMARQUE. — Au lieu du simple génitif de séparation, on trouve 


&no avec le génitif ; la construction suivante, surtout, est fréquente : 
&Tog= va. ATO TLVO, se détacher dé quelqu'un. 


11. Les verbes qui impliquent une comparaison (cf. num. 14) 
comme : étre supérieur à ou l'emporter sur, surpasser, régner 
sur ou commander à, étre inférieur & ou le céder à (1), se 
construisent avec Je génitif. 

Anah. [I, 1, 13: oter Ty Ouetépav dpetiv neptyevéola: &v 
Ts Basthéws Éuvauews; tu crois que votre valeur triomphera 
de la puissance du roi? — ISOCR. I, 21: afsyo0y ésr. rw 
MEv ofxesüy apyerv, rats Ô Tônvais GouAeuety, il est honteux 
pour l'homme qui commande à des esclaves d'être lui-même 
esclave de ses passions. — Anab. II, 3, 23: &xv 716 hu € 
rouüv Üracyn, TOUTOU 0Jy NTrTnTouelz eÙ TO!GUVTE, si l'on nous 
prévient par des bienfaits, nous ne nous laisserons pas vaincre 
en générosité. — Anab. VII, 7, 31 : nArûe! huwy écicônoav, 
+ls nous furent inférieurs en nombre. — Pour Gizvéoeuv (se 
distinguer de)voy. num. 10. 

REMARQUE I. — A cette catégorie de verbes s’en rattachent un grand 
nombre, composés de 90 ou de 0réo, qui expriment une supériorité. 
— Hellen. VII, 1,4: éamstota rod mooiyete tüv dA UV, vous surpassez 
de beaucoup les autres peuples en habileté. — ISOCR. I, 40 : roi à 
vhurra roovtpéyer tis dtavoias, #7 y a beaucoup d'hommes chez qui la 
parole devance lu pensée. — Ages. XI, 2: ‘Amathacs zai mot ebtuyoin, 
0x 4àv0owrwv brepemoover, &AÂAG Beots Ant Nos, Agésilas, dans la pros- 
Dérité, ne méprisail pas les hommes; loin de là il remerciait les dieux. 
— Mais OnepBaetv, surpasser, et Ünspfaivew, dépasser, franchir, 


1. Reptélvat, être supérieur à frrls0at (nTT-n0vat), éfre inférieur 
Tsptylyvecôat, l'emporter sur à, le céder à 


QE, commander à, régner sur  Xeirectar (Astcôvat), reser en ar- 
rière, le céder à quelqu'un en, être 
inférieur en. 


ne ee nn du 
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veulent toujours l’accusatif. — Êve à la tête de se dit rposstnxiva: avec 
le génitif, ou £zsstrkivat avec le datif (ër'otñaat viva moe, smefre quel- 
qu'un à la tète d'une ville, praeficere aliquem urëb;). 

REMARQUE II. — xoatisat tiva (u4yn), vaincre quelqu'un (dans une 
bataille); tivoé, l'emporter sur quelqu'un. — Gnom.:"Awtins uat3Ta 
Tavtay09 TEtpW 2227iv, éforce-lot partout de gouverner surtout la 
langue, — Yyoduat Ti, je sers de guide à quelqu'un, je lui montre le 
chemin; 7ivos, je commande à quelqu'un. 

12. Les verbes composés de xx74 qui expriment une opi- 
nion défavorable à quelqu'un, où une action judiciaire dirigée 
contre quelqu'un, se construisent avec le génitif de la per- 
sonne i!;. 

EURIP. Bacch. 199 :- 0) xarauoovo ” yo <üv fiüy ynros 
yeyws, simple mortel, je me garde de mépriser les dieux. — 
Anab,. !1, 6, 23 : Mévwv roksuiou uEv oûtevos xareyéhx, Tov C8 
SUVOYTUY FAVTUY WÇ xaTavehwv et ÔLsAeyero, Ménon, jamais, 
ne se moquait d'un ennemi, mais il parlait toujours, d'un ton 
railleur,de tous ses familiers. — (Pour la construction passive 
de ces verbes, voy. $ 93, 1 Rem. 1). — Ceux de ces verbes qui 
signifient accuser ou condamner peuvent, outre le génitif de 
la personne, prendre l'accusatif du nom du délit ou de la peine 
(complément direct); dans la construction passive, ce complé- 
ment direct devient le sujet. — LYSrAS, XXV, 5 : 7x tuwv 7sta- 
XOYTA AUAOTHUATA ÉUIY XATNYOLOUIL, ON m'accuse des méfaits 
des Trente. — ISOCR. IV, 157 : roAÀGY ol marépes nuoy un- 
Ôtouoÿ Üavaroy xxTéyvwsav, nos pères ont prononcé un grand 
nombre de condamnations capitales pour cause d'attachement 
au parti des Mèdes — LYsiAS XIII, 39 : Otvaros xarevwooôn 
aÿtwv, la peine de mort fut prononcée contre eux. — KEN. 
Apol. 27 : où naha: tte 071, 5 Orounen éVevounv, xatednotsué- 
vos AY 00 Urû Ts SUsEwç © Üavaros; ne savez-vous pas dès 
longtemps que, du jour où je suis né, la nature avait prononcé 
l'arrêt de ma mort? 


1, 42722 90vEv, mcpriser (quelqu'un) HATA/UVWOOZEN, condamner (quel- 
22 TV, semcquer de(quelqu’un) qu'un à une peine) 
RAT /0ZEIV. OÙ ZATEUTEIV, dcuser xatanotouat, je vole contre quel. 


(quelqu'un de quelque chose) qu'un, je con<amne. 
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II. — GÉNITIF AVEC LES ADJECTIFS. 


13. Le génitif avec les adjectifs a absolument les mêmes 
sens que le génitif avec les verbes ; il s'emploie : 

a) avec les adjectifs qui expriment /a propriété igénitif du 
possesseur), comme 22:06, 92x8295, propre à, appartenant à, 
L:o06, consacré à, xotv0s, commun à (cf. $ 85, 2 b). 

Anab. IV, 5, 35 : fxouse sov frrov lesov elvat 709 Tiiou, 
il avait appris que ce cheval était consacré au Soleil (cf. en 
latin sacer avec le génitif ). 

b) avec les adjectifs qui expriment /a valeur, comme %:6ç, 
digne de, qui vaut, &yr1510ç, qui est d'un prix égal à, wc, 
qui s'achète au prix de génitif de prix :. 

Anab. VII, 3, 27 : éwsrsaro s@ son suxny te dsyueas 
al Tant02 détay Géxx LYOY, Timasion fit présent à Seuthès 
d'une coupe d'argent ct d'un tapis qui valait dix mines. — 
Anab,. 1,3, 12 : K5566 roXÀ00 dos 5ios © y cts %, Cyrus 
est un ami bien précieux pour celui a qui il donne son amitié. 
— Hellen. IV, 1, 36 : éheuhesov stvar vw uev out dyrt£toy 
Elvat TÜY FAVTUY YenUuATUY, je regarde la liberté comme aussi 
précieuse que toutes les richesses. 

c) avec 9n60txos, accusé de, passible de, Yr:%uvos, respon- 
sable de, qui doit rendre compte de, et aïr'0s {1}, qui est cause 
de, ainsi qu'avec evcxtuwy, heureux dans (génitif de cause). 

EURIP. Fragm\: row à yoruas art’ dyhswnots xa2x0v, 
les richesses sont pour les hommes la cause de beaucoup de 
maux. — Phaedo 58 E : £wxsirrs sd0aiuwy uot dvris sat: 
veto x2Ù 70) Teomou xx! TüY ÀdywY, Ds ES at evvalws Ête- 
ÀcUc2, je trouvais Socrate heureux dans sa contenance et dans 
ses paroles, tant il montra de courage et de noblesse a l'ap- 
proche de la mort. 

d) avec les adjectifs qui expriment le souvenir ou la solli- 
citude. 








D er ARE De. | 








I. ait'0s, coupable de (Homère l’emploie toujours dans ce sens), puis, en géné- 
ral, qué est cause de quelque chose, même de quelque chose de bon, /'aureur de 
quelque chose (2}:12, 1, énculpation, accusation, 2. cause). 


GRAMM. GRECQUE. 20 
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Memor. 11,6, 35 : émiuehns uv ethwv et, tu l'intéresses à 
tes amis. 

e) avec les adjectifs qui expriment la connaïssance ou l'ex- 
périence (Eurercos, peritus, qui a l'expérience de, qui est 
habile dans ; 3res0s, imperitus, qui ne connaît pas, qui est 
inhabile dans), et avec les adjectifs en :xos, qui indiquent une 
aptitude à queique chose. 

PLAT. Phaed. 117: où Vào Tourwy émiotruuwy, T{ ypn 
rotev; que faut-il que je fasse? car tu le sais. — Gnom.: 
0 Ysauuairwvy aretcos où Shine. Bhërwv, l'homme sans instruc- 
tion a des yeux pour ne pas voir. — Memor. III, 1, 6: 
TODLTTIAOY TOY ÉTITNOEUDY TO DTEATIUTALS TOY CTOATNYOY Et ya 
er. 1l faut qu'un général pourvoie aux besoins des soldats. 

f) avec les adjectifs qui expriment la participation a. 

PLAT. Legg. 568 B: 6 äxnivwvnros y Éfoustaç 709 œuvèt- 
xdGery Hyeïrar TO nasarav Te Rôhews 0) uétoyos eiva, celui 
qui se voit exclu du droit de juger s'imagine être entièrement 
privé des droits du citoyen. 


REMARQUE.—Beaucoup d’adjectifs composés de à privatif (‘), signi- 
fient : gui ne participe point à. Plusieurs d’entre eux se construisent 
avec le génitif d'un nom de même racine ou de même sens qu'eux, 
ordinairement accompagné d'un complément distinctif. — Memor. 
II, 1, 31:700 nôtotou axousuaros Gvnsooc Et Kai toù hotstou Osauatoc 
&O£aroc, {u n'entends jamais le son le plus flatteur et {u ne contemples 
jamais le plus doux des spectacles. — Cyr. IV, 6, 2 : Arai etui &ppévwv 
Tatôwv, je n'ai pas d'enfants mâles. 


g) avec les adjectifs qui expriment l'abondance ou la priva- 
tion (2) (ou l'exemption), par conséquent aussi avec &ee906, 
libre de et xazscs, pur de. 

_ Anab. [, 2, 7: nasdüesos péyas dyolwy Onolwy rArpns, 
un grand parc rempli de bêtes fauves. — Anab. I, 8, 20: 

1. & privatif ou plutôt &v privatif (cf. KRUEGER, Grtechk. Sprachl. 1° part. 
8 42, 1 Re. 3), de &v£s (sans); cf. en latin : i# privatif, de sine (sans), et en 
allemand : ## privatif, de ohne (sans). (Tr.) 

2. rhtpns, ÉuThewS, 27705, rempli de nhoëstos, riche de ou en 

xEv0s, vide de FEVNS, fauvre en. 
ëvèens, ErÔesns, gui a Lesoin de 
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Apuara xeva hydywv, des chars sans conducteurs (litt. dépour- 
vus de). — PLAT. Legg. 864 E: xxfxo0c Tac yeïouç eovou, 
(homme) qui a les mains pures du meurtre (commis involon- 
tairement). 

h) avec les adjectifs qui expriment la différence. 

PLAT. Resp. 360 C: 090 Grasnony +00 érépou notet, GX 
êni, Tuuroy Lasty ducoreso!, il ne diffère aucunement de l'autre 
dans la conduite, mais tous deux tendent au même but. 
(Cf. $ 85, 2bet $ 131, 32). 

14. Après le comparatif, on peut remplacer % avec le no- 
minatif ou l'accusatif (et même avec le datif, cf. $S 71, 3), sim- 
plement par le génitif. C'est pourquoi aussi les adjectifs qui 
expriment une comparaison (1) se construisent avec le génitif 
du second terme de comparaison. 

PLAT. Tim. 220 A: oûsix xx! yéver OU9:VS UTTep0ç, qui 
- ne le cède à personne pour la Jortune et la naïssance. — 
SOPH. Fragm. näç Yào ofvueis durs frrwy pèv d5y1S sr, 
ro) dE vou xev0s, l'homme ivre cède à la passion et marque de 
raison. — PLAT. Resp. 463 D: Ürrxnoy Get etvyar Toy 009, 
l'enfant doit être soumis à ses parents. 

15. Le génitif partitif s'emploie très souvent avec des ad- 
jectifs, surtout avec des comparatifs, des superlatifs, et avec 
des noms de nombre. (Pour la place du génitif partitif, cf. 
$ 72, 8 Rem. 3). 

REMARQUE I. — Pour le génitif partitif dépendant d’un adjectif 
neutre pris substantivement, voy. num. 1 Rem. 2. Souvent l'adjectif 
qui exprime la partie d’un tout s'accorde en genre avec le nom au géni- 
tif partitif, c.-à-d. qui désigne le tout. — ISOCR. IV, 34: tn mheïotn” 
tic wonc xatéyeuw, posséder la plus grande partie de la terre habitable 


— THUC. I, 2, 3: Ts yñe À Aoistn, /a meilleure terre de la Grèce. (Pour 
futovs, dent, cf. $ 72, 12 Rem.) 





. 


1. Asvts00s et 0otsnos, postérieur à, 45510, 24 PATRS. maître de 
inférieur à . DAT É qui n'est pas maftre ide 
2072206, antérieur à 270%, inférieur à 


dr hast0s, deux fois aussi gran res 07,200, SOUMIS d, Aés: 
que | sant à. 


EE ARS COR SR +00 ne 
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REMARQUE II. — Quand un superlatif construit avec un génitif 
partitif est attribut, il s'accorde généralement en genre avec le génitif 
partitif. — PLAT. Legg. S08 D : 6 rai ravtwv Onciwv est! Ousuetayetora- 

70 EE l'enfant cst de tous les êtres vivants le plus ee ile à dériger. — 
Ibid. 226 E: <0 v:x%v 2070v ahrôv 7agwv Ad Rouwtn Te La! ais, se 
vaincre soi-même est la première et la plus noble de toutes les victoires. 
— Mais l’on trouve aussi cette autre construction: MENANDER : 
VOTUWV YahsTWTATOS 00vOs, l'envie est la plus cruelle des maladies. 


REMARQUE III. — Quand on affirme quelque chose des @serses 
Parties d’un tout, on met le tout au génitif partitif , mais le grec peut 
aussi rapporter au tout ce qui est affirmé seulement des parties, et y 
ajouter celles-ci comme afposition, en les mettant au même cas que le 
tout { apposition partili ve ou distributive).— THUC. 1, 89 : oïxiat ai uèv 
rohat ErenTwzesav, 0Atyat 0 recfsav, la plupart des maisons étaiens 
tombées en ruine, il n'en subsistait qu'un petit nombre.—Anab.Il,1,1c: 
odtotuiv ans RU). }iver, de ceux-ci l'un dit une chose, l'autre, une autre, 
(= ils disent l’un une chose, l’autre une autre). Cf. Liv. XXIV, 20, 3: 
consules ALarcellus Nolam redit, Fabius in Samnites processit. 


REMARQUE IV. — On ne peut employer ni en grec ni en latin le 
wénitif partitif là où, en français, les pronoms douf, en, au génitif par- 
titif, n'indiquent pas plus de personnes ou d'objets que le nombre 
mème qui régit ces pronoms. — Anab. I, 5, 13: AaBv os (TER, 0! 
TA 27% Ev 7 STOATEUIAT! FAS'OUS T, TETTASALOVTA, avec les cavaliers, 
dont il avait plus de quurante dans son armée. 


IV. — GÉNITIF AVEC LES ADVERBES. 


16. Les adverbes dérivés d'adjectifs qui se construisent avec 
le génitif (num. 13 et 14) prennent naturellement la même 
construction.— XEN. Hier. VII, 4: {due ol rosawvoet) ruse 
rasesévrws Toy 2AkwY dyhswrwv, vous, tyrans, recevez des 
honneurs qui vous distinguent de tous les autres hommes. — 
Cyr. VII, 3,11: 70 uviua modo yuscusty diiws fuwv, Les 
hommes lui élèveront un monument digne de nous 
— Cyr. 1, 5, 11: zwy peytorwuy ratdeuuaruwy dr£20$ 
éyouriy (= anersol eïsiv; cf. éyerv & o1, 1a), les Assy-riens 
ignorent entièrement cette science importante. 

17. On trouve encore le génitif : 


a) avec des adverbes de lieu, comme 705; ubi? ro; quo? 


« 
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ravrayo), partout (sur, dans), ubique ; &rzx))x, ibi où eo ; 
07ov, ubicunque (1). 

SOPH. Trach. 236: 709 vis; en quel endroit de la terre? 
(ubi terrarum?) — Memor. IV, 3, 8: &v:2364 To ousavoy, 
Evñ x. +. )., dans cette région du ciel, où etc. 

b) avec des adverbes de temps, comme #rvx2; à quel 
moment (du jour ?) — +20, de bonne heure (dans la journée) ; 
ds, tard {dans..….). 

 ARISTOPH. AV. 1498: rrvixz dort T's Nuioxs ; quelle heure 
(du jour) est-il? 

c) avec des adverbes de manière, surtout quand ils sont 
construits avec éyetv pris dans un sens intransitif (étre ou se 
trouver sous le rapport de, a l'égard de). | 

PLAT. Resp. 404 D: EY SWUATOS SE), jouir d'une santé 
robuste. — THUC. II, go, 4: 0! Ilehozouvroun Erhens Ge 
etye Tayç ÉxasTog Ênt souc Alrvzious, les Péloponnésiens se 
dirigèrent de toute leur vitesse contre la flotte Athénienne. 

18. Toutes les prépositions improprement dites, excepté 
&ux et 65, se construisent avec le génitif; cf. & 90. 


V. — GÉNITIF INDÉPENDANT. 


19. L'emploi du génitif d'un #7om de lieu, à la question 
ubi? et unde? est poétique ; en prose, le nom de lieu se construit 
avec une préposition. 

REMARQUE. — Pour le génitif d’un norn propre de pays, indiquant 
la position géographique d'une localité, cf. num. 1 Rem. 1. 

20. Le génitif d'un nom de temps semploie à la question 
quando? quand, à quel moment? (mais non à la question 
quandiu? pendant combien de temps?) et il indique le temps, 
dans lequel une chose arrive (génitif partitif) (2). 





nt née 





1. 9709 avec un génitif partitif, répond, en latin, à l'expression #icunque 
gentiun:, terrarum. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I. & 46, c 4, genelivus 
partitivus, (Tr.) 

2. MEISTERHANS, Gram. der A.7. $ 46. « 2, donne plusieurs exemples de ce 
génitif, qu’il appelle genetivus temporis. Il ajoute qu’on trouve aussi dès la fin du 
Ve siècle av. J.-C. des expressions comme celles-ci : £VT06 T51420V74 1,152 @V, 
dans l'espace de trente jours; Er To! Tuiouxs, dans l'espace de trois jours ; 
voy. plus loin $ 85, 9 Remarque. (Tr.) 
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Anab. II, 6, 7: Kkëapyns nat nuéonus xal vuxzos Tiyev èrt 
T0 r0/euious, la nuit comme le jour (litt. de jour et de nuit) 
Cléarque conduisait ses troupes à l'ennemi. — Memor. IV, 
8, 2: ArAux éxstvou où urvos Tv, les fêtes de Délos tombaient 
précisément dans ce mois. — Protag. 310 A: =ns rasehfou- 
on vUXT0S TauTr,7!, tt Babéos Dofsou, ‘Trroxsinç Trv Gooav 
Th Paxrnolx ravu ox952 Exooue, celte nuit même (dernière) de 
très grand matin, Hippocrate est venu frapper violemment à 
ma porte avec son bâton. — Anab. I, 7, 18: fastheùs 09 
uayeiTat Cixx TUEpov (= dv Géxx Nuéoxtç et Évrôs DExx NuEpUV), 
le roi ne combattra pas de dix jours. — Anab. I, 9, 25: 
07% 29)),09 90700 =n9Tou hôèion où ÉtéTu yo, de longtemps, 
je n'ai trouvé de meilleur vin. 


REMARQUE I. Le génitif nuéous sans article signifie : de jour (peu 
importe quel jour) ; avec l'article, au contraire, il signifie : Ze jour dont 
il a élé question précédemment, où en général: chaque jour ($ 72, 4 
Rem. 2). — Anab. VII, 4, 14: 7adra iv Tis nuépac Eyéveto’ elc ÔÈ tv 
ETLODSAY VOXTX 2.7.2. VOL ce qui se passa ce jour-là; la nuit suivante,etc. 
Anab. I, 3, 21: bnioyveisau dwaatv tx ÂutD20ct4x +05 unvès T@ otpa- 
Tin, Cyrus promet de donner à chaque soldat trois demi-dariques, par 
mois. — La même différence existe naturellement entre vuxtos et tñe 
voz70s, entre Oicous, l'été, et t05 020%, cet été là, dans ce même été, etc. 

REMARQUE I1I.— Toÿ }oërod, an jour dans l'avenir; 70 }otrov, doré. 
zavant, tout le temps à l'avenir. 


21. Le génitif s'emploie dans les exclamations exprimant 
le dépit, la douleur ou l'étonnement, pour marquer la cause 
qui a provoqué dans l'âme ces sentiments: 1l est, ou non, 
accompagné d'une interjection. — ARISTOPH. Plut. 389: 
ou6t 7wv xaxtwv, AncAEs, O malheur ! tu me feras mourir. 
— ARISTOPH. Nub. 153: © Ze9 Buste) T7 AënT0TNT0s Toy 
cesvoy, Ah! grand Zeus! que de finesse! quel esprit! — 
Pour l'emploi de l'infinitif dans les exclamations, voy. K 122,4. 

22. Le génitif appelé génitif absolu répond tout à fait à 
l'ablatif absolu des latins. Cf. $ 124, 2, $ 128 B. 
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$ 85. — DATIF. 
L — DATIF, CAS DU COMPLÉMENT INDIRECT. 


a) Un grand nombre de verbes transitifs, surtout ceux qui 
signifient : donner, envoyer, dire, promettre, imposer, con- 
seiller, reprocher, prennent, outre le complément direct à 
l'accusatif (et, quand l'action du verbe ne s'exerce directement 
que sur une partie de l'objet, au génitif), un complément in- 
direct au datif. 

Anab. [, 2, 12 : +7 otousiz tôre dneduxe KÜ:os iofôy set- 
Tapwv now, Cyrus paya alors à l'armée la solde de quatre 
mois. — Anab. [V,5,5 : pezeôiigoay dot Gy etyoy ExaTTOL, 
on partagea de part et d'autre ce que l'on avait. 

b) Le datif du complément indirect s'emploie aussi avec 
beaucoup de verbes intransitifs, signifiant : secourir, servir, 
suivre, céder à, obéir à, se fier à, étre irrité contre, plaire, 
convenir à, être permis à. 

XEN. Apol, 20 : éxeivoug ox 096 5) nénerxxc sol melñeslae 
ua }ov N sois yervauévors, j'en connais que tu as décidés à s'en 
rapporter à toi plutôt qu'à leurs parents. — Anab. I, 5, 11: 
oÙ srpariwrar Éyahémavoy xx Gsyifouro loyucos To Kicisyw, 
les soldats s'indignèrent et s'emportèrent avec violence contre 
Cléarque. 

REMARQUE. I. — KsAsz1v, ordonner, se construit avec laccusatif du 
nom de la personne et l'infinitif (proprement : engager quelqu'un à 
faire une chose). Mais le composé moyen rapaxshsdesôaxt, encourager, 
se trouve toujours avec /e dafif de la personne. — De même rasatveiv, 
engager, conseiller, veut le datif, tandis que sratvetv, afhrouver, ne se 
rencontre qu'avec l'accusatif. — Il:te:v, engager, reiau:, persuader, se 
construit avec l’accusatif; 72:0:902: (re:o0ñva:) et Sraxovetv, obéir, se 
construisent avec le datif; mais 2xovetv, écouter quelqu'un, suivre ses 
conseils, veut le génitif ($ 84, 8 Rein. 1). 


REMARQUE II.— On dit : edyesôzl tu soïe Bcoïc, demander (par des 
prières) guelque chose aux dieux (Memor. III, 14, 3: Tohvxapriay, des 
fruits en abondance); mais ai7stv viva t!, demander quelque chose à quel. 
qu'un ($ 83, 6), détoxt Trwos, prier quelqu'un (S 84, 9 Rem.). 


$ 35 
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REMARQUE III. — Les verbes signifiant éfre wiile ou nuire à, veu- 
lent l’accusatif (voy. $ 83, 2 a avec la Rem. 1). 


REMARQUE IV. — Les verbes signifiant suivre (£r:50z:, 4xo).ou0t,) 
se construisent avec le datif; les verbes signifiant poursuivre, faire la 
chasse à (3rwz221, 01,221), avec l’accusatif (voy. $ 83, 2 6). 


REMARQUE V. — Œfovw (-éw), je sais envieux, j'envie, veut le nom 
de la personne au datif : le nom de la chose se met soit au datif avec ou 
sans ér1 soit au génitif ($ 85, 6 Rem 1). — EURIP. Ion 1025 : covetv 
lo 27 MnToAs TEAvO'S, on dif que Les marûtres jalousent Les enfants 
étrangers. — Gnom. : 50%!15 58ovñsat uä).0v À roûou x2)0v, s/es{ beau 
d'envier la sagesse plus que la richesse. — Cyr. VIII, 4, 16: ro2}x mot 
st tot2972, üv Eu 70109 cÜovr,3w, Eav Try Ouyatésa nov yovatua au Gavne, 
j'ai plusieurs maximes semblables, dont je 1e ferai part de grand cœur, 
si tu épouses ma fille. — Pour la construction passive de &6ovw, voy. 
$ 93, 1 Rem. 1. 


REMARQUE VI. —"Eyxxsiv tu tt, reprocher quelque chose à quel- 
qu'un; souvent l’accusatif de la chose manque, il faut alors traduire 
cette locution par : élever une plainte contre quelqu'un. De même 
dverdlrstv cf ÉriTiuäy se construisent tantôt avec le datif et l’accusatif : 
reprocher quelque chose à quelqu'un, tantôt avec le datif seul : adresser 
des reproches à quelqu'un, gourmander quelqu'un. — Pour les passifs 
dpandodnat, duEnisouar, értriuouat, voy. $ 93, 1 Rem. 1. — Pour uéu- 
gout, je blime ou je reproche, koiopslv et hotôopeisôa!, injurier, voy. 
$ 83, 2, Rem. 2. 

c) Les adjectifs qui se rapprochent, pour le sens, des verbes 
précités, c.-à-d. ceux qui signifent : fidèle, bienveillant, hos- 
tile, agréable, utile, nécessaire, etc., se construisent également 
avec le datif. — Anab. IL, 5, 11 : K5sov énefuunoa por œihov 
yevéshia, j'ai recherché l'amitié de Cyrus. 

REMARQUE. — Les adjectifs gtos, ami, ëy6p0ç, ennemi, rozéutoc, 
hostile, s'emploient aussi substantivement et, dans ce sens, se construi- 
sent avec le génitif. 

d) On trouve même construits avec le datif, des noms déri- 
vés de verbes qui demandent ce cas. — THUC. V, 35, 2 : 
UrwnTeuoy LA NOUS xATX Ty TOY US iwY LAXT, hot oÙx ÉriSonv, 
on vit surgir entre les Athéniens et les Lacédémoniens des 
défiances réciproques au sujet de la non-reddition de quelques 
places. 





——— memes bee ES 
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2. — DATIF DE COMMUNAUTÉ. 


Les verbes, les adjectifs et les adverbes qui expriment une 
communauté quelconque se construisent avec le datif. 

Appartiennent à cette catégorie : 

a) les verbes signifiant: s'approcher de ou attaquer 1); — 
avoir avec quelqu'un des relations amicales où hostiles, par 
conséquent aussi: disputer, combattre (2.; — prendre ou faire 
prendre part à quelque chose (3\, —et enfin ressembler, rendre 
semblable ou comparer à (4). 

Anab. III, 5, 8: dropouuévis adrsts moosné is dvi 
"Pocros, comme les Grecs étaient dans l'embarras, un 
Rhodien se présenta à eux. — Anab, IV, 3, 23 : 62wvze 


bia oxisiy Ériovrus Éxhelnous, <ù ÙVREs 50) roTAuNTŸ axoa, 
voyant des hoplites s'avancer contre eux, les a. bares aban- 
donnent les hauteurs qui dominent . le fleuve. — Anab. IV, 


1, 10 : ouÂAheyévres sivèç 7üv Kastotywy soïç seheutuinrs Êmé- 
Üevro, quelques Carduques s'étant rassemblés tombèrent sur 








1.TAndtAË tv, s'approcher ért="0s502 (moyen) fomber sur, 
T009:07ye302%, approcher attaquer 
Ev-, ÊRt, TA2A-, TEQL, RL03%A.)EU, courir sur, investir 
OUY = TUYYAVEU, rencontrer dystocts et Enryetpstv, mxttre la 
éstéva!, marcher sur (contre) main à, entreprendre. 

2. UVEtVAL, Side fréquenter quelque chose, lui disputer quel- 

ÔtahEé/z00x!, s'entretenir où avoir que chose 
une conférence avec quelqu'un éciSetv. disputer avec quelqu'un 
duv<!bs:shat, sRévÈs T2, conclure augiTonzss, Quasdosoba! (ôtz- 
un traité avec quelqu'un vs/fiñya:), étre en désaccord 
êtxhattesO xt (passif), se réconcilier u%X/2302:, combattre contre quef- 
avec qu'un 
dvreurousiofat tevt tivoc, prétendre  mohsusty, faire la guerre à quel. 
en même temps qu'ur autre à qu'un etc. 

3- 20U/WVEV, LTÉE TU TLUNS, Cor municare aliquid cum aliguo) 
part avec quelqu'un à quelque avAkOtVNDGÔ AE Tir HEDE TIVNS, con 
chose sulter quelqu'un sur une affaire 

&vazotvoDY Ti! T1, communiquer (consulere aliquem de aliqua re.) 


quelque chose à quelqu'un (com- 


N Li … 
4.Eotriva!, ressembler à duot0%v, rendre semblable 
lon5v, épaler à, rendre égal à ELASEL, tomparer à. 
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l'arrière-garde des Grecs. — Hellen. I, 2, 2 : +ñv 7e ywp2x 
édnou «xt mporébahhe =& vetyer, Thrasylle ravagea le territoire 
et S'approcha des murs de la ville. 


Gnom. : xaxoiç butAGy xaûros Éxdron xaxds, à fréquenter 
des gens vicieux tu deviendras vicieux toi-même. — Anab, 
IV, 45 : etnev Üt Souhorro Guxherhrivar sos Asyouoiv, Tiribaze 
fit dire qu'il voulait conférer avec les chefs. — EURIP. Hel. 
1235 : onovoùs siuwuey xat dia Azynsi pot, faisons la paix 
et réconcilie-toi avec moi. — Anab,. II, 3, 23 : émet Kopos 
Télynxev, oUx dyrinouoouex Baorhet +ns sys, depuis la mort 
de Cyrus, nous ne disputons plus l'empire au Roi. — Anab. 
[, 2,8: 'AroAÂwy Massa évixnsev doiovri oÙ neot oogtzs, 
Apollon vainquit Marsyas qui voulait lutter avec lui de talent. 
— Gnom. : Ge aiyestiar Gervoy sr xai royn, c'est chose ter- 
rible de lutter contre Dieu et la fortune. — Memor. II, 9, 8: 
oUx alo-20y ét! Toûs uEy 45n770Ùs dswrous sihouç nouetcha, 
Toi CE rovr. sois Grazécesha, il n'est pas honteux de rechercher 
l'amitié des gens honnêtes et de s'opposer aux méchants. 


ISOCR. VI, 43: éroswynsay süv xiv0uvuy ruïv,ils ont couru 
les mêmes dangers que nous. — Laches. 180 A : taur éssiv 
& éBou) duel buts dyxxotvwsaslar, c'est là ce que nous voulions 
vous communiquer. 

; 1, 13: etlozôso ënxxc, © vexvioxe, tu as l'air 

Anab. II, 1, 13 À ee : À 
d'un philosophe, jeune homme. — Cyr. VII, 5, 65 : à siônpos 
duusot Tous dofevets Toiç layupois &y rù rohiuw, à la guerre 
le fer égale les faibles aux robustes. — THUC. IV, 36 : 
t 0 , , . , . : * 
ŒÇ u250v uey2hw Etxäsar, loute proportion gardée (litt.: à 
comparer le petit au grand). 

REMARQUE I. — Les verbes signifiant &sputer,combattre peuvent 
aussi se construire avec 720 et l’accusatif ($ 89, 4c). — Les locutions 
formées avec Tot=san qui expriment des rapports bienveillants ou 
Lostiles prennent ordinairement 7296 avec l’accusatif: srovôas motéioôat 
Too 712, conclure un traité avec quelqu'un, — conuxyias, une alliance, 
— sorry etc. faire la paix avec quelqu'un, — gthiav etc. faire 
alliance avec quelqu'un,--rohzuov etc. faire la guerre à quelqu'un; 
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on dit, par analogie, lyvezat oupuayia ro0c tiva, on jait alliance avec 
quelqu'un et à po tiva cuuuayiæ, l'alliance conclue avec quelqu'un. 

REMARQUE II. — Il faut bien distinguer roÂsuegty vivt, j'aire la guerre 
à quelqu'un et FONEUEV HETA TIVOE UV Tivt = GUUTOAEUEÏY OU SUUUAYEÏ, 

faire la guerre (de concert) avec quelqu'un. 

REMARQUE III. — myvovat et xspauvôvar tr ri signifient aussi bien 
ajouter à, que mêler avec. — Memor. IV, 3, 6 : tè Lowp uryvouevov räot 
tote Tpépovatv Ac EbkaTEpyagToTEpa Hotel adta, l'eau que nous ajouions 
à tous nos aliments les rend plus faciles à digérer. — Cyr. VI, 2, 28 : 
Odazt memtymévnv 4e Thv mätav Écôie:, i/ mange toujours la pâte délayée 
dans de leau.— Anab. I, 2, 13: Mièas tôv Satupov EBnpeugev ofvwy xepaouc 
tv xpñvnv, Cest cn mélant du vin aux eaux de cette source que Midas y 
Drit de Satyre qu'ilpoursuivailt. 


b) les adjectifs: 6uopos, voisin, — xotvôs, commun à (com- 
munis), — 20:06, otxe:0ç, propre, qui appartient en propre, — 
suyyevris, parent, — iooç, égal, — ôporos, raparAnstoç, sem- 
blable, — Grxgocos, qui est d'opinion différente, hostile. 


REMARQUE I. — xoivoç, tôto, oixéios, peuvent aussi se construire 
avec le génitif du possesseur, cf. $ 84, 13 a. 


REMARQUE IL. — %:2»0006 dans le sens de 4 f£rent de, se construit 
avec le génitif ; evavzlos, opposé à, se rencontre avec le datif et le géni- 
tif. — Cyr. 1,6, 20 : tivavtia toutwv, /e contraire de cela. 

REMARQUE III. — A notre conjonction g#e dans les locutions «& 
même que, de la méme manière que (comme)»3 répond ordinairement, 
en grec, la conjonction xat (lat. aigue): — Spoiler tv pvounv Eyuw xai ov, 
j'ai la même opinion que toi. — Cependant le grec préfère dire 
plus brièvement éuotav (fonv, raoamAñotav) aoi tnv yvwunv Etw. — 
Cyr. 11, 3, 5: où Ôet ioov todc xaxobde toïe yaloïc Éyerv, #7 ne faut pas 
que les méchants aient les mêmes avantages que les bons. — C'est avec 
ce datif quese construit 6 aûtoc, le même (que). — Protag. 331 C: 
où Ôë ti” &v Pwov BEïu; Th aoTnv Éuot À &AÀNv; ef foi, comment voterais-fuf 
comme moi ou autrement£ — Cyr. VII, 1,2: brhtsuevot rävrec oav ol 
rep? Ttôv K5pov vote abrote Küpy ônAotw, fous ceux qui composaient la 
troupe de Cyrus étaient armés comme lui. 


c) les adverbes : 1) — dérivés des adjectifs précités, 2) — due, 
en même temps que, 6u0%, avec (idée de réunion). 

Anab. II, 2, 16: ua To hAlp ôvouévy el Taç éyyuTaTo 
XOUXS FOÛS TOUTOUS ÉYUY XATECXRVWOEY, au coucher du soleil, 
Cléarque campa avec la tête de la colonne dans les villages les 
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plus proches. — Hellen. III, 2, 5: 409 50% "EAnsiy ê5552 
ronedeusavto, les Odryses unirent leur camp à celui des Grecs. 

d) On trouve même des noms dérivés de verbes, en con- 
struction avec le datif de communauté. — THUC. IV, 23,1: 
érÔaouv <@ TetyiouxTr nA92570700v, une attaque dirigée 
contre la place au mépris du traité. 


3. — DATIF AVEC DES VERBES COMPOSÉS. 


Les verbes composés de suy, un grand nombre composés de 
év, ênt, et quelques-uns composés de r296, 729%, nest, qui ex- 
priment l’idée d'être ensemble ou d'agir de concert, d'être 
attaché à quelque chose ou de s'approcher (voy. num. 2), se 
construisent avec le datif sans préposition. 

Gnom.: œikcç oilw Cn suurovoy &ur@ rovet, l'ami, en par- 
tageant les peines de son ami, les fait siennes. — Memor. IV, 
4, 4: Éwxptrns nooctkero uahioy rois véuots Éupévuy drolizvets 
h raoavouwy Cry, Socrate préféra mourir en observant les lois 
que de vivre en les violant. — Anab. I, 6, 8: +! dixn- 
beis Ur" 800 voy To rolsoy ét: nu cUeLS ot ; quelle injure t'aije 
donc faite, pour que tu me tendes une troisième fois des em- 
bâches? — Anab. IV, 2, 2: san 77 656 o! rokéuint reosé- 
9971 T0v vouy, les. ennemis portent leur attention vers ce 
chemin. — Anab. III, 1, 46: raoésto tuiv ToAutôns 6 xrouë, 
que le héraut Tolmide reste. — Anab. I, 8, 28: Acranarac 
héyerar, énedr, merTwxdzx ete MNcov, xaranrôrisns dr0 où 
fnrou reotresetv auto, on prétend qu'Artapate, voyant Cyrus 
renversé, sauta a bas de son cheval et se jeta sur le corps de son 
maître. — ISOCR. IV, 101: +x)Taç Tai sUUENONI Teese, 
(aucune ville n°) a éprouvé de semblables malheurs. 


REMARQUE I. — o5vorôt mivi <:, j'ai connaïssance d'une chose avec 
quelqu'un; oovotôa énavTt® tt, j'ai conscience d'une chose. — EURIP. 
lon 956: oi Euwmôst qottis ÉxBeatv téxvou: ef {u n'avais pas de témoin 
lorsque tu exposas ton enfant£ — Memor. II, 9,6: suvstèws ar@ 
rod à nai rovnot, (quelqu'un) à qui sa conscience reproche bien des 
crimes. Cf. $ 127, 3 Rem. 2. 
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REMARQUE II. — Les verbes composés de év marquent aussi mou- 
vement. — Anab. 11, 6, 19:00y ikavds Tv 007" ad Tois sTpATIWTAUK 
Éavro5 oùtz 50207 Éurotñoz:!, i/ ne savait inspirer à ses soldats ni respect 
ni crainte. — Quand ces verbes ne sont pas pris dans un sens figuré, 
mais qu'ils ont pour complément un nom de lieu, ils se construisent, 
à la question #67 ? avec ëv et le datif, et, à la question go ? avec &ïç et 
l’accusatif : £uuévetv êv +ÿ +2221, rester dans le rang, èufakhev drigous Etc 
Toy aîtozov, jeter les suffrages dans l'urne. 


4. — DATIF D'INTÉRÉT. 


On met au datif le 70m de la personne pour qui une action 
se fait ou une chose existe ou arrive. Ce datif peut désigner: 

a) la personne dans l'intérét où au préjudice de laquelle 
se fait l'action du verbe /dativus commodi vel incommodi). 

DEN. XVIII, 205: 09 <w nazot at 77 Unzo! MOvOY YEYEVR- 
dela, Axa Th RATI0!, nous ne sommes pas nés seulement 
pour notre père et notre mère, maïs encore pour notre patrie, 
— Anab, II, 3, 15: x! Sanavor sw sorvixwvy ofxç pv Éy Tois 
TEAroty Észuy 20e vois otxiTanc dnéxetvsn, al CE TO CESTOTALG 
droreiuevat 7727 dnohexTot, Daupasear 50 ka) OS «at 50 méyelos, 
quant aux dattes, on les servait aux domestiques, pareilles à 
celles qu'on voit en Grèce; celles destinées à la table des 
maîtres étaient choisies, étonnantes de beauté et de grosseur. 

REMARQUE I. — Au lieu de l'actif avec le datif du pronom réfléchi, 
on emploie, en règle générale, le moyen ($ 92,1). 


REMARQUE II. — Le nom de la personne (ou de la divinité), ex 
l'honneur de qui l’on fait une chose,se met aussi au datif (‘).—Hellen. 
IV, 3,21: ExtAîvs S7euavodoôat mavrac <@ 0:@, (-1ecsilas) ordonna que 
tous les soldats se couronnassent de guirlandes en l'honneur du dieu. 


REMARQUE III. —- On trouve même des zoms construits avec le 
datif d'intérêt (*).—DEM.III, 20 : diximrov éärs rôhets EhAnvida avèpa- 
moûtkeoôxt à arontav Epoôlwv Tois Toateuvomevots, vous laissez Philippe 
asser vir des cilés grecques, parce que vous n'avez pas de pain à donner 
à vos soldats. 


1, Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I. $ 46, datif 3. (Tr.) 
2. MEISTERHANS, (ibit. ),cite plusieurs exemples remarquables de l'emploi 
de ce datif, qu’il appelle dafivns finalis: &ohu nat Asaxec T@ Uo2030w 
des bois et des chardons destinés à faire foire le plomb. (Tr.) 
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b) le datif d'intérêt avec etvar, Unasyery et yiyvesüx. désigne 
la personne, qui peut disposer d'une chose ou le possesseur 
même de la chose. 

Anab. I, 2, 7: évrauta Küsw Pasikera 3 Tv, la Grrus avait 
un palais. — LyYSIAS XIX, 22: noav huiv Evôoy Erté NUL DR 
nous avions chez nous sept mines. 


REMARQUE. — La construction latine d’un double datif avec les 
verbes signifiant éfre, venir, envoyer, donner (hoc erit titi laudï, 
utilitati, dolori, etc.), n'existe pas en grec ; le grec construit comme 
attribut \e nom que le latin met au datif pour indiquer l'effet ou le 
résultat (/audi, utilitati, etc.). — Memor. 11, 3,6 : 6 àñehvès Euot, 6rov 
&v rapñ, Enuta nd). À wesetz Édrtv, on frère, partout où il se trouve, 
one nuit plutôt qu'il ne m'est utile. — ISOCR. I, 2 : ArÉTTahXA dot Tovds 
TÔV ÀOyov Êwpov, je fai envoyé ce discours el je l'en ai fait don. — 
Hellen. III, 1,6 : £xe!vp aïn ñ 7wsa Ôwsov x Pasthiws EdOÛn, ce ferrs- 
doire lui avait été donné en récompense par le roi. — Nomen ei est 
Gaio, il a nom Gaïus, est également une construction latine inconnue 
en grec.—Anah. I{, 4, 25 : évra5bx rstto ro usyahn, à 0voux "Or, 
7 y avaît là une grande ville, nommée Opis. — Pour la manière de 
traduire en grec gandio mihi est, voy. d) Rem. 1. 


c) le datif d'intérêt s'emploie quelquefois avec un verbe 
passif au parfait (!} ou au plus-que-parfait, pour désigner la 
personne qui a fait l'action. Bien que remplaçant la construc- 
tion ordinaire : 970 avec le génitif, ce datif exprime une nuance 
de sens particulière : il ne présente pas la personne comme 
agissante, mais comme considérant l'effet ou le résultat de son 
action. — L'adjectit verbal en 7505 (S 94 2) se construit, en 
règle générale, avec le datif, et non avec 9x5 et le génitif. 

Lysias XXIV, 4: neo psy oùv 7005wv Tos297a pot st5r. so, 
en voilà donc assez sur ce sujet. — LYC. L, 69: +4 éxsiyore 
renpayméva, ce qu'ils ont fait. | 

d) le datif d'intérêt désigne la personne qui s'intéresse mo- 
ralement, comme amie ou ennemie, à l'action du verbe 


— D — 


1. MEISTERHANS, (Gram. der A.1. 8 46, datif 4), cite plusieurs exemples de 
cette construction du parfait passif avec le datif de la personne, qu il appelle 
dativus auctoris : Enp'ofar tn BouAñ, être décrété par le sénat ; 5 TÜV Épnpis- 
LLEVWY TD Ônp, des décrets portés par le peuple ; xd To5 wshnuivor Ewro- 
At &oyootov, avec l'argent dû par Sopolis (e: non 48 à Sopolis). (Tr.) 
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(dativus ethicus). En ajoutant au nom de la personne un par- 
ticipe, comme fouhouive, iouéve, dsuéve, dyfouéve, on 
précise le genre d'intérét (souhait, joie, plaisir, déplaisir). 

Cyr. I, 4, 2: époñeiro Kôoos, un où à ninros dnofavn, 
Cyrus craignait de perdre son aïeul. — PLAT. Lys. 208 D : 
n pitnp ge &x mousty Ô 7. Gv Boshn, À ain paxistos %ç, ta 
mère te laisse-t-elle faire tout ce que tu veux, pour avoir le 
plaisir de te voir heureux ? — PLAT. Cratyl. 418 D: dsué- 
vois 7016 dyfswnots Êx T0 oxôTous 70 ww Éyiyvero, à la grande 
satisfaction des hommes, la lumière a brillé au sein des 
ténèbres. 

REMARQUE I. — Cet emploi du participe au datif avec eïva: est une 
périphrase élégante du verbe fini. — Phaed. 78 B : érav)0wmev, et 
got hou Eotiv, revenons, S'il te plait, à notre discours. — Hellen. 
IV,1,11: 7 00v où ruvbavet, ei x2t Euztvw Souhouéve tar éstiy (= el ai 
ÉxStyos Tata BouXetat) ; que ne Pinformes-tu donc, si lui-même est de cet 
avis ?— Cf. SALLUST.Jug. 100, 4 nilitibus exaequatus cum imperatore 
labos volentibus erat. 


REMARQUE II. — Dans le dialogue, on trouve le datif do! assez 
souvent intercalé, pour provoquer le bienveillant intérêt de l’interlocu- 
teur. — LUCIAN. Dial. Mar. II : "Ouais sus was 1e za0e0Covtu" xai 
an” énelvou 705203 shui ont, & Tosz:t3ov, Cest Ulysse qui m'a rendu aveugle 
pendant que je dormats ; C'est lui qui m'a privé de la vue (moi ton fils), 
O Posidon. — SOPH. Antig. 37 : oûttws Éyet go: vaÿra, vorld ce qui se 
passe, ma sœur (et la défense de Créon concerne le corps de ton frère). 

e) enfin le datif d'intérêt désigne la personne au point de 
vue de laquelle on se place pour affirmer une chose; c'est 
ordinairement un participe avec ou sans le nom de la personne: 
on se sert surtout de cette construction pour indiquer une 
position géographique où une circonstance de temps. 

Anab. VI, 4, 1 : ñn Ooxn h êv 59 Asia ni debra Ésruv ei toy 
Hôvsov stsrior., la Thrace asiatique est à droite de celui 
qui navigue vers le Pont. Cf. CAES. B. C. IIT,80 : Gomphos 
pervenit,quod est oppidum primum Thessaliae venientibus ab 
Epiro. — THUC. II, 96, 1 : ol JresGxyrt Afuov l'ésx, les Gêtes 
qui habitent au-delà de l'Hémus. — Hellen. Il, 1, 27 : nv 
Tuiox réurmn érimhiouor toïs 'Afinvatoss, c'était le cinquième 
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jour il y avait quatre jours) que la flotte athénienne offrait le 
combat à Lysandre. — Gnom. : yépwy vésovst yAWTTav Hoi 
Tv Êyer, nas n2!, le langage du vieillard est plein de 
charme pour le vieillard; celui de l'enfant, pour l'enfant. 


REMARQUE I. — Quand le participe au datif n'est pas accompagné 
du nom de la personne, il faut suppléer ztv! ou 4 Bowrots. Ainsi s’ex- 
plique la formule très usitée (ts) suvshovzt eirsiv, pour parler briève- 
ment, pour tout dire en un mot (litt. pour parler en me plaçant au point 
de vue de quelqu'un qui résumerait ou abrégerait), cf. $ 122, 2. 


REMARQUE II. — Tiuros zu, (qui est) ex haute estime auprès àe 
quelqu'un; 150$ TL TIVOS, qui mérile quelque chose au jugement de 
quelgi”uns (lNitt. si l’on se place au point de vue de télle personne). 


5. — DATIF INSTRUMENTAL. 


Le moyen ou l'instrument dont on se sert pour exécuter 
quelque chose se met au datif. 

Anab. I, 8, 24: Koss dnonteivat Aéyerar 29705 T7 ExuToÙ 
yenot Acrayéosny TOY 22ovrx Twy Efaxisythlwy, on dit même 
que Cyrus tua de sa main Artagerse, qui commandait les six 
mille hommes. 


REMARQUE I.— Avec Enutoïv et xo}2ÿstv, on met au datif le #0»: de 
la peine, Ex. : fumtoïrai tie Oavit, Tnyaie, Tosoûtoun cut, vas 
rptoiv, quelqu'un est puni de inort, de coups, de telle amende, d’une 
amende de trois mines. — On dit aussi bien dwsodnuat (-Éouat) cé tive, 7e 
te gratifie de quelque chose (dono te aliqua re) que dwpoïnat sof tt, je 
te fais don de quelque chose, je te donne quelque chose (dono fibi aliquid): 
et ainsi le passif àwsnbñva! peut signifier fre gratifié ou être donné. 


REMARQUE II. — 2152502: se construit plus souvent avec le datif 
de moyen qu'avec £x ou an — ISOCR. IV, 141 : dE ta méhhovtæ toc 
yavemuivors TezuaoesUa!, on doit chercher dans le passé ls présages 
de l'avenir. 


REMARQUE III. — Quand le moyen ou l'instrument est ne personne, 
voy. $ 88, 1: Rem. 


REMARQUE IV. — Le datif qui exprime les forces de terre ou de 
mer avec lesquelles on exécute une opération militaire, s'explique 
généralement comme &@afif de moyen (— Îles troupes sont un moyen ou 
un instrument dans. la main du général); primitivement pourtant ce 
datif était un datif de communauté. Ce datif peut aussi être remplacé 
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par Étwv. — Anab. II, 2, 12: GAyy pèv ospateuuart où ToAuroer EGÈTE- 
oûxt, roÂdv ÔEywv sTo.ov où Ôuvisetar Tayd nocevsoôu, avec peu de 
troupes, tln'osera pas nous suivre, et avec de grandes forces il ne pourra 
marcher rapidement. — Anab. III, 2,11 : %.@0v o Ilépoa raurAn0et 
oTonw, les Perses vinrent avec une formidable armée. — THUC. 11,66, 1: 
où Aaxsoatmovtotr xai ot Evuuayot EsrpdTeusay vavoiv Éxatôy ëç Zaxvv0ov Thv 
vñoov, les Lacédémoniens et leurs alliés firent une expédition avec cent 
vaisseaux contre l'Île de Zacynthe. 


. 6. — DATIF DE CAUSE. 


Ce datif peut indiquer soit la cause interne, c.-à-d. le 
motif ou le mobile de l’action, et dans ce sens, le datif est sou- 
vent remplacé par 0x6 avec le génitif; soit la cause externe ou 
l'occasion qui provoque à agir, particulièrement avec les ver- 
bes qui expriment un sentiment; ces derniers (!) se construisent 
souvent aussi avec ézx! et le datif. | 

Anab. V, 5, 16 : oÿy User, ZX duayxn hauSaivouey 72 
éruriderx, ce n’est point par licence, mais par nécessité que 
nous prenons ce dont nous avons besoin. — Anab, IT, 1, 3: 
oùx éouvayro xaleucerv 0ro Aurnç, ils ne purent dormir, tour- 
mentés par le chagrin. — Anab. V, 8, 2 : hiyet druAUueha, 
nous mourions de froid. — Anab. V. 7, 20 : ybéuebx +o1ç 
yeyevnuévors, nous étions chagrinés de ce qui venait d'arriver. 
— LYSIAS I, 1 : oÿx äy eïn Oorté oÙx ri Toïs VEyEVnuEvOLs 
dyayaxtoin, On ne trouverait personne qui ne S'indignât de ce 
qui s'est passé. 

REMARQUE I. — Avec quelques verbes signifiant : érouver un sen- 
timent, on trouve le nom de la cause non seulement au datif avec ou 
sans Êr!, mais encore ax génitif : ainsi, en particulier, se construisent 
ebôatuoviéerv et Enhoûv, proclamer heureux, féliciter (voy. une autre 


acception de EnAoüv $ 83, 2 #) ; Oavuabetv, admirer, être étonné de; 
olxzipetv (7), Plaindre quelqu'un de; oovetv ru, envier quelqu'un ($ 85 





1. fèsoôar, 2tpe1v, se réjouir de @ig'0VES Bat, rougir d’une chose 
Avr£toôat, s'affiger de mais Méya @poveiv, éfre fier de, se 
dyavartetv, a 0coûat, yaleraivetv, construit toujours avec Ex!. 

s'indigner de 


2. oixTipw, OixTLOG, Wxtrpx, et non olxteiow, etc. Cf. MEISTERHANS, Gram. 
der A, Z. $ 43, 21. (Tr.) 
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1 a Rem. 5); doyisesôz:!, en vouloir à quelqu'un de. — Crit. 43 B : rok- 
Âdxtç ge nai rpotepov Ëv ravrt To uw ebfzuoviTx Toù ToOTO, je Par souvent 
félicité de ton humour dans tout le cours d: ta vie. — Cyr. V, 4, 32: 
roû mous uxriosv aûtoy, Cyrus plaignit l'infortune de Gadatas (tt: 
le plaignit de son infortune). — THUC. VI, 36, 1 : toùs &yyékhovtas Ta 
Totadra <hs av ToAUNS 09 OauuaËew, vis Oè dEvvegias, ce qui m'élonne en 
ceux qui répandent ces rumeurs, ce n'est pas leur audace, Cest leur sotiise. 
— LysiAs XI1, 41 : rohaxte Ébadurox this Toune Tüv Àsyovzwv, j'af été 
souvent étonné de l'audace des orateurs. — Pour d’autres constructions 
de ôzvuabetv, voy. $ 84, 7 Rem. 7. 


REMARQUE II. — Le datif de cause, assez souvent, présente presque 
le sens de l’accusatif de relation ($ 83, 11). — Anab. II, 6,9 : 6pav 
JT yvÔs Av a TA PUY TOZ/0S, 17 avait la physionomie dure et la voix 
rude. — Memor. I, 6, 7 : of œüset àofevéotator, ceux qui ont un corps 
naturellement très faible. — Anab. VII, 7, 31 : rrôe: nuüvehsleünaav, 
ls nous furent inférieurs en nombre. 


REMARQUE III. — Le nom de la chose qui est le ##o61le externe 
déterminant de l’action, se met à l’accusatif avec G:a (lat. propter, à 
cause de, équivalant à une proposition introduite par puisque, parce 
gue), ou bien au génitif avec Evixx (pour, équivalant à une proposition 
introduite par afin de, lat. causa). 


7. — DATIF DE MANIÈRE. 


On peut mettre au datif le nom qui exprime la manière 
dont l'action se fait et les circonstances qui l'accompagnent, 
pourvu que ce nom soit accompagné d'un complément distinc- 
tif,ex.: ravi! Toûrw, de toute façon, Tiv. 7207w ; de quelle 
facon? (pour =ivx roônov, voy. 8 83, 13; pour êx ravrüs To6rou, 
voy. $ 87, 3), xoavyn roAÀï, avec de grands cris. — Cepen- 
dant le Grec emploie ordinairement, surtout quand il n'y a pas 
de complément distinctif, — soit des prépositions avec les 
noms de manière,ex. : oûv Ôtxn, avec justice, meta Ôtxnç. (id.), 
ÔL dxotGetas, avec exactitude, 720$ Ptav, par force (per vim) 
(8 89, 4 c), xx7x xoxTos avec force, — soit des adverbes, 
ex. : r0Ews, avec plaisir. 

REMARQUE. — On emploie adverbialement, sans complément dis- 
tinctif, les datifs suivants : 


Spouw, en courant orovôn, avec peine, difficilement 
Bla, par force Ctyù. en silence. 
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Remarquez les expressions : 


T Ôvtt, en réqhité to Épyw, en effet, en fait 
th LAnôstz, en vérité x Àdyw où Toopide,sous an pré- 
dextle, 


et enfin les adjectifs féminins : 
XOLVŸ, € coMIMUN \tz, en particulier (privatim) 
Gnuoctg,farautorilé publique, aux TESÿ, à pied 
frais de l'État (lat. publice), en Tû (interrogatif), de quelle ma- 
Public nière ? 


8. — DATIF DE DIFFÉRENCE (ou DE MESURE). 


Avec les adjectifs au comparatif, ainsi qu'avec des mots 
qui expriment une comparaison,on met le datif a la question : 
de combien? ce datif marque donc la différence. 

Cyr. V, 3,52: Paye: yoôvw Üsrsocy, peu après, paulo 
post. — Hellen. I 5,1 : ngôtesov souruwy 05 xo& yo6vw, peu 
de temps avant, non multo ante. — Memor. II, 2, 3: 65w 
av tu peiSuw dya0à malo ur, droË.06 yaouv, Tosoutw dûtxwTEcoG 
ay etn, plus sont grands les services qu'on paie d'ingratitude, 
plus on est injuste. (CF. quo — eo, quanto — tanto, en franc. 
plus — plus). 

REMARQUE. — Au lieu de roA)& et dÀ!7w, on trouve souvent l’accu- 
satif adverbial +035 et dAtyov. On emploie exclusivement les accusatifs: 
ti, tt, oùèév, dans le sens de : de combien? de quelque chose où un peu, 
en rien. (Ces pronoms signifient proprement : sous quel rapport ? sous 


quelque rapport, sous aucun rapport). — Anab. VII, 5, 9 : oùôèv tro, 
néanmoins, nihilo minus. — On trouve aussi tosoÿrov … 6gov. 


9. — DATILF DE TEMES. 


L'époque précise, la date d'un fait, est marquée par le datif 
sans préposition. C'est ainsi qu'à la question quando? les noms 
de temps: jour, nuit. mois, année. etc., quand ils sont accom- 
pagnés d'un complément distinctit, et aussi les noms de fête 
se mettent simplement au datif. — Anab. IT, 5, 27: + Üste- 
pale (s.-ent. huéoz), le lendemain. — THUC. II, 2, 1: ro 
riurtw xx GexdTw Ets, la quinzième année. — ARISTOPH. 
Nub. 988: doysïsôat [lxvzfnvators, danser aux fêtes des 
Panathénées. 
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REMARQUE. — A la question gando ? on emploie £v avec le datif, 
quand on indique non l’époque précise d’un fait, mais /’intervalle de 
temps dans lequel il s’est accompli. Ex.:£vt05=w +@ yo0ve,en ce temps-là, 
— Pour le génitit de temps, cf. $ 84, 20; pour 2272 7ivx, du temps d'un 
personnage, voy. $ 88, 20; pour Ent tivos, sous le gouvernement où du 
temps de quelqu'un, voy. $ 89, 5a. 


10. — DATIF avec 427602 (lat. uti). 


Le verbe ‘727502: (1, utiliser quelque chose, fréquenter quel- 
qu'un, seconstruit avec le datif ; il peut même prendre un second 
datif attribut.— Anab. IT], 4, 17: veupors xai 19).2%00 ‘075021 
etç 72 auevoovas, se servir de cordes d'arc et de plomb pour 
les frondes.— Anab. Il, 1, 6 : EdAotç éypwvro soiç 7e O!TTOLC 
ma vois Yéosotç, on fit du bois avec les javelots et les bou- 
cliers. — Anab. VII, 2, 25 : oo etÂw yprnsouat ai diehoo, 
je serai traité par toi en ami et en frère. — DEM. XXI, : : 
Tv Sotv, À Re06 Anavras dit otrar Mercias, oùceis duwy Syvoet, 
l'insolence, dont Midias a coutume d'user envers tout le 
monde, vous la connaissez tous. — Anab. 1, 3, 18 : 7! $os- 
star huiy 25h, (qu'on demande à Cyrus) ce qu'il entend 
faire de nous (cf. $ 83, 9 Rem. 1). 


1. 0902: vient peut-être de £'p, de sorte que le sens propre de ce verbe 
serait : s'occuper de, se mêler de, mettre la main à, 
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PRÉPOSITIONS. 
$ 86. — OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


Toutes les prépositions, à l'origine, étaient des adverbes; 
chacun des cas obliques ayant par lui-même plusieurs sens, le 
rôle des prépositions employées comme adverbes, soit avec le 
génitif soit avec un autre cas, était simplement de préciser tel 
ou tel sens spécial du génitif ou d'un autre cas. Elles se pla- 
çaient indistinctement avant ou après le cas auquel elles se 
rapportaient; £vexx, même chez les attiques, est plus souvent 
après qu'avant son régime, et par conséquent est impropre- 
ment appelé préposition. 

Toutes les prépositions énumérées dans les $$ 87, 88, 80, 
à l'exception de aveu, Évexa, péyot, dyct, et Wç, servent aussi à 
former des verbes composés ; mais elles s'incorporent si peu à 
ces verbes qu'elles laissent passer entre elles et le radical verbal 
l'augment et le redoublement ; primitivement on pouvait même 
intercaler des mots entiers entre les prépositions et le verbe 
ee <uns!s). Ex. : HOM. Od. I, 8. 

. Avec les prépositions qui expriment un rapport de ox 
le . marque, soit la sortie ou l'éloignement d'un lieu (cf. 
l'ablatif latin, dans le sens de l'ablatif primitif, à la question 
unde?), soit le séjour sur quelque point d'un lieu considéré 
comme un tout /génitif partitif, à la question bi?) ; — le datif 
marque le sgour dans où aupres d'un lieu (a la question ubi?): 
— l'accusatif marque soit l'extension ou le passage par-des- 
sus un lieu (à la question trans ou per quam regionem?) soit 
la direction vers un lieu, le but {à la question guo?). 


2. Avec les verbes de mouvement, le grec envisage quelque- 
fois le repos où doit aboutir le mouvement, et emploie 
avec le datif, où nous nous attendions à trouver ss avec l'ac- 
cusatif. C'est ainsi qu'il construit le plus souvent =1févxt. mettre, 
placer, compter parmi, avec êv; cependant la construction de 


86 
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ce verbe avec efs est également usitée ()}. Au contraire, il em- 
ploie ets et l'accusatif {et non év et le datif) avec des verbes 
signifiant : étre présent (dans un lieu), se réunir ou se ras- 
sembler dans, aborder à ou dans, parce qu'il considère surtout 
le mouvement de direction, qui a précédé l'action exprimée 
par ces verbes. — Cyr. VIII, 7, 25 : +0 éudv süuzx, © raides, 
Otay TeleurnTw, pire y yousw Onte pite dv dsyUpw, quant à 
mon corps, 6 mes enfants, lorsque je serai mort, ne l'enseve- 
lissez ni dans l'or ni dans l'argent. — Memor. II, 4, 4 : 
TOUTOUS ÉY TOLC œLAotG EMsozxy, ils ont mis ceux-ci au nombre de 
leurs amis (cf. $ 84, 2, Rem. 4). Au contraire — LUCIAN. 
de luctu 10: énAoy és 70 grôux xatébnxav airo, uuofèv To 
TropÜuei ne vaur:Àlaç evnsuevoy, dans la bouche du mort 
on a mis une obole, destinée au nocher pour prix du passage 
du Siyx.— Phaedo 59 D: eluferney œousäv rap 7ov Ewxparn, 
cuAAeyomevor Éwlbley els to dixassrieoy, nous avions coutume 
d'aller voir Socrate: le rendez-vous avait lieu le matin sur 
la place du tribunal. | 

REMARQUE. — La construction du parfait et du plus-que-parfait 
d'un verbe de mouvement,avec é’, ne doit point surprendre, puisque le 
mouvement accompli, terminé,n’implique pas l’idée de direction, mais 
l’idée de repos. — PLAT. Soph. 260 D : ëv toüty t@ tony xataxepeu- 
yévat, s'être réfugié dans ce lieu. — Anab. IV,7, 17 : Ta ÉrtTAdeux Ev Toi 
DUPUIS avarsroutouivot 174%, i/s avaient transporté leurs provisions 
dans les lieux fortifiés. — Au contraire, l’on trouve rapetvat, fre présent 
(lat. adesse), construit avec £is ou Ent et l’accusatif. comme si ce verbe 
avait le sens de rapcAnAutivar, fre arrivé. — Anab. 1, 2, 2: rapñsav 
Ets Zxpôeu, ils étaient arrivés à Sardes (où ils se trouvaient en ce 
moment). 

3. Les verbes signifiant pendre (être suspendu), suspendre à, 
attacher à (lier à) expriment la sortie ou l'éloignement d’un 
lieu, {à la question unde ?}, comme, en français, le verbe 
dépendre de, pris dans un sens figuré flat. pendère ex). — 
Hellen. IV, 4, 10: xaréônsav dno dévopwy Tous nnouç, ils 








1. Voy. dans MEISTERHANS ( Gram. der A. I. 8 49, 7) des exemples de la 
construction de B£svat, xatabzivz! avec Ev et etc. (Tr.) 
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attachèrent leurs chevaux à des arbres (religaverunt ad ar- 
bores). — Hellen. VII, 1, 6: êx Ts Oaharrns Grau Oui 
npTnta h swTngia, votre salut dépend entièrement de la mer. 
— AESCHIN. III, 164 : <ùs éniosohäs éEnornuévos x roy 
Jaxrowv meptners (1), tu allais partout faisant montre de tes 
lettres qui ne quittaient pas tes doigts. 

4. Dans bien des cas, pour indiquer une direction (de quel 
côté?), le grec emploie la préposition êx, depuis, à partir de, 
parce qu’au lieu de se poser, comme nous, la question où? 
dans quelle direction? il se pose la question unde? à partir 
d'où? depuis quel endroit? Ainsi il dit: x ôe£.äs, à droite, &£ 
dprorepäs (2), d gauche, x nhxyiou, sur les côtés, sur le flanc. 
— Cyr. VIIL,3, 10 : Ésrusav [époux uëv êx Geliäg, où de 4 AXot 
&E dotsrepas Tr bou, les Perses étaient placés à droite, les 
autres a gauche du chemin. — C'est ainsi que s'explique 
également cette construction d'Homère: ë&yyüfey nXe, il s'ap- 
procha — Pour la construction de zs6ç avec le génitif, vis-a- 
vis, voy $ 89, 4 a. 

5. Quelquefois, un complément distinctif indiquant le séjour 
dans un lieu, ex.of £v + dyopa,les marchands,renferme une des 
prépositions dd, ëx, ruox avec le génitif, qui marquent, au 
contraire, la sortie ou l'éloignement du lieu, à la question unde? 
(= 0! êx 716 d'yopas). C'est une prolepse (mieux,une syllepse) re- 
marquable,que l'on peut employer seulement, lorsque le verbe 
de la proposition exprime l'éloignement du lieu en question.—- 
Anab. 1,2, 18: oi êx tre dycoûe xarakindvTes T4 Wyix Épuyov, 
des marchands du camp abandonnant leurs denrées prirent la 
fuite. — Anab,. I, 4, 3: 0! rap Afpoxôux piofosdpor "EXAnves 
dnostavtes hA0ov rap Kôoov, les mercenaires grecs, au service 
d'Abrocomas, le quittèrent pour se joindre à Cyrus.— Anab. 





1. Cf. HoRaAT. saf. I, 6, 74 : (pueri) laevo suspensi loculos tabulamque 
dacerto ibant. 

2. Au lieu de ëx avec le génitif on trouve le génitif sans préposition dans les 
expressions : Apts=espäs elotovte, deSräc etatovtt (sur deux inscriptions de la fin 
du IVe siècle av. J.-C.). Cf. MEISTERHANS, Gram. der A.1I. 8 46, c. 1 genetivus 
doci. (Tr.) | 
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II, 2, 16 : Gurerasto 73 drd =wy ofxwy Ekx, le bois des 
maisons ayait été enleyé. — DEM. I, 15: dyvosr Toy éxetlev 
TOEuOY 0edo Tiovra (= Toy Êxet moeuoy éxsthev Gedso 15ovra), 
il ne voit pas que cette guerre S'étendra jusqu'ici. 


$ 87. A. — PRÉPOSITIONS A UN SEUL CAS. 
I. — GÉNITIF (). 


1. dyrt (primitivement : en face de (:), en présence de, cf 
év-avr!-05, opposé, adversaire), au lieu de, en échange de, pour. 

Anab. [,1,4 : ouhetsss frws pnrote Êtr Estar rt ro 
ddehc, dANX PusiAsuse dy éxetvou, il cherche les moyens de 
ne plus dépendre de son frère, et même de régner en sa 
vlace. — Cyr. VI, 2, 19: dvrt Toù dervaiv ot cuuudyots 
veuywyY &'/e70, au lieu de secourir ses alliés, Crésus s'em- 
pressa de fuir. — THUC. IV, 20, 2 : dy rohéuou efcrvnv 
Ehouebx,préférons la paix à la guerre. — THUC I, 86, r : 
dyr dyafwy xaxoi vevévnyca., les Athéniens de bons qu'iis 
étaient sont devenus méchants. — Memor. II, 7, 14: dàv<! 
xuvoç Et wy)xs, tu remplis le rôle de gardien, comme le chien 
(de la fable). — PLAT. Resp. 371 C: ävr dpyuotou d\AaEashat 
TL "acquérir quelque chose à prix d'argent. — Cyr. IV, 6, 8: 
Ti NY GVTL TOUTUWY Ù ps ; quel service nous rendras-tu 
en retour? — Anab. I, 3, 5 : perso aÿsüy &vh" Sy e9 Erahov 
Ur éxetvou, Je veux lui être "aile pour les services qu'il m'a 
rendus. 

Verbes composés : dyt:-T177W, 0p-pono, dyTt-0!0UUL, re- 
tribuo. | 





1. Gén.: ëx, Fp0; ro, àvrl Gén. et Acc. : Bla, » XATA, 0TÉO, HET, 
Dat.: Ev, goy G. D. et A. : TP0$ augt, LU 
Acc.:ets, 4vz ÊT!, TO, TAN. 


2. &yz! semble pris au sens de ex face de, dans l'exemple suivant, relevé par 
O. RIEMANN : 4snlûec ToEts £v as Eve trrsde 221 ORA!TNnc [a Onses?] 
&veti too MiwT2250, trois boucliers sur desquels sont représentés un cavalier, 
sn hoplite et(T Hésée? jen face du AMinotaure. Cf. O. RIEMANN, Rev. de PA., 
ZX, p. 176. (Tr.) 
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REMARQUE. — De &vi sont dérivés: äricv et xaravrixob avec le 
génitif, vis-à-vis d’un lien; xaravriméonc avec le génitif, vis-à-vis d'un 
dieu situé sur l'autre rive ; évarrioy avec le génitif, ex face de ou sous 
des yeux de quelqu'un (coram ). 

2. 4x0 (lat. ab) marque l'éloignement, le point de départ, 
soit en parlant du lieu : de, d'auprés, soit en parlant du 
temps: depuis, des. 

Anab. I, 2, 5: Kôsos wsuïo à70 Eagiewy, Cyrus 
partit de Sardes. — Anab. I, 0, 4 : »2:e57258n ar0 vod 
Errov, Cyrus fut arraché de son cheval. — Anab.Ï, 2, 7: 
Onseuer, dro frrou, chasser & cheval ilitt.: du haut de son 
cheval), — Anab. VI, 3, 8: dr0 roù Üdaros etoyov ayrous 
ot Osxxes, les Thraces empéchaient les Grecs d'arriver à 
l'endroit où il y avait de l'eau. — THUC. I, 46, 2: RO)! 
ÜRES TOY LuEvOS xeïrar dro Oxharenc, une ville se trouve au- 
dessus du port à Doi distance de la mer. — PLAT. 
Theaet. 179 C: oùx dro oxorc9 eicrnev, le langage de 
Théétète ne s'éloigne pas du sujet. — DEM. XXIV, 6: ox 
&r0 +09 noavuxT06, (choses) qui ne sont pas étrangères au 
sujet. — Memor. I, 2, 14: Cv 47 éhxyisswy yonuituy, 
| vivre de très peu. — Anab. II, 6, 5: d70 +00=wv Toy APN 
roy (1) ouvéhese groateuux, Cléarque leva une armée avec cette 
somme. — Memor. II, 10, 3: d2' Exuro5 ysrouuoy elvu, 
rendre service soi-même. — THUC. VI, 2, 3: 470 twy 
Erxavwov Luxavia 7ôre 1 vr,sos éxxheïro, du nom des Sicaniens 
cette île reçut alors celui de Sicanie. — Hellen. III, 1, 6: 
o! ano +05 Aruxsasou, les fils de Démarate. —- Anab. II, 5, 
32: drd To) agro gnuetou 0! 7 Évoov ouvshas Savovro xai 0! Elo 
XATEXOTNTAY, au même signal, ceux qui étaient entrés furent 
arrêtés; et ceux qui étaient dehors, tués. — Anakb. VII, 5, 
8 : ao Tourou 709 yoivou, dès ce jour. — Anab. III, 2, 14: 
de où, depuis que, depuis (ex quo). — Memor. III, 6, 0: 
dro oTÔuaTos eine!y, répondre sur-le-champ, dire de mémoire. 


1. 40, de la valeur de, ex.: 555% oTscav 470 X fox ut ; crx}nv àrd 
Êsayu@y Eau. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. 1. 8 49, 2. (Tr.) 





———— 
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— (Pour l'emploi de ärd avec les verbes signifiant être sus- 
pendu, suspendre a, voy. 8 86, 3). 

Verbes composés: är0-32\)w, ab-jicio, àro-rilirut, de- 
pono (ex-uo vestem), äro-0iowut, red-do (solvo), 47-2170 (-Éw), 
re-posco (re-peto). 

REMARQUE. — Les verbes passifs ne se construisent avec àrd et le 
nom de la personne qui fait l’action, que dans ie sens de: de La part 
de, de par. — Hellen. VII, 1, 5: 470 Tüv Bewv Oédotar duiv edTuyEtv, 
de par les dieux il vous est donné de prospérer. 

3. &$ ("), et devant une consonne ëx {lat. ex ou &), marque le 
mouvement du dedans au dehors ou la sortie, — en parlant 
du lieu : de, du fond de où du milieu de, — en parlant du 
temps: dés, depuis, aussitôt après; et par extension, l'idée de 
cause : par suite de, par l'effet naturel de. : 

Memor. IV, 3,10 : +x êx rc yns guouevzx, les productions 
de la terre. — Hellen. VI, 4, 37 : naïèes aür® oùx éyiyvoyto 
Ëx TAG Yuva:x0s, Alexandre n'avait point eu d'enfants de cette 
épouse. — Cyr. V, 3,3: êx ysorov mivouev otxGY, nous 
buvons dans des coupes d'or. — Anab. I, 2, 9: ÆEipEne êx 
ras EXaxôoc dreywos!, Xerxès revenait de la Grèce.— Anab. 
VI, 7, 28 : x mhousiou rivnrx yevésha., de riche (que l'on 
était) devenir pauvre. — Anab. II, 3, 10: érotoyso yesdpas 
Ex TUY Gouvixwy (cf. S 84, 2 Rem, 3), on fit des ponts avec les 
palmiers. — Cyr. V,1,2: Fy êx raiîbe a)TE 721206, Araspe 
fut l'intime ami de Cyrus dès l'enfance (a puero). — Anab. 
IV, 6, 14: dxo0w =09 Aaxeôzucvinus ed00s x ral0wv x) ÉTTeLv 
peÂeräv, j'entends dire que les Lacédémoniens s'exercent dès 
l'enfance à voler (a pueris).— Memor. III, 5,8: êx nx\x0ù, 
des les temps anciens. — Anab. V,7, 34 : &£ oÿ et Anab. VII, 
8, 4 : &5 Grou, depuis que, depuis (ex quo). — Anab. IV, 6, 





1. On trouve aussi £% devant p et &,E, s, ë: ‘Poëou (425 av. J.-C.), ë£ 
“Pnvetzs (374 av. J.-C.), (voy. MEISTERHANS, Gram. der A, I. $ 23, 2): € 
Léa (357 av. J.-C.), ë£ Szhauïvos (IVes. av. J.-C.), € Stxsklac (366 av. J.-C.) 
voy. MEISTERHANS, z6. & 49, 6), et l’on rencontre quelquefois £7 devant 6, Ps 
1» VOY. p. 27, $ 17, 4a, note sur £x. (Tr.) 
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21: %oisTwv" Êx OE ToÙ dotorou rporyayey Ô Xersioncos Td otpa- 
FEUX Fp06 ToUs roheutous, on dina : aussitôt après le dîner, 
Chirisophe mena l'armée dans la direction de l'ennemi. — 
DEM. XVIII, 315 : Àdyov êx Acyou Aéyetv, prononcer discours 
sur discours. — Cyr. V, 4, 10 : rüs Êyer Èx TOU TPAUHATOS ; 
comment se porte-t-il à la suite de sa blessure ? — Anab. II, 
6, 4: èx rourou, d'après cela, c'est pourquoi. — THUC. III, 
29, 2: éSouAevovro Ëx Toy nrapovwv, (les. Péloponnésiens) 
tinrent conseil sur le parti à prendre dans les conjonctures 
présentes. — LYSIAS XVI, 1: Bouhovrat Ëx navtoç =ponou 
xaxwS ÊUE n1etv, ls cherchent tous les moyens de me nuire. — 
(Pour l'emploi de ë£ avec les verbes signifiant être suspendu, 
suspendre à, et dans des locutions comme êx deEtäç, à droite, 
_ voy. $ 86, 3 et 4). 

Verbes composés : êx-Ba\lw, e-jicio; &x-rAnpoëy, ex-plere. 

4. ls (lat. pro), — en parlant du temps : avant; — en 
parlant du lieu: devant,en avant de; — par analogie: pour la 
défense de(litt. : en se tenant devant quelqu'un, pour le couvrir 
de son corps); — et par extension : de préférence à. 

Anab. IV,6, 12:74 xp0 roûwv, ce que l'on a devant soi. — 
Hellen. I], 4, 33 : velappévor eîst n°0 Toy nukwv év Keoa- 
peuxw, ils sont inhumés aux portes du Céramique. — Anab. 
1,4,4:70 rp0 ts Kikixlas se: pos, le mur en avant de la Cilicie. 
— Cyr. VIII, 8,20: otouteueofar rpd ns ywoxs, entreprendre 
une expédition pour la défense du pays. — Anab. VII, 6, 36: 
dvhp rokÀà ro0 buwv dypunviox, un homme qui a veillé sou. 
vent pour votre salut. — Cyr. 1, 6, 42 : mivtes détwsouar où 
Rpd Exuruv Roukeveslat, tous voudront que tu prennes pour eux 
des soins prévoyants. — PLAT. Resp. 386 B : év taiç payzrç 
aipetofor mpè frrnç Te xal Gouheius Bavaro, préférer la mort 
dans les combats, à une défaite et à l'esclavage. — ISOCR. 
V, 14: mpô nmoÂÂOÛ nomsxunv dv oo xepaptomévus elreiv, 
j'attacherais un grand prix à te parler d'une manière qui te 
fût agréable. — Anab. I, 7, 13 : ñoù Ts paynç xat meta nv 
payrv, avant et après la bataille. — Memor, III, 5, 11 : ol 


332 Grammaire grecque. 





RoÂŸ To0 NUWY YEyovOTEs, ceux qui ont vécu longtemps avant 
nous (nos ancêtres). — Cyr. IV, 4, 14 : 99 huépxs, avant le 
Jour. — 790 709, avant cela, autrefois. 

Verbes composés : 720-T4T77w, pro-pono, prae-pono (ante- 
pono); meo-tséyw, pro-curro (prae-curro); mpo-xosïsfxi =! 
=1vos, prae-ferre aliquid alicui ; roo-erneiy, prae-docere, palam 
dicere (indicere bellum). 

5. dvEu, sans. 

Gnom.: où ya (éme Env rhnv Üents aveu xaxwv, il n'est 
permis qu'aux dieux de vivre exempts de malheurs. — 
Hellen. [, 6, 11: dAXX oùv zotç Beoëç Getfouev sois SasBacots, 
C7, xai dyeu Toÿ éxetvous Hauuaïerv Cuvauebx où &Acous 
'uwpetohat, avec l'aide des dieux, montrons aux barbares 
que, sans nous humilier devant eux, nous pouvons nous 
venger de nos ennemis. 

6. Evexa (1), 4 cause de, pour (idée de but), (se place le plus 
souvent après son régime, lat. causa, cf. S 88, 1 b). 

Memor.lIl,4,7: Gévôox Meouneterv 709 xx9709 Évexx, cultiver 
des arbres pour en avoir les fruits. — Anab. II, 3, 20 : 
épéou pue Uuxs éxéheusev, Tivos Évexx ÉTonteuoute ên' adriv, il 
m'a ordonné de vous demander pourquoi vous avez pris les 
armes contre lui (cf. rt tivi, $ 89, 5 b). — ISOCR. I, 19 : oi 
Europor TnAxaUTz neÂïyn draneoTiv Évexx T0) Thelw To:nTa 
Thy Urapyousay oi, les commerçants traversent de si vastes 
mers pour augmenter leur fortune. — Cyr. III, 2, 30 : é5£- 
gra NY ÉXELYOU ÉVEXX TO06 TO NUÉTEPOY OUUDÉDOY RAVTX TiUe- 
oôx., il ne trouvera pas mauvais que nous prenions le parti 
le plus avantageux pour nous (licebit nobis per illum). — 
Memor. IV, 3, 3 : ow; el un etyopuev, Guotor Toiç Tugh0s XV 
NUEY ÉvEXX ÿe Tov nuetépwy dxbxAuwv, si nous n'avions point la 

1. La forme Evexsv est postérieure. Voici,d'après MEISTERHANS, dans quelle 
proportion on trouve les deux formes dans les inscriptions : 

de 400 — 300 av. J.-C., Evexx : Êvexev = 28 : 1, 
de 200 — 100 av. J.-C., Evsxa : Évexsv = 4 : 12. 


eivexæ, etvexsv sont des formes poétiques. Cf. MEISTERHANS, Gran. der A.I., 
8 49, 8. (Tr.) 


en 
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lumière, nous ressemblerions aux aveugles, avec nos Yeux 
(Utt. pour ce qui dépend de nos Jeux). 

péyot et dpt (1), jusqu'a, avec un nom de lieu, de temps 
ou de nombre. 

Anab,. 1, 7, 15: 7agsesérxto À | 732p0S ayw Oux TOU med iou ÊTE 
QUÔEXA nee LAË”/ D! TOU Mrôiac ve! os le fossé s'étendait 
en haut dans la plaine sur une longueur de douze para- 
sanges, jusqu'au mur de la Médie. — Cyr. I, 4, 23: %xeo- 
BoAiSovso rod uéyp! Esréouç, ils escarmouchaient souvent 
jusqu'au soir. — Cyr. VI, 1,11: pégot toÿôe, jusqu'à présent 
‘hucusque). — Anab. VI, 4, 25 : où &ho ol uéyot sotaxoyta 
étuv dravres, tous les (soldats) âgés de moins de trente ans. 


11. — DATIF. 


8. éy (lat. in avec l’ablatif): — dans, aux questions ubi? et 
quando? — parmi(une foule), — dans l'intervalle de, pendant. 

Ey +f rôke, in urbe, à» 75 EXka, in Graecia, èy 
Afrvas, Athenis, ëy ‘Atîou, in inferis (8 70, 1 Rem. 3). ‘H èv 
Exhapiv vayuxyx, la bataille navale de Salamine.— Hellen. 
IT, 4, 6 : sote ty év Noziw évixrise vauuaæyiav, Lysandre fut 
vainqueur alors a la bataille navale de Notium. — Ages. 
[, 33 : év OnAo!ç maseïvas, se tenir sous les armes. — ISOCR. 
V, 55 : év oo ras ÉAnioaç Eyoucr 716 a)rwy ournplas, c'est en 
toi que les Thébaïns placent l'espoir de leur salut. — Oecon. 
VII, 14: v oct avr és, tout dépend de toi. — Cyr. VIIT, 
5, 23 : Kôsoç eûxhecté duxs y näoiv dvhswnors éroinoev, Cyrus 
a rendu votre nom illustre chez tous les peuples. — Anab. 
V, 7, 10 : Afyeuv év Üuiv, parler devant vous (au milieu de 
vous). — Cyr. I, 3, 2 : taÿra vouuux ny &y Mrnôos, c'était la 
mode chez les Mèdes. — Memor. II, 2,1 : v toi dolxots xx- 
tahoyilCovrat TOUS d'yxpiorous, on range les ingrats parmi les 





1. éyptet &ypt ne prennent pas de 6 même devant une voyelle, Cf. MEIs- 
TERHANS, Gram. der A.7., $ 49, 3. (Tr.) 
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hommes injustes (numerant in). — EURIP. Fragm.: êv ro!s 
root Éoulunuévos, compris dans la foule.— Pour révx à, 
voy. 8 86, 2. — Anab. IV, 2, 17 : à» soûry To ypôve, à ce 
moment. — Hellen. V, 2, 29 : év & à BouAn éxabrro év +5, à, 
dyop3 970%, êv toûty © Aeovrañns ryeïrat (rw DoiSisa) el Tr 
dxpiroktv, pendant que le conseil était assemblé sous les por- 
tiques de la place publique, Léontiade conduit Phébidas à la 
citadelle. — Anab. III, 1, 1 : év Tai srowaic, au moment du 
traité. — Ages. Il, 1 : ñv éviaustav 600v 6 Bapxpos Érotr.Tato, 
“aurnv petov n Év unvl xarnvusey à Aynslhuos, le chemin que 
Xerxès avait fait en un an, Agésilas le parcourut en moins 
d'un mois. — Pour le génitif du nom de temps, à la question 
quando? quo temporis intervallo? voy. $ 84, 20. 

Verbes composés : év-o:xw(-éw), in-colo; êu-34À)w, in-jicio. 

9. sv ou évy (l} (lat. cum), avec [idée d'association, d'accom- 
pagnement, d'accord ou de conformité). 

Nota. En dehors de la formule oÿv (rots) fente avec l'aide des 
dieux, cette préposition ne se rencontre guère que chez les 
poëtes et dans Xénophon ; les autres prosateurs emploient per 
(S 88, 3 a). 

Anab. [, 9, 2 : ératdeusto oûy r& d9sÀ2 xt œûv rois a dote 
naot, Cyrus fut élevé avec son frère et les autres enfants. — 
Cyr. III, 2, 22 : œûy roi dûrxouuévors ‘nues éoouelx, nous 
prendrons le parti des offensés. — Anab. 11,3, 23 : &üixouvtz 
metpaoôpeEx oùy rois Üsots duuvasa., si l'on nous maltraite, 
nous tâcherons, avec l'aide des dieux, de repousser l'injure. 
— Anab, 1,10, 2: faste xx! où œuy «ÿru, le roi et son 
escorte (ses soldats). — Aunab. I, 2, 18: ol “ElAnves ouv 
véhuwrt ni ras senvas nov, les Grecs revinrent à leurs tentes 
en riant. — Memor. IV, 4, 2: obv <oiç vouors évavriuln 


1. La forme Eüy domine dans les inscriptions attiques jusqu’en 410 av. J.-C., 
et depuis lors, la forme sv. Voici, d’après MEISTERHANS, dans quelle propor- 
tion on trouve les deux formes : 

de 460 — 410 av. J.-C. Edv : qûv = 71: 19. 
de 410 — 403 av, J.-C. £üv : aûv = 9: 50. 
Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. Z, 849, 11. (Tr.) 
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Zwxoirns rouxvrn bouñ 709 Ciuou, d'accord avec les lois, 
Socrate résista à la violence de la multitude. | 

REMARQUE. — La préposition ouv se sous-entend ordinairement, 
quand aÿtoïs, abrats précède le datif. — Hellen. I, 2, 12: Tétrapas 
vads élaBov aûtots avSodatv, 1/5 prirent quatre vaisseaux avec les 
hommes qui les montaient. 

Mots composés ; oûu-uxyos, com-milito, socius,suk-ÀëYu, 
col-ligo (is). 


10.6% ou éç (1) (lat. in avec l'accusatif): — dans, à la question 
quo ?— vers [idée de direction), jusqu'a (avec un nom de lieu, de 
temps ou de nombre); — pour (idée de but); — par rapport 
a, concernant. 

LYSIAS. I, 20: fesuorosions @/E70 ets To lepov, aux Thes- 
mophories, il est allé au temple. — Gnom. : dvôswy où pab}wy 
Gaxous els Uowo Yoxve, inscris sur l'eau les serments des 
hommes sans conscience. — Hellen. I, 1, 2: et ‘EAir- 
anoytoy etoérhe., Doriée entra dans l'Hellespont.—Hellen. I, 
2, 4: énopevovro etç Ko)ccwvx, ils firent voile vers Colophon. 
— (Pour ets avec les verbes signifiant se rassembler dans, voy. 
8 86, 2; pour es ‘Azoou, voy. S 70, 1 Rem. 3.) — Anab,. V, 
6, 28 : kéyerv et buts, vous adresser la parole. — Anab. II, 
3, 25 : e%ç Tnv Varsoxiay où Fxev, Tissapherne ne vint point le 
lendemain (litt. : jusqu'au lendemain). — Anab;: IV, 1, 15 : eç 
Ty baresatay yhyrerat yemuwy 70), dans la nuit(litt.: jusqu'au 
lendemain) survient un orage. — Anab. III, 3, 6 : eï3 voëotas 
xal omsvoovnTas Ets Terazxosious, Mithridate avait à peu pres 
quatre cents archers ou frondeurs. — Anab. IT, 3, 23 : ets 
ôsyauty, autant que possible (litt. : jusqu'à la limite de nos forces). 
— DEM. XXI, 194 : ef voùro Gsasous ai dvardstas doixezc, 
il en est venu à cet excès d'audace et d'impudence, voy. $ 84, 
1 Rem. 2. — ISOCR. VIII, 97 : ets 70v #20 us roleuor 








1. és est la forme ordinaire jusqu’en 380 av. J.-C. ; depuis lors, £!s devient la 
forme dominante. Cf. MEISTERHANS, Gras. der A. 1,8 49, 5, et O. RIEMANN, 
Rev. de Ph., IX, p.182. (Tr.) 
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rhtov h revraxioyihu sahavsx napérye, le roi avait donné aux 
Lacédémoniens plus de cing mille talents pour les aider dans 
la guerre contre nous. — Oecon. IX, 6: hets tossàs ésûns, 
les habits des jours de fête. — Anab. I, a, 5 : +3 ENG TOY TG- 
heuocv épyx, les exercices militaires. — Hellen. VII, 4, 30: 
TÔv mpoey ryo6voy els Th roheutxx xaTemcovouvro Un” 'Apxadwv, 
jusque-là, les Arcadiens avaient pris les Éléens pour de 
mauvais soldats {litt.: pour tout ce qui concerne la guerre). — 
PLAT. Apol, 29 D : Abrvains et, moksws Ti ueyiorns xai 
cDdOXL LU TATTIS els cowiay x2! {syuv, tu es d'Athènes, c'est-a-dire 
de la ville la plus grande et la plus renommée pour sa sagesse 
et Sa puissance. 

Verbe composé : £i-%2))w, in-icio. 

11. &$, vers, chez, à la question guo? s'emploie exclusive- 
ment avec des noms de personnes (1). — Anab. I, 2, 4 : 7s- 
peuetat &ç Bastia, Tissapkerne va trouver le roi (ad regem 
contendit). — Memor. li, 7, 2 : ouveAnAubasiv Gé êué, mes 
sœurs sont toutes venues chez moi. 

REMARQUE. — Cet emploi de la particule ws, qui n’est pas une pré- 
position proprement dite et qui ne se trouve jamais en composition 
avec des verbes, a probablement son origine dans l’usage fréquent des 
constructions &6 Rp0ç, W ET, 6 &'ç, où l’idée d'’analogie indiquée par 
notre conjonction comme a quelquefois entièrement disparu. 

12. äva (Cf. avw,en haut; exprime proprement l'idée de trans- 
port de bas en haut, et signifie : — en remontant, sur toute 
l'étendue de, suf ou le long d'un objet, — et par analogie: 
par, à travers lun pays); — pendant, durant (un certain temps). 

HEROD.Ï, 194: dvà +0v roTxu0y, en remontant le fleuve. — 
Cyr. Il, 4, 27:rhxväsx dyù x don, errer par les montagnes 
(en les gravissant) — AGES. IX, 7: mhciorous œthous xx! 
dpiorous dva racav Tnv Yhy xékrnTa!, il s'est fait par toute la 
_terre une foule d'amis illustres. — HEROD. VIII, 123: 


1. Cette règle est confirmée par les inscriptions, où &&, préposition, ne se 
rencontre que quatre fois, mais chaque fois avec un nom de personne. Cf. 
MEISTERHANS, Gram. der A. I., $ 49, 13. (Tr.) 
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avè, näsxy Ty nuépay, durant tout le jour. — Anab. I, 8, 1: 
äva xpatos, de toutes ses forces {litt.: en employant ses forces 
jusqu’à leur plus haut point). — Anab. III, 4, 21: ol otoa- 
Tnyot énoinoav ËË Adyous dvx Exaroy avosxç, les généraux for- 
mérent six loches de cent hommes chacun ilitt. : se montant 
chacun à cent hommes). — Une autre préposition qui a plus 
souvent que dva le sens distributif, c'est xxTa, cf. K 88, 2 b. 

Verbes composés : dva-Batvw, a-scendo (= ad-scendo) ; 
dv-ayouat, je fais voile (vers la haute mer), in altum vehor; 
dva nvËw, re-Spiro ; dvx-epovw (-Ew), re-sipisco ; &vr-Ywoù (-Éw), 
re-cedo. 


$ 88. B. — PRÉPOSITIONS À DEUX CAS 
GÉNITIF ET ACCUSATIF. 


1. da (qui a de l'analogie avec Go (1), et par conséquent 
signifiait primitivement : par le milieu de): 

a) avec le génitif : — à travers, par (lat. per),en parlant de 
l'espace, du temps et du moyen (idée d'intermédiaire). 

Anab. IV,5,1:émopeuovro dix yrôvos noAdTs, on marchait à 
travers une épaisse couche de neige. — Anab. I, 8, 26: 
Fitpwoxet TOY avOpa ua ToÙ fwosaxos, Cyrus blesse l'homme (le 
roi) d travers sa cuirasse. — DEM. XVIII, 1790: àr0 tn 
dpyñs di névrwv dyor The Teheuths GtEEnÀAlov, je commençai, 
je continuai, je consommai l'ouvrage. — Protag. 323 A: 
ÔLa dixatooUvns lévat xat owwposuvns, marcher dans la justice 
et la sagesse (= aller par des voies justes et sages). — Anab. 
III, 2, 8: ua œuAlag tévat sivi, vivre dans de bonnes relations 
avec quelqu'un, — dix mavroç rohëpou lévar rivi, faire à quel- 
qu'un une guerre acharnée (= vivre en guerre avec quelqu'un). 
— Cyr. I, 4,25: navseç 70v Kôcov 1x orduaros etyov, le nom 
de Cyrus. était dans toutes les bouches. — THUC. II, 13, 2: 
Ta roy Euuudywy Où yetooç Ever, tenir en bride ses alliés. 
— Gorg. 449 B : tx puxowy — dix Poxyurarwy Toùs ÀAdyous 


1. Cf. en allemand zwischen, entre (deux objets), de zver, deux. 
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r0:ei50at, faire de longs discours — faire des discours très 
courts. — Anab. I], 5, 9: tx rayéwy Toy nôkeuov mouetolar, 
faire la guerre avec célérité. — Theaet. 193 C: Ô:à axo0) 
xat h lxavos bowvy 71, celui qui.voit quelque chose dans le 
lointain et d'une manière confuse. — THUC. III, 94, 3: T0 
roy Altukwy Efvos olxet xari xwuxs dreuyistouc, xai Tautaç Lx 
ro où, les Étoliens habitent des villages non fortifiés, à une 
grande distance les uns des autres. — Memor. I, 2, 61: 
Loxparns Où navrôs Toù lou +ù péyiora navras Toùs Bouopé- 
vous Woéhe, Socrate consacra sa vie entière à rendre les plus 
grands services à tous ceux qui voulaient éprouver sa géné- 
rosité. — ISOCR. VI, 27: Mecorvry dix Tetpaxooiwy éruv 
péAhovot xarotxiferv, les Perses veulent, après quatre cents ans, 
rétablir Messène dans ses anciennes conditions. — Memor. 
IV, 4, 5: Otx ypôvou, après un long intervalle (aliquanto 
post, longo ex intervallo). — XEN. Resp. Athen. IIT, 5 : 
r09To viyyetas OL ÉtToUS REuTrTOoU, cela arrive tous les cinq ans(i). 
— Anab. II, 3, 17 : EAcye 0 Eppnvéws Tou4ôe, i/ parla en ces 
termes par son interprète (per interpretem). — Anab,. II, 5, 
21: éfékoust dr éniopxius te mpôs Meoûs nai dmiotias xpoç dvlpu- 
790$ ToATTELY T1, ils veulent retirer quelque avantage de leur 
parjure envers les dieux et de leur mauvaise foi envers les 
honunes (= réussir par le parjure etc.). 


22 


b) avec l'accusatif : — grâce à l'influence de, par le mérite 
ou par la faute de, à l'instigation ou par les soins d'une per- 
sonne( opera alicujus ); — en vertu de, à cause de (idée de motif, 
lat. propter ; au contraire évexx avec le génitif exprime ordi- 
nairement le but: pour, lat. causa, cf. 87, 6). 

Mémor. III, 2, 3 : Saorheus aipeitar, oùy vx Eaurou xxhw 
éruueknta, SAN va ai où Ekouevor dt’ aJTov eÙ mpattustv, on 
élit un roi, non pour qu'il s'occupe de sa prospérité person- 
nelle, maïs pour qu'il rende heureux ceux qui l'ont choisi. — 


1. Chaque fois après la quatrième année ; le mot revternpls n'exprimait pas 
une période de cinq ans, mais une période de quatre ans ; cf. la locution fran- 
çaise : fous les -uinze jonss. 
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Anab. V, 8, 13 : oubeofat Ôù huäç, nous devoir leur salut 
(nostra opera incolumes evadere). — Anab. VII, 7,7 : à” 
Nu ÉVeTE Tv Tny ywpay, grâce à nous, vous êtes maîtres 
de cette contrée. — Gorg. 516 E : Mikruädny toy &v Mapaluw 
elç To Papahooy Euahety ébneloayro, xat et pin Où Tov rpUTawv, 
événesey av, pour Miltiade, le vainqueur de Marathon, les 
Athéniens le condamnèrent à être précipité dans la fosse, et, 
sans le prytane, il y eût été jeté; cf. DEM. XIX, 74 et 00; 
LYysiAS XII, 60 ; ISOCR. V, 92. — DEM. LVIII, 56 : sous 
vOHLOUS, ÔL' 026 DÉXODEY TRY nov, raoaféénxe, il a transgressé 
les lois fondamentales de notre constitution. — Anab. I, 8, 
29 : éseriur;co Uno Kôbou Gt euvorav xal nisrdsnta, Cyrus ho- 
norait Artapate pour son affection et sa fidélité. — Cyr. I, 4, 
3 : dx +0 œuhouaÜrç etvar noAÂX del Tobc maoivcas dynpwra, à 
cause de son désir de s'instruire, Cyrus questionnait toujours 
beaucoup ceux avec qui il se trouvait. — Anab. I, 7, 6 : êxei 
AUX xAJUX OÙ Cuvavtat olxety dyÜpwnot, les hommes ne peuvent 
habiter la à cause de la chaleur (du climat). — Ai sous, 
_Gux Tauta, 010, c'est pourquoi, à cause de cela (quam ob rem): 
duA 7! ; pourquoi? 

REMARQUE. — Aux avec l'accusatif de la personne indique que celle- 
ci agit de son propre mouvement ; au contraire, x avec le génilif de 
la personne indique qu’elle ne fait qu’exécuter un ordre, et signifie : 
par l'entremise de, par l'intermédiaire de. 

Verbes composés: ôt-dyw, tra-jicio (trans-mitto, ex. : flu. 
men) ; 92-pévw, per-maneo ; dix-gleisw, dis-solvo ; ca-dièou, 
dis-tribuo ; d:-aonxw, di-ripio ; 0ux-oThva!, se séparer; üta-géses, 
dif-fero et prae-sto. 

2. 2274 (cf. xa7w, en bas). 

a) avec le génitif : — du haut de,en bas de,sous, vers le bas 
de, — et par analogie, contre : parler contre quelqu'un (ltt. : 
faire tomber du haut de la tribune un discours sur quelqu'uni. 
cf. Jréo avec le génitif). 

Anab. I1V,2, 1%: %huyz0 xa72 Thç rérouç, ils sautèrent du 
haut du rocher. — Anab. 1, 5, 8: Comet 227% noavo)s 1 
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Adoou, descendre, en courant, un coteau rapide. — Anab. 
IV, 5, 18 : fxay Eautous xata Tnç yLovos els Ty varnv, ils se 
jetèrent dans le vallon à travers la neige. — Anab. VII, 7, 
11: Xatù Th nie UnoÔvopat ÜTO TH aT-YUVNÇ AXOUWY TAÜTX, en 
apprenant ce qui s'est passé, de honte je voudrais descendre 
sous terre, — Cyr. VI, 6, 5 : © xatàa Yns, le défunt. — 
ARISTOPH Av.464: xatæyeis@ar xata yetp06 ÜÜwp pEpétw TayU 
tt, que l'on apporte à l'instant de l'eau pour la verser Sur 
mes mains. — PLAT. Resp. 398 A : pÜpov xatx Tnç xemadrs 
KATAY ER, répandre du parfum sur la tête. — Hellen. II, 3, 

35 : nowTov LEY uynsÜnsouat, w avèpes, Ô teheuturov xat’ Éuou 

(RE, d'abord je parlerai, Athéniens, de l'accusation que Cri. 
tias a dirigée contre moi à la fin de son discours. — Gorg. 
472 À : paoruoxç naparyésäat xara rivos, produire des témoins 
contre quelqu'un. — Aruosbivous ai xxrx DAnrnou Ônunyoptat, 
les harangues de Démosthène contre Philippe. 

b) avec l'accusatif, xx74 exprime proprement l'idée de trans- 
port de haut en bas et signifie : — en descendant; — le long 
de ; — sur toute l'étendue de, par (à la question qua? ou à la 
question per quam regionem?); — et en général: dans, — du 
temps de, — selon, d'après (secundum ). 

HEROD. : x274 Toy SUSARO, en descendant le fleuve. — 
Cyr.VIl,5,16: 70 UOW XATA TAS THI LOU éwoet, l'eau s'épan- 
chait dans les tranchées. — Anab. I, 8, 26 : mate. 2U70v xacù 
T0 oTÉpvov at Tirpwoxet OX TOU Ülwazxos, Cyrus frappe le Roi 
a la poitrine et le blesse à travers sa cuirasse. — Anab. IV, 
2, 16: nanediety kart Ty 6d0Y, s'avancer sur le chemin. — 
Anab. V, 2, 10 : evo +3 6m x xarà Try 600% Thy nt Ty ARONY 
wépouray, les hoplites se tinrent en armes dans la rue qui con- 
duisait à la citadelle (litt. : le long de la rue du haut en bas). — 
Anab. [1, 3, 19 : où xxx soùs “Énvxs rerayusvor, ceux qui 
étaient opposés aux Grecs (litt. : rangés le long du front de ba- 
taille des Grecs). — Cyr. VIII, 1,6 : ol xx7x si Agiav 07 
Pasrhet ovres, ceux qui obéissent au Roi dans toute l'Asie. — 
Hellen. IV, 8, 1 : x2° 6 uEv On xa72 VIN FOREUOS 0UTUS ÊT DE 
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petro * y & dE mavrx TaUra Érpdztero, Ta xara OthaTrav aÙ xat 
TA Tp0s xhzTrn niheç Yevduevax diryñsoux, telle était donc 
la guerre qui se livrait sur terre : or, tandis que tous ces 
événements s'accomplissaicnt, la mer et les villes maritimes 
étaient le théâtre d'une autre guerre que je vais raconter. — 
XEN. Resp. Lacedaem. X, 8 : à AuxoUsyos xata tous Hoz- 
xhelôxç Àëyerat Vevéshat, on prétend que Lycurgue était con- 
temporain des enfants d'Hercule (litt.: du temps des). — 
Hellen, VI, 4, 28 : péyiotos nv Toy xal’ a«tov, Jason était 
supérieur à ses contemporains (litt.: aux hommes de son temps). 
— Cyr. II, 3,25 : deënvoy xata gws énotobvro, nupà dE vUxTwp 
oûx Exxov, on prenait le repas du soir avant le coucher du 
soleil (quand il faisait encore jour), et l'on n'allumait point 
de feux la nuit — Cyneg. VIIL, 2 : roseteclar xerè rù W'AUr 
suivre les traces (— marcher sur les traces). — Anab. VII, 
3, 23 : xatx roy véuoy, d'après la loi, conformément à la loi 
(secundum legem ; pour le sens contraire, voy. $ 80, 3 c). — 
Cyr. VIIL,6, 11 : dç &v éuoi xara Adÿoy (1) rnç duvapeus nhciotz 
dppata énodeuxvUn, 70070v Dé dyalov cuuuayoy Tiuñow, celui 
qui, en raison de ses moyens, aura le plus grand nombre de 
chars, je le récompenserai comme un brave et fidèle ami. — 
Hellen. III, 3, 1 : Étuye ceuvorépas N xarà dyÜpwnoy Tag, 
Agis eut des funérailles plus qu'humaines ($ 71, 3 Rem. 4). 
— Anab. VII, 6, 28 : xarx onoudny veuyerv, fuir avec célérité. 
— Hellen. 11,1,19 : mpoofaldvres tn noher alpouor xata 
xparoç, ils attaquent et prennent d'assaut la ville. | 
Sens distributif de xx74 avec l’accusatif: — Anab. III, 5, 
8 : éyw Délw Gtaflfaoo Us xata reroaxoyrhious bnAiTas. je 
me charge de vous faire passer quatre mille hoplites, à la fois. 
— Hellen. I, 7, 23 : xptvéolwy oi avôces xa’ Éva Éxaotov, que 
ces hommes soient jugés séparément. — Anab. V, 1, 9 : xarà 
pépos puhatzev, veiller (= monter la garde) par détachement. 


1. xatà ÀOYOv, selon Le calcul = par rapport à; on emploie dans le même 
sens äva }0yov (adj. &/21oyor, gui a rapport à, analogue). 
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— Protag. 338 C: xati ou'xpdy dnoxpivesfat, répondre en 
détail. — Cyr. II, 1, 25 : écxnvouy xatà TaSerç, les troupes 
logeaient par compagnie. — Anab. III, 2, 12 : Éo93ev «rois 
XaT' ÉNAUTOY nevraxooixç yuaipac Querv, les Athéniens décré- 
tèrent qu'on sacrifierait cinq cents chèvres tous les ans. 

Mots composés: xata-Baivw, de-scendo, x1t-épyoua, de- 
scendo, red-eo in patriam ('); xata-xontev, abattre; xata- 
xaetv, brûler entièrement, incendier ; xata-oxyeiv. consommer ; 
xaT-ny0p0s, contradicteur, accusateur; xata-Yehäv Tivos, se 
moquer de quelqu'un, le railler (8 84, 12). 

3. pet (2). 

a) avec le génitif: — avec (idée de participation ou de coo- 
pération) (5). 

Cyr. Il, 4, 7: 6 ‘Ivduy Susuhels perä Toù rorxripévou 
otat, le roi des Indes prendra le parti de l'offensé. — 
Hellen. V, 2, 14:inrste, day xal huelç ET aÿTwv evw- 
pe02, Écovrat mActous h yÜuor, quant à la cavalerie des Olyn- 
thiens, si nous joignons nos forces aux leurs, elle sera de 
mille chevaux et plus. — Hellen. II], 3, 11: a«dToç te xat ol 
pet auTou, Cinadon et ses complices. — Anab. I, 10, 1: 
ol peT ‘'Apratou, Ariée et ses troupes (cf. $ 89, 1 c Rem.) — 
Hellen. IV, 8, 24: nheïv puetz Céxx tpuñowv, partir (en mer) 
avec dix trirèmes. — PLAT. Apol. 34 C: lesziverv pete 
roÀkwyY Gaxpuwy, supplier en versant beaucoup de larmes. — 
THUC.ÏI, 18,7: ueta xivGuvwv Taç mehëTras no'eïsfx!, s'exercer 
avec ardeur au milieu des dangers. — Anab. II, 6, 18: 
routwv ou0Ev &v DéAomue xTaofar pet dôuxixs, je ne voudrais 
rien obtenir de tout cela par des voies injustes. 


1. En descendant soit de la haute mer, soit des montagnes de l’intérieur du 


pays. 


2. Cette préposition a de l’analogie avec pésos; ce qui explique, dans 
Homère, la construction de meta avec le datif, — ex.: Od. VIII, 156 : e0° 
OUETEON &YOOT NU, je siège au milieu de votre assemblie, et la construction 
de peta avec l’accusatif, ex.: Ilias XV : ÉpE0 VOV LETA HUAX OEwv, va en ce 
moment {rouver Les tribus célestes. 

3- 11574, dans cette construction, s'emploie surtout avec des noms de per- 
sonnes ou des noms désignant une réunion de personnes. Cf. MEISTERHANS, 
CGram.der A. I. $ 49, 9. (Tr.) 
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b) avec l'accusatif : — après [idée d'une succession quel- 
conque). | 

THUC. I, r8, 3: Gextrw ëter mer Tnv év Maoadiow 
paynv abs 6 Pxpôxsos To peytkw s:6w éni Thv "EXAGÔ& dou- 
Âwsôuevos TGev, dix ans après la bataille de Marathon, le 
Barbare s'avanca de nouveau avec sa grande armée pour 
asservir la Grèce. — Anab. IV,6, 12: peÿ hnuésav, de jour 
(après la pointe du jour). — Cyr. VII, 2, 11: mov éyerv try 
rhououwwTarnv év tn Aoia perx BaSuhwvz, étre maître de la 
plus opulente ville de l'Asie, après Babylone. 

Mots composés : pet-£yw 71v0s, je prends part à quelque 
chose (participo); peta-néunouat Tiva, j'envoie chercher, je 
mande quelqu'un (arcesso); peza-vow(-£w), je regrette(d'abord: 
je reconnais après coup, puis: je change d'avis); de même 
peto-péhe pot Tivos, je regrette g.q. chose; peti-Meoiç, trans- 
position, métathèse ; pera-Saie:y, transformer, changer ; 
pera-Seuyvüvat, changer d'attelage. 

4. dnép (lat. super) (1). 

a) avec le génitif : — au-dessus de (à la quest. ubi?); com- 
battre au-dessus d'un soldat tombé sur le champ de bataille, 
d'où en général : dans l'intérêt de, pour (opposé à xx74 avec le 
génitif), au nom de. 

Memor. III, 8, 9 : 6 HAuoç To9 éoouç Uréo huwv arov xat 
TOY OTEVUY HOpEUOLEVNS okay ra yet, le soleil, en été, passant 
au-dessus de nos têtes et par-dessus les toits, procure de 
l'ombre. — Hellen. V, 4, 47 : xataAaSeiy 70 Unto =nç 600) 
œxpov, s'emparer des hauteurs qui dominent le chemin. — 
Anab. VII, 4, 9: Ünép voutou droûxveiy, mourir pour cet 
enfant. — Cyr. 1IT, 3, 44: voy Unes duo roy dueréowv d 
Jyov xat Unéo YAis Év À Évute x2 Urio ofxwv Év of Éroonte, 
il s'agit maintenant de combattre pour votre vie, pour la terre 
qui vous a vus naître et pour les foyers qui vous ont nourris. 
— Anab. VII, 3, 31: roveïy UrEo oo, essuyer des fatigues 


1. Cf. en allemand #ber. 


$ 89 
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pour toi. — Gorg. 515 C: êyw Ünep ooÙ droxptvouux, je 
répondrai pour toi (en ton nom). — DEM. IX, 20 : Unep +uwy 
RpAyUiTUY poBoëua, la situation m'inspire de vives inquié- 
tudes (= je crains pour). — Anposfévous Ünep Krnotcwyzos 
mept To otewxvou Àdyns, discours de Démosthène sur la cou- 
ronne en faveur de Ctésiphon. 

b} avec l'accusatif : — par-delà, au-delà de. 

Anab. I, 1, 9 : énoAîuer toi OpaËt roc Uno “EXArsrov=ov 
otxouct, il porta la guerre chez les Thraces qui habitent au- 
dela de l'Hellespont. — Anab. VI, 2, 10: Unto urou so 
Ghou gTrpateuuzxtos, plus de (au-delà de) la moitié de toute 
l'armée. — Cyr. I, 2, 4: ol Unzs Ta oroxtetatux ÊTn yeyovotes, 
ceux qui ont passé l'âge de porter les armes. — Cyr. VIII, 
7, 3: ovdenwnote ért Taiç euruyians Unto avÜpwnoy Éseovnsa, 
Jamais, dans le cours de mes prospérités, je n'ai oublié que 
d'étais homme. — Farmen. 128 B: Unes ua outvetar uiv 7x 
elonpéva etpnshx, vos discours ont l'air de s'élever au-dessus 
de notre intelligence. 

Mots composés : Ürso-Baivw, tran-scendo (montem); Ynés- 
peToos, immodéré, excessif (= supra modum); 0rep-0o0(-2w), 
1e regarde par-dessus, je dédaigne (de-spicio). 


$ 89. C. — PRÉPOSITIONS à TROIS CAS. 


1. Tep!, au-dessus de (plus que) et autour. 

a) avec le génitif : 

1) au-dessus de, plus que, — très fréquent dans HOMÈRE 
(Uias IX, 38: seruroûa rest ravruv, étre honoré par-dessus 
tous ; — Ilias [, 287: reol ravrwv Euuevar AW, étre au-dessus 
de tous les autres); mais,en prose, nes! n'a ce sens que dans 
les locutions: ñ:5! mo À 00, rhetssou, rav50s routeur ou nyetola, 
tenir en haute estime, faire le plus grand cas de, estimer au- 
dessus de tout. Cf. Memor. II, 3,10; Anab. I, 9,7; 
1, 9, 16. — Par analogie avec reoi oo rotetsÜx,, estimer 
beaucoup, on a formé les locutions repi mhsiovos, nest dAiyou, 
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mepl éAarrovos et mep! oûdevos noueis0xr ou nystsôat, estimer. 
plus, peu, moins, n'estimer point du tout ('). | 

2) au figuré: sur, au sujet de (lat. de). — Xiyerv, Bouheusster 
rep! tivos, parler, délibérer sur quelque chose. Anuoshévous 
Uno Krnsizwysos meot toù osesavou Àiyoc, discours de Démos- 
thène sur la couronne en faveur de Ctésiphon. — Anab. Il, 
3, 1: xnpuxas Ensube neo! sxovdwy, il envoya des hérauts pro- 
poser un traité. — Memor. III, 12, 1: 6 est Tics buy moos 
Tous nohsmious dywv, disputer sa vie contre les ennemis, litt. : 
la lutte pour la vie {cf. Uünéo avec le génitif.) — Anab, V, 5, 
7: évoñnovro mept Te Yuaxç O7. TxouoY drouuévny, ils crai- 
gnaient pour le pays qu'ils savaient ravagé. 

b) avec le datif ; — autour du corps (en parlant d'armure, 
d'habillement); — au sujet de (idée de sollicitude). 

Cyr. I, 2, 13: fwozxz éyouor neot vois osipvous, ils ont une 
cuirasse sur la poitrine. — Anab. I, 5, 8: ozpentoiç ety0v 
neoi rois roxynhou xai bihix neo vais ysosiv, ils avaient des 
colliers au cou, des bracelets aux mains. — Protag. 322 C: 
Leg Ederce nepi r@ Yever huov ph dnéhouro nav, Zeus craignit 
que notre espèce (litt.: au sujet de notre espèce qu'elle) ne périt 
entièrement. 

REMARQUE. — ntraletv ou 09%).À8302t tepi ti, heurter contre, faire 
un faux pas, une fausse démarche, éprouver un malheur. — THUC. I, 
69, 5: éntoTtaode Tôv PanBapov adrdv rent abt <a rhelw opxÂËvTA, vous 
savez que le Barbare n'a dû qu'à lui-même la majeure partie de ses 
revers. 

c) avec l'accusatif, nsot exprime, en général, l’idée d’envi- 
(ronner : — autour d'{un lieu); — vers (telle époque); — environ 
dix hommes); — concernant(l'agriculture); — envers, à l'égard 
d'(une personne). 

Anab. I, 6, 4: éxéheuss Toûous Oiofar +x Grau rept 
Thv 40709 oxnvrv, Cyrus ordonna que les hoplites se tins- 





1. Cf. rep} noÀÀ0B moutaôar avec où rooù nouioôat (8 87, 4), rep 
oBevos heio0at avec l'expression plus usitée man” oddèv hyetobar (8 S9, 3 
Rem, 1). 
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sent en armes autour de sa tente. — Anab. IV, 5, 36: est 
Toùç nJdaç meote.Acty 7, attacher quelque chose aux pieds. 
— Anab. ![, 1, 7: T0n nv nep! rAnousay dyooav, c'était a peu 
près l'heure où le marché est plein. — Hellen. I, 1, 33: 
REDLTOUTOUS TOUS H2IVOUS, vers ce temps- -là, dans le même temps. 
— Hellen. IV, 5, 17: dnéfavoy reoi nevrrxovta xxi Oraxosious, 
il périt environ deux cent cinquante hommes. — XEN. de re 
equest. VI, 3: 6 nsst vov fnnov, le palefrenier. — Hellen. 
(1, 2,4: xx! oùTot uèv Rep} Tara NT2Y, voilà de quoi les esprits 
etaient préoccupés (à Athènes). — ISOCR. VIIL, 51 : axoucaSetv 
eo} Thv moceiav, avoir de la sollicitude pour la forme de 
gouvernement (actuelle). — Anab. I, 4, 8: xxxious etot meoi 
nu%s, ils en usent plus mal envers nous. — Cyr. VIH, 1,23: 
TA 7 eo! 09% Meoûs, le culte des dieux (litt. : ce qui concerne les 
dieux). — Oecon. XX, 1: pabetv +à mept Try Yewoytay, 
apprendre ce qui a rapport à l'agriculture. 

REMARQUE. — L'expression oi xept tivz peut avoir nn triple sens : 

1) Cyr. VIII, 2, 8: ri roouwv xAtov outverar gtohais Toùs Tip! auto 


À Pasthevc, qui habille plus superbement les gens de sa suite que le roi 
(de Perse) ? 

2) Anab. VII, 4, 16: oi rept Esvouwvra Evôov noav, Xénophon et 
ceux qui logeaient avec lui. 

3) Memor. III, 5, 10: Aëverc tnv Tüv Oe@v xptotv Av ol reci Kéxpora 
Ôt &petnv Éxotvav, u veux parler de ce différend des dieux dont Cécrops 
fut élu arbitre à cause de sa vertu. — L'emploi de oi meottiva, désignant 
simplement ##7 personnage, n’est fréquent que chez les écrivains 
postérieurs à l’époque classique, surtout chez Plutarque. 


& 


Mots composés : mept-etva, prae-stare (intransitif) et s 
per-esse; meot-aps, per-lactus; nest-1ivar, circunrire; mes. 
05 (— au), praeter-e0 et circum-spicio 

2. dust (cf. ausw, tous deux, lat. ambo) : des deux côtés, 
autour de. 

a) avec le génitif : — au sujet de (acception rare en prose). 

Anab. IV, 5, 17: of de moosgesay noÀ® loouo dust y 
etoy Gasecouevot, les barbares s'avancçaient avec grand bruit, 
se disputant entre eux ce qu'ils avaient pillé. 
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ais 


b) avec le datif (— reot avec le datif) se rencontre chez les 
poëtes et dans Hérodote. 

c) avec l'accusatif, proprement : des deux côtés, et par ex- 
tension : autour de = nepi avec l'accusatif. 

Cyr. VI,2, 11: ouAÂéyetar 79 orpareuux duo rôv Iaxrw}dy 
rorauoy, l'armée se rassemble sur les bords du Pactole. 
— Anab. IV, 2, 5 : xaxzalaufavoust Toùç œuAaxac duei nûo 
xa@nuévous, ils surprennent la garde assise autour d'un feu. 
— Anab. 1, 8, 1 : hv duei dyooùv nmArnusay, c'était à peu 
près l'heure où le marché est plein. — Anab. IT, 2, 8: de- 
txvoUvrat Elç TOv rpuToy oTaluov duel pécas vUxTas, on arrive 
vers minuit au dernier campement. — XEN. de vectig. 
IV, 43 : dnéyer TaUra Ta Teiyn én dAAnAwY duoi Ta EE TxOYTa 
sraôta, ces forteresses sont éloignées l'une de l'autre de 
soixante stades environ. — Cyr. VII, 1, 1 : etvar due rx leoæ, 
étre occupé aux sacrifices. — Oecon. VI, 7 : roùs duo yñv 
éyovras (= ToÙs Yewpyous), les laboureurs. — Oecon. XIX, 1: 
Tù duol TOY onopoy, Tù Aupl Thv pUTEluy Éniorasüx., connaître 
l'art de semer, l'art de planter 

REMARQUE. — L'expression of &uot tiva a toutes les acceptions de 
ol repi tiwva. — Memor. I, 1, 18 : Ereduunoev Ô Cñuoc mwapa Toùc vouous 
ÉvvEx otpatnyodc puy Yom toc aupt BprovAdov xat Epastviènv éroxtetvat 
TAVTAG, le peuple voulut, contrairement aux lois, condamner à mort, 
Dar un seul et même jugement, neuf généraux, Cest-à-dire Thrasylle, 
Érasinide et leurs collègues. 

Mots composés : augi-Soç, amphibie (qui vit sur terre et 
dans l'eau); duet-Aéyouor, amb-igunt, dubitant (de duo), dis- 
putant (in utramque partem); augt-hoyos, amb-iguus, dubius ; 
duçgt-yvoety, dubitare ; duer-evvuvar tiva TL, induere alicui tu- 
nicam, arma. 

3. rapa, à côté de, auprès de. | 

a) avec le génitif : — d'auprès de, de la part d'une personne 
(lat. ab). | 

Anab. 1,9, 29: mapà Pacthéws mokho! xocç K5sov dx Akov, 
beaucoup abandonnèrent le Roi pour passer a Cyrus. 
— Anab. V, 6, 18 : napa Kupou EÂaËe sprsytious Ca- 
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petxous, Silanus avait reçu de Cyrus trois mille dariques. — 
Cyr. I, 2, 6 : sata nap> ooù éualouey, nous avons appris 
cela de toi. — Cyr. VII, 5, 54 : édékw rapà ooù éExyyéAketv, 
je veux annoncer de ta part (en ton nom). — Hellen. VI, 1, 
3 : map’ ExuTo9 ns0071Evat <1, ajouter du sien (= de ses propres 
fonds. 

b) avec le datif : — aux côtés de, auprès d'une personne (à 
la question ubi? lat. apud). | 

Cyr. I, 2, 8 : où mapà pnzpl ourouvsa oÙ nuides, dd map 
7@ d:015xa4)w, les enfants prennent leur nourriture, non pas 
chez leur mère, mais chez leur maître. — Anab. I, 5, 1: 
où rap Basuhet ovrec, ceux qui approchent la personne du Roi. 
— Anab. 1, 7, 4: 7% rap” éuot, les avantages que l'on trouve 
auprès de moi. — Memor. II, 1, 32: riuouat pakiota rave 
xai naox Osote xai nasx 2/pwnots, je suis, dit la vertu, singu- 
lièrement honorée des dieux et des hommes (litt.: chez les). — 
SOPH. Trach. 589 : ôoxeis map’ nuiv où BebouheuoQar xaxws, 
ton dessein, ce nous semble, n'a rien de condamnable. 

c) avec l'accusatif : 

aux côtés de, vers où chez une personne (à la question quo? 
lat. ad); 

le long d'un objet, d'un lieu ; au fig. en comparaison de; 

près de (à la question wbi? avec l'idée de passer outre) 
— au-dela de; plus que; 

et, par analogie, contre la loi, l'opinion; 

pendant (litt.: le long d'une période de temps). 

PLAT. Conviv. 175 À : où à Aprssoônpe, map’ EpuEtuæyoy 
xaraxivoy, et toi, Aristodème, mets-toi à côté d'Eryximaque. 
— Anab. IV, 3,14 : hye toûs vexvisxous map Tov Xeupioosoy, 
Xénophon mena les jeunes gens vers Chirisophe. — Anab. 
VI, 2,1: ërmhcoy n19ù Ynv, ils côtoyèrent la terre (propter 
oram). — Anab,. III, 5, 1: noav xwux noÂdai év =oûtp to 
redtw raoù Tov TiyenTz rotauôv, il y avait beaucoup de vil- 
lages dans cette plaine le long du Tigre, — Cyr. IV, 2, 30: 
h m29 EAnonovro, Pou ia, la Phrygie située sur les bords 
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de l'Hellespont. — THUC. I, 23, 3: hAlou éxAetbers, ai ru- 
xvOTEpAt Hapa TA ÊX TOU TpLv YPOVOU HYNMOVEUOUEVX EuvéBnoav, 
éclipses de soleil, qui furent plus fréquentes qu'en aucun autre 
temps dont on ait gardé le souvenir. — Ages. V, 3 : Exwy 
énôver rap To &Aouç, il travaillait de bon cœur plus que 
personne (praeter ceteros). — Memor. IV, 4, 2 : rapà oùç 
vôuous, contre les lois (praeter leges). — Anab. II, 1, 19 : 
napa Tnv doéav, contre l'attente (praeter opinionem). — XEN. 
de re equest. IX, 11 : dei map xpauynvy xx! naoù oxÀrtyya ph 
abroy œxtvectar TeloouBnuévo, t& rre, au cri de guerre ou au 
son de la trompette, le cavalier doit éviter de montrer du 
trouble à son cheval. — Anab, II, 3, 15 : apx novoy, en 
buvant (litt. : pendant le boire). 

. REMARQUE I. — L'idée de fasser Le long de, à côté de a donné 
naissance aux locutions map’ d}iyov noteiodat, compter pour (comme) 
peu, c.-à-d. estimer peu, map’ obdèv hyelolzt, compiler pour rien, 
n'estimer point du tout. Cf. Anab. VI, 6, 11 ; SOPH. Oed. KR. 
983. — Deux actions s’accomplissant parallèlement peuvent être entre 
elles comme la cause et l'effet, de là le sens de à cause de, que 262 
présente quelquefois ('). — DEM. IV, 11: 09 rapà tnv abroù puunv 
rogoütov ERNUENTAL Odov rapa Tv naetéoav QuÉhetav, ce n'est pas lant par 
ses propres forces que Philippe s'est agrandi que par notre négligence. 

REMARQUE II.— L'idée de passer près a donné naissance à' la locu- 
tion raça puxpôv 7)0ov &mobavetv, (ISOCR. XIX, 22), je furillis mourir 
(litt.: je passai bien près de la mort), #on mullum afuit quin morerer, 
il s'en est fallu peu que je ne mourusse. — DEM. XXIV, 138: Dtrzov 
fenituv rokwv rap Clyas dioouc Etiunsats, vous avez condamné 
presque à l'unanimité \litt.:à peu de suffrages près) Philippe à une forte 
amende. 

Mots composés : nap-eivat, ad-esse ; napa-xaÀ& (-éu), ad- 
voco; rapa-RhEW, je côtoie; nap-Éoyechat siva, praeter-gredi, 
dépasser quelqu'un ; naozx-Sxvw, trans-gredior, je trans- 
gresse (la loij; rasx-vouos, contraire aux lois. 

4. 20$ (qui a de l'analogie avec xpo) signifie en vue de, en 
face ou vis-a-vis de, contre, vers. 








1. Cf. le latin propter (= propiter, de frope), 1. à côté de, 2. à cause de. 
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a) avec le génitif : 

agir devant ou sous les yeux de quelqu'un (mais seulement 
dans Homère; en prose, on emploie évavtioy en ce sens, $ 00, 
14;;, — à l'avantage de quelqu'un, — conformément a la volonté, 
aux ordres où aux principes de quelqu'un, au nom de quel- 
qu'un; | 

être en honneur auprès de quelqu'un = être méritant au 
Jugement de quelqu'un; 

se trouver vis-à-vis d'un lieu = être orienté vers un lieu, 
et, par extension, eu égard a. 

HOM. Ilias I, 238: Gôxxonohor, ofre Béurotac npôç A10ç 
court, les juges, qui gardent les lois sous l'autorité de 
Zeus. — Od. VI, 207 : n:03 Yao Atos est, Gnavtes Eervot Te 
rtu"/0! re, tous les étrangers et les mendiants sont sous la 
protection de Zeus. — Ilias VI, 456 : xxi xey év "Apyet éousx 
F006 GAÂNG Éosov Voaivors, d Argos, lu ourdiras sans doute 
la trame sous les ordres d'une autre. — Hellen. VII, 1, 17: 
gTOVÈXG ÉROUNTATO, Wç TO nÂcïstorg Édoxet, npo0ç OnBziwv 
uAA)oY N ro06 Eautuv, il conclut une trève qu'on trouva géné- 
ralement plus avantageuse pour les Thébains que pour leurs 
adversaires. — Memor. II, 3, 15: aronx Àéye:s xt oUdzuus 
R20$ 099, ce que tu dis la, Socrate, est déraisonnable et 
indigne de toi ilitt.: nullement à ton avantage). — HOM. Od. 
XVIII, 162: [Mnvehonein — riuneosx — noûs nootds Te xai 
uiéos, Pénélope, honorée aux yeux de son époux et de son 
fils. — Anab. VII, 6, 33: éywv Ematvoy moAUv noûç Üuwv, 
iouissant auprès de vous d'une grande considération (litt.: à 
votre jugement). — Anab. I, 9, 20: Kôüscç ôuo hoyetrat mpûc 
RAYTUY x2471770$ Yevésüx Üsoxneustv, Cyrus passe aux yeux 
de tous pour avoir excellé dans l'art de cultiver ses amis. — 
Anab. II, 5, 20: toonos mpoç Geuv dons, rpos dyfpuruwy 
xïT/006, moyen impie aux yeux des dieux, déshonorant aux 
yeux des hommes. — Gnom.: ypnoroù mpôç dvôpôs pnûev 
évvost, x1x0Y, il ne vient pas à la pensée de l'homme de bien 
de nuire à autrui. — HOM. Od. XIII, 110 : ôdw Güpat stoiv, 





_ 
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af uEv mp0ç Bopézo, af de npôç vôrou, cette grotte a deux portes: 
l'une regarde Borée, l'autre le Notus. — HEROD. IT, ro1r : 
ah AO rpôç dpxrou ve xat Booéw dvémou xatouxnuévot, d'autres 
Indiens habitent vers le Nord. — Anab. IV, 3, 26: rapry- 
fEtAE moûç UEv Aoyayous xat ÉvooTapous Tp0ç Ty Kapdou/wy 
lévat, NÜDaYOUS GE XATAITTITATÛIL m206 TOY T0Txu0), Xénophon 
donna ordre aux lochages et aux énomotarques de marcher 
du côté des Carduques, et aux serre-files de se tenir du 
côté du fleuve. — Anab. II, 2, 4: Eneode, 7x pev Unrobuyia 
ÉfOYTES Tp06 TUÙ ToTauOU, Tà CE On hx Ésw, suivez votre général, 
la colonne des équipages appuyée au fleuve et couverte par 
les hoplites. 

REMARQUE I. — Descendre de quelqu'un ex égard au père (”), 
c.-à-d. du côté paternel, ex égard à la mère, c.-à-d. du côté maternel. 
— DEM. XXI, 144 : 'AdxiBiaèns Aévarar mods matoôs uèv 'Azuatwvôc 
etvor, RpÔ6 BÈ ntoôs ‘Inrovixov, Alcibiade, dit-on, descendait par son 
père des Alcméonides ; par sa mère d'Hipponicus. — DEM. LVII, 17: 
"Alnvatos Elu: ka! Ta np Tatpès A! TA TOÛS UNTOO6, je suis Athénien 
et par mon père et par ma mère. 

REMARQUE II. Demander avec suphlication quelque chose à quel- 
qu'un ou conjurer quelqu'un, sous le regard des dieux dont on espère 
appui et protection, c.-à-d. far les dieux, au nom des dieux. — Anab. 
V,7, 5: %kod7ate oûv pou npôs Bswv, écoutez-moi au nom des dieux. — 
DEM. XXVIII, 20 : ouate, Ehsnoute” ixstebtw, àvttBoG cs ralôuwy, 
TOÛS PAR, Toûs Tov bvcuv dyabwy duty (?), sauvez-nous, ayez pitié de 
nous : je vous en suphlie, je vous conjure par vos enfants, par vos 
femmes, par tous les biens que vous possédez. 

b) avec le datif: — sur le devant de, auprès, à côté de jà la 
quest. ubi1?) ; — en plus de, outre. 

XEN. Resp. Laced, XV, 6: roûç 7 cfxix Muvn Üôaros 
dsMoviav naoëyer, près de la maison, un étang fournit de l'eau 
en abondance. — Hellen. IV, 8, 22: dei npos © ein EoYw, 
70970 EnoaTrev, fout ce qu'il entreprenait, il l'exécutait. — 


oo 


1. Cf. Oviv. Met. II, 38; Andoc. I, 226. 

2. [pos ne s'emploie pas dans les protestations affirmatives ou négatives ; 
oui, par Zeus! se dit vh Aix ou vaï 4 Ata;— non, par Zeus ! où ua Ala. ( Jurer 
par une divinité ou aféester une divinité, se dit ouvuvar Oeov, cf. 883, 3 Rem.2). 
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Hellen. III, 4, 6: otodreuux nod noûç & elye mooslev 
(= Tp0ç Toûtw 0 ele nposhey) uerexnéunero, il fit venir une 
arméenombreuse qu'il joignit à la sienne (litt.: outre celle qu'il 
avait déjà). — Cyr. I, 2, 8: noôc ToUtois pavhavoust xa! 
roSsiev, ils apprennent encore à lancer le javelot. 

REMARQUE. — %p05 s'emploie aussi adverbialement sans le datif 


toutw ou T0970!, dans le sens de x outre, surtout dans les locutions 
Tpogitt, T0 Ô'Ert et ro: CÈ at, en oulre, de plus, praeterea. 


c) avec l'accusatif : 

s'avancer devant une personne ou un objet, aller ou envoyer 
chez ou vers quelqu'un (vers, aussi, en parlant du temps); 

marcher sur où contre quelqu'un; 

se conduire en ennemi ou en ami 4 l'égard de quelqu'un, 
porter les armes contre quelqu'un ou faire la paix avec un 
ennemi; : 

parler en face de quelqu'un = devant ou à quelqu'un; 

regarder, être situé ou orienté, voyager dans la direction 
d'un lieu; 

eu égard à = 1. en vue de (idée de but); 

2. conformément 4; 
3. en comparaison de; 
4. par rapport a. 

Memor. II,1,27: xx yo fxw no0ç 0, & ‘Hoäxhets, moi 
aussi, Hercule, je suis venue vers toi. — DEM. XVIII, 24: 
pers m20ç DiAinnov rept This elonvns RPÉGYELS ÉRÉUTETE, VOUS 
envoyiez vous-mêmes des députés à Philippe pour négocier la 


paix. — Anab, 11,6, 10: tévat #296 Toùs rodeuious, marcher 
contre l'ennemi. — Hellen. III, 1, 19: AcsxuAtèxe NYET 


rod Tas nûhxs, Dercylidas approcha des portes de la ville. 
— Anab. IV, 5, 2: ôtéfauvoy 50v morauov Sosyouevor robe sèv 
duga)Gy, on passa le fleuve avec de l'eau jusqu'a la ceinture. — 
Hellen. IV, 3, 22: net ds mo0ç Eoripav nv, sur le soir (ad 
vesperum). — Hellen. IV, 8, 17: ot Auxedatpoviot Ewowy +ov 
[éosny mp0ç Eaurodç uey nokeutxwç Éyovrx, mo0ç Ô Toùs 
Abnvaicus etes, les Lacédémoniens virent bien que le 
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Perse était autant leur ennemi que l'ami des Athéniens. — 
ISOCR. VIIT, 97: Busrheds aûrots et 70v npdç ua noAEuov 
rhéov n nevraxoyllia tühavra rapéoye, le roi leur donna plus 
de cinq mille talents pour nous faire la guerre. — Hellen. 
III, 2, 31: elonvn ve yiyverat xxl ouuuaylx "Hcioy ro0ç 
Axxesaruovious (8 85, 2a Rem. 1}, les Éléens et les Lacédémo- 
niens concluent paix et alliance. — Anab. III, 3,2: Aéfare 
dy neûç Le, Ti v vw Éyerte, dites-moi donc quel est votre projet. 
— ISOCR.I,26: rov érôvroy oiAwvy LÉLYNno0 rpÔ6 TOUS TaobvTAs, 
rappelle le souvenir de tes amis absents devant ceux qui 
sont là. — Memor. III, 8, g: év vais mo0ç ueonufBotay 
Bherouous oxiars, dans les maisons qui regardent le midi. — 
HEROD. I, 201: Evos olxnpévoy mpos 20 te xat hAlou dvaroha, 
peuple qui habite à l'orient (litt. : vers l'aurore et le lever du 
soleil). — Anab. I, 10, 19: xxTahUoat rp0ç &ousroy, rompre 
les rangs pour souper (en parlant d'une armée). — EURIP. 
Hec. 257: roi noAdotç roûç ‘rapiv kéyerv 51, flatter la multi- 
tude \litt. : parler pour lui plaire). — Memor. III, 7, 2: xpoôç 
7 pe Taur éout&; pourquoi me fais-tu cette question? — 
Anab. VI, 1,5: npôç aÿhdv Gpynoxvro, ils dansèrent au son 
de la flûte. — De là les expressions : xpôç ouAlxy, mpos Piav, 
Rpùç dpynv mouety T1, faire quelque chose par amitié, par force, 
par colère, cf. Anab. I, 3, 19. — ISOCR. IV, 107: (ñn 'Attixr) 
opa rpoç 7ù rANoç Toy rokcwv éAxyiorn, (l'Attique) était un 
territoire trop resserré pour le nombre de nos citoyens. — 
THUC. VI, 41: noûç Tù napôvra ÉAee votade, il s'exprima ainsi 
sur la question qu'on agitait. — Anab. IV, 3, 10: 73 xpoç 
r0y noheuoy, ce qui concerne la guerre. 

Verbes composés ; mpos-tévar, ad-ire, mpos-<ilnut, ap- 
pono. 

5. nt, Sur, pres de. 

a) avec le génitif : 


sur (à la question ubi?), sur lechemin de; — au tribunal de 
quelqu'un (cf. apud judicem) = devant un juge; — sous les 
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Jeux où du vivant d'un grand personnage, — et aussi à 
l’époque d'un événement considérable. 

Anab. III, 2, 19 : ol pkv &o’ {nnwy xpéuavrat œnfouuevot 
GÙY Nas pôvov, dAÂX xai To xaranegeiv, Nueiç GE nt Yns 
Befnxotes mo) syuodtepoy naisouev, les cavaliers sont sus- 
pendus sur leurs chevaux et craignent non seulement de 
recevoir nos coups, mais encore de tomber, tandis que nous, 
appuyés sur le sol, frapperons avec bien plus de force. — 
Anab. IV, 7, 21: énetôn où nowrot évévovro ér ToU coous xai 
xatetdoy Try Oxhartav, xoauyn mon éyévero, lorsque les pre- 
miers arrivèrent au sommet de la montagne et qu'ils aper- 
çurent la mer, ce furent de grands cris. — Anab. IV, 3,6: 
ni Tnç xeoxÂNç véoerv tt, porter quelque chose sur la tête. — 
SOPH. Oed. C. 746 : êmt noosrohou puaç ‘wseiv, marcher 
sans autre soutien qu'une servante (litt.: appuyé sur). — 
Anab. II, 4, 10: ol "EAAnves Usoowvzes sous Baofapouc aûroi 
éo Eautuy éywoouv, les Grecs, qui se défiaient des barbares, 
marchaient séparément (iütt.: s'appuyant, ne comptant que sur 
eux-mêmes). — Anab. I, 2, 15: étayünsav ëni vetrapu, 
les troupes furent rangées sur quatre de hauteur. — Anab. 
V, 2, 6: nv yo é’ Evos h xardzotç, car on ne pouvait des- 
cendre qu'un à un. — Hellen. I, 2, 11: ërhenv rt Aécîou 
xat 'EXAnsTivso (1), les Athéniens firent voile vers Lesbos et 
l'Hellespont. — DEM. IX, 48: dyxywpetv êr ofxou (2), se 
rètirer chez soi. — ISAE. V, 1: vx buchoynuéva ëni Toy 
d.xxstnotou, les choses jugées, (litt.: réglées devant le tribunal). 
— Hellen. VI, 41 : ox én’ Ghiywvy juot GoxoUst paoTÜowv vos 
av €) rabev Vo duwv, GAX etsovsar pEv Tadrax Geoi oÙ navra 
bowvzes 2.7.)., il me semble que ce n'est point devant un 
petit nombre de témoins que les Lacédémoniens recevraient 
aujourd'hui ce bienfait de votre part; mais les dieux, qui 
voient tout, le sauront, etc. — Cyr. VIII, 8, 15 : ot [éosx 


__—  _——— 


1. Cette locution était peut-être primitivement un terme de marine: & /a 
hauteur de Lesbos et signifia plus tard : vers Lesbos. 


+ 9 »” . * . 
2. ÉR o!xou est une expression très usitée. 
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fsurtixwrepor rod vuy n ért Küpou etoiv, les Perses sont main- 
tenant beaucoup plus efféminés que du temps de Cyrus. — 
ISOCR. VIT, 69 : éni Ts dAtyaoylas — êni This Ônuoxpatias, 
sous l'oligarchie — sous la démocratie. — LYSIAS I, 30 : 
és nuwy, de nos jours. 

b) avec le datif: 

près de (à la question uwbi?); 

au pouvoir de quelqu'un (lat. penes); 

après (idée de suite ou de succession ; 

sur, à la tête de : 

a cause de (avec un verbe signifiant étre puni) - 

au sujet de {avec les verbes signifiant éprouver un sentiment); 

a la condition que (avec un verbe:signifiant conclure 'un 
traité); 

pour (idée de but — £vexa), dans l'intention de. 

Anab. 1,4, 1: éSehauve elç ‘Ioooûs, ts KiAtxias éoyarny 
RO, éni tn Oahatrn olxouuévnv, Cyrus arrive à Issus, la 
dernière ville de la Cilicie, située au bord de la mer. — 
Anab. VII, 3, 34 : &ç nv TAuos nt Ovouats, comme le soleil 
était pres de se coucher. — Memor. II, 6, 36 : ënt oot êott 
Âéyetv, il ne tient qu'à toi de dire (ilt'est permis de dire). — 
Anab.lI, 1,4 : Bouhesero, nu pinot Etr Éotar éni T@ ddehpc, 
GX Tv duvnrar, Basshetoer dvr’ éxelvou, Cyrus cherche les 
moyens de ne plus dépendre de son frère, et même, S'il le 
peut, de régner en sa place. — Hellen. I, 1, 34 : dAiyor rwv 
ni naoty &néfixvoy, quelques hommes furent tués a la queue 
de l'arrière-garde (litt. : quelques-uns de ceux qui venaient 
après tous les autres). — Cyr. LI, 3, 7 : Xpuoavras Ev Ôn oÙrus 
einey * dvéstn à ên’ aûté Pepauhae, Chrysantas parla ainsi; 
après lui Phéraulas se leva. — Cyr. VI, 2, 27 : nt to oity 
evfdç doywuela niverv Üwo, dès à présent, commençons à boire 
de l'eau dans nos repas (litt.: après avoir pris de la nourriture). 
— Cyr. V, 5, 21 : èn! toutou, après cela (= là-dessus). — 
Hellen. I, 5, 11 : xaséhinev énl taiç vauoiv ‘Avtioyov Toy abro 
xu3sovnrnv, Alcibiade laissa le commandement de la flotte à 
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Antiochus son pilote. — Cyr. VI, 3, 28 : ol nt as pryavais, 
ceux qui sont occupés aux machines. — DEM. VIII, 76 : ol 
éri Tots npayuastiy, ceux qui sont a la tête des affaires (publi- 
ques). — Cyr. I, 3, 16 : nAnyäs Aaffeiv éni ri, recevoir des 
coups pour quelque chose. — Memor. I, 4, 3 : ênt uëv éruv 
nounset "Ourpov pahiorz Telauuaxa, ri de tpaypôix LosoxAéa, 
ént ds dvdouavronoutg [loAuxäerrov, éni de Éwyoxcix Zeukrv, j'ad- 
mire surtout Homère dans la poésie épique ; Sophocle, dans la 
tragédie ; Polyclite, dans la statuaire, et Zeuxis, dans la 
peinture. — Cyr. LI, 2, 23 : &ç à Txouoav duvôtepo! raïra, 
érnveoxv xai Ekeyov, Ütt oÙtus av pôvus h elpnvn BeBxix vévouro : 
x ri ToUtots ÉhaBoy xal Edooav névtes Tà not, quand on eut 
des deux parts entendu ces mots, on applaudit et l'on convint 
que c'était l'unique moyen de rendre la paix durable; à ces 
conditions, on reçut et l'on donna des gages de foi. — Hellen. 
II, 4, 22 : dnnyyeAhoy ol roësers &e oïs ol Auxedatuôvot not- 
otvro rny etonvnv, les députés annoncèrent à quelles conditions 
les Lacédémoniens feraient la paix. — Pour ès & et és’ rte, 
à la condition de, avec l'infinitif, cf. $ 113, 3 Rem. 2. — 
SOPH. Antig. 1061 : éni xépôest yet, parler dans un but 
intéressé (= pour un gain). — PLAT. Legg. 742 C : davettev 
éni toxw, prêter à intérêt. — Anab. IV, 4, 17 : ot à nputoy 
AÜTOY TÔ oToTEuux Ondonv T Ein xx Émi Tive ouvetAeypévoy, on 
lui demanda quelle était la force de cette armée et pourquoi 
on l'avait rassemblée.— Anab. V, 8, 18 : el ën dyalt éxoAxoù 
tva, si j'ai frappé quelqu'un pour son bien. — Cyr. I, 6,21: 
oÙdE yap duo ni T@ aïToÙ xax@ Exwv oÙdei Aa«ufaver, car per- 
sonne n'accepte volontiers des présents qui doivent lui nuire. 
— Anab. VII,6, 16 : ni tour, 6xws, dans l'intention de. — 
Pour ért <w avec l'infinitif, cf. $ 121. 

c) avec l'accusatif : 

sur (à la question quo?) ou en montant le long de, sur 
l'étendue de; 

contre (idée d'hostilité); 

vers quelque chose, pour (idée de but); 
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pendant (un certain temps). 

Anabh. III. 4, 35 : dvaSñivar ét tôv {nnov, monter a cheval. 
— Anab. IIE, 1, 42 : lévar xt toùs noÂeuious, marcher contre 
l'ennemi. — Cyr. V, 3, 50 : trw =ts do’ Udwp, qu'on aille 
chercher de l'eau. — Anab. VII, 3, 15 : otparnyods ni det- 
nvoy Êeubns éxxece, Seuthès invita les généraux à diner. — 
Anab. IV, 3, 11 : gpuyava oukkéyerv ri nûo, ramasser des 
broussailles sèches pour faire du feu. — Cyr. 1, 2, 9 : ékeror 
Baouheus éni Gnpav, le Roi sort pour la chasse. — Anab. VI, 
6, 36 : fuouévy at ni Tpeis nuéoas oùx &yiyvero Tù lepa, 
Cléandre sacrifia pendant trois jours sans que les présages 
lui fussent favorables. — XEN. de vectig. I, 4 : tx ën’ évrau- 
roy Oxhlovta te xal Ynpaoxovra, les productions qui éclosent et 
finissent chaque année. 

Mots composés : ém-ypapw, in-scribo;èn-épyopat, je vais 
vers (eo ad); év-teuai rivos, nilor ad aliquid; ënt-57cx7:00 
Ttvt, Je fais une expédition contre quelqu'un; ën:-BouAn, 
dessein hostile, embâûche ; éni-opxos, parjure ; ol ëruyryvopevor, 
les descendants (ceux qui naissent après quelqu'un); ol és- 
esTwtes, prae-positi, prae-fecti (les préposés). 

_ 6. Üno lat. sub), sous. 

a) avec le génitif: 


sous (ordinairement avec le datif, en ce sens) et de dessous ; 

sous la pression ou l'influence d'une personne = par ou 
de (avec les verbes passifs, en parlant de la personne qui fait 
l'action) ; 

sous l'influence d'une chose (considérée comme la cause ou 
le mobile de l'action du verbe) = par l'effet de. 

PLAT. Apol. 18 B: oovdç dvno, td Te MeTÉWpa PhoYTio TRE 
xal Ta Uno ns Anavra dvelnrnxws, homme savant,qui recherche 
ce qui se passe dans le ciel, et sonde les profondeurs de la 
terre. — Hellen. II, 3, 23: É:oldtx Uno pans elyov, ils 
avaient des dagues sous l'aiselle. — Anab. VI, 4, 25: AaBoy 
Bouv bnd huasns Écexyiacaro, Xénophon prit un bœuf d'atie- 


358 Grammaire grecque. 





lage et l'immola. — Anab. V, 1,15: dnébavev ÿxd Nixavôoou (1), 
Dexippe fut tué par Nicandre. — THUC. V, 50, 4: Uno toy 
BafBdou-ywy rAnyas Ehafiv, Lichas avait été frappé de verges 
par les rhabdophores. — Cyr. III, 1, 22: Ôixr.y Oouvat Un 
tivos, être puni par quelqu'un. — Anab. VII, 7, 23: péya 
pot éGoxer elvar eù dxoverv dTd Ébaxtoyihiwy avhpunuwv, je pensais 
qu'il limportait d'être loué par. la bouche de six mille 
hommes. — Piheïoüar Uno Twv Yovéwv, être aimé de ses parents. 
— Anab. III, 4, 25: ol Bapfapor éroïeuoy Uno uaotiywy, les 
barbares, grâce aux coups de fouet, lancèrent des flèches. — 
THUC. V, 70: Auxedamoôvot Bpadéws xai Ur” adAnTuy rokÀDv 
éywpouy, les Lacédémoniens s'avançaient lentement et au son 
d'un grand nombre de flûtes. — Anab. I, 5, 5 : roll =wy 
: ÜnoGuyiwv dnwÂero Ünd Auuoÿ, beaucoup de bêtes de somme 
vérirent de faim. — Cyr. VI, 1, 35: noXÀx Oaxpüerv Uno 
)drnç, de douleur fondre en larmes (prae dolore). — Cyr. I, 
4, 15: ox éôuvaro oryäv Uno Tnç n0cvnçs, Cyrus ne pouvait se 
taire dans l'excès de sa joie. 

b) avec le datif: sous (à la question ubi?),en parlant du 
lieu ou de la dépendance. 

Anab, IV, 7, 10: npoëtpeyev dnd tou dévôpou, Uo’ & ny, Ôvo 
T tpla Pruata, Callimaque s'éloigna, en courant, de deux ou 
trois pas, de l'arbre sous lequel il était à couvert. — Hellen. 
V, 2,41: dytiraperafavro Uno To selyet, les ennemis s'étaient 
rangés sous les murs. — Cyr. VIII, 1, 6: of xatx triv Aotay 
Uno fBasret ovtes, ceux qui obéïissent au Roi, en Asie. — 
Laches. 184 E: Üro natÜotoiôn dyalé renxdeuuévos, qui a 
été formé à l'école d'un habile maître de gymnase. 

c) avec l'accusatif : sous (à la question guo?),en parlant du 
lieu ou de la dépendance; — vers (en parlant du temps, lat. 
sub avec l'accusatif ). 


1. Primitivement 4robaveiv no tivoc ne différait pas de &no0aveiv do tive 
ou ÜRÔ yEpot Ttvos; car mo (dans Homère rat), employé comme adverbe, 
pouvait, à la question #br?, se construire aussi bien avec le génitif (sous une 
chose) qu'avec le datif remplaçant un locatif primitif pour préciser davantage 
le rapport ou la circonstance de licu. 
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Anab, I, 10, 14: Kkëxpyos oùx dveñtBatev ëni roy Adpoy, 
GAX Un aûtoy oTrouç To orpateupax mépnet Auxtov éni rdv 
ÀGoov, Cléarque ne monta point la colline avec ses troupes, 
mais, les rangeant au pied, il envoie Lycius reconnaître les 
hauteurs. — Anab, IV, 7, 8: dnnAloy Ünd tà dévosa dvipwnot 
&ç Eéôounxovra, environ soixante-dix hommes se portèrent 
sous les arbres. — Anab. I, 8, 27: dxovtiber Ti aUtov Un! 
rdv dpfaAuôv, quelqu'un atteint Cyrus d'un coup de javelot 
au-dessous de l'œil.— THUC. I, 110, 1: Atyunrtos raliv Ur 
Barrhëx ÉVÉVETO, l'Égypte retomba sous la domination du roi. 
— PLAT. Resp. 348 D: Ouvavra modes <e xai Efvn d/- 
Jswrwy Üp Eaurous roucislar, ceux qui sont capables de réduire 
sous leur domination des villes et des nations. — THUC. I, 
100, 3: Uno Toùs aÜtou ypovous, vers la même époque. — 
THUC. I, 115, 4:0n0 vuxta, d l'entrée de la nuit (sub noctem). 


REMARQUE. — On trouve aussi yiyveoat ÜTo tivt, fomber au pouvoir 
de g. gn et nouetoôat be’ Éaut, soswmeftre à sa puissance ; on peut com- 
parer cette construction à TtÜévat êv, seffre au rang où au nombre de. 
— LysiAs XXVI, 22. — HELLEN. II, 3, 46. 


Mots composés : Ürd-dnux, sandale(ce qu'on attache sous 
le pied); Üno-orñvat xivôuvoy, sub-ire periculum ; Ug-opäy, 
su-spicari; Ün-ontoç, suspectus (Uronzelw, suspicor) ; Üro- 
réurw, j'envoie secrètement, sub-mitto; Ür-xyw (intransitif), 
je m'avance doucement ; Üno-YeAüy, sub-ridere ;  Üno- 
otpatny0 commandant en second. 


$ 90. D. — PRÉPOSITIONS IMPROPREMENT DITES. 


I. — AVEC LE GÉNITIF. 


SENS ADVERBIAL AVEC LE GÉNITIF. 
1. éuûu tout droit tout droit vers où sur 
2. dyyus | prés de la, dans le voisinage de, 


3. rAnstov ||à proximité ) prés de 
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SENS ADVERBIAL AVEC LE GÉNITIF, 

4. roôppw et || en avant, dans le| loin dans où loin de. — 
rpou) | lointain, loin PLAT. Apol. 38 C : Ôpare 
ON Thv hAuxlayv, Oct rOppu 
nôn éett tou Blou, Pavarou 
de éyyüs, considérez mon 
âge, je suis bien avancé 
dans la vie et proche de la 

mort (litt. : mon âge est) 


5. opte isolément, à part| séparément de, abstraction 
J'aite de, sans 

6. rAnv par exception excepté (lat. praeter), cf. 
S 131, 64. 

7.ëurp0o0ev | par devant | devant (ordinairement en 


parlant du lieu) 
8. éntolev | par derrière, en-| derrière (lat. post) 
(xautoniolev, | suite 
ATOTLY) 
0. peraëu | dans l'intervalle | 
(en parlant du lieu), |lentre (en parlant du lieu 
cependant(en par- | ou du temps) 
lant du temps | 
10. évrôç (1) | à l'intérieur(ubi?;| dans l'intérieur de, dans le 
(lat. intus) domaine de, dans l'espace 
de (lat. inträ, en parlant 
du temps et du lieu) 


11. ELOw a l'intérieur, vers| dans l'intérieur de (quo?) 
le dedans (quo?) 
(lat. intro) 
12. ÉXTOG dehors (ubi?) (lat.| en dehors de, hors du do- 
foris) maine de, libre de, a l'ex- 
ception de 


1. ÔtapLËTUe, au milieu de, avec le génitif, préposition jusqu'ici inconnue, se: 
rencontre dans une inscription de l’an 347 avant J.-C, : &taueotwe trs oxsuo- 
Onxnç, au milieu du garde-meuble. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. I. 
$ 49, 4. (Tr.) 
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SENS ADVERBIAL. AVEC LE GÉNITIF, 
13. ÉEU dehors (lat. foras | hors de, mais ordinairement 
ou foris) il a le sens de ëxzcç (en par- 


lant du temps : au-delà de) 
14. évavti-oy |vis-d-vis,au-devant | en face d'une personne, sous 


(de l’adj. les yeux de quelqu'un 
évavt{os) (lat. coram) 

15. xat-avtt- | en face vis-a-vis d’{un lieu) 
xpô (1) | 


16. Répav de l'autre côté. |de l'autre côté (du fleuve), 
au-dela de (lat. trans) 


REMARQUE. — A 
vis-à-vis d’un lieu situé sur 
rase CAF ENDRUUEE l'autre rive 
KAT-AVTL-TÉPAS 
17. TÉPX au-delà, plus loin | par de là (la mort) 
(répa) lau comparatif] (lat. ultra) 
repartépw, ulte- 
rius) | 
18. Xäfpa | secrètement, en à l'insu de (lat. clam) 
19. xpuça Î cachette 
20. yapty en faveur de quelqu'un, 
(accusatif pour l'amour de, à cause 
de “apte, de (se place ordinairement 
gratia) après son régime, cf. Évexx 
$ 87,6). Ex.: ratsoç yaov, 
patris gratiä, o1,v aptv, 
tua gratid 
21. OUXNy selon l'usage de, à la ma- 
(accusatif de nière de, comme (cf. lat. 
ÔLXA, usage, instar). 
tradition, 
droit) 





1. Au lieu de &ravrtxpS, xatavtixpu, les inscriptions attiques portent 
&Tavroxpt, xaTavroxkpu, et, avec transposition du p, AT aVTpoxU et XATAVTPOAU. 
Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I., $ 49, 1 et O. RIEMANN, Rev. de Phil., 
IX, p. 182. (Tr.) 
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11. — AVEC LE DATIF. 


SENS ADVERBIAL AVEC LE DATIF 
22. Gux |'en mémetemps |en même temps que, Fe 
23. 01109 | ensemble .| avec (lat. una cum) 2C. 
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VERBE. 
A.— VOIX DU VERBE. 
$ 91. — ACTIF. 


1. Un certain nombre de verbes actifs s'emploient comme 
transitifs ou intransitifs. Ex. : 


SENS TRANSITIF. SENS INTRANSITIF. 
a) éxkeiretv, abandon- — cesser, faire défaut 

ner 

dnayopeuetv, refuser, — se lasser, se décourager 
interdire | 

rpattey (parf. nmé- — rpatretv, (parf. nénpaya), se trouver 
rpaya), faire, exé- | 
cuter 


éyeuv, avoir, tenir — s'arrêter, se comporter, se trouver 
(xxhwg Eyerv, aller bien; yakerws 
Éyetv = {uhenaiverv, être indisposé 
contre quelqu'un; dneipus éyetv 
rivos, être dans l'ignorance d'une 
chose; dnéyerv, être éloigné de; 
reoëyetv, sélever au-dessus de) 


b) éAavverv, conduire, — (s.-ent. tèv {rnov), aller à cheval 
s'avancer, pousser 


atpetv, lever — (s.-ent. tas oxnvas), lever le camp, 
(s.-ent. ras dyxüpas), lever l'ancre 

dyetv, conduire — (s.-ent. T0 oTpateuua), s'avancer 

rata}vety, délier,ter- — {s.-ent. tobs {rnous), dételer, s'arré- 

_ miner ter, se reposer, loger 

éyetv, tenir — (s.-ent. Thy vauv), faire voile (—gou- 
verner un navire) 

rposEyetv, attacher — {s.-ent. Tv vauy), aborder; (s.-ent. 


rov voüvy), faire attention ($ 85, 3) 
zeheutav, finir — (s.-ent. toy Bloy), mourir. 
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c) Plusieurs verbes transitifs peuvent s'employer aussi intran- 
sitivement, mais seulement dans quelques-uns de leurs 
composés : 


SENS TRANSITIF. SENS INTRANSITIF. 

géow, je porte — Btapépeuy, différer de,se distinguer de; 
— oupvéoe, il importe 

Balkw, je jette  — uetaaAkerv, changer (mutari), se 


tourner ; éoahhey et éuBakkev, se 
jeter dans (en parlant d'un cours 
d'eau), faire irruption dans (un 
pays); rpoofakew, se porter con- 
tre, s'approcher de (x vetye, du 
rempart) 

{nu, je lance — éfrévar, se déverser dans; dyévar, se 
relâcher 

Oôwu, je donne  — évorèdv, céder {cedere), érutddvas, 
croître, faire des progrès. 

utyvuut, je mêle — T200- et out yvUvOL, se rencontrer, 
en venir aux mains. 

REMARQUE. — D'autre part, un certain nombre de verbes intransi- 


tifs qui marquent mouvement, en formant des verbes composés avec 
des prépositions, deviennent transitifs, surtout au sens figuré (cf. $ 83,4). 


d) Un certain nombre de verbes actifs s'emploient intransi- 
tivement, seulement à quelques temps, surtout au parfait (au 
parfait premier et au parfait second), et à l'aoriste second, 
cf. $ 68. 

2. L'actif a quelquefois un sens causatif, c.-à-d. qu'il ex- 
prime une action que le sujet du verbe n'accomplit pas lui- 
même, mais fait accomplir par un autre. (Quod quis per alium 
Jecit, ipse fecit.) 

Anab. [, 4, 10 : Küpoç éSéxobe . raoaÿeurov xx) Ta Paat- 
Feux xaréxauoev, Cyrus rasa le parc et brüla le palais (c.-à-d.: 
fit raser ct brûler), — Anab. IV, 4, 5: nooxiuÿaç Eounvéa 
eney 071 Bodhouto dixteybrvar sois dg'youotv, Tiribaze envoya 


Moyen $ 92, tr. 365 


en ayant un interprète pour annoncer qu'il voulait conférer 
avec les chefs (litt. : etil (Tiribaze) fit annoncer). Cf. CORN.N. 


Con. 5. 4: Conon complures pauperes mortuos suo sumptu 


extulit. 


$ 92. — MOYEN. 


Le moyen marque une action, que le sujet accomplit en 
vue de lui-même ; il a donc le sens réfléchi. Dans beaucoup de 
verbes, le moyen manque complètement. 

1. Le plus souvent, le moyen s'emploie, quand le sujet fait 
une chose pour lui-même ou dans son propre intérêt (moyen 
indirect). 


a) npofaklouar rhv 4oniox, je tiens mon bouclier devant 
moi (pour me protéger); 

petaréurouat tva, j'envoie chercher quelqu'un, c.-à-d. je 
fais venir quelqu'un chez moi; 

fotastu, ocroasla, placer, établir pour son propre 
compte ; 

edpéox., trouver pour soi, c.-à-d. obtenir ; 

xara)éyesüat, choisir pour soi (p. ex. des soldats); 

cukatropat siva (1), j'observe quelqu'un dans mon intérét, 
je ne le perds pas de vue pour l'empêcher de me nuire = je 
me mets en garde contre quelqu'un ; 

äronéunesla., renvoyer quelqu'un d'auprès de soi, con- 
gédier ; 

roébaoar Tous mokenious, détourner de soi les ennemis = 
les mettre en fuite (hostes in fugam vertere) ; 

reoteshx, repousser loin de soi = abandonner, livrer en 
proie; | 

duuves@xi tva, repousser quelqu'un, se défendre contre 
quelqu'un, se venger de quelqu'un ; 





1. S'observer soi-même, se dit: œuAatteuw Éautov. — Gorg. 480 À : dei 
at Eautov padtota ŒuAGTTEL ÉTUS [UN QCLANOEL, #7 fase s'observer soi-même, 
pour ne point conmettre d'infusiter. 


$ 92 
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dnod!oofxi +1, donner quelque chose dans son intérét (pour 
de l'argent) — vendre ; 

rieshar rnv Visov, donner son suffrage ; 

dmoouivouat (ny yvounv), j'expose mon opinion ; 

aroberxvuuat et émideixvupat (Try mauñeixv), je montre mon 
éducation ; 

énx/ékhouat, j'annonce que je Suis disposé à donner = je 
promels ; 

ro0orotoUUa!, je m'attribue quelque avantage = je feins de ; 

roteïshat sivx œihov, se faire un ami de quelqu'un, mais 
_aussi : s’imaginer avoir quelqu'un pour ami = le tenir pour 
son ami : (noreïshai riva meol moA)où, tenir quelqu'un en haute 
estime, $ 89, 14). 


b) ospery vouous, proposer des lois (en parlant du légis- 
lateur) ; 

70222502 vouous, se donner des lois (en parlant du peuple; ; 

yedsoux Tiva, j'inscris quelqu'un dans mon intérét, c.-à<d. 
je porte son nom dans un acte d'accusation, par conséquent = 
Jj'accuse quelqu'un, j'intente une accusation contre quelqu'un ; 

"Acyw, je fais le premier une chose, à laquelle d'autres 
devront prendre part, ou que d'autres devront continuer 
— je suis le premier, je commande; 

asyoux, je commence pour moi, je ne fais que commencer 
a agir (:). 

Albo(-éw), j'enlève ; aloouua, je prends pour moi, je choisis ; 

TLAWOU (-Éw) rtvt, je viens au secours de quelqu'un, je le 
défends, je le venge, (ttuwp0«, vengeur) ; rwawpoüual =ivz, je 
me secours moi-même, je me venge de quelqu'un, je le châtie 
fulciscor aliquem). 

Cyr. I, 2, 8: wécovra oëxoev dorov, les enfants apportent 
de chez eux du pain ; ibid. 4x0 où notauou douocaston, 





1. Anab. I, 6, 5: K5poc npye to Ac you wôe, Cyrus ouvrit ainsi la déli- 
bération, à laquelle tous devaient prendre part ; au contraire III, 2, 7: <oÿ5 
hoyoy npeto Wôe, signifie : #/ commença ainsi son discours. 
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(pour) puiser de l'eau à la rivière. — Cyr. VII, 4, 16: 
xateorpébato pEv Douvas, Üroyerpious GE Émounouto Aoafious, 
: Cyrus subjugua les Phrygiens, et réduisit les Arabes sous 
sa domination. — Anab. IV, 5, 28: Æevogwv 7ôv aoyovra 
TRS XOUNS TAUTIS GUVOELTVOY ÉnoLr,727T0, Xénophon fit souper 
avec lui le magistrat de ce village. — LYSIAS I, 6: yuvaixz 
Byayounv Ets Thv olxiav, je me mariai (uxorem duxi). — Cyr. 
VII, 3, 5 : taüta dxououc © Küooç énaisato Tov unpoy, à ce 
récit, Cyrus se frappa la cuisse. — Anab. V, 5, 13:74 
copara Écwoauelx xai à Émh«, nous avons sauvé notre vie et 
nos armes. — Anab. VII, 4, 16: eus éxrnôwov ésrasuévor 
rà Eten, aussitôt les soldats s'élancent dehors, l'épée à la main. 

REMARQUE I. — Dans les antithèses, pour plus de clafté, on ajoute 
au moyen le pronom réfléchi. — DEM.XVII1,66 : ri rnv roaiv, Alsyivn, 
Tpoonre roteiv, &pynv xat Tupavviôx Tüv ‘EAAvwv 0oüaay ÉXUTE xaTao- 
xevabopevoy Diinrov; gue devait faire notre ville, Eschine, en voyant 
Philiphe marcher à l'empire, à la domination de la Grèce ? 


REMARQUE II.— Le moyen indirect a quelquefois un sens cansañif, 
et par conséquent,exprime une action, que le sujet fait accomplir dans 
son propre intérét par un autre, ex.: rapati0euat, je me fais servir (à 
table) ; — davs'tw, 7e prête (de l'argent) à intérêt, daveicouxt, je me 
fais prêter à intérêt, jemprunte; — 1306 (-0w), je loue (à un autre), 
pto0oSua:, je me fais louer ; — rlvw, je païe, j'expie, tivoual siva, je fais 
expier à quelqu'un, je punis quelqu'un. — Cyr. I, 6, 2: Éyw ao 0e 
tabta ÉdOrS2unv, je lai fait enseigner ces choses, dit Cambyse à Cyrus. 
— Memor. IV, 4, 5: Bouhetal (tic) À aûtds pabsiy rd ôixatov à vièvh 
otxETry G04E200at, on veut apprendre soi-même la justice ou la faire 
enseigner à son fils ou à son serviteur. — Cyr. I, 3, 17 : To!noaoûat 
XuTova À rotaoar, se faire faire ou s'acheter une robe. 


REMARQUE III. — Si le sujet est au f/#riei, le moyen peut expri- 
mer une idée de réciprocité, — LysIAsS XXXII, 4: tnv 1èv &oavñ oùaiav 
éveluavto of 40eAwot, tic dE pavepäc Éxotvwvouv, les deux frères parta- 
gèrent le mobilier, et géraient en cominun les biens-fonds. 

2. Plus rarement, le moyen s'emploie quand l'action du 
verbe s'exerce directement sur le sujet (moyen direct). Cet 
emploi du moyen est limité à un petit nombre de verbes, dont 
les plus usités expriment une action du sujet sur son propre 
COrps. 
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a) 


b) 


AodoÛz: (T), se baigner (lavari) 

dhetmesfar, ypieola, oindre son 
corps (ungi) 

2091450, se parer (ornari) 

stewavousx!., se couronner (co- 
ronari) 

xa\urtesx,s'envelonper (indui) 


ouoxeuaCestior, se préparer, 
rapaTkeuaCeshiat, s'équiper, 
(aecingt, or- 

nari) 


(srasôar, se placer (aor. stnvat) 
rastesûx, se ranger, se mettre 
en ordre de bataille 


l'euw, je fais goûter, 
T1)0, je fais cesser, 
ay0xvu, 


1.chez les Attiques, intrans.: 
Je suis caché ; 

2.dans Homère: 
je fais oublier 


anTw, J'attache 


{eoûu, se jeter, fondre 
(sur), se hâter 

énuridesÜzx:, sibi imponere 
aliquid ou se imponere 
alicui = instare alicui, 
attaquer ; 

GpéyesOx! rives, s'étendre 
vers quelque chose, con- 
voiter ; 

éyesba! sivoc, s'attacher à 
quelque chose, y confi- 
ner ; 

ânéyeoai tivos, se tenir à 
l'écart de, s'abstenir de 
quelque chose ; 

archhuuat, je me détruis, 
Je me perds; 

woehkoüux |.je m'aide, 

CYLVAUAL je tire profit. 


vevoux, je goûte (moi-même) 

xwavouaL, Je cesse (moi-même) 

éruhavlavonai rivos, j'oublie 
quelque chose 


&nrouat Ttivoc, je m'attache à 


quelque chose,je m'occupe de 


yau0 (-éw), je prends pour 
femme (uxorem duco) 


YAUOVUaL TV, Je me marie à 


un homme (nubo alicui) 


yauodua Thy Quyatéox vi, 


comme père,je donne ma 


fille en mariage à quel- 


qu'un. 


1. Aoda0zt forme attique, au lieu de AoveoOa. (Tr.) 
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REMARQUE I. — On trouve aussi le moyen direct, employé dans un 
sens causalif. — Hellen. II, 4, 8: Éxéhevov àrovpdzesôat mavrac, TÔv 
Ô’ arovprbauevov éftévat 4.T.À., i/s ordonnèrent à tout le monde de S'in- 
scrére (litt.: de se faire enrûler) ; guand on avaif donné son nom, on 
devait sortir, etc. 


REMARQUE II. — Généralement, on rend le sens du moyen direct 
par l'acéif avec le pronom réfiéchi ; quelquefois même, pour la clarté 
l’on ajoute au moyen le pronom réfléchi. — PLAT. Apol. 33 B: 
Ouotwe xat Thougiw ka TÉVNTL Tac EaUTOV ÉpwTtäv, je permets égale- 
ment au riche et au pauvre de m'interroger. — Anab. I, 8, 29 : ot pév 
oust Baouhéx xeheozt tive Émiootiat adrôv (’Agtarätnv) Küpw, ot à Éautèv 
EntrX2200at onasduevov Tv &xivaxnv, les ans prétendent que le ro; 
ordonna à l’un de ses soldats d'égorger Artapate, d'autres que celui-ci 
dira son cimeterre et s'égorgea lui-même. 


REMARQUEIII. — Dans beaucoup de cas où, en français, nous nous 
servons de verbes réfléchis équivalant, pour le sens, à des verbes in- 
transitifs, on emploie, en grec, le passif (passif à sens moyen, cf. $ 67,4). 
Ex. : xivrôvar, se meitre en mouvement; àôco:sôïva, se rassembler; 
&rahayivar, s'éloigner; ouveb:50fvar, s'accoutumer; cwôñva, se sauver 
(au contraire owoxoôx:, sauver quelque chose pour soi). — Crito 44B: 
êtt xat vüv pot naibou xx cwÔNT:, / ex est femps encore, suis mes conseils 
él sauve-toi. — Quelques-uns de ces verbes passifs à sens moyen peu- 
vent même se construire avec un complément à l’accusatif. Ex. : aœio- 
A0VBival tiva, rougir de quelqu'un, — poBn0ivat Tiva, redouter quelqu'un, 
— xaTarAyhval viva, avoir peur de quelqu'un, cf. $ 83,2 c. 


REMARQUE IV. — D’autres fois, aux verbes réfléchis que nous em- 
ployons en français, correspondent, en grec, des verbes actifs à sens 
intransitif, cf. $ 91, 1. 


3. Enfin, le moyen s'emploie pour indiquer que le sujet 
contribue de son énergie et de ses ressources, à l'action du 
verbe (moyen dynamique) (1). 

Uxpéyw, je procure; rapiçoua, je donne de mes propres 
moyens. 

cuufahklouat, je contribue de mes propres ressources. 





1. Ainsi s'explique l'emploi du futur moyen d’un grand nombre de verbes 
actifs, $ 67, 1. 
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ÀVw, je délie, je délivre; Àvesôx, délivrer à ses frais, ra- 
cheter |!). 

éxoL0dvar, donner, livrer (de chez soi); éx5tdoafar fuyxéoz, 
donner sa fille avec une dot, la marier. 

auBavw, je prends ; XauBaveshai sivos, érrhauavesfui rivos, 
_je saisis, je tiens fortement quelque chose. 

cxonety, regarder ; sxonetolat, considérer attentivement, 
examiner, méditer. 

Querv, sacrifier ; A)esûzx., sacrifier pour connaître l'avenir. 

nôhEUOY roteiv, provoquer, susciter une guerre (comme tiers) 
(bellum movere); rôÂeuoy nouïshx., faire une guerre avec ses 
propres ressources (bellum gerere), périphrase expressive pour 
noheueïv; — moteïofa sert à former beaucoup de périphrases 
de ce genre, ex. : xxzryootlav, dnohoyiav, éripéhetay, tarot, 
deirvoy, eUyhny roueioha. 


_ REMARQUE I. — yiyveoôat sert de passif au moyen dynamique mout- 
oûat. — Anab. IV, 1, 10 : 8Anv thv nuépav À dvaPaatc adtois Eyéveto, 
celte ascension leur avait pris la journée entière. 


REMARQUE II. — Quelques verbes intransitifs ont également un 
moyen dynamique : otpatsuet, enfreprendre une campagne (en parlant 
du chef de l'expédition, Anab. II, 1, 14); otoateiusobat, fre sous les 
drapeaux (en parlant du soldat, Anab. III, 1, 10). 

Tohtcegetv, fre citoyen (Anab. III, 2, 6) ; rokTevecor, s'occuper des 
affaires politiques (Cyr. I, 1,1). 

moszoÿeuetv, étre ambassadeur (Anab. VII, 2, 23); rpss$euscbz:, négo- 
cier comme ambassadeur (souvent en parlant d’un gouvernement : /aire 
négocier par des ambassadeurs, sens causatif, Thuc. I, 67, 2). 

BouAeustv, êfre conseiller (Memor. I, 1, 18); BouAsvsohat, délibérer, 
examiner. 

guuBouhedw tivl, je donne des conseils à quelqu'un; couBouhevsoai run, 
délibérer avec quelqu'un, le consulter. —Anabhb.1l, 1, 16: suuBoueuou:0% 
got Ti Jon Toteiy Rent Wv MÉyets, où oùv rpôs bediv aupBoukeudoy Guiv, 6 tt 
got doxst x iotOv etvat, nous de consultons sur le parti que nous devons 








I. Aü:oôxt peut enrore être regardé comme un moyen fndirect, puisque 
l’acheteur acquérait un droit sur la personne de l'individu acheté, cf. DEM. LIII, 
11: 0! vonot x2)z00u7! 709 ugauévou ÊL Tv rohepiwy alvat Tôv Avflévra, Eav 
ph &rot)@ ta À0=52, aux termes de la loi, le prisonnier de guerre reste la 
propriété de lacheteur, s'il ne faie sa rançon. 
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prendre d'après ton message. Au nom des dieux, Phalynus, conseilie- 
nous ce qué te semble le plus honorable. 

tapsvetv, êfre intendant, atministraleur; FADORIE agir en bon 
économe (Ayes: 11, 5, 18). 


$ 93. — PASSIF, 


1. Ce qui, dans la construction active, est à l'accusatif 


comme complément direct, devient le swjet dans la con- 
struction passive et par conséquent se met au nominatif. 


REMARQUE I.— Une particularité remarquable de la langue grecque, 
c’est que même des verbes intransitifs, c.-à-d. des verbes qui se con- 
struisent avec le génitif ou le datif, ont un passif, qui peut prendre 
pour sujet ce complément indirect. Tels sont les verbes suivants : 

a) &pyw, je commande à, je règne sur 

xatappovü (-Éw), je méprise, je dédaigne Ces verbes se construisent 

xatapeht (-&w), je me ris de, je raille tous avec le génitif. 

&uesÀw (-Éw), je néglige. 

&) rioteuw, je me fie à, je crois 

&ntotw (-iw), je me défie de 

@0ov@ (-Éw), je porte envie à, j'envie 

éxfoukatn r) ; ss "ie piens ; Ces verbes se construisent 

àret}& (-éw), je fais des menaces à, je menace 
dot tous avec le datif. 

ÉyxaÀd (-Ew). j'accuse 

dvetôtew, je reproche 

éniTuLE (-aw), id. 

roheuG (-éw), je fais la guerre à, 

Cyr. I, 6, 8 : Ôst tôv dpyovra tov &pyomévev Btapéperv, le prince doit se 
distinguer de ses sujets. — Anab. V, 7, 12 : &pa Pouhetesôat, jun xata- 
onomwuev, 57 est temps de prendre des mesures, si nous ne voulons pas 
appeler le mépris sur nous. — ISOCR. 1, 29 : puiser Toù< xokaxEVovTas 
onep Todc Éénratüvtas * dpotepot Yap RITTEUDEVTES TOUS HLITEUTAVTAG 
&étxodatv, hais Les flatteurs non moins que les imposteurs : les uns et les 
autres portent préjudice à ceux qui les croient. — Memor. IV, 2, 35 : 
moXot GX roy mhoërov értfBoueudusvor roAAuvtur, feaucoup périssent 
victimes des embñches que leur attirent leurs richesses. — THUC. I, 37,1 
où Kepxupatot oùx sixôtws rokemoüvrat (brd Tüv Koptvôlwv), Ze guerre que 
nous (Corinthiens) faisons aux Corcyréens est injuste. — Cf.en français: 
nous sommes obéis, forme passive de obéir à. 


REMARQUE II. — Au passif, les verbes signifiant confer quelque 
chose à quelqu'un peuvent prendre pour sujet le nom de la personne 
qui, dans la construction active, se met au datif, tandis que le nom 
de la chose, c.-à-d. le complément direct du verbe actif, reste à 


$ 93 





272 Grarmmaire grecque. 





l’accusatif; tels sont les verbes : éritittu, ÉRITPETU, Ti0TEUw. — T HUC. 
I, 140, 5 : 22.0 tt usifov 00 =7172/0n3esfs, vous recevres aussitôt quel- 
que injonction plus forte. — THUC. 1, 126, 11 : OÙ rüv 'Afnvaiwv Entse- 
TozEvor nv GuÂarv, ceux des Athéniens à qui la garde (de l’acropole) 
avait été confiée (par analogie avec la construction : ÉRITETpxpuEvOr 
ériTopordv Tiva, chargés de quelque gestion, voy. $ 83, 10). 


REMARQUE III. — Pour la construction passive des verbes qui ont, | 
à l'actif, un double accusatif, cf. $ 83, 6. 


REMARQUE IV. — Les verbes qui, à lactif, ont pour complément 
direct le nom de la partie du corps affectée directement par lPaction 
du verbe, peuvent, dans la construction passive, prendre pour sujet le 
nom même de la personne, tandis que le nom de la partie reste à l’accu- 
satif; cet accusatif est un accusalif de relation. — Anab. 11,6,1: 
arotunÜivtes tas read ètehedTn32v, les généraux eurent la tête tran- 
chée (à côté de la construction active: Anab. III, 1, 17: 792 20skgod 
Améteus rhv xz92 nv 421 Thv 202, le roi a fait couper la tête et la main 
de son frère). — Anab. IV, 7,4: Edetev at auvretptuuevors 4/Bowmrouc 
xaÙ oxédn Lai nheupis, Chirisophe montra à N'énofhon des hommes qui 
avaient les jambes et les côtes brisées. — Cf. $ 83, 11. 


REMARQUE V. — Les verbes transitifs qui, à l'actif, ont un double 
accusatif, celui du complément direct et celui d’un nom de même racine 
ou de même sens que le verbe, ne peuvent, dans la construction passive, 
prendre pour sujet que le complément direct ; le nom qui exprime l'idée 
du verbe reste à l’accusatif. Cf. ÿ 83, 10. — Au contraire, l’on trouve 
quelquefois des verbes énfransitifs, mis au passif, et ayant pour sujet 
le nom qui exprime l’idée du verbe, comme si ce nom, dans la construc- 
tion active, était complément direct. — Memor. III, 5, 10 : oi rokepr 
où Ext Onséwe roheundivses, les cuerres livrées du temps de Thésée (ex- 
pression plus énergique que s’il y avait evomevo:), — Laches 187 B : 
OP VD0 DS PAYOVENETAL ÊV TOÏS VIEIL, VOUS ex DOSes aux premiers Coups VOS 
propres enfants. — On rencontre même des pfarticipes passifs de verbes 
intransitifs semblables, traités comme des #oms neutres. — DENM. 
XXVIII, 265 : Etitasov toivuv mas AM indx 7% oo xämot PsBtwuéva, com - 
pare donc t: conduite et la mienne. — Anab. V, 8, 20 : mtxpà auaptr- 
bévra, des fautes où des erreurs légères.— DEM. I, 28 : al rüv rerodtteu- 
pévwv eS0uvat, les comptes de La gestion politique. — AESCHIN. IL, 4 : 
TV GETWPLONTHEVUV Év TD Ply pot ydotv arstAngEvat volLiow, la sagesse 
dont j'ai fail preuve dans ma vie m'a valu, je crois, celle reconnais- 
sance. 


REMARQUE VI.-— Les verbes fafransitifs, en grec, n’ont pas de 
construction passive personnelle, analogue à la construction latine : 
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ilur (on va), ventum est (on est venu ou l'on vint); mais le grec a les 
constructions impersonnelles : Aéyetar, on dit; àyyéAetat, on annonce; 
ôuoloyeïisa:, on reconnaît. Voy. $ 120, 1 Rem. 3. . 

2. Le sujet du verbe actif {(transitif) devient complément 
indirect dans la construction passive; s'il désigne un être 
animé, il se met au génitif avec Ur (plus rarement avec r154, 
après les verbes signifiant donner, envoyer, manifester); s'il 
désigne une chose, il se met au datif. 

REMARQUE.— Pour l'emploi du datif de la personne qui fait l’action, 
avec le parfait passif, voy. $ 85,4 c; pour àro avec le passif, voy. $ 87, 
2 Rem. 


. 3. Non seulement les verbes actifs, mais encore les verbes 
que nous avons appelés déponents moyens, ont un passif. 
Ex. : aloebñvar, être choisi (er£ohat, choisir), — perareuchrvu, 
étre mandé, — Brasbrva., être vaincu, — x=rhiva., être ac- 
quis, — évyaolrva, être bien travaillé, — aïriaâiva, être 
regardé comme responsable de, — dr2!s58ivau, être décidé 
par suffrage, — laliva, être guéri, — Geybiva, être reçu, 
accueilli (S 67, 2).. 

4. Beaucoup de verbes passifs ont le sens intransitif (voy. 
8 68, et $ 67, 4). Ex.: dyvushut, äÿrvar, se briser, s'en aller 
en morceaux ; éveybiva, se hâter, voler [volare); kercfnvai 
rtv06, rester en arrière de, le céder à, être inférieur à. 

5. Le passif de certains verbes transitifs n'étant point ou peu 
usité, on y supplée par l'emploi de verbes actifs à sens intran- 
sitif que l'on construit comme des verbes passifs, avec üxd. 
Ainsi: 

eù nisyw, je suis bien traité, sert de passif à eÙ no:6, je fais 
du bien a, 

eÙ do)w, je suis loué (litt.: je suis l'objet de propos favo- 
rables, de la part de), sert de passif à ed Àéyw, je dis du bien 
de ($ 83, 7; Rem. 1), 

rirtu, je suis banni sert de passif à Bxkkw, je bannis, 

peUyw, je suis poursuivi en justice, accusé, exilé, sert de 
passif à dtwxw, je poursuis en justice, j accuse, 
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drogeuve, je suis absous lje gagne mon procès), sert de passif 
à 0 j'absous, j'acquitte, 

kAtoxesQa, perdre son procés (litt.: être convaincu de, être 
‘ condamné pour), sert de passif à ælgetv, convaincre de, con- 
damner pour, 

drofvnoxw, je tue,sert de passif à droxzeive, 

Otxnv douvat, étre puni, sert de passif à Cnutouv, punir. 

ISOCR. VI, 41 : oÙcev o)=w dervoy Égtiy Ws T0 xAXWÇ AxOUSLY 
Ürd toy roltuv, rien n'est si terrible que d'être diffamé par 
ses concitoyens. — Hellen. IV, 8, 20: nov ets Axxedatpovz 
o! éxrentwxoTes “Podtwv UTro Tou D nou, les Rhodiens bannis 
par le peuple vinrent à Lacédémone. — Anab. V, 1, 15: 
év Opaxn dnéhavev Uno Nixavèpou, Dexippe fut tué en Thrace 
par Nicandre. 

REMARQUE.— ytyve70at x, #aftre de, sert de passif à Tixtetv, exfanier. 
— Hellen. VI, 4, 37: Talôse abt@ oùx Eviyvovto Ex Tic yuvatxd, 
Alexandre n'avait point eu d'enfants de celte épouse. — x£iuai sert 
souvent de passif à t6nxa ($ 56,6 Rem. 2). — 1s0CR. I, 36 : xeidou 
tot voor tToic LTd Tov BaotAËwv xetmévots, obéis aux lois établies par les 
rois. — Hellen. IV, 1, 30: etc ouyxetuevoy ywotov, au lieu convens, 
(quo?) in locum constitutum, (suvri0eofai tit, concerter avec quelqu'un). 
— Pour kxy{arw, voy. $ 83, 7 Rem. 1. 

6. Le futur moyen se prend quelquefois au sens passif, 
surtout dans les verbes, dont le radical est terminé par une 
voyelle: rrursopa, je serai honoré; dseirsoua:, je serai aidé; 
déuxnsouat, je serai lésé dans mon droit; stesrsouar, je serai 
privé ; Enutwooua, je serai puni, etc.; — plus rarement, dans 
les verbes dont le radical est terminé par une muette: Bhabo- 
at, je serai lésé; Üséboux, je serai nourri ; rapakoua, je 
serai troublé ; askoux, je serai commandé ; — et très rare- 
ment, dans les verbes dont le radical est terminé par une 
liquide. 
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$S 94. — ADJECTIFS VERBAUX. 


1. Les adjectifs verbaux ont, en règle générale, le sens 
passif (1). 

a) L'adjectif verbal en +66, tn,’ T6 exprime soit le fait, 
comme le participe latin passif en fus, ta, tum, soit (et c'est le 
cas ordinaire) la simple possibilité. 


REMARQUE I. — Le second sens est une conséquence du premier ; 
en effet ce qui a déjà été fait est censé pouvoir être fait encore, et 
par conséquent on le regarde comme possible. Ex.: à 6patz, les choses 
qui ont été ou qui sont vues, et par extension es choses visibles ; ta 
aopata, les choses’ qui n’ont pas été ou qui ne sont pas vues, et par 
extension, /es choses invisibles. — ISOCR. 1, 28: td méAÀ°v adpatov, 
l'avenir est incertain. — Anab. I, 4, 18: 02rwnoû oùtoç 0 rotauôc 
GtaBarôs Éyéveto ne, Jamais ce fleuve n'a été guéable (litt.: n’a été ou 
n’a pu être traversé à pied). 


b) L'adjectif verbal en +éoç, téx, téov, exprime la nécessité, 
comme le participe latin passif en — ndus. 

REMARQUE II. — Dans les verbes qui ont, au moyen, un sens autre 
qu'à l'actif, l’adjectif verbal en téoç a les deux sens. - evhæxtéov signifie: 
il fayt garder ou il faut se mettre sur ses gardes ; àpxTiov, il faut com- 
mander où il faut commencer ; retotéov, il faut persuader où il faut 
obéir (ce dernier sens de metstéov vient de rets0ñvx:, obéir,aor. passif à 
sens moyen); — w6Bntéov ne se trouve que dans le sens de : i/ faut 
craindre (du passif ç0oBn6ïfvat tive, redouter quelqu'un). 

2. L'adjectif verbal en séos se construit — soit personnelle- 
ment comme le participe latin en ndus, en prenant pour 
sujet le complément direct du verbe actif et en s'accordant, 


comme attribut, avec le sujet, — soit impersonnellement, en 


se mettant au neutre singulier avec ou sans és7!y et en conser- 
vant son complément au cas voulu par le verbe actif. Cette 
dernière construction (impersonnelle), que l'on emploie pour 





1. Quelques adjectifs verbaux en 05 ont le sens actif, ex.: mevetos, qui 
attend, patient; CrraTos (= uyAu:v0;) capable de, Suissant; 4705, qui est un 
sujet de joie. Ces adjectifs sont généralement composés de a privatif,ex.:aroxx- 
os, qui n'a rien fail ; ASVRAATOS, non gardé, Mais aussi qué n'est pas Sur 5es 
gardes, insouciant; 40%270$, sans forces, impuissant (impropre au service 
militaire). 


$ 94 


S95 


.376 Grammaire grecque. 


mettre en relief l’idée de l'action, est de rigueur, quand le 
verbe actif a son complément à un autre cas que l’accusatif. 
— Anab. II, 4, 6 : noraudç ri huiy égrr Orafatéos, il nous 
faut traverser un fleuve. — Memor. II, 1, 28 : toûs gthous 
EUEOYETNTÉOV, Thv rOÀLv dpeAnTÉOv, roy BosxnudTtuy niuenTéoy, 
il faut faire du bien à tes amis, il faut te rendre utile à la 
cité, il faut donner tes soins aux troupeaux. — Oecon. 
XVI, 12 : ëxp9s éo=t Tourou toU Eoyou doxtiov, c'est au prin- 
temps qu'il faut commencer ce travail. 

REMARQUE I. — Dans la construction impersonnelle, il n’est pas 
rare de trouver l'adjectif verbal au #eutre pluriel. — THUC. I, 86, 3: 
Auiv Ebupayot &yalot, 05e où rapañotéa tots ’Aônvzlote ÉdTIvV, mous avons 
de braves alliés, qu'il ne faut Das livrer aux Athéniens. 


REMARQUE II. —- Le nom de la personne qui est dans la nécessité 
ou lobligation de faire l’action exprimée par l'adjectif verbal, se met 
au datif (comme, en latin, avec le participe en #dus). — Une con- 
struction que l’on rencontre quelquefois chez les attiques et qui con- 
siste à mettre à l’accusatif le nom de la personne, c.-à-d. le sujet du 
verbe actif, semble être une variante de la construction de ôsï (il faut) : 
dans cette construction attique, éottv est régulièrement sous-entendu. 
— Gorg. 507 D : tèv Boukdmevov eôatuova elvat swpposbvnv pv twxTéoy 
xat &xnteov, &xohagiay dE wsuxtéov, l’homme qui veut être heureux doit 
poursuivre, pratiquer la tempérance, et uir la vie licencieuse. 


B. — THÉORIE DES TEMPS. 


$ 95. — TROIS MANIÈRES DE CONCEVOIR L'ACTION 
DU VERBE. 


1. Les formes verbales, dérivées du radical pur du verbe, 
expriment l'action : 
a) sans aucune idée accessoire ni de commencement ni de 
durée (idée verbale pure et simple, idée du simple fait); 
b) souvent, sans aucune idée de durée, mais avec l’idée 
accessoire de commencement {idée de la mise en acte). 
2. Les formes dérivées du radical du présent expriment 
l'action avec l'idée accessoire de durée (idée de durée). 
3. Les formes dérivées du radical du parfait expriment 
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l'action considérée non ën elle-même, mais dans la seule per- 
manence ou stabilité de son effet [idée de l'état résultant de 


l'action accomplie). 


REMARQUE I. — Il nous est souvent difficile d'exprimer avec préci- 
sion, dans notre langue, ces trois manières de concevoir l’action ; toute- 
fois les exemples suivants permettront de bien saisir la différence des 


trois radicaux : 


Radical pur. 
TrotNoat, faire 


puyétv, s'enfuir, prendre 
Ja fuite 

àrobavetv, mourir (:) 

XANOvat,recevoir un nom 


xthouoôat, acquérir, 
faire un gain 

dpréont, arracher, enle- 
ver de force 


V'ôva:, reconnaître 


éloar, persuader 


TiOTEUGAt, prendre con- 
fance 

onouôaoat, devenir ar- 
dent à, se prendre d’un 
beau zèle. 

Oxvuacat, fomber dans 
l'étonnement, être saisi 
d'étonnement 
éxrayivat, s’'efrayer 


évvunôvat, prendre en 
considération 


Radical du présent. 


Totelv,étre occupé à une 


* chose 


DEUYELV, être en fuite, 
errer partout 

&roBvna rev, se mourir 

xahEto0 at étre appelé du 
nom qu'on «a reçu 

xtächat, être occupé à 
acquérir 

aprateuv, être occupé à 
Diller, exercer des bri- 
gandages 

UVWTAE, apprendre à 
connaître (cognoscere) 


relletv, engager (quel- 
qu'un) à aire une 
chose (°) 

T!IOTEUELV, avoir con- 
fance en 

grouvÿaitetv, travailler 
avec ardeur à, mettre 
ses soins à 
Oxvxaïev, 
être étonné 


s'étonner, 


ÉxTATTESO Gt, craindre 


ÉvOuuEtoO at, considérer 


Radical du parfait. 


TETOMLEVAL, avoir ler- 
miné une chose 

revweuyévat, être hors de 
danger 

reôvrzévat, être mort 

KXExANSÔa, Porter ou avoir 
un nom, s'appeler 

XE2Th00a1, posséder 


hoTaxévat, posséder 
un objet enlevé 


Éyvwxévan, étre en posses- 
sion de la connaissance, 
savoir (cognovisse). 

TÉTE!TUQ, Je suis con- 
Vaincu, Je crois 


TERIITEUXEVAL, 56 reposer 
sur quelqu'un 

éonoudaxevar, être plein 
de sèle 


rebavuarévat, étrerempli 
d'étonnement 


éxrenT/Ôa!, fre con- 
sterné 

évrebuuñsôat,é/re pénétré 
d'une pensée. 





I. Cf. en français: 57 mourut et il se mourait ; il retourna, à] revint et il re- 


tournait, il revenait. 


2. Les langues slaves distinguent très nettement entre l’action considérée 


sans aucune idée de durée (idée verbale pure et simple), et l’action considérée 
avec l’idée de durée (action incomplète). Exemple tiré de la languc russe : 
ja uzovarill, je persuadaï ; ja ugavdérivall, je cherchaïs à persuader. 
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REMAKQUE II. — Il y a des verbes qui expriment toujours l’action 
avec l'idée de durée (ex. : dpäv, regarder; Esbtetv, manger); d'autres 
n’expriment jamais l’action avec l’idée de durée (ex. : tèeïv, apercevoir; 
oæYyetv, avaler). Or des verbes qui expriment ainsi différentes manières 
de concevoir une action, mais qui ont un sens verbal analogue, servent 
à former zx système de conjugaison dans lequel, par exemple, ideïv sert 


an,» 


d'aoriste à 6piv, et 6päv, à son tour, ser£ de présent à Seiv. 


$ 96. — TROIS ESPÈCES DE TEMPS. 


Chacune des trois manières de concevoir l'action peut être 
considérée comme présente, passée ou future. D'où il suit que 
la conjugaison grecque devrait avoir neuftemps. Mais le radi- 
cal pur ne forme point de présent, le radical du présent ne 
forme point de futur; seul le radical du parfait forme les trois 
temps. Ce qui réduit le nombre des temps à sept, dont deux 
du présent, deux du futur et trois du passé (la caractéristique 
du passé est l'augment). 

Voici ces temps groupés d'après leur mode de formation et 
leur signification : 













PRÉSENT 


Aoriste Futur 
Radical | _ 
ar Axvoy aroUxvo) at 
pur , | 
éxxv0rv xaubr,souat 















Radical Présent Imparfait 
du droûvr sxw ane bvrsxov 
présent XAOUXL ÉXACUTV 












Radical Parfait Plus-que-parfait| Futur antérieur 
du Télynxax étebvrxery Tv Ew 
parfait XÉXAULAL ÉXEXAUUTIV XEXAUTOLAL 
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$& 97. — INDICATIF AORISTE. 

1. Premier sens. 

L'indicatif aoriste exprime d'abord l'action passée sans 
aucune idée accessoire ni de commencement ni de durée: il 
présente à l'esprit une chose comme ayant eu lieu, rien de plus 
(idée verbale pure et simple, idée du simple fait). Il répond 
donc, dans la narration histvrique, au parfait des Latins et à 
notre passé défini, c.-à-d. que, dans l'exposition ou le récit 
d'événements passés, il marque simplement leur succession. 
On emploie encore l'indicatif aoriste, pour exprimer une action 
qui a duré longtemps, quand on l'embrasse d'un coup d'œil 
(idée synthétique). — Anab. I, 9, 6: apxrov ot nisenouévnv 
Kôcos oÙx Etpeev, ENT TYUREGUY xateor290r dnd =09 Errov, 
Ta pey Enabev, réhoc DE xxTÉMaVE + mai TOV rpwTov Boriirnsavra 
roAÀOÛ paxaprorov énoinoev, Cyrus, voyant un ours fondre 
sur lui, ne fut point effrayé; il le combattit et fut ar- 
raché de son cheval; il vint à bout, malgré des blessures, de 
tuer l'animal et combla de faveurs celui qui le premier était 
venu à son secours. — PLUTARCH. Caes. 50: hAboy, etdov, 
évixnTa, veni, vidi, vici (je Suis venu, j ai vu, j ai vaincu). 

REMARQUE I. — On voit par l’exemple qui précède que, en dehors 


de la narration historique, l'indicatif aoriste répond aussi à notre, 


passé indéfini ; nous le traduisons généralement par le passé indéfins, 
lorsqu'il est question de faits #so/és du passé. — Anab. III, 2, 13: 
h Éhes0eotx Tüv rohEwv, Êv als buele EvEveoe xat Etozonte, /a liberté des 
‘villes où vous êles nés el où vous av'z été élevés. Cf. $ 103, 1 Rern. 2. 
REMARQUE II. — Ce qui est arrivé une fois peut se renouveler 
encore dans les mêmes circonstances ($ 94, 1 Rem. 1);on l’exprime par 


l'indicatif aoriste, surtout dans des maximes ou des sentences géné- 


rales (— vwu2!, d’où le nom d’aoriste gnomique). Nous traduisons, en 
ce cas, l’aoriste par le Présent (‘).— Gnom. : oûbets ErAubtncsv Tuyétue, 





nn nt 





1. Le Français exprime par le présent la vérité comme un résultat de l’ex- 
périence ; le Grec, au contraire, exprime par l’aoriste l'expérience elle-même, 
en laissant à l'auditeur ou au lecteur le soin d’en déduire la vérité générale. 1] 
n’est pas rare de trouver ñèn où 76XÀ%x1c ñièn avec l’aoriste. C’est DOELEKLEIN 
(Aeden und Aufsitze 1], page 316) qui a appelé cet aoriste: snomique 
(griomicus ). -— D'autre part, on trouve aussi, en Grec, le présent FRPIOYÉ dans 
le sens de l’aoriste gnomique, cf. $ 98, s. 
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êlxatos wv, #ul ne Senrichit vite, S'il est juste. — PHILEM. : ROX}IL'S 
Éyuwv vie obè tévayxzix vüv aÜptov érhottna", otre yatipous Tpize, 
souvent un homme qui manquait même du nécessaire s'enrichit du jour 
au lendemain, au point de pouvoir venir en aide à d'autres.—Cyr.1,2,2: 
al nAsiotar node rpostétrouar trois rokitais ph xRETTELN, ph Apr ASE NY 
8 tt toûtuv 1 raozBaivn, Enuiav abrotc Éméôecav, la flupart des États 
défendent aux citoyens de dérober, de piller, et ils infligent (\itt.: ils ont 
toujours infligé) zne peine à quiconque enfreint la loi en quelqu'un de 
ces points. — ISOCR. I, 1 : tas Tüv oxthwv guvrPeiac dAtyoc povos d:22.533. 
tas Ôè Tov anovbatwv puhias 000 äv 6 rAs aiwv Etadetherev, / suffit d'un peu 
de temps pour dissoudre Pintimité des méchants (*) ; l'éternité tout en- 
tière n'efacerait pas l'amitié âu cœur de l'homine vertueux.— 1SOCR. 1,6: 
2AX) 06 N {p0vos àvñkwSEv À vogos Eptpavs, le femps détruit la beauté, une 
maladie la flétrit. 

REMARQUE III. — On emploie to avec l'indicatif aoriste, quand 
on demande avec impatience pourquoi ce que l’on souhaite n’est pas 
encore arrivé. — Protag. 317 D : ti obv où at Mooëtxov Exx. tou: 
que n'avons-nous appelé aussi Prodicus ? = appelons aussi Prodicus. 


2. Deuxième sens. 


L'indicatif aoriste exprime aussi une action passée avec 


l'idée accessoire de commencement (idée de la mise en acte). 
Éx;:< 


Eryoy (2), j'eus, j'obtins érohéursx, je commençai la 
| é2nTauTY, je me servis de guerre 
1,952, j'arrivai au pouvoir 19172, j'entrai dans l'âge viril 


éduvrrv et éduvasôny, j'eus le éyiTr.s2 et rslévrisa, je tombai 
pouvoir ou la force de faire malade 
une chose ÉrEOTUTTA, j'arrivai au pays 
toyuszx, je me fortifiai natal 
&asiheuTa, j'entrai au sénat  érourinv, je m'endormis 
ruo4vn Ta, je devins tyran  ÉrAoUTnsx, je m'enrichis, je 
écoukeucx, je tombai en cscia-  devins riche 
rage 





1. On pourrait dire aussi en français : le temps défruisit toujours l'intimité 
des méchants. Boileau a dit. € gai ne saif se borner, ne sut jamaës écrire » ; dans 
ce vcrs, ne sut jamais a le même sens que #e sait jamais. (Tr.) 

2. Cf. en français: J'eus (faim), J'avais (faim) ; 7e sus, je savars. 
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EUOUXEUT 53, je devins célèbre 
Ésy9has2, j'eus des loisirs 
éyélasa, j'éclatai de rire 
é0xxou02, je fondis en larmes 
éstynoa, Je me tus 
ñoasänv, je m'épris de 
nyasünv, je fus saisi d'admi- 
ration 
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écobr ny et Edetoa, je fus saisi 
de crainte 

ét: nT%, je pris courage 

UT TEUTX, je conçus des soup- 
cons 

éfauuasx, je m'étonnai 

évoutsx |Jj'eus la pensée, 

NYnTAuNY) Je m'avisai de 


Tony, je fus saisi de joie 
À{hESnv, je fus saisi de tris- 
tesse 


Or ny penser 


NOTA. Le radical du présent de ces verbes exprime l'idée 
d'un état: avoir, être roi, rire, pleurer, aimer, admirer, 
penser, etc. 

REMARQUE I. — Le même indicatif aoriste peut avoir tantôt l’un, 
tantôt l’autre des deux sens indiqués : ainsi ëzohëunoz signifie tantôt 


bellumn gessi, je fis la guerre ; tantôt bellum gerere coepi, j'entrepris la 
£uerre. 


REMARQUE II. — Dans le Zaïiogne, un sentiment provoqué chez 
moi par les paroles de mon interlocuteur appartient déjà au passé; 
lorsque j'en parle : c’est pourquoi le Grec, dans ce cas, emploie fré- 
quemment la 1'° pers. de l'ind. aoriste ; nous traduisons cet aoriste 
simplement par l'indicatif présent. — SOPH. Aj. 556 : Etnves” Épyov xai 
Roovorxy Ÿ Édou, je loue ta conduite et lu prévoyance que tu as fait 
paraître. — LUCIAN. Deor. dial. 16, 2 : Éyélasx,fu me fais rére(litt.: 
j'ai ri). 

3. Une action passée, antérieure à une autre action égale- 
ment passée, se rend, généralement, par l'ind. aoriste ; ce 
temps répond donc encore à notre plus-que-parfait où à notre 
passé antérieur. Toutefois l'idée d'antériorité n'est pas ren- 
fermée dans l'aoriste (pas plus qu’elle n'est renfermée dans le 
parfait latin construit avec postquam, simul ac ou ut); mais 
elle doit se dégager naturellement du contexte. L’'aoriste, 
employé au sens de notre plus-que-parf., peut exprimer aussi 
bien le simple fait que la mise en acte. — Anab. I, 10, 19: 
Aer vor nav 6Ù mhcrTTo! . Nouv CE xat deHpuTTot . roiv Yùo Ôn 
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xaTa\Drat td atodreupa noûs aoustov, Pasheus éoivn, la plu- 
part des Grecs ne purent dîner, et ils n'avaient pas déjeuné ; 
car, ayant que l'armée rompit les rangs pour prendre son 
repas, le Roi avait paru. 


REMARQUE. —- L’ind. aoriste s'emploie au sens de notre f/us-que- 
parfait surtout dansdes propositions secondaires temporelles ou relatives, 
dont l’action passée est antérieure à l’action également passée de la pro- 
position principale. —Anab.1,9,9:éret K5pos Tiosapiover no) iurss,räsa: 
ai rohetc Éxoïoxt Küpov etAovto 4vr! Tiogxwinvous, lorsque Cyrus ent com- 
mencé les hostilités contre Tissapherne, toutes les villes aimèrent mieux 
lus obéir giau satrape ( quum bellun gerere coe pisse ). — Anab. V, 
4, 23: 08’ &kot Baônv Etopevovto rt TÔ /wpiov, à» où TA Kpoteoz!z 0° 
Bap3apot étpépônaav, de reste de l'armée marcha lentement vers le lies 
d'où les barbares avaient été chassés la veille (in fugam acti fuerant). 


$ 98. — INDICATIF PRÉSENT. 


1. L'indicatif présent exprime l'action présente avec l'idée 
de durée, c.-à-d. pendant qu’elle s'accomplit (sens du radical 
du présent). 


REMARQUE I. — Pour donner plus d'animation à un récit, en grec 
comme dans les autres langues, o7 raconte souvent au présent des 
actions passées (présent historique). 1 n’est pas rare de rencontrer 
ensemble, dans le même récit, l’aoriste et le présent. 


REMARQUE II. — On exprime quelquefois des actions futures, 
comme si elles étaient déjà en train de s “accomplir. — DEM. XIX, 32: 
Et gnatv o9To Évtax TotodTov tt elvat, DetEatu, 22 xataB rt, s7 Eschine 
prétend qu'il y a là quelque chose de semblable, qu'il le prouve, et je 
descends de la tribune. — Cyr. VIL, 1,20: Toùs Ex Thayton où àdo: 
rpôotaiov, Érws un? 0970! go). ASwstiv * kat 0 Kôpos erev * WI) Er! ye 


TOUTOUS EYW aTÔs RAoin/0u2!, ordonne que les ailes de notre armée ne 


resient pas dans l'inaction. — J'y vais moi-même, répondit Cyrus. — 
THUC. VI, 91, 3: €! 200 à rod Arnobnrezat, Eyerar Lait n Ticx SixsAtz. 
si cette ville est prise (litt. : une fois que cette ville sera prise), 
nous tenons doute la Sicile. — PiND. Olymp. VIT, 55 (présent = 
futur, dans un oracle). — Le prés. efut a toujours le sens du fut. 
€ j'irai »; 4£w signiñe 7e verse aussi bien que je verserai ; les formes 
Édouat et r'nuat, employées au sens du futur : je angerai, je boiraï, 
sont de véritables présents. 
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2. Quelquefois l'ind. présent semble exprimer un simple 
essai, une simple tentative (praesens de conatu), tandis qu'en 
réalité il présente l'action comme se poursuivant encore actuel- 
lement, et par conséquent comme incomplète, ex.: retfuw aÿtôv, 
Je cherche à le persuader, proprement : je l'engage. — Cyr. 
VIII, 5, 19 : did oo, © Kops, Tatrny yuvatxx, uv oÙoav 
uyaréox, je te donne (litt.: je veux te donner) ma fille pour 
femme légitime. — EURIP. Phoen. 1600 : ëre à éyevounv, 
0 RaTho xtelvet Le, à peine suis-je né, que mon père ordonne 
ma mort (= cherche à me faire mourir). 


3. Il y a aussi une sorte de durée dans /a répétition continue 
d'un même acte, dans l'habitude qui se prolonge, dans la cou- 
tume (présent fréquentatif). — Anab, 1, 9, 3 : navres oÙ toy 
dpiotuy [leoswy raiñes ênt Tai fBasthiwe Mupats nasuovrar, 
tous les fils des grands de Perse sont élevés aux portes du Roi. 
— DEM. XIX, 46 : oùdev Gauuasrov, w avôseç ‘Afnvator, ph 
Taûtx mot xai Anuoolsve. Goxeiv * oùtos iv Yo Uows, éÿw 
S'otvoy n'ivw, quoi d'étonnant, Athéniens, que Démosthène et 
moi n'ayons point les mêmes sentiments ! il boit de l'eau, 
moi, du vin. 


4. Les présents suivants sont souvent employés au sens du 
parfait : 


aJTOY, je Suis son 


:x0 (-&w), je suis le vainqueur 
(j'ai vaincu) .… CLUXW | accusateur (j'ai 
hTTupat (-douma), je suis le rréx | porté plainte con- 
vaincu (j'ai été vaincu) tre lui) 
dix (-Éw), je suis dans mon give he je suis banni 
tort (j'ai mal agi b) je suis accusé 


1esais par ouï-dire 
(j'ai oui dire, J'ai 
appris). 


dxoÿw 
ruvbrvouat 


YYVWGXW, J'ai reconnu, je 
sais. 


Anab. II, 1, 4: dnayyéhhets Aprate, Otr nueïs nxwmev Ba- 
otAëa at oùdels Nutv tt uayerat, annoncez à Ariée que nous 
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avons vaincu le Roi et qu'on ne nous fait plus aucune résis- 
tance. — Gorg. 503 C : BeusroxAËx oÙx dxouerc avopa dyabor 
eyovéra nat Kiuwva xx Misiiny xai Tleorxaëx ousovt =0v 
VEWTTL TETEMEUTAÏTE, OÙ xaÙ T0 LkNxONG;, n'as-tu pas appris que 
Thémistocle fut un homme de bien, ainsi que Cimon, Mil- 
tiade et ce Périclès, mort depuis peu, que tu as entendu toi- 
même ? 


REMARQUE. — Les présents suivants n’ont d'autre sens que celui du 
parfait: fxw, je suis venu, je suis [à; — otouat, je suis parti. 
(Au contraire, ñ£k et «7:70 ont ordinairement le sens de l'aoriste : 
il vint, il partit. Cf. $ 125, 2 Rem. 4). 

5. Pour énoncer des maximes générales, vraies dans tous 
les temps, on emploie,en grec comme dans les autres langues, 
l'indicatif présent.— Gnom.:äravÿ" © Auos yAuxéa nAnv auros 
rotet, la faim rend tous les aliments agréables, sans pouvoir 
plaire elle-même. 


REMARQUE. — Au lieu du présent, le Grec emploie l’aoriste quand 
il veut exprimer, non une vérité d'expérience, mais seulement l’expé- 
rience même qu'il a faite, laissant aux autres le soin de formuler la 
vérité qui s’en dégage (voy. $ 97, 1 Rem. 2: auriste gnomique). 

6. Comme il n'y a point de temps du présent formé 
du radical verbal pur, l'indicatif présent le supplée, c'est- 
a-dire que l'indicatif présent peut exprimer une action 
présente sans aucune idée de durée ou avec l'idée de com- 
mencement ou de mise en acte (double sens du radical pur). 
— Gièwu, je donne (et non pas toujours : j'offre, je veux 
donner ou j'ai l'habitude de donner) ; Gxuualw, je suis saisi 
d'admiration {et non pas toujours : j'admire et je ne cesse pas 
d'admirer). — PLAT. Apol. 37 À : rénetouat éÿw Exovra un- 
Géva ddixetv dviswrwy, &AX buäs où netlw, j'ai conscience 
de n'avoir fait de mal à personne volontairement, mais je ne 
puis vous en convaincre (et non pas : je ne cherche pas à vous 
en convaincre). 
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$ 99. — IMPARFAIT. 


1 L'imparfait exprime l’action passée avec l'idée de durée 
Sens du radical du présent). 


REMARQUE I. — Certaines actions se conçoivent de préférence avec 
l’idée de durée; c’est ce qui explique, dans un récit historique, la 
présence d’imparfaits méêlés à des aoristes, et surtout l'emploi 
fréquent de l’imparfait des verbes signifiant a/#%r (marcher, courir, 
se hâter, attaquer) ou exvoyer. — Les verbes signifiant dire ou deman- 
der (= interroger), dans la narration historique, s’emploient à l’im- 


parfait ou à l’aoriste sans aucune différence de sens. — Cf. Anab. I, 


4, 11: Ekeyev ê, afebat; — III, 2, 7 : too Aoyou 8È fpyeto &ôe, il com- 
mença son discours en ces termes: — I, 3, 2 : Elta Eee totdde, emsuite 
1l prononça ces paroles ; — 1, 3, 14 : KAËapyoc sine vosoïtov, Cléarque 
répondit brièvement (tantum dirit); — Cyr. V, 3, 19 : 5 uv taïr? 
Eheyev, ainsi parla Cyrus; — Anab. I, 3, 7 : Taÿva elnev, ainsi purla 
Cléarque. (Dans les quatre premiers exemples, le verbe signifianté ire» 
anconce ou introduit le discours; dans les deux derniers, il résume le 
discours après qu'il est terminé). — Cyr. II, 3, 19 : nowta ti raôouev, 
Cyrus demanda aux soldats ce qui leur était arrivé. — Anab. 1,8, 16: 
pesto à tt ein T0 cûvônua, Cyrus demanda quel était le mot ordre. — 
Anab. II, 4, 15 : npwtnge (vint un homme qui) demanda. — L'impar- 
fait de onui a absolument le sens de l’aoriste, ainsi que l'infinitif gave, 
qui le remplace dans le discours indirect. — Cyr. IV, 2, 13 : xal tôv 
Anoxpivacôar Ayetar, Evvou ya, pavat, 62: x.t.À., on raconte que Cyrus 
fit aux Hircaniens cetle rébonse : & Je considère, leur dit-il, que, etc. » 


REMARQUE II. — Dans la xarration historique, le Grec n’emploie 
pas l’aoriste, mais l’émparfait, lorsqu'il n’embrasse pas d’un seul coup 
d'œil l’action ou l’entreprise en question, maïs qu’il la considère dans 
son développement graduel ; souvent nous pouvons traduire un impar- 
fait de ce genre par le verbe « se mettre à ». (S'il ressort de la suite du 
récit, que l’action ou l’entreprise n’a pas abouti, nous nous servons des 
verbes « chercher à, tâcher de ÿ, et nous appelons l'imparfait grec : 
imperfectum de conatu, voy. n° 2). — THUC. V, 39, 3 : Éromsayto thv 
cuuaagiav, To yeuaüvos TeheuTüvTOs, xat To [avaxtov ebOdS xafnpetto, 
les Lacédémoniens conclurent avec les Béotiens une alliance particulière 
(l'alliance en question) ; /’hîver firait alors à sa fin, et l'on se mit aussi- 
46t à raser Panacton.— Au chapitre XL, 1, nous lisons encore 
äux t@ not ot 'Acyetor 7ù [ivaxtov ns0ovto xaxBatpodmevoy, dès les premiers 
jours du printemps, les Argiens apprirent la démolition de Panacton 
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(= qu'on travaillait à la démolition) ; et ce n'est qu’au chap. XLIH, 5, 
que l'historien emploie l’aoriste : +ù Mivzxzov x20npnuévov n300v, Les 
ambassadeurs la:édémoniens trouvèrent Panacton rasé. — Hellen. IV, 
4, 18: td mév rpôsEsripasraiyns iv GA ya Âuéonts TAvu xa}ÔdV ESETELY OZ, 
TA ÔË Épov 14). Xov xa)” nroytay telytSos, on releva avec succès, en peu de 
jours, le pan de muraïlle qui regardait le couchant ; quant à la brèche 
opposée, elle fut réparée à loisir. 

Une action, à laquelle f/usieurs personnes ont pris part à une même 
époque, mais à des moments différents, est ordinairement racontée à 
l'éntharfait; car l'on ne saurait embrasser d’un seul coup d’œil une 
action semblable. — Cf. Anab. IV, 7,13; Anab. V, 4, 24-26 (combat 
contre les Mossynèques) et IV, 8, 20 (empoisonnement par le miel). 


2. Au présent qui exprime une simple tentative f(praesens 
de conatu) correspond un imparfait de même sens fimperfe- 
ctum de conatu), ex. : ëreufiny signifie très souvent : je cherchais 
a persuader, proprement: j'engageais. 

Anab. VII, 3, 7: Néwy énstfiy aÿrods droroiresfar * oÙ GE 
OÙy drnzouov, Néon voulait engager les troupes à revenir sur 
leurs pas ; mais elles ne l'écoutèrent point. — Cyr. V, 5, 22: 
inetoy avrous, ai 0Ùs Enetsx, TouTous É/wv Éroseudunv, je 
tächaï de les persuader, et je partis avec ceux qui se rendirent 


vw 


a mon invitation.— Anab, VI,5, 27: éveuyov, ils fuyaient, ils 
cherchaient à fuir (fugae se dabant). — Anab. III, 3, 5: 
Orépheusov moosidyses 7o0s cTpariwTus, mai Eva Ye Àoyayôv 
ouivhes2v, les barbaress'approchaient des soldats et essay-aient 
de les débaucher; ils avaient même gagné un des lochages. 
— Anab. V, 8, 2: 3rw})Suex, nous étions mourants, nous 
allions mourir, nous courûmes le danger de mort. — Anab. 
V,7, 25: énvtyeso, il fut sur le point de se noyer. — Protag. 
335 C: 72x07 erwy dyisTauny GS ATV" XX! [LOU AVLGTAUEVOU 


v 
Ü 


; , As" _ Û Re pP — \ } » , 
énthauGaveTa h Axa T7 599$ TN OESUL XAL EUTEV * QUX ao 
L. ad V Le Re K ; ê A L PERS Lan X » , [LR € 
JOUEV TE, W 2w4227Es. Mat ÉVo etrov — Tôn ÔE dversTnxn we 
Every — à rai [rrovixou, x.7.À., en disant ces mots, je me levais 
pour m'en aller;mais, comme je me levais, Callias,me donnant 
la main droite : « Socrate, me dit-il, nous ne te laisserons 
point aller ». — J'étais donc debout cet prêt à partir : « Fils 


d'Hipponicus, lui répondis-je, etc. n — Anab. VI, 3, o: 
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bprpoue oùx édionsav, les Thraces refusaient de donner des 
otages (litt.: ne voulaient point donner.) 

3. Au présent fréquentatif correspond un imparfait fréquen- 
tatif. L'imparfait s'emploie régulièrement, en parlant d'habi- 
tudes, de coutumes, de mœurs qui existérent dans le passé. 
(Au contraire de l’imparfait fréquentatif, l'ind. aoriste exprime 
le fait isolé, l'acte passager.) 

Anab. V,3,9: ÆEsysuy énotrse xa! Buuocy xx. vaov dr 
TOŸ leo0Ù dsyusinu, xai T0 hotnôv del Oexateuwy TA &x 709 d0) 
@paix Gusiay énoter tr fe, xui navres 0 noÂïTar xal ol rocs/wsor, 
Ou00 Ayoces nul yuvaixes, ere Ts osThs, avec l'argent sacré, 
Xénophon éleva un autel et un temple, et depuis lors, chaque 
année, 1l prélevait la dime des produits du territoire (consa- 
cré à Diane), pour offrir un sacrifice à la déesse, et tous les 
citoyens (de Scillonte) et tous les habitants du voisinage, 
hommes et femmes, prenaient part à cette fête.— Memor. I, 
2, 61: Aus uiv Tai Vouvoradias 7005 ÉT0nuTIvTAG 
Auxeduiuon, Eévous éSstnyis * Ewxsdrns 0 04 Rayz0s 70) inv 
TX ELUTOŸ Car AVUY TA MÉVLSTA RAVTAS TOÙG PouAouÉvOUSs WEEe!, 
Lichas recevait à sa table les étrangers que les gymnopédies 
attiraient à Sparte; mais Socrate, durant toute sa vie, 
dépensait son avoir à rendre les plus grands services 4 qui 
voulait. 


REMARQUE. — La répétition d’un fait isolé, en dehors de l’idée d’ha- 
bitude, ne se rend pas par l’imparfait, mais par l’aoriste avec 7o7trs. 
— PLUT. Caes. 2 : 5% Yilwzt ro A4S Tri 7E 202 40700, Souvent, 
en plaisantant, César menaça les pirates de Les faire pendre. Cf. $ 97,1 
Kem. 2. — Pour &v fréquentatif, cf. $ 118, 3 Rem. 


4. Comme les présents wxw (-2w), d:xw (-w), etc. ont fré- 
quemment le sens du parfait, les imparfaits correspondants 
sont employés souvent au sens du plus-que-parfait, ex.: évxw, 
J'étais vainqueur (j'avais vaincu. 

5. Des actions passées qui étaient en train de s'accomplir 
au moment même où eut lieu l'action que l'on raconte, sont 


exprimées par l'imparfait. Ce temps est donc aussi (comme 
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en latin) le temps de la simultanéité dans le passé. Toutefois 
l'idée de simultanéité n'est pas contenue dans l'imparfait même, 
mais doit plutôt ressortir du contexte. C'est pourquoi l'impar- 
fait s'emploie fréquemment dans la narration historique, pour 
décrire les circonstances de l'action principale, pour exposer 
une situation ou pour faire connaître les opinions ou les sen- 
timents des personnes dont il s’agit. 

Anab. I, 2, 10: Æeviag © Asxaç Tù AUxarx Euss al dyovz 
EOrxe © TX 08 aUAX noav gThEyyices puaui * fewpe Ce 70v dywva 
xat Kôpos, Nénias d'Arcadie célébra les Lupercales par des 
sacrifices ct des jeux, dont les prix étaient des étrilles d'or ; 
Cyrus lui-méme fut du nombre des spectateurs. — Anab. 
1,2,11: Kôpoç ésehuuver eïs Kaïrzpou neôtov, no, ofxouuévnv 
ÉvTavŸ" Epervey Nuioxç mivTe * xxl Tois TpATLOTALG WPELAETO 
pushos mAËOY À TpüY pnvovy x7! 72AÂGG loves nt Tac Mionç 
dTrTouv * 0 Ce ÉAnidus Àéyuv Ourye xal Cros Ty dvouevos 
Évrax dernveitar Erux5x, Cyrus se rendit à Cay stropédium, 
ville populeuse. Il y demeura cinq jours. Les soldats, à qui 
l'on devait plus de trois mois de paye, venaient souvent ré- 
clamer à sa porte. Le prince, pour gagner du temps, leur 
donnait des espérances, mais il était visiblement chagriné. 
: Sur ces entrefaites, arrive Epraxa. 

REMARQUE I. — L'imparfait s'emploie surtout dans des #ropositions 


lemporelles ou relatives, quand l’action secondaire a eu lieu, dans le 
passé, en même temps que l’action principale. 


REMARQUEII.—Pour indiquer une position géographique,on emploie 
souvent l’imparfait au lieu du présent, en se reportant au temps passé 
dont il s’agit. — Anab. IV, 8 1: &pixovro éti tôv motauôv, 8s ptite 
Tv TE Tov Marcwvuv ywoav xat tv Tv Exvbtvüv, 5/5 arrivèrent au 
fleuve qui sépare (litt.: séparait) Ze Days des Macrons de celus des Scy- 
dhins. — Cf. CAES. B. G. II, 15, 3 : aétingebant. 

REMARQUE II]. — I] ressort de passages, où l’imparfait est employé 
pour le plus-que-parfait, que l’idée de sinultanéité n'est pas contenue 
dans l’imparfait même : l'imparfait est mis là, et non l’aoriste, pour 
exprimer l'idée de durée ou d'habitude. — Anab. I, 6, 10 : ënet sièov 
dOTOY OITEP HEOIDEV TOOTEXOIVOUV, HAL TOTE RPUIEXUVTTAV, 62 Voyant passer 
Orontas, ceux qui avaient coutume de se fpirosierner devant lur, le firent 


Subj., opt., etc., de l’aor. et du prés. $ 100, 1. 389 
encore. — Anab. III, 4, 7: évraüla note tv éprun, ueyaAn, @kouv 
8 abrhv to rahauv Miôo:, #/ y avait là une ville déserte, considérable, 
qu'avaient autrefois habitée les Mèdes, cf. $ 10. — Anab. IV, 3, 7: 
évôa adtot Thv Tpuoev vÜxta foav (fuerant), ërt toù dpous Éwptwv TcÙs 
Kapôov ous, sur la montagne, où ils avaient eux-mêmes campé la nuit 
Drécédente, les Grecs apercevaient les Cardugues. — PLAT. Menex. 
244 D : Baoted eis Toëto nopias Svlxeto ote Repiothvar adTp nurèz- 
p.o0ev &A)oËev thv owrnpiav vevea0at 4AX F Ex Taurne THs TOAEWE, Ÿv Tpo- 
Oüuuwe &rwA)v (imperfectum de conatu), 4 grand roi était tombé dans 
une si grande détresse qu'il ne vit plus d'autre moyen de salut que dans 
le secours de cette ville qu'il avait voulu ruiner avec tant d'ardeur. — 
Cf. CAES. B. G. VII, 48, 3 : guae paulo ante manus lendebant. 


$ 100. — SUBJONCTIF, OPTATIF, INFINITIF ET IMPÉ- 
RATIF DE L'AORISTE ET DU PRÉSENT. 


J. Le subjonctif, l'optatif et l'infinitif (*) de l'aoriste expri- 
ment l'action sans aucune idée de durée {idée verbale pure et 
simple, idée du simple fait), et souvent, tout particulièrement, 
avec l'idée de commencement (idée de mise en acte), mais, 
dans les deux cas, sans aucune indication de temps. 


_ 


REMARQUE. — Dans le discours indirect, mais seulement dans les 
propositions qui énoncent un jugement, l’ixf#nifif aoriste et l'opratif 
aoriste (Y’'un et l’autre sans äv)s’emploient souvent pour l'indicatif aoriste 
du discours direct, et par conséquent présentent alors le sens du passé, 
Ainsi, cette phrase : eirev dnobavsiv tôv Teocx).és ou eirev Ôtt aro@ävot 6 
Miptxis, 7 annonça que Périclès était mort (discours indirect), équivaut 
à celle-ci : « etre * énéôavey 6 IspixAñc, 57 dit : Périciès est mort » (dis- 
cours direct). Toutefois ke sens du passé ressort simplement du con- 
texte ; c’est comme si l’on disait : € Il annonça la mort de Périclès. » Or, 
dans cette dernière phrase, le fait 4 de la mort de Périclès » se pré- 
sente naturellement à l'esprit comme passé, bien que l’époque n’en soit 
nullement déterminée. — Anab. I, 2, 8 : évraïôx )éystar ArodÀA&v ëx- 
BEtout Mapouav,xroze Éoltovta où rept soplac aa TÔ Gipua xpeuäaut ëv tp 





1. M£&iSTERHANS affirme que, dans les inscriptions, la théorie d’après 
laquelle le radical pur exprime l’idée verbale sans aucune idée de durée, et le 
radical du présent exprime l'idée verbale avec l’idée de durée, se vérifie rigou- 
- reusement pour l'impératif présent, l'impératif aoriste, l’infinitif présent et l’in- 
finitif aoriste. Cf. Gram. der À. 1. $ 48. (Tr.) 


$ 100 
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avtpw, ce fut là, dit-on, qu Apollon, ayant vaincu le satyre Marsyas, 
gui osait lutter avec lui de talent, l’écorcha vif et suspendit sa peau 
dans l'antre. 


2. Le subjonctif, l'optatif et l'infinitif du présent expriment 
l'action avec l’idée de durée, mais sans aucune indication de 
temps. — Ces formes du présent indiquent aussi la simple 
tentative ou la répétition fréquente. 


REMARQUE. — Dans le «scours indirect, mais seulement dans les 
propositions qui énoncent un jugement, l'infinitif présent et l’optatif 
présent (l’un et l’autre sans àv), peuvent s’employer indifféremmen 
pour lindic. prés. ou l’imparfait du discours direct. Ainsi cette 
phrase : eirev Éyerv povov rafôx ou eïnev dtt Éyot movov raièa {discours 
indirect) peut signifier : 1) il déclara qu’il n'avait, au moment où il 
parlait, qu'un enfant : sinev * Éyw uovoy rx0a, je n'ai qu'un enfant (pr<- 
sent dans le discours direct); et 2) il déclara qu'il n'avait, à telmoment 
du passé, par conséquent antérieur à celui où il parlait, qu’un enfant : 
etrey ‘ etyov uovoy Taida, je n'avais alors qu'un enfant (imparfait dans 
le discours direct). — Anab. V, 2, 31: &Atoxisbar sagas, rs disaient 
qu’ils allaient être pris (discours indirect), — Égasas - hhtoxopeôa, s/s 
disatent : nous allions être pris, nous courions le danger d'être pris 
(imperfectum de conatu) (discours direct). — Anab. V, 8, 1 : E:vopwvw 
TO KXATT/OPNIAY TIVES GATKOVTEG Taisobar dr" adTo3, quelques soldats 
portèrent plainte contre Xénophon, disant qu'il les fraphait 
(natesôat présent fréquentatif), — vwaoxovres * énaioueôx Tr aù<o5, 
disant : il nous frapphait, il avait l'habitude de nous frapper. 
— Anab. I, 8, 26: Krns'xs Ô tatoôs täsbat aûTds Td T7o13u4 nor 
le médecin Clésias prétend avoir lui-même guéri la blessure (Yinfi- 
nitif présent ‘4sfzt répond ici à l'imparfait iwunv, je grérissais, expres- 
sion plus modeste (*) que 12325021 = iaxcäunv, jui guéri). — Anab. I, 
6,6 : Egn K5cov anyew To5 Acvou Qèe, Cléarque rapporta que Cyrus 
ouvrit la délibération par le discours suivant, = Ezn" K5pos pye To5 
Loyov, Cyrus, dit-il, ouvrit les travaux de l'assemblée... (Cf. $ 99, 1, 
Rem. 1.) 

EXEMPLES POUR LES NUMÉROS 1 ET 2. 


Anab. IV, 4, 5 : Too Éounvéx etrev, 07 Poy)orto 
duxdsylrr ar toïs ag'yous! * rois GE oroxtryois EdnEey dxodou, 


Tiribaze envoya en avant un interprète pour annoncer qu'il 





. Les sculpteurs, les peintres, etc., signaient au bagie leurs œuvres 
d’ Fe ÉTrO(E!, ÉYpAYE, tn tel y travaillai!, y peignaïit(imperfectum modestiae), 


et non ër0! NGCE, Er OU'YE. 
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voulait conférer avec les chefs; les généraux consentirent a 
l'entendre. — Anab. I, 1, 8 : #£tou Gchrvar ol =adras Tas 
müket uAkoy n Tisouvécuny does (idée de durée) aÿzwv, 
Cyrus demanda qu'on lui livrât ces villes plutôt que d'en 
laisser le gouvernement à Tissapherne (as5x. signifierait : 
obtenir le gouvernement, tandis que l'infinitif présent exprime 
que Tissapherne gouvernait alors ces villes). — Anab. IV, 8, 
25 : NAGoy aûrots ixavot ces drofuoar ro Ati =E Turtot pené 
suvæ, les Grecs recurent assez de bœufs pour offrir des 
sacrifices a Zeus Sauveur, qui les avait guidés. — Anab. I, 
2,1: 67000! lxavot Nouv Tùç axoondheç euAaste!v (idée de durée), 
le nombre de soldats suffisant pour garder les citadelles. — 
DEM. I, 23 : nokaxrç Const ro euhaEu (idée verbale pure et 
simple) r&y29à to5 xrrousa alenwtecoy eïvar, il semble sou- 
vent plus difficile de conserver des biens que de les acquérir. — 
Anab. IV, 4, 6 : 6 Ge eënev, Or! oneisasljat is du simple fait) 
Bouhorro &0” © rire adrog Toûs "EAkrivas dûtxety idée de durée) 
unir dxelvous xasty (idée de durée) +àç otxixs, Tiribaze déclara 
qu'il s'engagerait, par traité, a ne faire aucun mal aux 
Grecs, pourvu qu'ils ne brâlassent point les maisons (et cela 
pendant tout le temps de leur retraite). — Anab. IV, 6, 14: 


… w v » , 
Uuas Éyuys, w Xersisone, dxouw os Aaneôa ao io ç EUAUG Ex 


TALOUY XAÉTTELV Hess, XAL 0ÙX air EVA, SX  . 
xAERTEV, 05% UN XWAUEL VOLOG * ÜTWS ÊS We ATATITTA ANÉTTNTE 
41 ë 


"1 
retoäcle huvhavers, voutmuoy dx duty st, dv Anshrre 


! 

XAERTONTES, mas Tuyc9502 idée de coutume : présent fréquentatif). 
N9y oùv pahx so! xarscs Ésrty ÉnibelGushar Thy nandetay xai 
cuAaiashar pivror un Ancioues —, &s un 7oÂkkS nhryaç À 
Swouey (idée du simple fait : formes de l'aoriste). J'entends 
dire, Chirisophe, que vous autres Lacédémoniens, vous vous 
exercez dès l'enfance au larcin ; et qu'&a vos veux ce n'est 
pas un déshonneur, mais un devoir de commettre tous les 
vols que la loi n'interdit point. Et pour vous engager à voler 
avec le plus d'adresse possible, et a vous cacher avec soin, 
la loi prononce contre 'ous, si vous vous faites prendre sur 
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le fait, la peine du fouet. Voici une belle occasion de nous 
montrer les fruits de ton éducation ; prends garde que nous 
ne soyons surpris, afin que nous échappions aux étrivières.— 
Anab. IV, 5, 32: ôrote di viç guhompovobuevds +w fBosaouco 
rpon!etv (idée du simple fait), el\xey ni Tov xparnpu, Evbev dnoxv- 
Vavra £det bogouvrx rivetv (idée de durée), rnes Bou, quand 
quelqu'un voulait boire à la santé d'un ami, il se rendait avec 
lui au cratère ; la, il devait courber la tête, et humer la 
boisson comme un bœuf. 

3. L'impératif présent s'emploie exclusivement pour expri- 
mer l'action avec l'idée de durée ou de répétition fréquente. 
D'où il suit qu'il a sa place dans les maximes de conduite, 
dans les préceptes généraux. 

L'impératif aoriste (et le subjonctif aoriste qui le supplée 
dans une défense ou une interdiction) exprime l'action sans 
aucune idée de durée, surtout le fait isolé, le cas particulier (2). 

ISOCR. I, 16 : +096 pe eoùé 00), Tous Ôe Vovéas Tip, 
Toùs de wihous aloyüvou, Toi CE vouotç nelñsu, crains les dieux, 
honore tes parents, respecte tes amis, et obéis aux lois (impé- 
ratif présent : idée de durée). — ISOCR. I, 34: fBouksvou pEv 
Boadéws, éruréher dE rayéws tà ÔcEavzx, délibère avec lenteur, 
exécute avec rapidité ce que tu as résolu (impératif présent : 
idée de répétition fréquente). — Anab. IV, 1, 20 : Skëéboy 
els TA Oon nat (0E &s déxTa navra éoTiy, regarde ces mon- 
tagnes et reconnais que toutes sont inaccessibles (impératif 
aoriste : fait isolé). — Anab. III, 2, 38: ôtw Ooxe! Tauta, 
GvaTELVATU Try yato2, que ceux qui sont de cet avis lèvent la 
main (impératif aoriste: fait isolé). — Anab. Ï, 3, 3: 1 
GxuuaSere (idée de durée) ôtx yahkenws véou vois mapouar 
roxyuaot, ne soyez point surpris (comme vous l'êtes) que les 
circonstances présentes m'affligent, (un Maouasnte signifierait: 
n'allez pas vous étonner, idée de commencement). 





1. Ne pourrait-on pas appeler l’impératif présent : smpératif permanent, et 
l'impératif aoriste : éfératif transitoire? (Tr.) 
2. Voy. plus haut $ 100. 1 note. (Tr.) 





Participe présent et participe aoriste $ 101. 393 


—— 





ne 


4. Pour le subjonctif présent ou le subjonctif aoriste avec 
av dans une proposition secondaire, voy. 8 114, 2 a Rem. 1. 


$ 101. — PARTICIPE PRÉSENT ET PARTICIPE 
AORISTE. 


Le participe présent exprime avec l'idée de durée, la simul- 
tanéité de l'action secondaire avec l'action principale (= pendant 
que, tandis que, en même temps que). | 

Le participe aoriste, au contraire, exprime ordinairement 
l'antériorité de l'action secondaire (= après que, dès que). 


REMARQUE I. — L'idée d’antériorité, toutefois, n’est pas renfermée 
dans le participe aoriste même, mais ressort, pour ainsi dire, naturel- 
lement du contexte. En effet, puisque l’action exprimée par le participe 
aoriste est une action secondaire et qu’en outre elle doit être conçue 
sans aucune idée de durée, c.-à-d. comme un point mathématique, elle 
ne saurait nous apparaître que comme passée au cours de l’action 
principale. 11 y a, d’autre part, beaucoup d'exemples, où l’idée d’anté- 
riorité est si imperceptible, que l’action secondaire et l’action principale 
semblent coïncider tout à fait. Tels sont, par exemple, les cas où 
l’action secondaire est à l'égard de l’action principale, non dans un 
rapport chronologique mais dans un rapport logique de cause ; où, par 
conséquent, le participe aoriste peut se traduire par : par celu que. — 
HO. Ilias V, 470 : &s env wtpuve pévos «xt Buudv Exagtou, par ces 
Paroles Aars ranimn la force et l'ardeur de chacun. — Phaedo 60 
C : #9 éroinoac avauvrsas us, fu as bien fuit de n'avertir —= en niaver- 
tissant (bene fecisti, quod me admonuisti). Cf. $ 125, 3. — PLAT. 
Apol. 39 À :év tas päyats ronhanie T0 dnoavsts Éov Av Ti Exp UTOt ka 
érhA yslc KA En LAETELAV TLATONLEVOS TU OtWAOVTUY, souvent, dans des 
combats, l’on échapherait facilement à la mort soit en abandontrasit ses 
armes soit en implorant la pitié des vainqueurs. — EURIP. Hippol. 
256 : &rankhayünaouat S'ou OavoSTx, je se délivrerai de 14 vie en mou- 
rant. — Avec 501w et Àx/Pzvw, le participe aoriste s'emploie presque 
toujours sans l'idée d'antériorité, cf. ÿ 125, 1 et 2. — Il en est de 
même du participe aoriste construit avec &v ($ 128). 


REMARQUE II. — Le participe aoriste peut encore (comme, en latin, 
le participe passé des verbes déponents) exprimer l’action avec l’idée 
de commencement, de telle sorte que le commencement de l’action 
secondaire, seul, précède l’action principale, et que, pour la suite, les 
deux actions s’arcomplissent simultanément, — Cyr. 1, 6, 27: 
Kôpoc énuysasac tres * © 'Hoderc, ofov où Révers, © mitep, detv &vOsa pe 
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vevésôa:, Cyrus dit en riant aux éclats : Par Hercule! mon père, quel 
homme tu prétends faire de moi! — Cyr. IV, 1,23 : Eroudsx Egn; dl 
dit en s'engageant par serment. — Protag. 531 E : bxvuacas EiTOv, 
surpris, je dis, = je dis avec étonnement (wziralus inguam),. 


REMARQUE III. — Le participe présent peut exprimer l’action avec 
l'idée de répétition. — Gorg. 449 B : &0£hnsov azra Bpayd vd Épurwpe- 
vov &roncivecbat, fêche de répondre brièvement à mes questions. — DEM. 
VI, 30 : Ékeyav de Evo Loup riywy eirdtuc UTTporos x ai QUaxOÀ US EL TL 
&vôpwroc, ls disaient qu'un buveur d'eau comme moi était natu- 
rellement acariâtre et morose. — Anab. 1,9, 13: à ovegouévn Où0s, de 
chemin battu. — Anab. 11, 4,12 : td Mnôsias xadodpevov Téy06, de mur 
qu'on appelle le mur de La Médie. — De mème que äèx& (-éw) peut 
signifier je suis dans mon tort (— j'ai agi injustement), ainsi oi àèt- 
xodvtes signifie /es malfaiteurs (ceux qui ont agi injustement). 


REMARQUE IV. — L'idée de tentative peut être renfermée dans le 
participe présent. — Protag. 317 À : äro2pisrovtz ph Êvvashat ar 0- 
Spävat. essayant de fuir, sans pouvoir y réussir. — ISOCR. 1,18 : ais {06Y 
égtt GtComEvOv ve ayabôv rapa Tüv viwv un AADEv, / est injurieux de n6 
Das accepter le présent d'un ami (lit. : un présent qu'il veut nous faire). 
— Lysias XIIL, 61 : àro))ouasvos, (Aristophane) qué allait périr (it. : 
qui était en danger de mort). 


REMARQUE V. — Comme l'imparfait, le participe présent exprime 
quelquefois, avec l’idée de durée, une action secondaire, antérieure à 
l'action principale. — Anab. III, 2, 17 : oi Kôpetor mpdobev oùv nuiv Tat- 
ropeivor vo dezosTiustv, les éroupes de Cyrus, qui auparavant combal- 
taient avec nous, ont maintenant fait défection. — Memor. LI, 5, 4 : 
’AGnvatot, oi roôtesov ru20oïvrss try Botwtiav, coBoiveat un Botwroi nw- 
gwot Thv 'Attixfv, les Athéniens, qui ravageaient autrefois la Béotie, 
craignent à leur tour que les Béotiens ne dévastent l’Attique. — DEM. 
VIII, 14 : &s sartv oi rasovres (= 0 rasriox,), au dire de ceux qui étaient 
présents. — HO. Ilias I, 70 : (Kiyuc,) 8ç Hôn TA T'ÉLVTA TA T'ETTOEVX 
re v’éovta, Calchas, qui savait le présent, l'avenir et le passé (litt. : 
les choses qui étaient auparavant, guæ anfea erant), — Memor. I, 2, 
18 : oida Koiiav re ani Adam cuwspurobvre, ÊcTe Ewxpatet uvnTTrv, 
je sais que Crilias et Alcibiade se conduisirent sagement tant qu'ils 
fréquentèrent Socrate. 
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1. Comme le futur ne dérive pas du radical du présent, $ 102 
mais du radical pur (1), il exprime l’action future sans aucune 
idée de durée {idée verbale pure et simple, idée du simple fait), 
quelquefois avec l'idée de commencement /idée de la mise en 
acte). "Apïw, je régnerai ou j'arriverai au pouvoir. 

REMARQUE I. — Pour le futur employé comme mode éventuel, cf. 
$ 105, 3 Rem. — Le futur s'emploie encore à la 2% personne, pour 
exprimer un ordre ou une défense, sous la forme d’une affirmation 
(négation 99). — EURIP. Med. 1319 : ei Ô’êuo5 yoelav Éyeu, Àëy’ eï tt 
Bou, yetpl d’où Vavseu noté, si /u as besoin de moi, dis ce que tu veux, 
mais ne porte jamais la main sur moi (litt. : mais tu ne me toucheras 
jamais). 

REMARQUE II. — L'offatif futur ne s'emploie que dans le discours 
indirect, et répond à l’indicatif futur du discours direct. 

REMARQUE III. — Pour le participe futur, vog $ 123, 2 Rem. 1 et 
$ 124,16. 

2. Le Grec exprime l'avenir prochain par le verbe élu 
avec l'infinitif: Je suis sur le point d'agir, je vais agir (?:. 
Cet infinitif est ou bien l'infinitif futur (dans ce cas, il y a 
double indication du futur), ou bien l'infinitif présent, qui 
exprime l'idée de durée, plus rarement, l’infinitif aoriste, qui 

. exprime l'idée verbale pure et simple. — PLAT. Apol. 2: B: 
peu duxs O0ASeuv, 60ev pot h dtxBoÂN Yyéyove, je vais vous 
apprendre comment cette accusation a été dirigée contre moi. 
— Anab. V, 7, 5: axoûw rivx Oraaher ue &s yo Duss 
méhAw %yerv els Darty, j'entends dire qu'on m'accuse de vouloir 
vous mener vers le Phase. — (Infinitif aoriste, ex.: THUC. 
VI, 31,1). 

REMARQUE. — MiAw mouty ne signifie pas seulement : je suis sur 
de point d'agir, mais aussi : #7 est probable que j'agirai, je dois ou ilme 





I. Le peu de énumérées au $ 65, 20-23 sont de formation posté- 
tieure. 
2. Le sens premier de péAÂw est : je réfléchis (à ce que je dois faire) ; de là 
viennent les deux acceptions différentes : : 1) J'hésite à (Hellen. IL, 3, 11), 
# 2)7e suis sur le point d'agir. 
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faut agir. — Anab. IV, 7, 16: nov xai Éyopeuov, ÔxoTs oÙ mokiutor 
d'Yeoôzt abrods Euekhov, des Chalybes chantaient et dansaient, dès qu'ils 
pouvaient être vus de l'ennemi. — Protag. 334 D : aivreuvé mot 53; 
&roxo!osts xal Bpayutéors noie, el méAkw oot Ëreoôa:, abrège-moi Les 
réponses et fais-les plus courtes si tu veux que je te suive (s'il faut que je, 
si je dois). (Cf. — CICER. Fin. II, 26: me ipsum ames oportel, non 
mea, si veri amici futuri sumus). — Cyr. Il, 1, 29 : ratûtas rotavtac 
éndptoxev, at lôporaz émelov mapéyetv, Cyrus imaginait des jeux 
pour mettre ses honimes en sueur {litt.: qui devaient etc.). — De là le 
sens de rüs 0ù miAluw ; et de tt 02 ué}Auw; (Protag. 309 C ; Hellen. 
IV, 1,6) comment ne devrais-je pas ? 


$ 103. — FORMES DU RADICAL DU PARFAIT. 


1. L'indicatif parfait exprime un éfat présent, comme 
résultant de l'action accomplie : c'est le parfait présent. 

Kixtnuar, je possède ; — tébvnxs, il est dans l'état de 
mort, il est mort; — Éstrxa, je suis debout, (otrvx., se 
placer); — RESnxz: 1)je suis établi, fixé, j'ai un point d'appui, 
cf. Anab. III, 2, 19 (Srvx, faire un pas, se mettre en 
marche) ; 2)je suis parti, je suis loin (1) ; — xéxpxya, je crie, 
je pousse des cris {ävaxoxyety, élever la voix); — ceslÿnxz, je 
suis silencieux, muet (s:Yrsx, se taire) ; — xeypnofa, avoir 
coutume de se servir de, cf. Cyr. VIII, 2, 23 (yprozstu, 
commencer à se servir de. — SOPH. EL 73 : eonxa mEv vov 
Tavta, j'ai fini mon discours, mon discours est fini. 


REMARQUE I. — Le parfait des verbes qui expriment un sentiment 
indique que le sujet continue d’être sous l'impression de ce sentiment. 
— Ex.: évefounuar, (Anab. II, 1, 43), je suis pénétré de cette pensée; 
-- éntze00unxz, (PLAT. Phaedr. 227 D), je suis rempli du désir; — 
ésrouÿxxz (LUCIAN. Char. 2c), je suis plein de sèle. — Memor. I, 
4, 2 : Éstiv obotivac dvbowrous Tidaouarac Ênt copla; y a-£-il des hommes, 
dont le talent te remplisse d'admiration? — AESCHIN. II, 4 : épo8nônv, 
21 Vov Télcp ont, je fus effrayé et j'en suis encore tout éroublé. — 
DEM. II, 15 : toÿro EfnAwxes, Philippe est passionné pour la gloire. 





1. Le premier sens du radical redoublé 3:85 est remarquable dans l’adjectit 
PEBx-106, solidement établi, ferme ; le deuxième sens ressort clairement dans ce 
passage de SOPHOCLE Phil. 493 : êsôotxz pr mot Bern 0 Tatnip. Je crains 
que mon père ne soit mort (litt.: ne soit loin). — Cf. Cic. Ad Att. lib. I: 
pater nobis decessit ad VIIT Aalend. Decemé. V 


* Formes du radical du parfait $ 103, :. 397 


REMARQUE II. — Très souvent, le Grec emploie l'aoris£ où nous 
nous serions attendus à trouver le parfait ($ 97, 1 Rem. 1) : c’est quand 
il veut mettre en relief l’idée de l’action plutôt que l’idée du résultat de 
l'action. — Anab. I, 6, 6: napextheoa LU, je vous ai mandés. — 
Anab. V, 5,8: Éreubev huñc, © vôpes oTpartütat, à Tüv Etvuwréwv roc, 
soldats ! nous avons été envoyés par la ville de Sinope (litt. : la ville de 
Sinope nous a envoyés). — Memor. I, 6, 14 : tods Onaaupobs tüiv rédat 
gopuiv dvôo@v, ode éxetvor xatéAtrov Ev BiBlioic ypdYavres, xotvi adv tots 
pÜotc d'épyouar, je parcours avec mes amis les trésors que les anciens 
sages nous ont laissés dans leurs écrits. — Dans beaucoup de verbes le 
Parfait actif ou bien n'existe pas ou bien a un sens particulier. Ainsi 
l'expression « j'a placé } ne peut être rendue que par l’aoriste « Éo:nox ». 


REMARQUE III. — Une action accomplie dans le passé peut être 
exprimée par le parfait, si ses conséquences subsistent encore ac{uelle- 
ment. Dans cette phrase de PLAT. Apol. 33 C : Zwxpitne ôtéebapxz 
roùs véoue, Socrate a corrompu les jeunes gens, le parfait 8tépôapxs, 
rapporté à l'époque où nous vivons, n'aurait aucun sens, parce qu'il ne 
reste plus de traces de l’action qu’il exprime ; il ne saurait s'appliquer 
qu’au temps où Socrate ou bien les jeunes gens qu’on l’accusait d’avoir 
corrompus vivaient encore. Cette phrase peut s’interpréter de deux 
manières : ou bien 4 Socrafe nous apparaît à nous Athéniens comme un 
corrupleur des jeunes gens > (les jeunes'gens pouvaient être morts au 
moment où l’on portait cette accusation contre Socrate); ou bien 
«les jeunes gens accusent Socrate de les avoir corrompus (Socrate pouvait 
être mort au moment où se produisait cette accusation). Il est clair 
qu'un parfait de ce genre peut avoir le sens du passé. — DEM. VI, 35: 
Ô npôs Thv 'Attinny noÂeuo6 AvTnoet uèv Exaotov Dbutv, Énetdav rapñ, 
véyovev 8” Ev êxeivn Th huéog, a guerre contre l'Attique atteindra chacun 
de vous, lorsqu'elle sera déclarée ; eh bien ! cette guerre a été déclarée ce 
jour-là même (où l’on vous a conseillé d'abandonner la Phocide et les 
Thermopyles). 


REMARQUE IV. — Les parfaits de lyvesôzxt signifient d’abord « é/re 
devenu }, par conséquent 4 é/re maintenant h,et enfin «€ se {rouver 
avoir eu lieu } par rapport au présent, mais très souvent sans l’idée de 
€ avoir été ÿ.— THUC. II, 67, 2 : tov Zxôoxov tôv yeyevnuévov 'Abnvæïov, 
Sadocus, naturalisé Athénien. — ISOCR. XII, 3: ox dpuotter tois Eteor 
role évevhxovtTa xai TÉTTapoLv, À yo TUyZAvw yEyovws, #7 n'est pas digne 
de mes quatre-vingt-quatorse ans (—= quos natus sum) ($ 83, 12 Rem. 
1}. — Anab,. IL, 5, 33: Nixapyoc ñ46 ps ywv TETpWLEVOG El THY YAITEPA 
où Eire RAvTa Ta yeyevnuéva, Micarque avait fui, quoique blessé au 
ventre : il raconfa tout ce qui s'était passé (et dont les conséquences 
subsistaient). —Gorg. 518 B : vives repi tà yuuvaotixà &yaBol yeyovaotv 
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A eloiv owuxtuv Ospareutat; quels sont les gens (devenus) habiles dans 
la gymnastique ou capables de dresser le corps ? — Gorg. 503 C: 
GeutoToxAËz oùx dxonets, Avôsx àya0dv ysyovoTa; nenfends-flu pas dire 
que Thémistocle a été un homme de bien (= se trouve avoir été). — 
XEN. Cenviv. II, 10: of, & Swxparec, yobarxi tüv oo, oluat © xai 
TOY YeyEvnLÉvUV xx TOY ÉTOLEVUY YAXERWTATN, Socrate, {u l’'accominodes 
d'une femme, la plus acartätre de toutes les femmes présentes et vrai- 
semblablement passées (— qui se trouvent avoir été) eZ futures. — 
ISOCR. IV, 141: de ta péAAoysa toi yeyevnuévorc texuaioes0at, on doit 
tirer du passé les présages de l'avenir. 


2. Le plus-que-parfait exprime un éfar passé comme 
résultant de l'action accomplie : c'est le parfait passé. 
"Exexrrunv, J'étais en possession; ëreñvixe, il était (dans 
l'état d'un) mort; éséfarto, il était (dans l'état d'un mort) 
enseveli ; Énecoÿrnuny, j'étais rempli de crainte. — Hellen. 
VII, 4, 32: of Aoxades oÙtug éne2d3nyco Try Én0USav Tuisav 
GITE OUÙ dvErAUTAVTO TS vuxtos, les Arcadiens étaient tellc- 
ment terrifiés à la pensée de l'attaque du lendemain qu'ils ne 
cessèrent pendant la nuit de, etc. 


REMARQUE I. — Quelquefois l'écrivain, dans un récit rapide, pré- 
sente une action comme déjà accomplie, sans qu’il en ait parlé aupara- 
vant. — Anab. VI,2, 8: ed0dç ta te ypnuata x Tv 4ypüv guvivov xat at 
nÜhat ÉkxExAEvVTO Kai Ent Toy ter/üv ÔRAX Epatveto, ls férent rentrer 
aussitôt tout ce giéils avaient dans les champs; en un instant les 
portes de la ville étaient (se trouvaient) fermées et les habitants paraïs- 
_saient en armes sur les remparts. — Anab. V, 2, 15 : xazaDépevot 74 
ôrha, év yurovt ôvov &véBnsay, «ai AAÀOS AA hov etAxe xai ah os tvañefrixe: 
xat hwxet td {woiov, ayant mis bas les armes, ils montèrent en simple 
tunique, Les uns atlitaient leurs camarades, les auitrss étaient déjà 
montés, el la place était prise. 


REMARQUE. II. — A notre #/us-que-parfait français répond le plus 
souvent l’aoriste ($ 97, 3 avec la Rem.), plus rarement l’imparfait ($ 99, 
5 Rem. 3), mais aussi le plus-que-parfait, quand on veut exprimer, non 
l’'antériorité de l’action, mais l’antériorité de l’état résultant de l’action 
accomplie. 

Anab. 1,8,29 : ’Aotzrätnc Tôv &xtvienv Elyse pusoÙv * ETETÉILNTO YÈP 
ônxd Kopou, Arfapate portait le cimeterre à poignée d'or: car Cyrus 
Phonorait, — Anab. III, 21,6 : agravstsar etc Tia xwunv, vx TH To0- 
tepatg Ésrpatomesbsorzonv où Auosloy AyovTe6, Él arrive dans un village 
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où la veille encore avaient campé {campaient) /es troupes qui accompa- 
£raient Darins.— Vans des phrases comme celle-ci: Hellen. IV,8, 34: 
ETat tn Kootvôoy A5v0ç éreroinvto,x.s.À., es Argiens se voyant maitres 
de Corinthe, etc.; 2rz4tôvet, Jphicrate avaït fail mettre à mort (les 
Argiens faisaient de lui le meurtrier), — le plus-que-parf. exprime la 
simultanéité de l'état résultant de l’action secondaire accomplie. 


3. Le futur antérieur exprime un éfat futur comme résul- 
tant de l'action accomplie : c'est le parfait futur. Ex. : +<hyr5w, 
je seraï (dans l'état d'un) mort; éyywxws Ecomat, je serai en 
possession de la connaissance; éhsysuivyns Esomx, je serai (un 
homme) trompé; zhstbouz!, je serai de reste. 

REMARQUE. — Dans une proposition conditionnelle antécédente, le 


futur antérieur est suppléé par le subjonctif aoriste avec av, cf. ÿ 114, 
2 a, Remarque. 


4. Le subjonctif, l'optatif, l'impératif et l'infinitif du par- 
fait expriment l'état résultant de l'action accomplie, sans au. 
cune indication de temps. Ex.: =ilyavx., être (dans l'état d'un) 
mort; L£UYn50, garde le souvenir (esto memor). 


REMARQUE. — On se sert quelquefois des formes du radical du par- 
fait pour exprimer avec énergie la nécessité d'agir. — Ex. : Cyr. IV, 
2,7: 4x où qui nirsà Pedy Tiroinso xt 02314 os, encage-nous La foi 
en présence des dieux, et tends-nous la muin. — Crito 46 A : %)À4x Bov- 
À:900, AA ÀOY Où 000 BouhzosaTdat Ett 22, WA X DiG00).:55at, consulte. 
doi; inmais non! il n'est plus temps de dflibérer : ta résolution doit étre 
prise. — Crito 43 C : n +0 rhoïnv 4pfkzat EX Ariov, 09 0Et aut20 Evo 
Teôvava us; est-il revenu d: DAlos, le vaisseau dont l'arrivée doit étre 
de signal de ma mort? 


5. Le participe parfait exprime ordinairement la simulta- 
néité de l'état résultant de l'action secondaire accomolie, avec 
l'action principale. 

REMARQUE. — Pour syovws et yeysynuivos, vov. num. 1 Rem. 4. — 
Quelquefois, mais rarement, le participe parfait exprime l’antériorité 
de l'état résultant de l'action secondaire accomplie, par rapport à l’action 
principale. Ex. : obxite slôs roûs monadev Exet ésswras, à/ ne vil plus les 
soldats qui auparavant étaient là. Cf.$ 101, Rem. 5. 


EXEMPLES POUR LES NUMÉROS 1-5. 
Anab..I, 4, 8 : Kôs0s suyaxhésaç <oùs ossarnyo)s eîrey ” 
’Anohihotrany ua ŒEsvias x [lusiwv + &))" e0 ya pivrot 
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ériarishuv tt oùTe drobetoxxanty * oldx Vap fnn oyovrut * 
oÙte dronepetaotv : Eyuw Yao Tounoes üote Éheïv +0 éxeivuv 
rÂotov, Cyrus, ayant convoqué les généraux, leur dit : 
Xénias et Pasion nous ont abandonnés, mais qu'ils sachent 
qu'ils ne sont point hors de danger, car je sais où ils sont 
allés ; qu'ils sachent qu'ils ne m'ont point échappé, car j'ai des 
trirèmes pour prendre leur bâtiment. — Anab. III, 1, 36: 
voy quvehn}x<e, vous voilà maintenant réunis, — PLAT. 
Soph. 260 D : év ro97w +r@ +ônw xaransseuyévar, s'être réfugié 
en ce lieu et y demeurer {S 86, 2 Rem.) — THUC. I, 137, 4: 
Geursroxns rw mapà cé, Bb xxx piv nAstozz 'E)rvuy etp- 
arm To duéTeoov oxov, GToY pOvOY Tv av TATÉDA HUUVOUNY, 
je suis Thémistocle, je suis venu à toi, après avoir fait plus 
de mal qu'aucun des Grecs à votre maison, aussi longtemps 
que j'ai dû repousser les attaques de ton père. — PLAT. 
Conviv, 220 : Lwxoztn ushyovsx oùGeis nunote Édsaxev dvbow- 
rwy, personne n'a jamais nu Socrate ivre. — Anab. II,2,14: 
étiyyavs ao 2 autsnç ropevomEvOs, OLÔTL Érétowrto, Ariée était 
monté sur un char à cause de ses biessures, litt. : parce qu'il 
était blessé /quod vulneratus erat). — Anab. II, 3, 10 : 
noro)vr0 D129X7E6 x TOY DotvixwY, 0 ATAV ÉXTETTUXÔTES, ON 
fit des ponts avec les palmiers qui étaient là renversés. — 
Anab. I, 9. 28 : o0iva xoivo Uno nActôvoy nemthnsfat oÙTe 
EXnvwv oùte Basñzswv, selon moi, personne n'a jamais été 
tant aimé parmi les Grecs et les barbares. — Anab. VII, r, 
36 : ‘Avaïi@ioç ExAergi re tas nuaG al Éxnoubev, Otis &v &ÀG 
ÉvOoY Ov Toy TozttWTUY, 07 reroATeTat, Anaxibius fit fermer 
les portes et publier par un héraut que tout soldat qui serait 
pris dans la ville serait vendu comme esclave. — Anab. II, 
1,15: HowTrnsev et Ton éroxexpruévot etev, Cléarque demanda 
si l'on avait fait une réponse définitive. — ISOCR. IV, 51 : 
radTa uv etsrsw pot, je m'en tiens là (= què ces paroles 
suffisent), — APP. b.c. II, 35 : 6 xuÿoç dveopielw, que 
le sort en soit jeté (litt. : que le dé soit lancé), — Anab. 
IV, 2, 15: Esnuy xarahetnestv tov hkwxitx À0vov, laisser sans 
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défense la colline enlevée à l'ennemi. - . Anab. I, 10, 12: 
rù Bastherov nuerov boïv Ébaoav, derôv Tiva ypusoëy ri nékrnç 
dvateraévoy, on prétendait voir l'étendard du roi, une aigle 
d'or déployant ses ailes et posée sur une pique. — SIMONID. 
Fragm. 96 (Bergk) : o90e telväot favovres, i/s sont morts et 
se survivent. — PLAT. Resp. 376 : à xüwv, 6v pèv äv tôn 
dyvuta, yaheralver, oÙdEv ÔE xaxdv noorenovlws * 6v d’ av vyw- 
piuov, dinaSeras, av niv nwünote UT aûtoU dyalov rendvôn, 
le chien aboie contre ceux qu'il ne connaît pas, quoiqu'il n'en 
ait reçu aucun mal, et flatte ceux qu ‘il connaît, quoiqu'ils 
ne lui aient fait aucun bien. 

REMARQUE. — "Eyew, construit avec le participe parfait, actif ou 
moyen, exprime la possession assurée par l’action secondaire. Ex. : 
Anab. I, 3, 14: no)Àà ypuaza Éxomev &vnonaxotes, mous possédons 
beaucoup d'effets enlevés. — Anab. IV, 7,1: xwpix @xouv layvpä oi 
Tadyot, êv où xx ta EniTnôetx mivra Elyov dvaxexoutopévot, les Taogues 
habitaient des places fortifiées, où ils avaient transporté toutes leurs 
subsistances.— Cependant, comme la possession est déjà suffisamment 
exprimée par le verbe Eystv, le Grec emploie souvent le participe aoriste 
au lieu du participe parfait. Ex. : HEROD. I, 28 : tods aAAouÇ mavtuc 
ele xatastpedzuevos Kooïooc. Crésus avait subjugué toutes les autres 
stations. — Chez les poètes tragiques, on trouve aussi l'in/ransitif Eyeiv 
(être ou se trouver dans tel état) construit avec le participe parfait ou 
aoriste. Ex. : SOPH. Phil. 1362 : Oxvuaoxs Eyw toûe, j'ai été étonné de 


la conduite, Néoptolème (et j'en suis encore étonné); cette expression 
équivaut par conséquent à Teaupaxa Toêe. 
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C. — THÉORIE DES MODES, 
104. — OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


1. On appelle modes les formes du verbe qui expriment 
l'action considérée, non objectivement, c.-à-d. en elle-même ou 
dans ses effets (ce sens est marqué par les trois radicaux), mais 
subjectivement,c.-à-d. telle qu'elle est conçue ou envisagée par 
la personne qui parle. 

Or l’action du verbe, en grec, peut être considérée subjecti 
vement de cinq manières : 

1. comme certaine ou réelle, et elle est exprimée par l'indi- 
catif (voy. Rem. 2), mode de l'action réelle, ou mode réel: 

2. comme commandée, et elle est exprimée par l'impératif, 
mode de l'action ordonnée ou défendue, ou mode du com— 
mandement ou de la défense. : 

3. comme éventuelle, c.-à-d. fondée sur un événement incer- 
tain, et elle est exprimée par le subjonctif, mode de l'action 
éventuelle ou mode éventuel (1): 

4. comme simplement possible, et elle est exprimée par 
l'optatif, mode de l'action possible ou mode potentiel ; 

5. comme non réelle, et elle estexprimée par les temps secon- 
daires (voy. Rem. 5 et 2), mode de l'action non réelle ou 
mode irréel, 

REMARQUE I. — Les femps secondaires sont les formes du verbe 
qui ont l’augment, c.-à-d. l'imparfail, l'indicatif aoriste, le flus-que- 
parfait, mais non pas le parfait. 

REMARQUE II. — Les femps secondaires de l'indicatif ont donc un 


double sens modai ; us expriment : 1) l'action certaine où réelle dans 
de passé, et 2) l'action non réelle. Ce dernier sens leur vient sans doute 





1. Nous avons remplacé la dénomination allemande 4 mode de l'attente » 
(Modus der Erwartung) par celle de mode éventuel, qui nous semble beaucoup 
plus claire et plus exacte. En effet le mot affente, comme le mot ÆErwarfunpg, 
est pris ici, non dans le sens d’€ aftendre, espérer, désirer, qu’une chose arrive », 
(acte de la volonté), mais dans le sens de « s'attendre à voir arriver une chose » 
(acte de l'intelligence). Le subjonctif n’a le premier sens que dans deux cas: 
dans une proposition principale exprimant un désir, voy. 8 105, 4, et dansune 
proposition secondaire finale $ I1I, tandis qu'il a le second sens dans tous les 
autres cas, voy. $ 105, 3; $ 114, 2aet 6; $ 117, Set c; S 118, 2, 3 4 6.( lr.). 
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de ce que « une chose qui était ou qui fut n’est plus au moment où l’on 
en parle ». En français, on emploie, de même, dans une proposition 
conditionnelle antécédente (avec s£),l’imparfait et le plus-que-parfaitde 
l'indicatif dans le sens du conditionnel ; en latin, l’imparfait et le plus- 
que-parfait du subjonctif. Ex. : Je le ferais, si je powvais, facerem, si 
Possem ; je l'aurais fait, si j'avais pu, fecissem, si pofuissem.— Pour un 
sens spécial du mode irréel, voy. $ 105, 5 Rem. 1. 


2.On distingue deux sortes de propositions : les propositions 


qui énoncent un jugement et celles qui expriment un 
désir. La négation employée dans les premières est où; la 
négation employée dans les secondes est un. 

3. La particule & se joint, dans des cas déterminés, au 
subjonctif, à l'optatif et au mode irréel, pour indiquer que la 
proposition où ils se trouvent, exprime un jugement, et non 
un désir ; car jamais æ ne peut se joindre à ces modes dans 
une proposition exprimant un désir. | 

REMARQUE. — La particule &, se place immédiatement après le 
verbe auquel elle se rapporte. Cependant si le verbe est précédé d’un 
mot important, comme une négation ou un mot interrogatif, elle se 
place immédiatement après ce mot. Elle se joint fréquemment aussi 
à des adverbes de manière, comme ‘owe et Tax, peut-être, peut-être 
bien ($ 105, 56). Il n’est pas rare de trouver av répété dans une même 
proposition : le premier avertit que la proposition énonce un jugement, 
le second se place ordinairement auprès du verbe. — Pour la place de 
& dans unc proposition conditionnelle antécédente, cf. $ 114, 2a et 117, 
sô et 118, 2. 


$105. — MODES DANS LA PROPOSITION PRINCIPALE. 


Proposition Proposition 
énonçant un jugement exprimant un désir 
r. Indicatif nég. où 2. Impératif mg. LLh 
3. (Subjonctif avec &v — où) 4 Subjonctif sans 4’ — un 
g. Optatif avec &y  — où 6. Optatif sans äv — pr 
7. Temps secondaires de 8. Temps secondaires de 
l’indicatifavec 4&v — où l'indicatif sans av — ph 


1. L'emploi de l'indicatif, comme mode réel, dans une 
proposition principale exprimant un jugement, est le même 
en grec que dans les autres langues. 
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REMARQUE. — Pour l'emploi de l'indicatif dans des cas où nous 
employons, en français, le wode srréel, c.-à-d. le conditionnel, voy. 
105, 7. 
ss l'emploi de Pindicatif futur comme 0482 éventuel, voy. $ 105, 3. 

2. L'impératif est l'expression du commandement formel 
ou de la défense formelle. Pour la différence de sens entre 
l'impératif aoriste et l'impératif présent, voy. $ 100, 3.— Dans 
une défense à la 2 pers., au lieu de l'impératif aoriste on em- 
ploie le subjonctif aoriste. 

Commandement: œuye,prends la fuite ; — o6dYs, erre(en 
fugitif). 

. Défense: ph oÙyns, ne prends pas la fuite ; — ph pedye, 
n'erre pas (en fugitif). 

Exemples: — Gnom.: pnôinote SouAov hônviç caurov noie, 
ne te rends Jamais esclave du plaisir. — Cyr. VIII, 7, 25 : 
rè éuÔv süpa, & naidss, OTay TEAEUTRTE, LATE ÉV xpusÿ On=e 
prate 'év doyüpw pure év GAS pndevi, dAXX T9 ni We Tayrotz 
dr0007e, quant à mon corps, Ô mes enfants, lorsque je ne serai 
plus, ne l'ensevelissez ni dans l'or ni dans l'argent ni dans 
quelque matière que ce soit ; rendez-le, au plus tôt, à la terre. 
— Laches 2o1 B : aïotov Ewfey dixoû otxaôs, xai un æ AUS 
ROUnTNS, viens demain matin chez moi, et ne manque pas 
de venir (ne aliter feceris). — Phaedo 118: & Kpïtwv, ëpn, 
To Aoxknn:@ éseihouev dhextoudva * dAX dnidote xai 1h dueÂn- 
onte, Criton, dit Socrate, nous devons un coq à Esculape ; 
acquittez cette dette et ne l'oubliez pas. — Anab. V, 6, 33: 
OTw doxel Tata, doiTtw Thy Yelpz, que ceux qui sont de cet 
avis, lèvent la main. 


REMARQUE. — Pour faire une df/ense à Ta 7 personne, on emploie 
aussi bien l'impératif aoriste que le subjonctif aoriste. — ISOCR. V, 93: 
xat nieis Lo ABn pe BosAssbar Labstv, ef qu'on ne me soupçonne pas de 
vouloir dissimuler. — PLAT, Apol. 17 C : risteuw Ôlxutz eivat à Àéyw 
xat punôsis Opüv rposdoxnTIATw SAW, je crois que ma demanile est juste: 
que personne parmi vous ne s'attende à autre chose. 


3. Le subjonctif (mode éventuel) s'employait primitive- 
ment dans une proposition principale énonçant un jugement. 


Ü 
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— Ce subjonctif, conservé encore dans Homère, était accom- 
pagné souvent, mais non en règle générale, de la particule av 
(Homère a aussi xév au lieu de äv). 

Négation où. . 

Hom. Od. XII, 383: Ouoouar ei ‘Atôan xal v vexveoot 
oxeivw (subj. aor.), je pénétrerai dans les enfers et je luirai 
alors (= s'il arrive que j'y pénètre) au milieu des morts. — 
Ilias I, 262 : où Väp rw toiouc Eèoy dvépas, oÙbe Léwpar (subi). 
aor.), olov Ietsioov, je n'ai point encore vu, et je ne verrai 
sans doute jamais (= il ne m'arrivera pas de voir) des hommes 
tels que Pirithoüs. — Xlias VI, 459: xx noté T6 etrnotv 
(subj. aor.), et l'on dira sans doute un jour (si je meurs: c'est 
Hector qui parle, il arrivera un jour que l'on dira). — Ilias 
XXII, 505: vuv à @v noAà räfrst (subj. äor.), gthou’ drè 
RATIÔS &uaordv, Âozuava£, maintenant il aura sans doute 
(== il lui arrivera d'avoir) beaucoup a souffrir, privé de son 
père chéri, cet Astyanax. 

C'est le futur, et non pas le subjonctif, que les Attiques em- 
ploient comme mode éventuel, dans une proposition princi- 
pale énonçant un jugement. — Maïs dans une proposition 
conditionnelle antécédente (avec et), ils ont conservé, eux aussi, 
le subjonctif avec &v, voy. 8 114,2 4. 

REMARQUE. — Nous avons l'habitude de traduire le futur grec par 
. notre futur français. Il est certain, pourtant, que primitivement le 
futur, en grec, n’exprimait pas l’idée précise de futur, mais seulement 
l'idée d’'éventualité, Ce qui le prouve, c’est l'emploi, resté classique, de 
l'indicatif futur dans une proposition relative, et dans ure proposition 
secondaire avec 67, et l'emploi du participe futur avec l’article géné- 
rique. —Dans ces constructions, le futur que l’on emploie, quel que soit 
d’ailleurs le temps du verbe de la proposition principale, exprime que 
Pon considère LACCOMPIEEement de l’action comme fondé sur un 
événement incertain. 

Anab. 1, 3, 14: yeuova altiaomev Küpov Gore ac dndke, 
nous demanderons À Cyrus un guide qui nous conduise (capable 
de nous conduire, gui nos abducat): àraïer exprime moins l’idée 
de futur, que le caractère éventuel de l’action marquée par ce 


verbe, c.-à-d. la subordination de cette action à un événement incer- 
tain, qui est € un bon guide, quelqu'un réunissant les qualités d’un véri- 


\ 
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table guide. »— Memor.I11,2,1: Tèv nomuéva émimehetodar Set Énuwc aéjat 
re Égovtat al êtes xat ra Errhôera ÉEovot, Le pasfeur doit prendre garde 
que ses brebis soient en bonne santé et qu'elles aient lout ce qu'il leur 
faut (ut salvae sint oves et necessaria habeant): Esovrar et Étova 
expriment de même des faits subordonnés à un événement incertain, 
qui est { un pasteur s’occupant avec sollicitude de son troupeau. » — 
Anab. II, 4, 22: à gwpa noÂAÂn xat &yabn nv xai évnoav oÙ Epyasopevot, 
de pays était vaste et fertile, et il y avait des cultivateurs (= des habi- 
tants capables de le cultiver, gui colerent) : epyacouevot exprime un 
fait subordonné à un événement incertain, qui est « l’activité des habi- 
tants du pays » ('). | 

4. Subjonctif dans une proposition principale exprimant 
un désir. 

Négation un. 

I] s'emploie : 

a) pour exhorter à la 1r° personne du pluriel, ex. : twpev, 
allons ; — plus rarement à la 1° personne du singulier. — 
Le pluriel est introduit souvent, le singulier régulièrement 
par les particules: dye (dr), pépe (èr), eh bien! (subjonctif 
exhortatif). 

b) pour délibérer, ordinairement à la r'° pers. du singu- 
lier ou du pluriel, ex. : twuev; devons-nous partir? (subjonctif 
délibératif). — Ce subjonctif est souvent précédé de Bouzer, 
Houkeoe, féÂers, GiÂete. — La 3e personne se rencontre plus 
rarement que la 1e. — Pour le subjonctif délibératif après 
oùx £yw, cf. $ 110, exemples. | 

REMARQUE. — La 1" personne du /#fur est quelquefois employée 
au lieu de la 1" pers. du subjonctif. — En latin, au présent : grid 
faciam ? Que dois-je faire? correspond le passé : quid facerem? Que 
devais-je faire ? — Le Grec, n'ayant point de subjonctif qui exprime 
l'idée du passé, est obligé de recourir à une périphrase : vi Edet pe 





1. Ce sens primitif du futur se rencontre encore dans d’autres constructions. 
Ex.: —AESCHIN. ILE, 147 : ei uh Zpuop otepzvwp otepavwbnatat, &yavaxtet, 
si Démosthène ne reçoit pas une couronne d'or (fait éventuel), £/ n'est pas content. 
— Sopx. Antig. 461: el dè roÿ ypovou xpoobev Bavoëuat, xépèoc adr’ éyw 
AËyu, sé je meurs avant le temps (fait éventuel), ce m'est un précicux avantage. 
— PLAT. Resp. 567 C : etnep àp£et est employé au même sens que ei pé)Aet 
_&p£etv, s'il veut régner en paix, s'il veut gouverner lui-même (si imperio poti- 
durus est, si est dominaturus). 
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rotñoat; ou tt EueRAov roroeivi que devais-je faire? ($ 102, 2 Rem). — 
De même, le subjonctif délibératif du présent est souvent suppléé par 
une périphrase. — SOPH. Trach. 390 : ue à rpoguévupev; À té yph 
ROtEUv, ef nous, devons-nous rester ? que faire? 


« 


c) pour faire une défense, mais seulement à l'aoriste et 
dans le sens de l'impératif aoriste (subjonctif prohibitif). 

Exemples : a) — Protag. 314 B : vüy louev xal drouowuev 
To dvdo0ç, ÉTELTX AxOUSAVTES xai AA RoLS dvaxotvwowuela, allons 
maintenant, écoutons cet homme; et, après l'avoir entendu, 
commuuiquons a d'autres ce qu'il nous aura dit. — Phaed. 
116 D : &AX àye On, © Koituv, reluuelx août (Tr rwv Evdexa 
UrTpéTr), XAl ÉVEYXATU TI TO HWAPHAXOY, EÙ TÉTOUTTUL, MAIS 
allons, Criton, obéissons-lui (au serviteur des onze), et qu'on 
m'apporte le poison, s'il est broyé.— Gnom.: & bévopev nues, 
rabta UN puuwuEËXx, ce que nous critiquons (dans les autres), 
gardons-nous de limiter. — DEM. XVIII, 267 : géoe Ôn, tas 
papruplas Uuiv évayvw, voyons, que je vous lise les témoignages. 

b) — Gorg. 521 D': Bobke: oo etnw ; veux-tu que je te 
dise? — Gorg. 447 D: 6 Xasecüwv, éo05 aûtov. X. ti éco; 
Chéréphon, interroge-le. — Ch. — que doisje lui demander ? 
— Protag. 317 D': fBoukeshs oùy ouvéèpiov xaracxeuasumey, 
{va xaLCopevor Gixkéynofe ; voulez-vous que nous préparions 
des sièges, afin que vous parliez assis? — Memor. I, 2, 36 : 
un dvahéyou vewtépors Tpraxovra érov. Mnde, dv 1 ovopar, éen, 
NY RUWAT VEUTEPOG TOLAXOYTE ÉTUY, Épupat, brogou rw; ne 
parle pas aux jeunes gens au-dessous de trente ans !— Mais si 
je veux acheter quelque chose, dit Socrate, et que le marchand 
ait moins de trente ans, ne lui demanderaije même pas (ne . 
dois-je pas lui demander) combien il me le vend? — EURIP. 
lon 758 : etrupey ñ cuyopev n TL Ôpasouev, parlerons-nous 
ougarderons-nous le silence? que devons-nous faire? — Anab. 
Il, 1,23: fpwrnoe snovoaç n nokeuov anayyehw ; il demanda: 
annonceraïi-je (dois-je annoncer) la trève ou la guerre? — 
SOPH. Aj. 404: moi Ti oÙv qÜyn; mais où fuir? 

c) Exemples, voy. plus haut, num. 2. 
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5, a) L'optatif avec àv dans une proposition principale 
énonçant un jugement, présente l'action comme simplement 
possible (mode potentiel), 

Négation où. 

Exemples: PLAT. Cratyl. 402 A : di &ç rdv aütov morauôv 
oÙx y éufains, on ne peut entrer (= on n'entrerait pas) 
deux fois dans le même fleuve (il est impossible de...) 
— Gnom, : Üeoù éhovros xav êmt binoç nsc, si Dieu 
le voulait, tu naviguerais même sur une natte. — Protag. 
345 B:6 pv dyaxlos dyro yévour” av note xat xax0ç, 
6 CE XAXOG VNE OÙX av noTe vÉvouTo xaxôç, ot Vo det, l'homme 
veriueux peut devenir vicieux,mais l'homme vicieux ne saurait 
devenir vicieux, il l'est toujours. — Anab. I, 9, 3: évôx 
RoXÂNV eV swwposüvny xarauälor dv r6, aloypov Ô oÙdev or" 
dxoUoat out {ôeïv Eott, là on peut apprendre à être modeste : 
jamais on n'entend ni ne voit rien de malhonnête. — Anab. 
V,4, 25: Oopata Éyovtes Tayéz paxsx, Ta dvnp av pÉpoL 
OL, Tourous énerowvro duUvas@a, les barbares tâchaient de 
repousser les Grecs avec de grosses et longues piques, qu'un 
homme aurait peine à porter (quantas hastas vir unus vix 
gestet). — SOPH. Antig. 552 : +! dy ot wochoïn" Éyu; en 
quoi pourrais-je encore t'étre utile? 

b) Les Attiques emploient volontiers le mode potentiel : 
au lieu de dire nettement « cela est » ou « cela sera », ils pré- 
fèrent se servir de l'affirmation atténuée « cela peut étre ». 
Nous traduisons, en français, ce mode soit par le présent ou 
le futur avec les adverbes « peut-être, peut-être bien », soit 
par le conditionnel. Les particules tows et +4yx, qui précèdent 
fréquemment l'optatif avec av, répondent à nos adverbes 
« peut-être, peut-être bien n. — Memor. III, 5, 7 : &ox ày 
en Aëyerv, il est peut-être où il serait temps de parler. — 
.… Cyr V, 4,35 : tay' oùv error 16 äv, on dira peut-être (fortasse 
dixerit quispiam). — Memor. I, 1, 5 : ris oùx &v émoloyr.- 
Getev, qui navouerait? qui n'avouera? qui pourrait ne pas 
avouer? (quis non fateatur ?) — DEM. L, 6%: rôiws &v uuwy 
ruloiuny, Je serais heureux d'apprendre de vous. 





Modes dans la prop. principale S 105, 5. 409 


c) Le Grec emploie quelquefois le mode potentiel au lieu 
de l'impératif. Ainsi nous disons, en français, par politesse ou 
par ironie « {u pourrais faire cela », au lieu de dire « fais 
cela ». — SOPH. EL. 1491 : ywpoïç &v elow ouy tayet, hâte- 
toi d'entrer, litt. : tu pourrais te hâter d'entrer {cf. 1493 : 7! 
Ô és dôpouç dyets pe; pourquoi veux-tu. me conduire dans 
l'intérieur du palais?) — Memor. II, 3, 11 : oùx y eliavors 
Âëywv; dis-moi donc sur-le-champ (litt. : ne pourrais-tu me dire 
auparavant ?). 





REMARQUE I. — En règle générale, l'optatif aoriste, présent ou par- 
fait ()avecäv,se rapporte au présent ou au futur. Ce qui,dans la pensée 
de la personne qui parle, e4{ été possible dans le passé, s’'exrfrine. 
par les temps secondaires de l'indicatif avec «v (mode irréel). Ainsi, 
otoito tis dv signifie : on croirail, — credas où credideris, mais (pEtü 
tKç &v signifie: on eût cru, on pouvuil croire == crederes, — SOPH. 
Oed. R. 615: xaxds ÔÈ xäv êv fuépg yvoins ag, 7 suffit d'un jour pour 
connaître le méchant (litt. : on peut connaître). — Cyr. III, 3, 70 : 
Evôa Ôn Éyvw tie àv, on pouvait alors reconnaître (agnovissel aliquis). 
— Ages. VIII, 1:7è pèv peythauyov obx &v Elô tie, td Où ptAdITOpyov xat 
Pepaneurixdy rûiv pÜawv, al un Entüv, xatevondev 2v, jamais on n'eñt pu 
voir Socrate montrer de l'orgueil, mais l’on eût deviné, sans chercher, 
sa bienveillance et son sèle pour ses amis. — Ages. I, 26 : Tnv row 
Ovtwç Ëv hyñaw rokËuoOU Épyaotstov Eva, on eftl pris la ville(d'Ephèse) 
pour un vérilable arsenal, — Hellen. V1, 4, 16 : Tÿ à’ botepaig nv op, 
&v pév étéOvagav ol rpoonxovtes, ATapods ka HarÜpods Ev TH Davep ava- 
gtpessouévous, &v 8È Gwvtes hyyehuévor naav, DAlyous dv eldec, toutou OÈ 
gxv0pwmous at Tametvods TeoutovTAs, le lendemain, on put voir ceux dont’ 
des parents étaient morts (sur le champ de bataille) se sontrer en pu- 
bdic, parés et joyeux, tandis que ceux dont on savait les proches sur- 
vivants, el C'était le petit nombre (perpaucos videres), marchaïent tristes 
et la tête baissée (Av etèsc a évidemment le sens de ñv 6päv.) — PLAT. 
Apol. 18 C : ëv tautn Ti Ahinig, Ev n dv mAoTa Eniateugate, raldes OvTEs, 
à cet âge de l'enfance, où vous auriez {out cru. — SOPH. Oed. R. 117. 
Antig. 502. : 


REMARQUE II. — Comme l'offatif présent par lui-même ne ren- 
ferme aucune indication de temps, les historiens, Hérodote en parti- 
culier, Pont employé plus d’une fois pour exprimer des conjectures 
portant sur des événements passés : dans ce cas, l’idée du passé doit 
naturellement ressortir du contexte. — HEROD. I, 2 : meta Ôè taïtz 


— 


3. L'optatif futur avec 4v n'existe pas, cf. $ 102, 1 Rem. 2. 
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EArvov Tivaç pat tie Dorvixnc Éc TÜpov rpos/dvrac aprdcat 105 Baou jo: 
tv Ouyatépa Etownnv * einaav 8'&v oûtor Kpñtec, es Perses ajoutent 
gu'ensuile quelques Grecs vinrent à Tyr, en Phénicie, ct enlevèrent 
Europe, la fille du roi: c'élaient sans doute des Crétois (litt. : ils pou- 
vaient être des Crétois). 

6. L'optatif sans ày dans une proposition principale expri- 
mant un désir, est la formule du souhait,du vœu (mode opta- 
tif proprement dit). Cet optatif est ordinairement intro- 
duit par e* yas ou ele futinam!.. plaise à Dieu!) 

Négation ur. | 

L'optatif aoriste, comme l'optatif présent, se rapporte au 
futur, jamais au passé. — Gnom.: pn pot yévotf” & Boÿhou’, 
dAX & ouugeper, puissé-je obtenir non ce que je désire, mais 
ce qui m'est utile! — Hellen. IV, 1, 38: el", © Agsre, où 
rotoutos Wv &thos hyiv yÉvouo, plaise à Dieu, homme excellent, 
puisque ia as l'âme si bien faite,que tu deviennes notre ami! 
— Cyr. V, 3, 7: dAXX pnnoté goù Anberev aÜtn h merauéhera, 
puisses-tu ne voir finir jamais ce repentir ! — SOPH. Oed. R. 
1068 : ete pinote yvoins Ôç et, puisses-tu ne jamais apprendre 
quitu es! | 

REMARQUE I. — Si l’on veut exprimer formellement un souhait 
comme irréalisable,on emploie le mode irréei, c.-à-d.les temps secon- 
daires de l'indicatif, cf. nuin. 8. 


REMARQUE II. — L'optatif s'emploie encore dans des formules de 
protestation — ARISTOPH. Eq. 767 : et d ge où, aroholunv, sé je de 
haîs, puissé-je périr! ibid. 833: xat o’ Ent Eu, À un Sonv, Owpooxr- 
gavta, et je prouverai, ou je ne veux plus vivre (— puissé-je mourir !) 
que tu as reçu des présents. —(HOM.Ilias. XIII, 825: et yap oÙtw — etr,s 
—, ws..que ne suis-je (fils de Zeus) aussi vrai — que — ). 

7. Les temps secondaires de l'indicatif avec &v, comme 
mode irréel, ne s'emploient que dans la proposition consé. 
quente d'une période conditionnelle; la proposition antécédente 
(avec et; peut étre exprimée ou sous-entendue, cf. $ 114 4. 

REMARQUE I. — Avec les expressions signifiant € fresque, peu s'en 
faut» (Gkiyou Geiv, purooù detv $ 122,1,et ordinairement dAlyou ou txpo3 
sans dt), on emploie en grec, comme en latin, le z#ode réel, — PLAT. 
Apol. init. : oAtvou euzvro3 ér<)200unv, prope met oblilus susn,.je ste 





— —————— —— — ————— 
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serais presque oublié, ou je m'oubliais presque moi-même (le fait d’avoir 
presque oublié est réel). — DEM. XIX, 234 : mtxpod Ye, à paktoTra p' 
Edet npôç buäc einetv, rnapñABov, J'aurais presque passé sous silence ce que 
j'avais ae plus important à vous dire (— peu s'en est fallu que je ne 
passasse sous silence, etc.).— Pour la locution ptxpoë &éw avec l’infinitif, 
voy. $ 12c, 7 Rem. 2. 


REMARQUE II. — Dans des interrogations oratoires, où nous em- 
ployons, en français, le conditionnel, le Grec emploie soit l'indicatif 
soit le mode potentiel du passé ($ 105,: Rem. 1).— Memor.l,1,5: 
Zwrodtne nioseuwv Deoïe nuüç oùx elvar Beodc Évoutbev, 57 Socrate avait 
foi aux dieux, comment aurait-il douté de leur existence? (\itt.: comment 
croyait-il qu'ils n’existaient point?) — SOPH. Aj. 430 : tic &v HOT’ bETo; 
qui eût jamais pensé (')? 

8. Les temps secondaires de l'indicatif sans àv dans une 
proposition principale exprimant un désir, sont la formule 
du souhait, du vœu regardé comme irréalisable : ils sont in- 
troduits par et Yäp et eile. Souvent ce mode est suppléé par la 
périphrase &pelov, woches, woec (debebam, -as, -at) avec 
l'infinitif. Dans cette locution, wpeov (qui exprime proprement 
un jugement, et non un souhait) a si bien perdu soû sens 
premier, qu'il est fréquemment précédé de el ac, etde, ou x, 
et que la négation employée est toujours un. 

Comme le présent implique presque toujours l'idée de durée, 
un souhait irréalisable se rapportant au présent, est ordinaire- 
ment exprimé par l'imparfait (ou par l'infinitif présent avec 
WE XV) ; un souhait se rapportant au passé, au contraire, par 
l'indicatif aoriste (ou par l'inf. aoriste avec wwsAov), parce que 
l'action, objet d'un souhait de ce genre, se présente généra- 
lement à l'esprit comme un simple fait sans aucuneidée de durée. 

Exemples : — EURIP. Heraclid. 931 : ef n5üx duvaros 
Goä%v GS mpôlupos et, Ah! si tes forces répondaient à ton 
ardeur! — Memor. I, 2, 46: ete oo, w [lesixhec, Tôte 
cuveyevounv, Périclés, que ne f'ai-je entretenu dans ce temps-la! 





1. Enlatio, dans des interrogations négatives de ce genre,on trouvetantôt l’indi- 
catif,tantôt le subjonctif potentiel. — CicEr. Mur. 16 : guis L. Philippum a 
M. Herennio superari posse arbitratus est — Cicer. Pomp. XI, 31 : quis 
unguam arbitraretur? | | 
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(utinam tecum essem versatus !) — Anab. II, 1, 4: &AÀ 
wgehe uey Küsoç Env * net De tereheurnxey, drayySete 'Apraie 
TL pets vixopey Basrhëéx, plût au ciel que Cyrus vécit! 
(utinam viveret) mais puisqu'il n'est plus, annoncez à Ariée 
que nous avons vaincu le Roi. — SOPH. Phil. 969 : otuot, 
té 0pAsw; pAnoT mwgehov Aureïy Thy ExUpov, hélas! que faire? 
Jamais Je n'aurais dû quitter Scyros. — EURIP. Hel. 388 : 
ed" wzehes tôt euléwç Aumety Biov, que n'as-tu perdu la vie à 
li instant même! — Cyr. IV, 6, 3 : o7oç dxovtious Tuaprtev, 
Ws nnoT Wyehev, à D Eudç rats Bahwv, oÛEy Oéov, xa-aSaXRet 
Tv Aoxzov, celui-ci (le prince) lança son dard et manqua la 
bête; plût au ciel qu'il ne l'eüût pas manquée! mon fils lance 
le sien, et malheureusement, abat l'ours. — HOM. Od. XI, 
548; — PLAT. Crito 44 D : et Yap wzekov ol moÂAn oïoi = 
givat — ispyabesÜx., plût aux dieux que le Feupre fit capable 
de faire, etc.! — DEM. XVIII, 288. 


$ 106. — SENS MODAL des verbes auxiliaires signifiant : 
FALLOIR (DEVOIR), POUVOIR, VOULOIR. 


1. Nous mettons, en français, les verbes falloir, devoir 
au conditionnel, même quand la nécessité ou l'obligation est 
réelle, et que l'idée de non réalité ne porte que sur l'infinitif 
dépendant des verbes falloir et devoir. — Ainsi nous disons : 
il te faudrait ou tu devrais faire cela, dans le sens de : ilte 
faut, tu dois faire cela, mais tu ne le fais pas. — Le Latin, 
dans ce cas, emploie avec une loyique rigoureuse l'indicatif : 
debes facere, tu devrais le faire (mais tu ne le fais pas); 
debebas facere, tu aurais dû le sr mais tu né l'as pas fait). 
— Le Grec emploie un mode, en quelque sorte intermédiaire 
entre le conditionnel et l'indicatif, c.-à-d. le mode irréel 
sans la particule av, qui est de rigueur dans toute autre pro- 
position principale énonçant un jugement ; or, comme le 
mode irréel n'exprime par lui-même aucune idée ee temps, 
der peut avoir trois sens-différents : 


Verbes sign. falloir, devoir $ 106, 1. 413 





Action réelle Action non réelle 
exprimée par l'infinitif 





ëdeu, debes, tu devrais, il te 
Jfaudraitetc.(mais tu ne le 
fais pas) 


det, debes, tu dois, il 
te faut faire cela, 
(et c'est pourquoi tu 
le feras) 







présent 













éd, debebas, tu aurais dû, 
il l'aurait fallu etc.(mais 
tu ne l'as pas fait) 


del, debebas,tu devais, 
il te fallait etc. (et 
c'est pourquoi tu | 
l'as fait) 






passé 







Les imparfaits suivants servent de même à marquer la 
nécessité, l'obligation ou la convenance : 

édet, ypnv, il faudrait; 

xatpôs nv, il serait opportun, ce serait le moment de; 

rposnxsy, il conviendrait de; 

&Erov nv, efxdc nv, Oixarov nv, il serait juste de; 

xa\wç éyev, il serait convenable de ; 

Env, il serait permis de ; 

toy po 7, 1] serait honteux de: 
ainsi que les adjectifs verbaux en téos avec ñv. 

EURIP. Hipp. 297 : ti oty&ç; oùx Éypny otyay, TÉXVOY * 
oÔéyEx rs, pourquoi gardes-tu le silence ? tu ne devrais pas te 
taire, ma fille : parle. — DEM. VIII, 1: Éde: pv, © avôses 
Arvator, tous Âéyovrus Gnavraç pire mpôç Eyfozv moteiola: 
Kdyoy pndéve pire npôs yaotv, SAN 8 BéÂtioToy Exxsoç hyeiro, 
roûT dnomaiveofar + mel © Evror à pv œtAovexle, Ta Ô FTtve 
Onnor afria nooxyovtar ÀëVetv, et, x.t.À., Athéniens, tous vos 
orateurs devraient parler sans animosité comme sans com- 
plaisance, et s'en tenir aux avis qu'ils jugeraient les meil- 
leurs. Mais puisqu'il .en est que la passion ou tout autre 
motif amène à cette tribune, il faut, etc. — Memor. I, 2, 
17: 1006 EURO tie Av no0ç TaUTA Ott yonv T0 Ewxsarny ph 
Ra6tepov Th RohiTIXX OLDAIYE,  TOÙG SUVOVTLG N SWPIOVELV, peut- 
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être m'objectera-t-on à cela, que Socrate n'aurait pas dû 
enseigner la politique à ses amis avant de leur avoir appris 
a se gouverner eux-mêmes (= debebat Socrates, etc). — 
SoPH. Oed. KR. 1184. | 


REMARQUE. — Ces imparfaits E::, etc. s'emplaient ordinairement 
aussi sans 4 dans la proposition conséquente d’une période condi- 
tionnelle où la supposition (l’hypothèse antécédente) est considérée 
expressément comme contraire à la réalité « s’i/ en dfaif ainsi, maïs 51 
ren est pas ainsi. ÿ — On ajoute à à Es! etc., seulement quand c’est 
la nécessité même que l’on considère expressément comme non réelle 
(ou contraire à la réalité) : € i/ faudrait, mais il ne faut pas ; tu devrais, 
mais {u ne dois pas. >» — Memor. Il, 7, 10 : el aispôv tt ai Yuvaïxss 
ÉteAkoy Éoyasesüat, Uxvatoy à" 2700 rpoztpstéov Div. sf des parentes 
devaient (Hu. voy. $ 102, 2 Rem.) commettre des actions honteuses 
(mais on ne leur demande rien de semblable), z7 faudrait préférer la 
mort, — Anab. V,1,10:e!nuinT1072:0x canwc, Ôtt Hésr mAoïa Xetot- 
copos &ynv taux, ODDÈr Lo BEL tv ILE Réyers * vov Ô’ émet toëto dôrnnv, 
donst pur Reto%T02: 7h02 TouTACATLEUAT EU 22! MOTOUEV, sf nous savions 
à n'en pas douter que Chirisophe revint avec une flotte suffisante, lout 
ce que je vais dire serait inutile (\itt. : il faudrait ne rien dire de ce que 
je vais dire, mais il ne faut pas ne rien dire, etc.) ; s#7ais dans Pincerti- 
tude où nous sommes, nous devons, je crois, tâcher de nous pourvoir 
ici mènre de bâtiments. — PLAT. Resp. 328 C : "Q Zuwxparec, 08 Oaisste 
Gus Aaza air etc TÔv Merparä * oñv uévrot (debes )” el pèv ap Evo Ectév 
_ Cuvtust ny où pyôlws ropivsc hat TS td Latu, 00dèÈv dv ge Édet (deberes) 

02990 t£var, AN uusts Àv mani où nuev, vÜv dÉ gs ph (debes) ruxvotenov 
02320 ‘ivær, Socrate, {u descends bien rarement nous voir au Pirée : 
cependant il fau trail venir plus souvent. Si j'avais encore asses de 
forces pour me rendre à la ville sans trop de peine, il ne serait nulle- 
ment besoin que lu vinsses ici, nous irions nous-mêmes le trouver. Je 
Le demande donc de »7honorer désormais de v:siles plus fréquentes. — 
En latin, on emploie de même, après s7 i£a essel, debebas aussi bien que 
deberes dans le sens de : {4 devrais, il juudrutt, — Cf. Cic. Pomp. 
$ 50 : #s eral deligendus. 


2. a) Le verbe signifiant pouvoir se met en français au 
conditionnel; en grec, au mode irréel, lors même que l'idée de 
non réalité porte seulement sur l'action exprimée par l'énfinitif 
qui dépend du verbe pouvoir, et non pas sur le verbe pouvoir 
lui-même.(Le Latin, dans ce cas, emploie avec une rigoureuse 
logique l'indicatif possum). -— Ex. : T'HUC. V, 68, 2 : dothuov 
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voaba oÙx &v Éduvauny dxotÿws, je ne saurais dire exactement 
le nombre (non possum). | 

b) Le Grec met très volontiers le verbe signifiant pouvoir au 
mode potentiel, lors même que l'idée de possibilité porte seule- 
ment sur l'action exprimée par l'infinitif qui dépend du verbe 
pouvoir. (Le Latin, dans ce cas, emploie de même le subjonctif 
comme mode potentiel: possim). — Ex. : XEN. Conviv. IV, 
16 : voy Ouvatunv &v [Aua0x GAnv xat Üôuoseray dr9 o7ouxTos 
etretv, je pourrais en ce moment réciter de mémoire l'Iliade 
entière et l'Odyssée. — Cyr. VI, 2, 26 : dvsu otrou oùse uo- 
ecûar oùte Cv Cuvaiuel av, sans vivres il nous serait impos- 
sible de combattre ou de subsister. 

3. Enfin le-verbe signifiant vouloir se met en français au 
conditionnel ; en latin, au subjonctif, et en grec,'au mode po- 
tentiel ou au mode irréel, lors même que l’idée de possibilité 
ou de non réalité porte, non sur le verbe vouloir, mais sur 
l'action exprimée par l'infinitif qui en dépend. — Cyr. III, 2, 
28 : yonuata nposyevéofar Est &v Pouhoiunv huiv, ôrus Eyw 
TLuGY xat Owpsisüa Tous déious, je voudrais (velim) être encore 
plus riche, afin d'avoir de quoi honorer et récompenser ceux 
qui le méritent. — Cyr. VII, 2, 16 : Aévezxi oe ravira <w 
AriMuwv refousvoy noarsetv. "Eou}dunv &v, Een, oÙrus E-yeuv : 
voy GE navra tévavria eU0US 6 doyns Énoxcrov, on dit qu'en 
toutes choses tu agis d'après les inspirations d'Apollon. — Je 
voudrais (vellem), répondit Crésus, qu'il en füt ainsi : mais, 
depuis le commencement, j'ai fait tout le contraire. 


$ 107. — MODES DANS L'INTERROGATION DIRECTE 
(proposition principale). 


Observation préliminaire. 


L’interrogation directe est introduite soit par les pronoms ou adver- 
bes interrogatifs (cf. $ 79), soit par des particules interrogatives. Ces 
dernières varient selon que l'interrogation directe est simple ou double. 

Dans l'interrogation directe simple, on emploie : 

apa ou 7, en latin -n4, est-ce que ? 
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&p° o, obxov (‘),et même simplement où, en latin #onwe, n'est-ce pas 
que? 

&pa u%,08 simplement ph, 1üv (de uh oùv), et même uüv pr,en latin 
num, est-ce donc que? . 

Les particules simples äpa et % peuvent aussi se sous-entendre; dans 
ce cas, le sens interrogatif n’est marqué que par l'intonation. 

L'interrogationdirecte double ou disjonctiveest introduite par tote- 
pov—r, en latin s#/r#m#—an, est-ce que — ou bien? —Cependant rotepov 
peut se sous-entendre comme sfrum. — Pour %AÂo tt, voy. $ 131, 32 
Rem. — Pour ñ u% et ñ où, voy. $ 130, 6 Rem. 

1. Dans l'interrogation directe énonçant un jugement,on 
emploie les mêmes modes que dans la proposition principale 
énonçant un jugement, c.-à-d. : 

a) l'indicatif comme mode réel ; 

b) l'optatif avec av comme mode potentiel : 

c} les temps secondaires de l'indicatif avec &v comme mode 
irréel. | 

2. Dans l'interrogation directe exprimant un désir, on em- 
ploie le subjonctif délibératif; au lieu de la 1r° pers. du sub- 
jonctif, on trouve quelquefois la 1r° pers. de l'indicatif futur, 
ct. $ 105. 4 b Rem. | 

Charm. 153 B : ru écuins êx 5ns uayrs; comment l'es-tu 
tiré de ce combat? — PLAT. Apol. 28 D : ph Troy AytAkéz 
OMEL SOVTITAL javasou xat xtv0uvou; crois-tu donc qu'Achille 
s'inquiétât de la mort ou du danger? — Gorg. 447 B : aoa 
éfeArserev av huiv dtahsybnvat; Gorgias serait-il d'humeur à 
s'entretenir avec nous? — Cyr. II, 1, 35 : nôcx à&y not ypt- 
para doins ; quelle somme me donnerais-tu? — Cyr. VII, 1,41: 
rüç 4 culstuev; comment pourrions-nous conserver la vie? 
(possimus). — Cyr. VI, 2, 19 : et n Taïta annyyehhé 16 div 
Év roïç noheuiots 0vta, ti &v énotnoare ; si l'on vous annonçait 
que telle est la situation des ennemis, que feriez-vous? (quid 
facturi essetis?) — Cyr. II, 4,.8 : n xat yo eirw 6 tt Y- 
yYwTkw ; et moi aussi diraije mon sentiment? (subj. aor. : 
dois-je dire?) — PLAT. Resp. 566 D : téA0wusy Ôh thy sÜdar- 


1. CLS 131, 58, a, note pour oùxoüv. (Tr. 
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poviav toù te &vopd xat Ts mieu ; [lavu pèv odv, ëen, GtéÀ- 
fwuev, examinerons-nous le bonheur de cet homme et celui 
de la société (où il s’est élevé)? — Oui certes, dit-il, faisons cet 
examen. — Voy. d'autres exemples $ 105, 4. 


MODES DANS LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES. 


(Propositions secondaires.) 


$ 108. — OPTATIF OBLIQUE 
c.-à-d. OPTATIF DU DISCOURS IN DIRECT. 


Dans une proposition subordonnée, complément d'un verbe 
déclaratif (verbum dicendi), pour indiquer que l'on fait parler 
une autre personne, c.-à-d. que l'on n'exprime pas sa propre 
pensée, mais celle d’une autre personne, le Grec emploie 
l'optatif, c.-à-d. le mode potentiel, maïs seulement dans une 
mesure fort restreinte et aux conditions suivantes : | 

1) Le verbe déclaratif de la proposition principale doit être 
à un {emps secondaire (historique) : la raison de cette restric- 
tion est que la pensée rapportée dans le discours indirect, doit 
avoir été nécessairement exprimée avant le moment où on la 
rapporte. 

REMARQUE. — Le présent historique a la valeur d'un temps secon- 
daire. | | 

2) L'optatif oblique ne peut remplacer que deux modes du 
discours direct : 
= a) l'indicatif au sens du mode réel dans une proposition 
énonçant un jugement ; 

b) le subjonctif dans une proposition exprimant un désir. 

REMARQUE. — Par conséquent, le #ode potentiel et le mode 
ir réel doivent rester invariables dans le discours indirect. 

Nota. — [lest important de remarquer que le Grec n'est 
jamais obligé d'employer l'optatif oblique et qu'il peut, sans 
aucune différence de sens, employer toujours, dans le discours 
indirect, les modes du discours direct. I] lui est même permis 
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de faire alterner les modes du discours direct avec l'optatif 
oblique. 


REMARQUE II. — Comme l’offafif est fréquemment employé après 
un éemnps secondaire (historique) et qu’il #2 peut être employé après 
les emps principaux, on parle bien d’une concordance des modes ; mais 
les paragraphes suivants montreront que cette concordance n'est pas 
une loi essentielle de la langue. — Quant aux Zemps principaux, il 
faut compter aussi comme tels toutes les formes du verbe qui n'ex- 
priment pas l'idée de passé, par conséquent : le subjonctif aoriste, 
loptatif aoriste avec 4v, l’optatif aoriste sans äv employé comme 
optatif proprement dit, l'impératif aoriste, et même l’aoriste gnomique. 


Nota. — Les temps, dans le discours indirect, sont toujours 
les mêmes que dans le discours direct. Ce fait constitue une 
différence essentielle entre le grec d'une part, et le latin et le 
français de l’autre. 


$ 109.— MODES DANS LA PROPOSITION DÉCLARATIVE 
complément d'un verbe signifiant DIRE. 


Observation préliminaire. 


Après un verbe signifiant dre, verbum dicendi,\a proposition com- 
plément, lorsqu'elle n’est pas à la construction infinitive comme en 
latin ($ 120, 1), est introduite par ôtt ou &s ('), (voy. Rem. 3). répon- 
dant à notre conjonction française ge (== il disait que).— La négation 
est toujours 05 (*), comme dans toute proposition énonçant un juge- 
ment. — Après les verbes signifiant croîre, verba exislimandi, ainsi 
qu'après wpavz, dire, on emploie exclusivement la construction 
tnfinilive, et non pas 671 ou ws, voy. $ 120, 1.— Pour les verbes signi- 
fiant percevoir par les sens ou par l'intelligence, remarquer, voy. $ 126, 
1 avec la Rem. 1. 


1. Après un temps principal d'un verbe signifiant dire {cf. 
S 108 Rem.), le mode du discours direct doit être maintenu 
dans la proposition complément. 

2, Après un temps secondaire d'un verbe signifiant dire, 


1. &ç est rarement employé dans les inscriptions attiques, au lieu de 671. 
Cf. MEISTERHANS, Gram, der À. I. $ 50, 4. (Tr.) 

2. Pour la négation 0%, qui nous paraît superflue dans une proposition com- 
plémbnt avec ws, après les verbes signifiant contester, meltre en doute, nier, 
voy. $ 130, 12.— Pour rcosnotsioôuxt, prétendre, feindre, voy. $ 124,3c Rem. 2. 


Modes dans la proposition déclarative $ 109. 419 


l'indicatif du discours direct (au sens du mode réel), peut être 
remplacé par l'optatif correspondant ($ 108); très souvent 
pourtant l'indicatif (1) est maintenu ; et même les deux modes 
se trouvent employés à côté l'un de l'autre. — Au contraire, 
le mode potentiel et le mode irréel doivent rester invariables. 
REMARQUE I. — A l'indicatif aoriste répond loptatif aoriste ; à 
l'imparfait répond l’optatif présent (cf. $ 100, 1 Rem. et 2 Rem.). 


REMARQUE II. — Le temps dans le discours indirect est le 
même que dans le discours direct. 


DISCOURS DIRECT DISCOURS INDIRECT 









TELVG, elnev tt netvi ou ratvpn, #/ déclara qu'il avait 
PRÉSENT j'ai faim, faim (au moment où il parlait), dixit se esurire 
esurio (= dixit : esuric) 











elnev Ote melvn (ou retvpn), #/ déclara qu’ (à tel 
moment antérieur du passé) 27 avait faim (sens 
du plus-que-parfait), dixit se esuriisse (= dixit : 
esuriebam) | 





êrEVwY, 
Q 1 ° e 

j'avais faim, 
esuricoam 


PASSÉ 







Que la personne dont on rapporte, ici, indirectement les paroles 
ait réellement eu faim ou qu'elle ait seulement prétexté la faim, cela 
n’est point exprimé. — L'emploi des temps n’est pas le même après 
les verbes signifiant & Dercevoir par les sens ou par l'esprit, remarquer, 
savoir, etc. >, voy. $ 126, 1 Rem. 1. 


REMARQUE III. — La proposition complément d’un verbe décla- 
ratif est ordinairement introduite par 4, quand on veut indiquer qu’elle 
n’exprime qu’un simple prétexte, qu’une affirmation sans fondement ; 





1, En français, #êmes modes dans le discours indirect que dans le discours 
direct. Îl n’y a exception que pour les deux futurs, qui, dans le discours indi- 
rect, après un lemps secondaire (historique) d’un verbe signifiant dére (ou croire), 
doivent être remplacés par les deux conditionnels. — Les temps, dans le discours 
indirect, changent suivant la règle de la concordance des temps en latin. 


indicatif présent imparfait 

Temps }les deux futurs Tenps passe défini 
principauxé le Passé indéfini, mais secondaires pie antérieur 
en françaish seulement au sens du en français plus-que-parfait 


ù passé indéfini, au sens 
PRTRUETIES | de l'aoriste grec. 
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il en est de même de la prop. complément d’un verbe déclaratif 
accompagné d'une négation (= nier). — Quelquefois ôtt ne nous semble 
être qu’une particule d'introduction, voy. $ 130, 12, note au bas de 
la page. 


EXEMPLES. 


LysiAs XXIV, 15 : Aéyer we UBptoths eûut xal Biavos, 51 
prétend que je suis insolent et emporté. — Cyr. V, 4, 20 : 
où Toto Àéyw, Wç où dei note ‘évat Éni roùs nokeutous, je ne 
dis pas qu'il ne faille jamais marcher à l'ennemi. — Anab. 
11, 2, 15 : EdoËay nahepiouç 652 Innéas” Aov dE Aéyovres ol 
nooneuolévres axonoi, 0u oÙy Lrnets elorv, GAX UnoUyua véuoro, 
on crut voir de la cavalerie ennemie : les éclaireurs envoyés 
a la découverte revinrent dire que ce n'étaient point des 
cavaliers, mais des bêtes de somme à la pâture. — Hellen. 
1,7, 5: dunyoüvro 671 aûrot pev nt vob nodeulouç mAfowv 
(disc. dir. émAgomev), ty dE dvatoeotv süv vavayov mpootiferav 
(disc. dir. mpooetabauey) toy tourpapywv dvôpaoty lxxvotç, ils 
racontèrent qu'ils étaient occupés à poursuivre l'ennemi (sur 
mer), tandis qu'ils avaient confié l'enlèvement des naufragés 
à d'habiles triérarques. — Anab. I, 4, 18 : où Oxbaxnvot 
Ekeyoy tt oürwnoË" obtos à norauds Gtafxrds yévorro (disc. dir. 
éyéveto), les habitants de Thapsaque prétendaient que ce fleuve 
(l'Euphrate) n'avait jamais été guéable. — Anab. I, 4, 11: 
Kôpos Seyey, ôtt h 0006 Éco!ro (disc. dir. ctat) npôs Pasrhéx 
péyav els BafuAwva, Cyrus annonça qu'on marcherait sur 
Babylone, contre le Roi. — Anab. V, 8, 10 : dyéxpxyov ol 
nagôvres Ôt 6m (disc. dir. idem) © dvrp, les témoins crièrent 
que cet homme était en vie. — Anab. I, 8, 1: éfox ô7 
Bastheus nposéoyetat (disc. dir. idem), Patégias criait que le 
Roi approchaït. — DEM. XXII, 59 : éroAua Âéyet &ç Üntp 
buy éyfooûs p Eautov elhxuoe (disc. dir. elAxuoz) xal vüv êv 
trois ésyarous éoti (disc. dir. et) xivôuvois, Androtion a osé 
dire que c'est pour vous qu'il s'est attiré des ennemis et qu'il 
court en ce moment les plus grands dangers. — Anab. II, 
1,10 : dnexpivato KAsavup, 6m modoûev &v dnofavouev (disc. 
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dir. &y énobävouuev) n rx ôrAx rapxñotev (disc. dir. tæpadaïuev), 
Cléanor répondit qu'on était disposé a mourir plutôt que de 
livrer les armes. — PLAT. Resp. 329 E : à Geutorox}s 7ù 
Zeproiw hotéosoupéve xat Aéyovrr, 67u. 00 Ôv abrov dAÂX 01% 
Thv OA eudoxuuoin (disc. dir. etônxuuet), dnexpivaro, Ge oÙr” 
&v aûros Zespipuos Wv évouaotés éyévero (disc. dir. éyévou) 
out’ éxeivos ‘'Afnvatos, Thémistocle sut répondre au Séri- 
phien, qui l'insultait en disant qu'il devait toute sa répu- 
tation à sa patrie plutôt qu'a son propre mérite : « Il est 
vrai, dit-il, que si j'étais de Sériphe, je ne serais pas 
aussi connu, mais toi tu ne le serais pas davantage, fusses-tu 
d'Athènes. » — Cratyl. 402 A: Àëyer nou ‘Tloaxertos 61 
rävra pupel xal oUdey éver, xxi moTauou por dneuxabuy TX Ta 
Âéyer de Où Éç TOY aûtôv norauoy oÙx &v éuBains (disc. dir. 
idem), Héraclite dit quelque part que tout passe, et que rien 
ne subsiste, et comparant les réalités au courant d'un fleuve, 
il prétend que l'on ne‘saurait entrer deux fois dans le même 
fleuve. 


8 110. — MODES DANS LA PROPOSITION INTERRO- 
GATIVE INDIRECTE. 


Observation préliminaire. 


Les particules qui introduisent linterrogation indirecte sont : 

1. dans l'interrogation si»24e : et, en français: si, en latin : #e ou #4. 

2. dans l'interrogation double ou disjonctive : notepov — ñ, ei — n, etre 
— ete, en français : s4— ou bien, en latin : sérsm — an. — Pour À 
ui et À 0%, voy. $ 130, 6 Rem. — Pour les pronoms et adverbes em- 
ployés dans l'interrogation indirecte, voy. $ 79. 

Après les verbes exprimant l'incertitude ou le doute € demander, 
s'informer, se demander, ne pas savoir », le Grec emploie toujours ei 
(en français : si, en latin : #2 ou ###7), même quand la proposition 
complément équivaut presque à une affirmation : sf #e pas (en latin : 
an, dubito ou haud scio an). — Anab. III, 2, 22 : oxépas0e ei dpa 
robto xal wporatov rerotxaotv ol BxpBxpot, songes que Cest (=sice n’est 
pas) /a plus grande faute que les barbares aient fu commettre. — Cyr. 
VIII, 4, 16 : va ÔÈ éxnwpata oùx où et Xpuadvra toûtw du, quant aux 
coupes, je ne sais pas si je ne dois pas les donner ici à ce Chrysantas 
(nescio cn dem). 


$ 110 
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1. Après un temps principal, le mode de l'interrogation 
directe doit être maintenu dans la proposition complément. 

2. Après un temps secondaire, non seulement l'indicatif (au 
sens du mode réel), mais encore le subj. délibératif de l'inter 
rogation directe peuvent être remplacés par l'optatif correspon 
dant ($ 108); très souvent pourtant l'indicatif est maintenu (!) 
aussi bien que le subjonctif délibératif (au lieu de ce sub)j. 
on trouve aussi l'indicatif futur). Les autres modes de l’interro- 
gation directe (le mode potentiel et le mode irréel) doivent 
rester invariables. 

REMARQUE I. — A Pindicatif aoriste répond l’optatif aoriste (*) ; à 
Pimparfait répond l’optatif présent. — Le /emps dans l'interrogation 


indirecte est le mème que dans l'interrogation directe. Cf. $ 109, 2 
Rem. 1 et 2. 


EXEMPLES. 


Anab. I, 6, 9 : énéonvar Yvounv 6 7m oot doxet (disc. dir. 
idem), fais connaître ton avis (dic quid tibi videatur). — 
Anab. IV, 8, 5 : paie rowtoy aûtwv, vives etoiv (disc. dir. 
ot), apprends d'eux d'abord qui ils sont (quaere ex iis qui 
sint). — PLAT. Euthyd. 294 C : oïoûx Eyfuonpov 6ércrous 
Gras Ever; sais-tu combien Euthydème a de dents?(S69,11.) 
— Phaedo 115 C: épurz 6 Koïtuv, noç ue laxtn, Criton 
me demande comment il doit m'ensevelir. — DEM. IX, 5 : 
oûx Eyuw Ti Àëyw (disc. dir. idem), je ne sais que dire (non 
habco quid dicam) (3). — Memor. I, 3, 5 : oÙx où €! = 








1. En français, mêmes modes dans l'interrogation indirecte que dans l’inter- 
rogation directe. Il n’y a exception que pour les deux futurs, voy. $ 109, 2, 
note au bas de la page. -— Les temps dans l'interrogation indirecte changent 
suivant la règle de la concordance des temps en latin. 

2. L'op'atif aoriste, dans l'interrogation indirecte (fpsto pe) el c5yotsv, feu 
répondre 1) au subj. délibératif: quywuev; devons-nous fuir ? fugiamusne ? 
(= interrogation directe exprimant un désir) : #/ me demanda s'ils devaient 
prendre la fuite, quaesivit ex ms num ipsis fugiendum esset ; 2) à l'indicatif 
aoriste: Eguyov éxetvot; jugerunitne? (= interrogation directe énonçant un 
jugement) : #/me demanda s'ils avaient pris la fuite, quaesivit num élli fugissent, 

3 Cf. Cyr. L. 4, 24 : ox eïyev, 6 tt yon Aéyetv, #7 ne savait que dire. — 
Ages. II, 30: Espovriée ti Gst motsiv, Aydsilas se demandait ce qu’il devait 
faire. ($ 105, 4 Rem.) 
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oÙruws av SAlya éoyaborro (disc. dir. idem), dote un Aaufdverv 
T4 Zwxoate doxoUvra, je ne sais si l'on pourrait travailler 
assez peu pour ne pas gagner ce dont Socrate se contentait 
(nescio an nemo laboret). — DEM. L, 67 : Yôéws àv duoy 
Rubotuny, © ävèses CtxaoTat, FLY dy ROTE YVOUNV TEpl ÉUOU elyeTe 
(disc. dir. idem), et ph érerpinoapxnoa, GAXX TAËWY Syounv, 
Je voudrais bien savoir, juges, ce que vous auriez pensé de 
moi, si, au lieu de rester dans ma charge de triérarque, je 
m'élais embarqué pour partir. — Cyr. I, 3, 15 : h pnTnp 
GtnowTta Tov K5ooy môtepov (Boÿdouro (disc. dir. Boûker) pévery à 
antéva., la mère de Cyrus lui demanda s'il voulait rester ou 
s'en retourner. — Anab. I, 8, 16 : xai 66 éaumase tie rapay- 
yékker (disc. dir. idem) xat pero 6 =1 en (disc. dir. ét) vo 
covirus, Cyrus surpris, ignorant qui faisait passer le 
mot d'ordre, demanda quel était le mot [quis tesseram 
dandam curaret — quacenam haec esset). — Cyr. II, 3, 1 : 
rpwra, Ti naforey (= Ti érdlese ;), Cyrus demanda aux soldats 
ce qui leur était arrivé. — Anab. VI, 3, 25 : éxu/Havovro oi 
"APXAdES TOY TEpi Zevoowvra, it 72 RUPA AT x ÿSgerxv (= T! 
xateolésate;), les Arcadiens demandèrent aux soldars de Xé- 
nophon pourquot ils avaient éteint les feux. — Anab,. [, ro, 

: Kaizoyos éoukeuero Ilsdéevoy xahésus, et néurotév (disc. 
dir. réuruuev subj.) rivas n navres torse (disc. dir. : lune, subj.\ 
ét T0 srparonenov, Cléarque appela Proxène pour délibérer 
avec lui, s'ils enverraient un détachement ou s'ils iraient tous 
au camp (utrum mitterent, an pergerent). — THUC. I}, 4, 6: 
éSouheuoyro, elre xarzxatouwot (disc. dir. LETANATOHEY) TOU 
Onfzious Éuronouvres To oixnua elte T1 aAÂo yoñswvrat (disc. 
dir. yonswuea), les Platéens délibérèrent s'ils devaient brûler 
tous les Thébains, en mettant le feu à Fee ou prendre 
quelque autre parti. — Hellen. I, 3, 21 : ênet Ôë raven 0! 
rohépuot xaTelyov, OUOEY Eynvres 0 7! nouiserxy (disc. dir. motr- 
cuuey, subj.), ra9é0052Y ou xÿros, trouvant toutes les issues 
occupées par l'ennemi et ne sachant que faire, Hélixus et 
Cyratadas se rendirent. — Anab. VIT, 3, 29 : Æevozwy 1no- 
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peiro 6 = nounset (disc. dir. roinsw, indic. fut pour le sub). 
délibératit}, X'énophon embarrassé ne savait que faire (dubi- 
tabat quid faceret). — Anab. II, 4, 15 : *pwTnoe Tous npozu- 
Âaxxç, mod &y too (disc. dir. &v dou) od£evoy n KAéapycv, 
l'étranger demanda aux gardes avancées où il trouverait 
Proxene ou Cléarque (ubinam reperire posset). 

REMARQUE 11. — Après les verbes signifiant conssaîire par les sens 
ou par l'esprit, indiquer, on trouve souvent des propositions rela- 
tives, dont le temps est déterminé par le point de vue où se place l’écri- 
vain (et non pas, comme en latin, des propositions interrogatives indi- 
rectes). — Cf. $ 126, 1 Rem. 1. — Cyr. V,4, 5: Éyvwoôn 8c nv, on recon- 
nut qui il était(agnilus fuit quis esset).—Anab. IV,5,29: oïvov £voasev 
Évôa ñv xatopwpuyuévos, #7 indiqua où le vin élait enfoui (declaravit 
ubi vinum defossum esset). — Ces propositions relatives s’assimilent 
quelquefois, pour l'emploi du temps, aux propositions interrogatives 
indirectes. — Anab I, 9, 28 : rposxalwv tods otÂoue écrouôato).oyetto, 
de ôndoin, ob tu, #7 appelait ses amis et S'entretenail gravement avec 
eux, afin de montrer ceux qu'il honorait de son estime (transition entre 
oûc étiux, simple proposition relative, et obotivas ti, proposition 
interrogative. 

3. On regarde encore comme interrogation indirecte une 
proposition secondaire, devant laquelle on sous-entend : pour 
voir, pour reconnaître, pour découvrir si: c'est ce qui a lieu 
après des verbes impliquant l'intention de savoir. — Après un 
temps principal, on emploie ëxv avec le Subjonctif; après un 
temps secondaire, et avec l'optatif. | 

EURIP. Andr. 43 : Oérudos ei dvaxrooov Gaoow +00 &) 0005 , 
Av pe xwAUon (disc. dir. xwAuset) avetv, jesuis venue me reposer 
dans le temple de Thétis, pour savoir d'elle si elle s'opposera 
à ma mort (si mori me prohibeat). — HOM.Od. II, 360: etu: 
yap 6 Srdorny, vosrov meusiuevos marodç Aou, y nou dxouou, 
je vais à Sparte, chercher des nouvelles d'un père chéri, et 
voir si j entendrai parler de lui. — ANDOC. I, 37: dyxum- 
voxesle, x din 2évw, rappelez vos souvenirs, pour savoir 
si je dis la vérité. — Anah. 11,5, 2 : co$ey où Khess/o ou- 
vevéshia ru Tissagéove, et us Guvauto (disc. dir. Govauxt) (si 
possetj RadTar 7xç Vrobiaç, noi ES aûToY FOAEU0Y YevéoQar, 
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Cléarque résolut donc de s'aboucher avec Tissapherne, pour 


faire cesser, s'il le pouvait, ces soupçons, avant que la guerre 
en sortit. 


REMARQUE I. — Après un verbe impliquant ainsi une sorte d’inter- 
rogation, la proposition secondaire est une proposition conditionnelle 
antécédente (avec et) ; elle se rapporte toujours à l’avenir (de là ëxv 
avec le subjonctif, cf. $ 114, 2 a) et peut avec une légère différence de 
sens, se changer en une proposition finale. Ex.: CYR.VII, 3,15: EéxmAayets 
etat (présent historique), et te Süvarto (disc. dir. duvauat) Bonbrou!, 
Cyrus consterné accourt, pour voir S'il pourrait apporter quelque 
secours (accessil, së posset) ou accourt pour secourir. 


$ 111. — MODES DANS LA PROPOSITION FINALE. 
Observation préliminaire. 


La proposition finale est introduite par : 

&, Étuwc (‘), va, afin gue (lat. sf); 

de pr, ÔTtue pi, iva pi ou simplement u%, afn que ne pas (lat. ne). 

1. Après un femps principal, le subjonctif est de rigueur 
dans la proposition finale : c'est le subjonctif employé dans 
une proposition exprimant un désir. Ainsi, cette proposition 
« nous brûlons le pont, afin que l'ennemi n'échappe point » 
peut se résoudre en ces deux propositions : « nous brülons le 
pont ; l'ennemi ne doit pas échapper ». 

REMARQUE I. — Ce subjonctif après &c< et Ôruwç est quelquefois 
accompagné de la particule àv (=ax cas échéant, idée d’éventualité) (?), 
ex. : Anab. Il, 5, 16. — Au contraire tv’ &v avec le subjonctif signifie 
exclusivement : far/ouf où (ubicungue), cf. $ 131, 34. 

2. Après un temps secondaire, l'optatif est le mode ordinai- 
rement employé dans la proposition finale : c'est l'opétatif 
oblique (8 108); la proposition subordonnée, en effet, exprime 
la pensée de la personne dont il s’agit, et non la pensée de 
l'écrivain. Le contexte seul fait comprendre que cette pensée 
implique un désir. 

1. À l’époque classique, 6Twé dans le sens de {as que» ne se construit 
avec le subjonctif que lorsque celui-ci est accompagné de la particule av. — 
rwc avec le subjonctif sans dv se rencontre pour la première fois en 343 av. 


J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I. $ 50, 7. (Tr.) 
2. Cf. WEBER, Ænfwickelungsgeschichte der Absichissaetze, I, p. 11. 


$ 111 
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426 Grammaire grecque. 


3. Après un temps secondaire, on trouve souvént aussi le 
subjonctif : c'est qu'alors l'écrivain veut faire ressortir l'idée 
de désir exprimée par ce mode. Le contexte seul fait com- 
prendre que ce désir n'est pas chez l'écrivain, mais chez la per- 
sonne dont il parle. 

EXEMPLES. 

Memor. II, 9, 2 : xuvas Toémetc, [va œoù Toùç Àuxous dmo 
7WY Tro0BaTwy ÉtEoUxwS LV, {u nourris des chiens pour qu'ils 
éloignent les loups de tes brebis. — Anab. III, 2, 27 : doxet 

oU xazaxaUont Tac hutbnc, [va un TX Ceuvn nuwv oTcarmnyr, 
GA ropevwuelx érn av Tr otout:à ouuoéon, je suis d'avis que 
nous brûlions nos chariots, afin que notre marche ne soit pas 
réglée par les équipages, mais que nous nous portions où 
l'exigera l'intérêt de l'armée. — Gnom. : ph onesde rhoutetv, 
Dh TAyÙ RÉVns YÉVN, ne sois pas pressé d'être riche, de crainte 
de redevenir bientôt pauvre. — Anab. III, 1, 47 : xxi dua 
TaÛT Elnuy dvÉITN, Wç jh mÉAoëTo, SAÂX nepatvorro Tà déovTa, 
a ces mots, Chyrisophe se leva, pour que l'on ne différât 
plus, et que l'on exécutât ce qui était urgent. — Anab. II, 6, 
21: Mévuv bd Sersxhoç Gros nv éntfupoy pëv mhoûrou toyuows, 
éntfuuuwv dE ds-yerv, 6ruç mheiw haufGivor, énufuuwy dE uuashu, 
[vx nmhsiw xepoxivor * oihos te éfBouAsro elvat vois péyiotov 
Ouvauévors, (va dotxwv un Giêoin Gixnv, Ménon de Thessalie ne 
cachait point son insatiable cupidité; il n'aspirait au comman- 
dement que pour amasser plus de richesses; aux honneurs, 
que pour faire des gains plus considérables, et ne recherchait 
l'amitié des hommes puissants que pour être injuste impu- 
nément. — Anab,. I, 4, 18 : tà nhoïx tore Afpoxouaç rooïov 
aatéxaysev (concremaverat), {va pr, Küooç Gran, Abrocomas 
gagnant Cyrus de vitesse avait brûlé les bateaux, pour em- 
pêcher le passage du prince. — Anab. I, 6, 6: rapexzhesa 
Uuas,0rwS oùy Univ Pouheuduevos 6 rt dtxatdv or, ToUTo toaEuw (1) 

1. On pourrait croire que le subjonctif ici est nécessaire, puisque celui qui 
parle, n’a pas seulement eu l'intention d'agir ainsi, au moment de la convo- 
cation, mais l’a encore au moment où il parle. Cependant l’on trouve dans des 


passages tout à fait analogues l’optatif et non pas le sübjonctif, ex. : SorH. 
Oed. KR. 71 et 1006. 
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ept 'Opôvrou rouroui, je vous ai convoqués pour délibérer avec 
vous et traiter selon les lois de la justice Orontas que voici. 

4. Cest par une assimilation des modes que s'explique, 
dans la proposition finale, l'emploi de l’optatif sans ay, après 
un optatif avec ou sans @v, et l'emploi du mode irréel sans 
äy (ï)}, après un verbe au mode irréel avec où sans ay. 

Anab. II, 4, 3; — III, 1, 18. — SOPH. Phil. 324. — 
Crito 44 D : et yao weehov, & Kolrwv, oloi te etvat où mokdoi 
ra uéyrora xaxà éfesyabeoQar, [vx oo re Nouv aÙ xat da +à 
péyiota, xal xakGç av eye * vÜv ÔE oûüétepa ofot se, plüt aux 
dieux, Criton, que le peuple fût capable des plus grands excès, 
pour être aussi capable des plus grandes choses : ce serait un 
bien ; mais il ne peut ni l'un ni l'autre. — Anab. VII, 6, 23 : 
Edet Ta évéyupa tôre afeiv, We und el éBoukeTo écuvaro éfararav, 
il fallait alors exiger des gages, afin que Seuthes füt inca- 
pable de tromper,même quand il le voudrait(ne, etiamsi vellet, 
decipere posset). — SOPH. El. 1134. 

5. Après les verbes signifiant : prendre soin, s'efforcer, 
tâcher (?), la proposition complément (proposition finale im- 
proprement dite) est introduite par 6ru, et, quel que soit le 
temps du verbe principal, elle a le plus souvent le verbe à 
l'indicatif futur. 

La négation est un. 

Exemples: Memor. III, 2, 1: roy notuéva éruuesiolar dei, 
ËnwÇ sou! ve Écovrar al dies xai Ta émirncerx ÉEouoty, le pasteur 
doit prendre garde que ses brebis soient en bonne santé et 
qu'elles aient tout ce qu'il leur faut. — PLAT. Apol. 29 D: 
XPTATUY OÙ aloyuvet ÉnuueAoULEvOS, ÉnW oo1 EcTat W$ ThEOTA, 





1. Cependant l’on trouve aussi le subjonctif, ex. : — DEM. XXIII, 7, et 
l’optatif, ex. : — PLAT. Men. 89 B. — Anab. VII, 6, 16. 

2. éntuehoüpat (-Éouat), éÂet pot, ppovtiQtu, je m'occupe de, je mets mes 
soins à 

rnow (-Ew), je prends garde 

Tpoluuobuat, omovôaËw, je m'efforce de, je désire vivement 

KEXTTU, je fais èn sorte que 

TapAIrEVAGOLEL, unyavouat (-dopat), je fravaille à 

cxonetofat, oxéyao0xt, songer à, veiller à. 
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tu ne rougis point de chercher à amasser le plus de richesses 
possible. — ISOCR. VII, 30: éxeivo povoy érnsouy, nu unèëv 
Tüy ratgiwv xatxhvooust, nos ancêtres apportaient le plus 


RL 


grand soin à n'abolir aucun des usages établis par leurs 
pères. — THUC. III, 4, 6: Énparrov, 6nwg 716 Boreux Set, 
les députés des Mity léniens négocièrent (à Lacédémone) pour 
obtenir des secours. 


REMARQUE I. — L'indicatif futur est employé ici comme #04 
éventuel, cf. $ 105, 3 (*). Comme une chose que l’on regarde comme 
éventuelle, se présente en général à l’esprit comme possible, l'indicatif 
futur peut aussi être remplacé par le mode potentiel, — La construction 
de 67ruws avec le subjonctif et l’optatif du présent ou de l’aoriste, c’est-à- 
dire la construction de la proposition finale proprement dite est 
tolérée. 

Exemples : PLAT. Lys. 207 E : eï os œuAet d matnp xat À uétrp xal 
ebdxipova oc éntbupobat yevéadxe, Toÿto ravti Toorw ÊnAov te pouUNTVTat, 
ÊTwe äv ebôammovoins, si {on père et La mère l'aiment et désirent que 
du sois heureux, il est évident qgwils s'eforceront de toute manière de te 
procurer le bonheur. — XEN. Conviv. III, 5: 6 rathp émiweloïmevos 
OT &vnp &yadc yevotunv, Aviyaacé ue ravra ta ‘Ournpou Ërn mabstv, 
mon père, jaloux de faire de moi un honnéle homme, m'a forcé à af- 
Prendre toutes les œuvres d Homère. 


REMARQUE II. — ôrus, et quand il y a une négation £xuwe pÉ avec 
lindicatif futur se construit quelquefois sans proposition principale. — 
Anab. I, 7, 3:07uwc oùv Éceafe avôoss aEror tic éAeudeplac, conduises- 
vous donc en hommes dignes de la liberté! — LYSIAS 1,21 : Üruwe Tata 
unôeis dvpwTrwv revditat, que personne n'apprenne de toi ces choses. 


REMARQUE III. — Après les verbes signifiant 4 se garder de, 
prendre garde que ne» on emploie soit Ôrws un ou simplement ur, 
soit l’infinitif avec un ($ 130, 13). — Memor. I, 2, 37 : puAttou éTwe 
un — Totmons (cave feceris), prends garde de faire. — Phaedo 91 C: 
edAafetode, Érwc un — otynoouat, prenez bien garde que je ne parte. — 
Memor. 11, 2, 14: vod ë &vôpwmous aù puAa£et, ui ce étimdowatv, #4 
sraindras que les hommes, à leur tour, ne le méprisent. 





1. Érwg étant proprement un relatif (s’efforcer de manière que, d’une ma- 
nière qui permette de regarder une chose comme éventuelle), on s'explique 
qu’au lieu de 6Tw on rencontre çà et là 6mn ou 6twy Tporw ou &€ Étou tporou. 
— Tauc. 1,65, 2; IV, 128, 5. — DEM. XVI, 19. — On trouve parfois dans 
des propositions principales, le démonstratif o9tws, correspondant au relatif 
oruw6, ex. : Hellen. II, 4, 17; Cyr. I, 6, 7. 
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REMARQUE IV. — Très souvent értmedeïodat se construit avec le 
£génitif de linfinitif, au lieu de se construire avec ôzux et l'indicatif 
futur. — Memor. II, 6, 29 : érumehoëpat toù &péout t@ &péoxovr! pot, je 
mets mes soins à plaire à qui mc plaît. — Memor. 1, 6, 15 : Énimeoù- 
pat ToÙ we mhAelotbue txavodc elvat Tpattetv Tà TOÂULXA, je consacre mes 
soins à rendre le plus de gens possible aptes à s'occuper des affaires de 
P État (= de politique). 


$ 112. — CONSTRUCTION DES VERBES SIGNIFIANT 
| « CRAINDRE ?». 


1. Les verbes signifiant craindre, pour le Grec (comme pour 
le Latin), expriment un désir négatif ('), c.-à-d. le désir qu’une 
chose n'arrive pas. — Ainsi cette phrase : « je crains que 
l'ennemi ne nous attaque » peut se résoudre en ces deux pro- 
positions : « je suis dans la crainte; l'ennemi ne doit pas nous 
attaquer. » D'où il suit qu'après les verbes signifiant craindre, 
un répond, en français, à « que ne (lat. ne); » et un où répond, 
en français, à « que ne — pas (lat. ne non où ut). »n — Le 
mode employé dans la proposition complément est le sub- 
jonctif ou l'optatif (mais non l'optatif futur), conformément 
aux règles de la proposition finale. 

Exemples : Cyr. III, 1, 22 : ooffetru, pin Tù Écyata nan, 
ton père craint les derniers malheurs. — Anab. I, 7, 7 : où 
roûro débotxx, ph oÙx Eye 6 T1 dU ExaoTy Tv EtAwWY, dAÂX A 
oÙx Eyw ixxvouç 06 Ôw, je ne crains point de n'avoir pas assez 
a donner à tous mes amis, mais de manquer d'amis à qui je 
puisse donner. — Anab. III, 5, 18 : try UnepfBoÂñv uv dpwy 
écedotxesav un mpoxatahnzslein, ils craignaient que l'ennemi 
ne s'emparât des hauteurs avant eux ($ 69,11). — THUC. II, 
101,2 : OÙ npôç votoy olxoüvres Oeszahoi por Ünoav, ph xai 
nt ooûç 0 otparos ywpñrn, les Thessaliens du sud craignirent 
que cette armée ne marchât contre eux. — THUC. I, 91, 3: 


1. Très rarement, après un verbe signifiant craindre, l'on trouve &c ou ÉTwc 
avec une proposition énonçant un jugement. — Cyr. VI, 2, 30 : 11h Gelonte, 
GW 007 AE kAEUDNOETE, ne craiynez point de ne pas bien dormir. — Cf. 
Liv. III, 22,2 : coloniam insgens metus erat defecturam. 


$ 112 


— 
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cofetro GeutoroxAs, ph ol Auxedmpôvior ooûç, bndte caçus 
dxouoerav, oûxétt dowstv, Thémistocle craignait que les Lacé- 
démoniens, une fois instruits de la vérité, ne les laissassent 
plus partir (lui et les autres députés d'Athènes). 


REMARQUE I. — dpa, oxonet, prends garde, ou oxenttov, il faut 
prendre garde; EMopoSux, je prends garde; ocovKw, je m'inquiète, 
j'appréhende, peuvent aussi se construire avec un : cette négation se 
traduit en français par € gue ne — pas } (cf, lat. wide me). — Quelque- 
fois la proposition principale manque; dans ce cas, «#1 répond à notre 
locution française pourvu que ne — pas }. 

Protag. 314 À : pa un nept vois puAtatorc xuBeunc xal x!vduvEUns, 
prends garde d'exposer au hasard et de risquer ce que fu as de plus 
cher. — Memor. IV, 2, 39 : ppoytibw un xo2T1oTov À ot atyäv, je crains 
que ce que j'ai de mieux à faire ne soit de me taire. — Gorg. 462 E : 
ph &yporxoTeoov n TÔ LANOË Eiratv, je crains qu'il ne soit pas très poli de 
dire la vérité (sur cette profession). — PLAT. Apol. 39 À : un 0% toit’ 
A {ahenÔv, & AvÔpec, Oxvatov Expuyetv, 4AÂX roÂd yzAETwWTEpOV. Tovnpiav, 
il est à craindre, Athéniens, qu'il ne soit beaucoup plus difficile d'éviter 
le crime que la mort. — Cf. $ 130, 11 Rem. 


REMARQUE II.— Pour la construction de xivuvds ëott, voy. $ 120, 
7 Rem. 1. 

REMARQUE III. — Les verbes signiiant craindre, dans le sens par- 
ticulier de « #’oser pas, avoir horreur de 3 se construisent avec infini. 
dif. — Cyr. VIII, 2, 12 : poBoüvrar ravraob ÀËyerv ta Lh oumpopz 
Bagret, Wanep aotob Zxovovtos, on craint partout de rien dire qui 
déplaise au Roï, comme s'il lenlendait. 

2. Aéônixx Un &utoTo signifie exclusivement : je crains de 
commettre une faute, et par conséquent la crainte porte sur 
l'avenir. — Au contraire Ô569:xx h nuapTnxu signifie : je 
crains d'avoir commis une faute, (litt.: je crains de me trouver 
comme quelqu'un qui a commis une faute) = lat. fimeo ne 
peccaverim. 

Isocr. V, 18 : éEerAaynsav, pin Ôux td yrou ÉfeoTnxbs © 
09 ooovetv, ils furent frappés de la crainte que la vieillesse 
n'eût altéré mes facultés. — Cyr. I, 3, 10 : +{ oUx dreporon- 
cas ToÙ ofvou; OT ÉdEUOLXELV, MN ÊV TD XPATAPL PADUAXX HELLLY- 
uéva ein (optatif après un temps secondaire), pourquoi n'as-tu 
pas goûté le vin? — C'est que je craignais qu'on n'eût mis du 
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Poison dans le vase. — Anab, V, 7, 26 : Édetoav, un ÀUrta 
TLG GTnEp xUSty huiy Éuren-wxot {optatif après un temps secon- 
daire), les Cérasontins craignirent qu'une rage subite ne nous 
eût saisis comme elle saisit les chiens. — SOPH. Phil. 493 : 
Gébotxx un pot PeËrixn à xatro, je crains que mon père ne soit 
mort (timeo ne pater mihi decesserit,. 

REMARQUE. — Au lieu de S£ôotxz un fuaptixw,on trouve aussi 
dédotxz an fuaptov; dans cette construction, la prop. complément 
n’exprime pas un désir (car alors l'indicatif serait un contre-sens), mais 
une interrogation : je crains, en me demandant : n'ai-je peut-être 
Das commis une faute f — HOM. Od. V, 300 : Seidw, ph Ôn ravca Oeù 
VAUEPTEX Eirev, je crains que la déesse ne m'ait dit loutes choses vraies 
(vereor ne dixerit). — PLAT. Lys. 218 D : pofoëuat, mn Aoyois Veudeotv 
ÉVTETU{AXAULEV, je crains que, dans nos raisonnements, nous rayons été 
induils en erreur. 


$ 113.— MODES DANS LA PROPOSITION CONSÉCUTIVE. 


1. Quand la proposition consécutive exprime un fait comme 
une Conséquence réelle de l'action marquée par la proposi- 
tion principale, wote, en sorte que, se construit avec l'indi- 
catif — (en latin uf, ita ut, adeo ut avec le subjonctif). 

La négation est oÿ. 

Cette proposition consécutive équivaut à une proposition 
principale : il en est de même en français, où les locutions : 
en sorte que, si bien que, tellement que, peuvent être rem- 
placées par celles-ci : ef ainsi, c'est pourquoi. 

Exemples : Anab. IV,4, 11: vuxzeoeudvrwy d' aurwv évrauh” 
énuninrer yuuwy anmheroç, dote dnéxpude xui Ta Omha xx Tous 
dfporouc, pendant la nuit que les Grecs passèrent (au bivouac), 
il tomba une telle quantité de neige qu'elle couvrit les armes 
et les hommes. — Anab. VII, 4, 3: nv GC toy roXÂn xai 


Ar: Lu Ca 0 5 é290 ên! deirnvoy ÉTyyus \ 
DU06 09TWG Ware T0 VOWP O ÉTEONVTO ÊT! OEUTYOY ÉTNYYUTO AL 


D oïvog év <oïç dyyeiot, xat Tuv EAkivey mollwy xai bivec 
drexaovo xat wT4, il y avait beaucoup de neige, il faisait 
tellement froid que l'eau que l'on apportait pour le repas gelait, 
ainsi que le vin dans les vases qui le contenaient ; et beaucoup 
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de Grecs eurent le nez et les oreilles brûlés. — Anab. IV, 
5, 4: y Tnç Huôvos T0 Blog dpyuca * dore xai Tüv YroGuyluy 
xai Toy dvôpardôwv rod dnwÂeTo xat TUV GTIATIWTOV DS Tptd- 
xovra, l'épaisseur de la neige était d'une orgyÿie, de sorte 
qu'il périt beaucoup de bêtes de somme, d'esclaves et environ 
trente soldats. — PLAT. Euthyph. 5 C: à MéAntos ot pèv 
oUÔE Ôoxet bpav, ÊLE OE 0JtwG 0SéwS xat PadiwG XATELdEV, WTTE 
drefetxç éyoxbato, Mélitus ne juge même pas à propos de te 
regarder en face,tandis qu'il n'a pas eu de peine à m'observer 
avec tant de perspicacité qu'il m'a accusé d'impiété. — ISOCR. 
XII, 103: Auxedzmivor etç tout drAnotiag Aov, GT oÙx 
éEnoxecev aUToLc SEL v TNY XATA YAV doyrnv, les Lacédémoniens 
ont été tellement emportés par leur insatiable ambition, qu'ils 
ne se sont pas contentés de la suprématie sur terre. 
REMARQUE I. — w3te se construit encore avec les deux autres 
modes que l’on emploie dans une proposition principale énonçant un 
jugement, c.-à-d. le wode potentiel et le mode irréel. — Anab. V, 
6, 20 : rhoïx dbutv ragertiv, otre Ô7n &v BosAnods EExiovne Êv énimécorte, 
vous avez des vaisseaux, avec lesquels vous pouvez tomber à l’impro- 
viste où vous voudrez. — Ages. I, 26: navres Toheutxx ÔnÀ4 rapes- 
LEUzSov, DOTE Tv TOÀLW OvTWS Àv Rynow TOÀËUOU ÉPYAITHpLOY Elvat, /oWs 
travaillaient à la fabrication des armes, de sorte qu'on eût pris (—= on 
pouvait prendre, mode potentiel du passé) Za ville (d'Éphèse) pour un 
véritable arsenal. — SOPH. Oed. C. 270 : Rüs Eyiu xaxdc ovaiv; Éotu 
raôtuy pèv avtéôpuv, ot’ Et oonvüiv Érozsonv, 028 Av &Ù Eyryvounv xxxûç° 
vov 3 od0èv etôts ixopnv, tv’ ixounv, suis-je donc naturellement pervers? 
moi qui ai fait que rendre le mal pour le mal, sibien que, ayant même 
agi sciemment, je ne serais pas (pour cela) #x criminel. Or Cest sans 
rien savoir que j'en suis venu où j'en suis venu. — Cependant, au lieu 
du mode potentiel, on emploie ordinairement l'infinitif, voy. num. 2. 


REMARQUE II. — Pour la locution tosoÿtou Séw noteiv toëro suivie 
de wste avec l'indicatif (lat. Zan/um abest ul —, ut, litt. : tant s’en faut 
que je fasse cela, qu’au contraire...), voy. $ 120, 7 Rem. 2. 

2. Quand la proposition consécutive n'exprime un fait que 
comme une Conséquence possible de l'action marquée par 
la proposition principale, ws%e se construit avec l'infinitif. 

La négation est pen (1). 

1. Quand la proposition consécutive se rattache à une proposition infnitive, 


dépendant d’un verbe qui signifie € dire ou croire », on y trouve souvent où 
avec l'infinitif, Cf. Lysias X, 15. — DEM. XVIII, 283. 
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Que le fait possible ait réellement lieu, cela n'est pas exprimé, 
et d’ailleurs importe peu. 

Une proposition consécutive de ce genre, n'ayant d'autre 
raison d’être que l’action marquée par la proposition princi- 
pale, ne saurait être énoncée d'une manière indépendante. La 
_ particule d'introduction peut être wg (1) simplement, au lieu 
de wsre. Ces deux particules signifient proprement « comme » 
et se rapportent comme adverbes relatifs à l'adverbe antécédent 
oÿrwç exprimé ou sous-entendu dans la proposition principale. 
— Ainsi cette phrase (Anab. I, 4, 8) êyw vovisers Were EAeLv 
70 éxeivwy rAotoy s'explique de cette manière : j'ai des trirèmes 
comme pour capturer leur bâtiment (avec lesquelles il me 
serait facile de prendre leur bâtiment), en latin : habeo naves 
longas quibus capiam. — Pour le sujet de l'infinitif, cf. $ 119. 

Nota.— à bote et à ws après un comparatif (lat. magis gxam ut), ainsi 
que &o=ze après une proposition principale #égafive, se construisent 
toujours avec l'infinitif. Car, dans les deux cas, la proposition consécu- 
tive n’a d'autre raison d’être que l'action de la proposition principale. 

Exemples : Anab. VII, 3, 5 : ox éyomey doyUotov wote 
dyopater à émTneux, nous n'avons point d'argent pour 
acheter des vivres. — Cyr. I, 2, 8 : gésovzat otxobey siroy pv 
AoTov, mietv CE, Tv 715 O0, xWwvX, Ws 70 700 T0TAUOù dou- 
cast, les enfants apportent de chez eux du pain pour nour- . 
riture, une coupe pour puiser de l'eau à la rivière, lorsqu'ils 
ont soif (lat. poculum quo hauriant). — Anab. IV, 2, 27: 
roÀX npxyuara nageïyoyv ol aoGusor - É)xmcoi Yo Hrav, Dore 
at ÉYyU0ev ceuvovyses dnosesyeuv, les barbares donnaient beau- 
coup d'inquiétude, car ils étaient si agiles qu'on ne pouvait 
les atteindre, bien qu'ils ne prissent la fuite qu'à quelques pas 
des Grecs. — Anab. II, 2, 17 : xoavyry noÂÂNnv énoiouv xa- 
ouvres dAnhous, dore xai Tobs moheutoue dxouerv * Wote OÙ LEv 
ÉyydTaTa Toy noheutuy xx Écuyoy x TOY cxnvoudTwY, les Grecs 
faisaient grand bruit en S'appelant les uns les autres, de sorte 


1. &s est beaucoup plus rare que 37: dans la prose classique des Attiques. 
Au contraire, LUCIEN en fait un fréquent usage.(Tr.) 
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que les ennemis méme pouvaient les entendre et que les plus 
voisins s'enfuirent de leurs tentes. — Anab. III, 5, 7 : © xo- 
TAUÔS 70709706 T0 Lacs, W3 GE 2x 065aTa Vreci/etv, la rivière 
était si profonde que les piques mêmes y plongeaient tout 
entières (litt.: ne s'élevaient pas au-dessus de l'eau). — XEN. 
de vectig. IV, 7 : agro 090E!s HU GT RO)) ÉXTT.IATO 
(aor. gnomique) 675 un ët: r2052:1702!, personne n'amasse 
jamais assez d'argent pour n'en plus désirer. — DEM. XXI, 
62 : oJñeï rum0T Et 707007 dvandeixs dEAGTO GITE TOLOITOV TL 
ToÀUT, 72: roueiv, jamais personne n'a poussé l'insolence jusqu'à 
oser commettre rien de semblable. — Memor. III, 5, 17: 
too dit, LA 7 MetS0v TN Dore géosty CovaT0at xaxûv Tf nôÂE 
ouuÿT, je crains toujours qu'il ne survienne à État des mal- 
heurs trop grands pour qu'il les puisse supporter (ne majora 
quam ut ferre possit mala civitati accidant). — Cyr. VI, 4, 
17:04 At/0nTu0 TAs ATTI0AS MELSOUS E/IUTL) D, OS TOLE 7 XAi 
é2%v, les Égyptiens ont des boucliers trop grands, pour agir 
et voir ce qui se passe autour d'eux {majores habent clypeos 
quam ut efficere aliquid et videre possint). 

REMARQUE I. — Pour &3<: et ws avec l’infinitif, après des adjectifs 
ou des adverbes au positif, ayant le sens du comparatif, voy. $ 71, 2. 


REMARQUE II. — La conséquence voulue, le but ne peut être expri- 
mé que par W7:: avec l’?1fnitif où par une proposition finale ($ 120, 4 
Rem.) — Gorg. 479 C : räv ro!o5st, Wars Êteniy un Gtoova:, ils font tout 
pour échapper à la punition. — Hellen. V,4,21 : o00iy ÉrOMIE EIts 
Aaëtv, il ne fit rien pour cacher son projet. — Hellen. Il, 4, 8. 


REMARQUE III. — Dans des propositions consécutives, on trouve 
quelquefois 4’ avec l'infinitif : l'infinitif répond alors soit au mode 
potentiel soit au mode irréel. 

Gorg. 464 D':# Syorouai Toosrotsirar ta Pilsista airla <@ cw:zact 
etdévat, dat ‘ei déot £v mais! dtaywviSsTÈ ar dénro:0v Te xat iaTodv, LruG Év 
amobauety TOY latcov, la cuisine prétend connaître les aliments Les plus 
salutaires au corps ; de façon que, si le cuisinier et le médecin avaient 
à disputer ensemble devant des enfunts, le médecin mourrait de faim 
(litt. : pourrait mourir...) — Anab. VI, 1, 31: 09Tws eonunvzv,togte ai 
létwenv %v -"Gvat (mod. potent. du passé), es déerir m'ont fait connaître 
leur volonté si clairement, qu'un ignorant méme l'aurait comprise (litt. : 
aurait pu la comprendre). — Memor. IV, 8, 1: rôn vote Toppw +75 
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hhtxiac Div 0 EwxodTrne, War’ ei xat un Tote, aùx àv Ro) D Lotenov TihEuTgR 
tv Biov, alors déjà (= au temps de sa condamnation) Socrate était si 
avancé en ge que s'il n'était mort à ce moment-là, il serait arrivé (il 
aurait pu arriver) peu après au terme naturel. 

3. Aprés tosoÿtos, si grand (tantus) et votoïtos, tel (talis), 
on trouve souvent, au lieu de w77e avec l'infinitif, leurs corré- 
latifs 5504 (quantus) et 00: (qualis]) avec l'infinitif (6595 et oïcs 
s'accordent en cas avec 0502794 et =on970s). — Le sujet de 
l'infinitif est ordinairement le nom déterminé par =97c250ç ou 
to.00tos ; cependant l'infinitif peut avoir son sujet propre, qui 
d'après le $ 119, 2, se met à l'accusatif. — Souvent les dé- 
monstratifs roso)=326 et Totourns manquent : 679 alors signifie 
« suffisänt pour » et oïos, « capable de, propre à». 

Exemples : : Cyr. V, 2, 4: driyyekoy cr) Kipw, GT, TogauTz 
ein Evôoy dy2fù, Ooa Tr ivisurwvy Yevery pin av éruime Tos 
ÉvOoy dvzas (inf. avec à = mode potentiel), les envoyés rap- 
portèrent que les provisions, à l'intérieur (du château de 
Gobrias), étaient en telle abondance qu'elles sufiraient à 
nourrir un Siècle entier ceux qui l'habitaient. — Cyr. I, 
2, 3: ol [lepouxoi vouot ériuérovru, 6rwç ph Tosoÿro: 
érovra 0! moMiTaL, O0! TOVn20Ù T:V06 ay 200 Epyou épiestu, 
les lois des Perses ont pour but de rendre les citoyens à 
jamais incapables de perversité ou de bassesse (litt.: que les 
citoyens ne soient pas tels, qu'ils puissent se porter à une 
action mauvaise). — Memor. II, 1, 15 : dodns &v over toro- 
ro; etvat (inf. avec äv = mode potentiel), oïoç urniôevi desrétr 
Jusuehsiv, tu penses étre (pouvoir être) un esclave incapable 
de rendre service à aucun maître. — Protag. 352 C: xx/0y 
sé éasiy  énisThun xai ofov aoyery Toù dvhiswnou, la science 
est une belle chose, faite pour commander à l'homme. — 
Memor. I, 4, 6: où Goxet ao xai vô0e moovoiag Ésyov eivau 
TO TOUS pe” no0hey dodveus nas! Éwnts ofouç séuvers etvar, Toùc 
85 Yougz'ous doué FAI TOYTUY GesauvOUs Aexive!v ; n'est-ce pas 
aussi, à tes yeux, l'œuvre de la Providence, que, chez tous 
les animaux, les dents antérieures soient tranchantes, et les 
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molaires, propres à broyer les aliments reçus des incisives ?— 
PLAT. Theag. 127 : ravu o0Boûuat Unes TOUTOU, Un Tivt AW 
Évron, 0! To970y Sx2ston", je crains beaucoup que mon fils 
ne tombe entre les mains de quelque autre homme qui ne le 
corrompe (litt.: capable de). — Anab. IV, 1, 5: éheineto trs 
VOJXTOS 079 TAOTALIUS OLEMeiv TG nedloy, il ne restait de nuit 
que le temps nécessaire pour traverser la plaine à la faveur 
des ténèbres. — Anab. VII, 3, 22: Csov pivoy veusasha 
Exut@ 2TArrev, Seuthès ne se réserva ides viandes) que ce 
qu'il fallait pour en goûter. — Anab. II, 3, 13: 05 Yxo nv 
Wp2 ox To rediov 250e1v, ce n'était pas la saison d'arroser. — 
Anab. IV, 8, 12: &)).4 mot Coxet 7o90)7oY ‘/woloy XATASYEU 
Ovoy Eu 7095 ÉTyaTous Oyous yaviolat TOY ToA'wY 42470, 
je suis d'avis d'occuper un terrain assez étendu pour que nos 
dernières cohortes débordent les ailes de l'armée ennemie. 


REMARQUE I. — La locution oïo; te elut, 7e suis en état de, je peur, 
s'explique par ce qui a été dit plus haut. — Anab. V, 4,9 : 7! oïoi te 
Ec:o0e Auiv ouunpäiat repti Te dtoèou; Comment pourrez-vous faciliter 
notre marche? — Anab. 111, 3,9: 024 oo te nv drwxetv Tous Bap3zçoux, 
on ne pouvuil pas (on n'osait pas) poursuivre les barbares. 

REMARQUE II. — Après Eri toutw, à la condition que, on n’a point 
bre, mais l’expression relative £s’ @ avec l’énfinitif (*); généralement 
l’'antécédent é7t toutw est supprimé, et Eëw” @ ou £9” we (?), seul, signifie 
déjà à /a condition que. 

PLAT. Apol. 29 C:w £wxpatec, vov mèv ’Avotw où Tetoowshx, à) À 
aypisuév GE, ET TOUT pÉVTO!, ÉD TE pnxitt ouhogoetv, Socrate, pour le 
moment nous ne nous rendrons point à l'avis d'Anytus; mais nous te 
renvoyons absous, à con dition toutefois que u renonces à la philosophie. 
— Anab. IV, 4,6: 8 dt etnev, Ott onetsasfiat Bobdorto, Es” @ unte adTds 
rods ‘Ehinvac dôtxstv pit Éxelvous xastv Tàç oixtas, Ziribaze répondit 
gi'il consentait à s'engager, par un traité, à ne faire aucun mal aux 
Grecs pourvu (à la condition) qu’ils ne brÂlassent point les maisons 
(ea conditione ut). 

Quelquefois ore, seul, signifie € à /a condition que ». — Hellen. 
V, 3, 14: mohÂai npeoeïat arvrwv xai ypruata Edl0ooav, bote à 


1. La construction &e” @ avec l'indicatif futur, que l’on rencontre dans THU- 
CYDIDE s'explique par ce qui est dit au $ 117, 34. 

2. és’ te dans le sens de € à /a condition que » est d’un emploi fréquent 
dans les inscriptions. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. I, 8 50, 5. (Tr.) 
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épfBikhev tov 'Aynaihaov, Agésilas rencontra de nombreuses députations, 
qui lui offrirent de l'argent, pour que (litt. : à la condition qu’) z/ r’en- 
vahit point leur territoire. — DEM. XXI, 3: ripetut, be oäte, rod 
Xpñuar’ E50v mor AuBeiv dote un ratnyopeiv, où AxBwv, je me présente 
devant vous, comme vous voyez, Athéniens, après avoir refusé une 
grande somme d'argent que lon m'afrait à la condition de ne point 
intenter de procès. 


$ 114. — MODES DANS LA PÉRIODE CONDITIONNELLE. 
Observation préliminaire. 


Dans la période conditionnelle, on distingue deux propositions : 

1. La proposition secondaire qui renferme la condition : c’est la 
proposition conditionnelle proprement dite ; elle est la première :ogi- 
quement (à r°0+27:5); nous l’appellerons antécédente. 

2. La proposition principale qui renferme la conséquence : elle est 
la dernière logiquement (à &xodosts); nous l’appellerons conséquente. 


1. — Prop. antécédente Prop. conséquente 








es avec l'indicatif | indicatif 
négation un. négatiôn oÿ. 


En grec, comme en latin et en français, quand on fait une 
supposition, uniquement pour en déduire une conclusion 
logique, on emploie dans les deux propositions le mode réel : 
(l'indicatif). On regarde momentanément la supposition comme 
conforme à la réalité, peu importe d'ailleurs qu'elle le soit 
ou ne le soit pas (1). 

Les deux jugements conditionnels peuvent se rapporter au 
présent où au passé. 

EURIP. Fragm. : el Üeoi =, dowsiy alo-ycov, oùx elat Geoi, 
si les dieux commettent des actions indignes, ils ne sont pas 
dieux. — PLAT. Resp. 408 C : ol nornal ‘AroAÂwvos uév 
paouv AzxAnridy elvar, Uno de ypuoou ressrivar rhobcioy dvoox 


1. Cf.les propositions corrélatives avec daoç — togo3Tos (guantus — tantus), 
dans lesquelles la dimension réelle est absolument indifférente. — Le mathé- 
maticien, surtout, use fréquemment de cette période conditionnelle, ex. : Sf 
A=Cet B=C (supposition ou hypothèse), À = C (conséquence logique). 
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Oxvasmuoy rôn cyrx lasaohiar, Chev On vai xepauvwrvar aürdv 
Nues 0ë où reuhnueGx adroïs dusdriox, LAN eû pv Üeoÿ Tv, oÙx 
NY, GAoopev, airypoxeoëte, El 0 airypoxenère, oÙx Tv Beod, Les 
poëtes disent d'Esculape qu'il était fils d'Apollon et en même 
temps qu'il se laissa engager par argent à guérir un homme 
riche, attaqué d'une maladie mortelle; que c'est pour cette 
raison qu'il fut frappé de la foudre. Pour nous, nous n’ajou- 
tons point foi aux deux parties de ce récit. Si Esculape était 
fils d'un dieu, dirons-nous, il n'était point avide d'un gain 
sordide ; ou, s'il en était avide, il n'était pas fils d'un dieu. — 
Anab. ll, 5,41: Khéxzy0s el raoù Tous Gouous EÂUE Tac sTovoxc, 
Thy Oixnv Eye. si, au mépris de ses serments, Cléarque a 
violé le traité, il a reçu son châtiment (celui qui parle ne 
prétend nullement que Cléarque se soit rendu parjure). — 
Gnom. : e! Osiv Edsumas, Oerva rai mraMety oe Cet, si tu as com- 
inis des indignités, tu dois t'attendre à étre payé de retour. 


REMARQUE I. — Au lieu de l'indicatif fs#ode réel), on trouve quel- 
quefois, dans la proposition conséquente, l’optatif avec à&v (#10de 
potentiel), moins affirmatif que l'indicatif. — PLAT. Apol. 25 B : ro}n 
av ete enparuovia etn mectToùc véouc, el Etc pèv uovoc aûtods Oravbsioer, ot 
d'a hot wesh ot, ce serail un grand bonheur pour les jeunes gens qu'un 
seul homme pit les corrompre, tandis que lous les autres leur seraient 
utiles. 


REMARQUE II. — La formule ironique £t uh 22, à moins tontefois 
que ne (lat. nisi forte) se construit toujours avec l'indicatif, — Memer, 
[, 2, 8 : Ts àv 0 Totuitoc avño Stxwsloo Tods vEOUS ; EÙ pn Apa à TAC PETER 
értueéhsta dasboox Écrtv, comment un del homme corromprait-il les jeunes 
gens ? à moîns qu'il ne soit vrai de dire que étude de la vertu est un 
moyen de corruption.— I] en est de même de et un rép 7e, ex. : Oecon. 
I, 13. | 


REMARQUE III. — E'xes avec l'indicatif signifie : sŸ comme fl est 
vrai (lat. : si quidem). — Anab. I, 7,9 : Kkë107os. Wôé rwç rpeto tèv 
Küpov * ole: 29 o0!, & Küne, uayeisar tôv 408koov: Nh Ai’, Ëbn 6 Küpos, 
etreo ÿe Ausstou nat Ilasusatuns Eott mais, EMÔÇ à AdEhw0s, o0x auayel 
Tadta Eyiu Angouat, C/éarque fit à Cyrus à peu près cette question : 
« Penses-tu, Cyrus, que ton frère veuilie combalire ? — Onf, par Zeus! 
s'il est fils de Darius et de Parysatis, et mon frère, ce ne sera pas sans 
coup férir que je n'emparerai de son trône. } — Anab. VI, 1, 26. 








mr 


Modes dans la pér. conditionneile $ 114, 1-24 439 





2a. Prop. antécédente Prop. conséquente 








éay (1} avec le subjonctif 
négation pñ 
ou 
et avec l'indicatif futur 
négation un. ; 

Cette forme s'emploie quand l'action exprimée par la pro- 
Nnosition conséquente est considérée comme subordonnée à un 
événement futur incertain, exprimé par la proposition anté- 
cédente. — Dans la proposition antécédente, on emploie le 
subjonctif (mode éventuel), et la particule æv qui s'y rat- 
tache se fond toujours avec et en éxv. Très souvent, dans la 
proposition antécédente, on trouve, au lieu du subjonctif, 
l'indicatur futur, dont le sens se rapproche de celui du sutb- 
jonctif ($ 105, 3); mais dans la proposition conséquente, 
l'indicatif futur seul est employé, le subjonctif, chez les Atti- 
ques (2), étant inusité dans une proposition principale énonçant 
un jugement. 

Dans la proposition conséquente, l'indicatif tutur peut être 
remplacé par l'opfatif avec à (mode potentiel) : le sens alors 
n'est pas « telle chose arrivera », mais « telle chose peut arri- 
ver » (8 105, 5 b). — On peut encore avoir, dans la propo- 
sition conséquente, l'impératif (négation UT); dans ce cas, à 
l'idée d'éventualité vient s'ajouter l'idée de désir. | 


indicatif futur 
nébation où. 


REMARQUE I. — Le sxbjonctif présent exprime l'idée de durée et 
par conséquent la simultanéité de l’action antécédente avec l’action 
conséquente. Le sxûjonctif aoriste exprime l’action sans aucune idée 
de durée, quelquefois avec l’idée de commencement, et par conséquent, 
il présente l’action antécédente comme un point qui est passé pendant 
le cours de l'action conséquente : d’où il suit que, dans la proposition 





1. Dans les inscriptions, ëdv reste ordinairement sans contraction; 4v ne se. 
rencontre que rarement; r,v, jamais. Cf. MEISTERHANS, Gran. der À, ., 
& 50, 6. (Tr.) : 

2. Chez HOMÈRE, au contraire, on trouve, Ilias. I, 324 : el d£ xe ph 8wn- 
ot, Eva ÔË xev aotds Saw, sê Achille vous refuse Briséis, j'irai l'enlever 
moi-méênte. 
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antécédente, le s#bjonctif présent répond au futur latin, et le subjonctif 
aoriste, très souvent (mais non toujours) au jx/ur antérieur latin. 
Exemples : Gorg. 503 D : êàv Énrrs xxÂUS, etonoers, si tu 
cherches bien, tu trouveras (si quaeres bene, invenies). — 
Protag. 310 A : yapuv etoouar, av SxoUnTe, je vous saurai 
gré, si vous voulez bien m'entendre. — Laches 2o1 C: 
AU rapà dE avotov, éav 0edç EbéANn, j'irai demain chez toi, S'il 
plaît à Dieu. — Anab. IV, 5, 8 : av rt qaywotv, dvxotrsov- 
rat, Si les hommes atteints de boulimie prennent de la 
nourriture, ils se relèveront (si quid ederint, resurgent). — 
PLUT. Pyrrh. 21 : héyerar tov Îüopov elretv modç sivx uv 
cuyndopévuy aûT@ * &v rt piav paynv Popatous wxrowuey, 
anohouuela mavrelwe, Pyrrhus, dit-on, fit cette réponse à 
quelqu'un qui le félicitait de sa victoire : encore une victoire 
comme celle-ci sur les Romains, et nous serons ruinés com- 
plètement. — EUCLID. I, 6 : éùv Tosywvou al Ôvo Vwviat ox 
dAÂnharcs we, xat al Uno Tac tou yuvias droreivoucat nAeupai 
toat dAÂnhatc Ésovra, si deux angles d'un triangle sont égaux 
entre eux, les côtés opposés aux angles égaux seront égale- 
ment égaux entre eux. — PLAT. Apol. 28 C : et Tinwprnosts 
[azpoxky 7@ Étaiow Tv odvoy xxt “Extopzx droxtevets, aûros 
drobavet, si tu venges la mort de ton ami Patrocle, et que tu 
immoles Hector, tu mourras toi-même (si Hectorem inter- 
Jficies, ipse morieris). — Gnom.: et uh cukäkers mixp”, dmodete 
ta petbovx, si tu ne sais pas conserver les petites choses, tu 
perdras les grandes. — Anab. II, 4, 19 : oUdE yao &v modo 
VÉDUpAL Dot, Éyoruev &v Ënot œuyôvres Nues cwlouev, s'il y a 
même plusieurs ponts, nous ne saurions où nous Sauver après 
une défaite (multi si fuerint pontes, non habebimus). — 
ISOCR. I, 32 : paAota péveuh2300 Tag Év Toiç ÜTOL ouvouciag * 
Êxy dE TOTÉ SOL GUUTÉOT] X21506) davis-ac0 7.20 U£ôns, évite avec 
soin les réunions dans lesquelles on se livre au plaisir de la 
table; et, si l'occasion t'y entraine, retire-toi avant d'être 
atteint par l'ivresse. — PLAT. Legg. 879 : êèv douhds 6 
devfepov doyn Tpwon, rapañdrm Troy Ooukoy Ô xexTrpévos T@ 
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Tewfévee yonsôa 6 = nv GEANn * éxv E ph rapadrto, aûTos Thv 
BaBrv ééraow, si un esclave blesse par colère une personne 
libre, son maître doit le livrer (litt. : que son maître le livre) 
au blessé, pour que celui-ci en tire le châtiment qu'il voudra; 
s'il ne le livre pas, il doit lui-même réparer (litt. : qu'il répare 
lui-même) le dommage. 


REMARQUE II. — Cette phrase qui se rencontre dans PLATON, 
Theaet. 154 C: auxoûv Aafè mapaderyua nat ravca eïget & Bnohouat, 
prenons (litt.: prends) #4 exemple court ef tu comprendras loute ma 

1 pensée, n'est qu’une forme plus vive pour Eay — }dAne, TAVTA ENGEL. — 
La proposition secondaire introduite en latin par dummodo, pourvu 
que, répond en grec soit à une proposition conditionnelle antécédente 
avec éäv movoy (SOPH. Aj. 528), soit à une proposition principale 
exprimant un désir, avec uovov (XEN. Conv. VIII, 6; — Anab. 
V, 7, 10). 

REMARQUE III. — Dans le discours indirect ($ 129,26), l'indicatif 
futur, ou le subjonctif avec &v, peuvent être remplacés par loffatif 
correspondant (sans &v). D'où il suit que, dans le discours indirect, une 
proposition conditionnelle antécédente qui exprime un évérement ine 
certain, peut se présenter sous quatre formes différentes : 


Discours direct ” : ï tu te contenteras de sau- 
EX TÔ GULA OWIG 


dyarnsetc Lo oua cu: ver ta personne (litt.: 
: si tu sauves ton corps). 
Discours indirect [{ I. ëxv — cwaw, subj. aor. 1! me réfondit que 
&yarioerv ue 2.€t — cwgztut, opt. aor. | 7e se contentcrais 
Épasxev 3-8 — cwsuw, indic. fut. de sauver ma per- 
4. € — gwgotut, opt. fut. / sonne. 
25 Prop. antécédente Prop. conséquente 
Ep ee, No, 
êxy avec le subjonctif indicatif présent 
négation pr. négation où. 


Cette. forme s'emploie, quand l'action exprimée par la 
proposition conséquente, est considérée comme s'accomplissant 
toutes les fois que la condition nécessaire exprimée par la 
proposition antécédente, se trouve remplie, c.-à-d. toutes les 
fois que se produit l'événement incertain, auquel l’action 
en question est subordonnée. Dans la proposition antécédente, 
on emploie éxy {si = toutes les fois que) avec le Subjonctif ; 
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et, dans la proposition conséquente, l'ind. présent comme 
exprimant l'idée de répétition fréquente (quelquefois l'aoriste 
gnomique), mais non le futur,qui n'exprimerait qu'un fait isolé. 

Si une supposition de ce genre se rapporte au passé, et que 
par conséquent le verbe de la proposition conséquente soit à 
un temps secondaire ile plus souvent à l'imparfait),on remplace 
dans la proposition antécédente, le subjonctif avec &v par l'op- 
tatif sans &v ($ 108); et la construction modèle d'une période 
conditionnelle de ce genre est celle-ci : 











Prop. antécédente Prop. conséquente 
et avec l'optatf indic. des temps second. 
négation ur. négation 0. 


REMARQUE. — Dans la proposition antécédente à sens fréquentatif, 
le subjonctif aoriste répond au parfait latin, et l'optatif aoriste au 
plus-que-parfait latin. Cf. supra, 2a Rem. 1. 


Gnom. : 4v YAxI5 dvxxszyn, eoixauey, quand la chouette 
crie, nous éprouvons de la crainte (cum noctua cecinit, ti- 
memus) — EURIP. AÏC. 671 : Ty éÿy0s Ein Gavaros, ovôeis 
Bouletar fwizusv, & l'approche de la mort, personne ne veut 
mourir. — Memor. IV, 3, 14: éxv 718 To TAtov dvx!ouç 
éyyerpr Mesh, try obiv demseiru, quiconque (= quand 
on) a l'audace de fixer le soleil, est privé de la vue. — 
SOPH. El. 25 : fnn0 edvevne, xav n yécov, Êv Tolot Oetvois 
Buy oùx drwheses (aor. gnom.), &XX' defov où Esrnsiv, un 
coursier généreux, malgré les années, ne perd rien de son 
ardeur dans les dangers, et dresse encore l'oreïlle (etiam cum 
consenuit, animo non deficit). — Anab. IV, 5,13: Ty voi: 
pev defahuots énixoucnux TA i6vos, eù 216 péÂay  Éyuwv me 
roy deÜxAUBY mogedorro, Tv 05 Ho0WY, el T1ç xLVOÏTO Mal RTÔËTOTE 
novyiay Eot, on se garantissait les yeux de l'éclat de la 
neige, en mettant devant, un objet noir pendant la marcke; 
et l'on préservait ses pieds de la gelée, en se donnant du 
mouvement et en ne se reposant jamais. — SOPH. Trach. 
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908 : et tou gilwv (Baébery oixerwy Céuaé, Exhaev h Oustmvos 
eicopwuëm, Si elle apercevait quelqu'un de ses esclaves les 
plus chers, l'infortunée Déjanire versait des larmes À, sa vue 
(cum viderat, plorabat). — Memor, I, 3, 5 : morov de nav 
109 NY TO Suxpäre, ÔLX +0 pan mivetv, et un bn, foule boisson 
était agréable à Socrate, parce qu'il ne buvait pas, s Le n'avait 
pas soif (à moins qu'il n'eût soif). 

REMARQUE II. — Au lieu de l'optatif,on trouve quelquefois l'impar- 
fait. — Ages. XI, 3: Épiger oÙx st tie AXE TAT/ y uUvEto, AAÂ EÙ Tic 
EE pyeTodpLevos &/aptotos paivotto, 4 gésilas haïssait non l'homme qui se 


vengeait d'un mauvais traitement, maïs celui qui répondait à un bien 
fait par l'ingratitude. — Anab. V, 1,16; V, 5, 14. à 


REMARQUE III. — Pour la particule 4v que l’on rencontre quelquefois 
dans des périodes conditionnelles de ce genre, voy. $ 118, 3 Rem. 1. 











3. — Prop. antécédente Prob. conséquente 
et avec l'optatif optatif avec àv 
négation un. négation 0. 


Cette forme s'emploie, quand la personne qui parle veut 
exprimer formellement une supposition comme une simple 
conception de son esprit, comme une idée personnelle et qui 
n'a d'abord de valeur qu'à ses propres yeux. On se sert de 
l'optatif dans les deux propositions: de l'optatif sans &v dans 
la proposition antécédente, et de l'optatif avec a&v (mode 
potentiel) dans la proposition conséquente. 

Cette période conditionnelle est d'un emploi très fréquent 
chez les Attiques : par politesse, ils expriment volontiers, comme 
des idées purement personnelles et n'ayant de valeur d’abord 
que pour la personne qui parle, soit des maximes générales 
admises de tout le monde, soit des suppositions dont la réali- 
sation peut être considérée comme possible, 

Celui qui parle peut même admettre l'impossible dans sa 
pensée, en ne tenant pour le moment nul compte de l'impossi- 
bilité ; ex. : SOPH. EL 548 : œain 0 äv à Uavousa, el owvny 
Aaÿo!,celle qui n'est plus (Iphigénie) dirait comme moi, st (en 
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ce moment) elle prenait la parole. — Cf. TIT. Liv. XXXIX, 
37, 3 : si existat hodie ab inferis Lycurgus, etc. — DEM. 
XX, 87. ; 

REMARQUE I. — Pour la différence entre l’optatif présent et l’optatif 
aoriste, cf. $ 100, 1 et 2. 

Exemples : PLAT. Men. 90 C: et Boudotuelix Mévova tévèe 
&yafov latpov yevésa, mao Tivas &v aÿTov rÉpToUuEy 0L0ASXL}OUS: 
si nous voulions faire de Ménon que voici un bon médecin, 
chez quels maîtres l'enverrions-nous? — Gorg. 469 C : e! à 
dvxynatoy etn ddtxetv n dûtxetsha, Ehoiunv &v mAh)0Y dorxeïohar, 
s'il me fallait ou commettre ou souffrir une injustice, j aime- 
rais mieux la souffrir. — ISOCR. I, 11 : én'Airot àv nuas Ô 
räg Hpôvos, el nisuç Tkç éxeivou oise xatapthunsaiuelx (1), 
le temps nous manquerait, si nous voulions énumérer toutes 
les actions d'Hipponicus. — Anab. V, 6, 9 : Toy “AÂUY ox 
&v duvarofe aveu rhotuv danvar * rAnta 0e Tiç EsTa! à rapéywy; 
we D autos xat à [laclévios auto, êe” y Edfoure @v, et rov 
‘Aduy drafainte, vous ne pourriez traverser l'Halys sans 
bateaux; mais qui vous en fournira? et si vous passiez 
l'Halys, vous arriveriez aux bords du Parthénius tout aussi 
peu guéable. 








4. — Prop. antécédente Prop. conséquente 
ne, D 
et avec l'indicatif d’un indicatif d’un 
temps secondaire temps secondaire avec %v 
(mode irréel) (mode irréel) 
négation un. négation 05. 


Cette forme s'emploie, quand on veut exprimer formelle- 
ment une supposition comme contraire à la réalité (=—s'il en 
était ainsi, mais il n'en est pas ainsi). On se sert dans les 
deux propositions du mode irréel, c.-à-d. de l'indicatif d'un 
temps secondaire: Sans &v dans la proposition antécédente, 


3. Cicer. de nat. deor. III, 32, 81 : dies deficia!, si velim enumerare,etc. 
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avec &v (1) dans la proposition conséquente. L'opposition 
de la réalité à la non réalité est marquée par vüv dé u mais ». 

On emploie le plus souvent l'indicatif aoriste, quand la 
supposition se rapporte au passé {en français : le conditionnel 
passé), et l'imparfait quand elle se rapporte au présent (en 
français: le conditionnel présent). L'imparfait convient mieux 
pour une supposition se rapportant au présent, parce que ce 
qui est présent nous apparaît toujours comme une chose qui 
dure. 

Exemples : Memor. IV, 3, 3 : cws et ph etyouev, Gporor 
rois TUYAOT dv Tuesv, si nous n'avions pas la lumière, nous 
ressemblerions aux aveugles (lucem nisi haberemus, similes 
caecorum essemus). — Cyr. VIII, 3, 44 : et To éyety oÙtus 
WG To Aauaverv n00 nv, rod &v Giésepov etdauuoOvix où mAIUILOL 
TUY REVATUV, S'il était aussi agréable de posséder que d'acqué- 
rir, les riches seraient beaucoup plus heureux que les pauvres 
(si tam jucundum esset habere quam accipere, longe divites 
pauperibus praestarent felicitate]. — Anab. IV, 1, 10 : tore 
guAÂcyévres ives Tüv Kao0oûywy trois TeAsutaioss énetidevTto xai 
ÂTÉRTELVAY tivas — AOL OvTE * El MEVTOL TÔTE mAElOUÇ UvEhE- 
Ynozv, éxivouveusey Gy Oravfaonvar noÂd ToU otpareupatos, 
quelques Carduques alors, s'étant rassemblés, tombèrent sur 
l'arrière-garde, ils n'en tuèrent que quelques hommes, car ils 
étaient peu nombreux; s'ils s'étaient réunis en forces, une 
grande partie de l'armée auraït couru risque d'être taillée en 
pièces. — Anab. VI, 6, 15 : oùx à énoinsev AYaotas Tata, 
eh YO duTov Éxéheusx, Agasias n'aurait point fait cela, si 
je ne lui en avais donné l'ordre. — Anab,. VI, 1, 32 : oùù ay 
Eyuwye ÉoTastafov, et GÂdoy elÂcole, je n'aurais point soulevé 
de révolte, si vous vous étiez donné un autre chef. — DEM. 


1. Dans le Russe,les temps du passé s’emploient de même au sens du mode 
irréel; mais, à la différence du Grec, la particule #4, qui répond à la particule av, 
ne se met pas seulement dans la proposition conséquente, maïs aussi dans la 
proposition antécédente, où elle s'ajoute comme suffixe à la conjonction. Ex. : 
Jisli-bi vii tak djülali, to ja bil bi davélen, si vous aviez agi ainsi, j'aurais été 
content. : 
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1, 9 : el sde éfonfroamev, ftow xai rod Tarervoréow vo &v 
éxpoua to Dirty, si alors nous avions secouru (les villes 
assiégées), nous aurions maintenant un Philippe plus traitable 
et bien plus modeste. — Laches 181 B : gt oi &o 76shoy 
touoUror etvat, dcôn &v huüv h no y xx! oÙx Av EnESE 707€ 
TOLOUTOY rTUUZ, si tous avaient montré le même courage que 
Socrate, notre république eût sauvé sa gloire et n'aurait pas 
éprouvé un tel désastre. 


REMARQUE ÏI. — L'inmparfaif sert à exprimer une supposition se 
rapportant au passé, quand l’action supposée se conçoit avec l’idée 
de durée. Et, vice versa, l’’ndicatif aoriste s'emploie pour une sup- 
position se rapportant au temps frésex/{, quand l’action supposée se 
conçoit sans aucune idée de durée ou avec l’idée de commencement. 
Ainsi, gberem et hnbuissem ne peuvent se traduire que par £lyov à, 
car Ësyov à n’exprime pas l’idée de posséder, mais seulement l’idée 
d'entrer en possession : € 7e recevrais Où j'atrais reçu » (acciperem où 
accepissen). 

Gorg. 453 C : et étuyyavov as éputüv, vis égte toy Gwuyoiowy Zsïiue, et 
mot aines étt 0 Ta Gpa ypapuv, ap’ oùx Av êtxulwe de hodunv 6 Ta REZ iv 
Cpuv ypapwv xairoÿ ; {les deux fois, l’ind. aor. se rapporte au présent) 
St je le demandais, par exemple, dans quelle classe de peintres est Zeuxts, 
el si tu me rébondais qu'il peint des animaux, n'aurais-je pas ratson de 
fe demander quels animaux il peint et sur quoi? — THUC. 1,9, 4 : ox 
&v 6 ’Ayapépvwv vigwv Anratpurns dv Ékpdtet, el pi Te ka vautixdv ElLEv, 
habitant le continent, Agamemnon n'aurait pu régner sur (toutes) /es 
êles, s'il n'avait pas eu de marine. —- Memor. I, 1, 5 : Ti oùx dv ouo- 
hoynaers tov Zuwzxpitnv Bou)eaôar (= éGoûksto) unir’ hAtBtov prit’ &AxEOvE 
paiveabatr tole auvndaiv ; édoxet d’ äv Auwntepz, €! ToozYOpEUWV We 9 Beoù 
patvoueva xqta Weudduevos Ébatveto * nov odv, Ête oÙx Gy TPOLASEV, Eù un 
ériatauev &Anebaer, gui n'avouera que Socrate ne voulait passer aux 
Jeux de ses disciples ni pour un imbécile, ni pour un imposteur! Or il 
eût mérité ce double reproche, si dans ce qu'il prétendait lui avoir été 
révélé par un dieu, on l'eft convaincu de mensonge : il est donc éident 
qu'il n'eût point prédit l'avenir, s'il m'avait cru dire la vérité, 

REMARQUE II. — On trouve quelquefois aussi le S/us-que-parfait 
dans des périodes conditionnelles de ce genre (c.-à-d. exprimant une 
supposition contraire à la réalité). Ex. : PLAT. Apol. 36 : &i tptaxovtz 
va: petérsco) tüv Unouv, anenepcoyn &v, s'#/ y avait eu sculement 
trente suffrages de plus en ma faveur, j'aurais été acquitté (litt. : je 
serais acquitté à l’heure qu'il est). 

REMARQUE III. — Pour êcet et Eder &v, voy. $ 106, 1 Rem. 
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$ 114 B. — QUELQUES PARTICULARITÉS SUR LA 
PÉRIODE CONDITIONNELLE. 


1. Wonep dy et sert à introduire une période conditionnelle 
qui se rattache sous forme de comparaison au verbe principal 
de la phrase. La proposition conséquente, hormis la particule 
ay, est généralement sous-entendue; car le point important de 
la comparaison est dans la proposition antécédente (avec et). 
— Comme la supposition qui sert de terme de comparaison 
n'est jamais qu'une simple conception de l'esprit, la conjonc- 
tion e! se construit soit avec l'optatif (sans &y) (mode potentiel), 
soit, lorsque la supposition est considérée formellement comme 
contraire à la réalité, avec l'indicatif d’un temps secon- 
daire (sans &v) (mode irréel). — En règle générale, l'optatif 
s'emploie quand le sujet est +4. | 

ISOCR. I, 28 : napamArisiov oÙ rotoïrot més-yousiv, Honep &v 
et 7e Enrov xTrnoaro xxhdY xaxos Érreuerv érisTauevos, les 
avares sont semblables à un homme qui achèterait un noble 
coursier et qui serait incapable de le monter. — Cyr. I, 3, 
2 : 0 K590s eus onatero aÜToy, Wonso ày eù ri nahat ouÀGv 
&sräSotro, à l'instant même, Cyrus embrassa Astyage comme 
on embrasserait quelqu'un qu'on aimerait depuis longtemps. 
— ISOCR. IV, 69 : npôs pôvous Toûs rooÿovous Tous nuerécous 
auufBxhoves buoiws duenasnoav, Woneso &v et roûs Aravras 
dswnous éno)éurisxv, bien que les Thraces et les Scythes 
n'eussent à combattre que nos seuls ancêtres, leur défaite fut 
aussi entière que s'ils avaient eu à lutter contre tous les peu- 
ples de la terre (cf. ISOCR. IV, 148, édit. Schneider). 

2. Deux propositions conditionnelles antécédentes entre 
lesquelles la personne qui parle laisse le choix, sont introduites 
par etre — eîte, si — ou si, soit que — soit que, et, lorsqu'elles 
se rapportent à l'avenir (avec sens fréquentatif), par Éav Te — 
&ay 7 (lat. sive — sive). 

Hellen. I, 6, 5 : éuol pëv doxet otunt uéverv, xai aite Ausav- 
Bpns etre aAN0S tte éunesôtepos mel Ta vaurixx PouÂerar EL VX, 


S 1140 


S115 


me 
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où xwAUw, il me suffit de rester chez moi, et si Lysandre ou 
tout autre se prétend plus fort en marine, je n'ai rien à 
objecter. — Cyr. III, 3, 17: isot Ovtes payouuchx, nv ve 
évhane éniôvras aûToùs Geywuelx, nv te nr’ éxetvous ldvres Thiv 
paynv suvarTuuev, nous serons toujours les mêmes dans le 
combat, que nous attendions ici l'invasion des ennemis, ou 
que nous marchions sur eux pour engager la lutte. 


$ 115. — MODES DANS LA PROPOSITION CAUSALE. 
Observation préliminaire. 


La proposition secondaire qui exprime le motif, la cause, est intro- 
duite par : | 

Ôtt (1), de ce que (lat. got) 

&tott (= Ôtx Toûto t!), Parce que, à cause que (lat. propierea qguod) 

dé, ET (*), comme, puisque (lat. cum), — où encore par: 

ERELÔT, 0TE, 0707, VU que, puisque (lat. quandoquidem). 

1. La proposition causale énonce un jugement, et par con- 
séquent, peut, suivant le contexte, avoir le verbe au mode 
réel (indicatit)}, ou au mode potentiel (optatif avec av) ou 
au mode irréel (indicatif d'un temps secondaire avec xy). 

La négation, naturellement, est toujours 05. 

Exemples : Cyr. I, 3,1: Bee ES Asruaynç Thv EaUTOU 
Qu-raréox xx T0Y naiox aJTne * Loeïy Yap ÈT efupe, 6 tt TXOUEV 
œoToy xa)0v xx dyahoy etvar, Astyage invita sa fille à se rendre 
auprès de lui avec son fils : il désirait le voir, parce qu’il 
avait entendu parler de sa beauté et de son noble caractère. 
— Memor. I, 2, 54: 70 sixhov x 509 oTouaros dronTucuoty 
W$ QUVAVTAL TOPLUTATU, ÔL0T! Wuehel MEY OUdEv aÜToUs Évoy, 
BAunte GE roÂAù uXAkoY, les hommes crachent leur salive le 
plus loin possible de leur bouche, parce qu'elle ne leur sert 
a rien en Séjournant en eux, et qu'elle leur nuit bien plutôt. 





1. 0:51, dans le sens de 4 parce que » est fréquemment employé dans les 
expressions gTteuavwoat tt, Eraivéout Ott. Cf. MEISTERHANS, Gram. der d. I 
$ 50, 3. (Tr.) 

2. er, comme conjonction causale, ne se rencontre dans les inscriptions 
que dépuis 265 av. J.-C. Cf. MEISTERHANS, Gram. der À. Z. & 50, 3. (Tr.) 
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— Memor. Il, 7, 14: (6 xuwv moûç Tag où eûnev *) yw ele 
b buts sutwy Gite urh dt dvfpurwy xAënzeofat uite Uno 
Adkwy kondbesfar, érei duels Ye, el ph Yù moouAGTTOUt UUGS, 
UD" &v véuesar Cuvarshe, coSoumevar un éxoknsfe, (le chien dit 
aux brebis): c'est moi qui vous garde et qui empêche les 
hommes de vous dérober et les loups de vous ravir, car. 
(= puisque) si je ne faisais sentinelle autour de vous, la peur 
de périr ne vous permettrait même pas d'aller paître. 


REMARQUE I. — Après un temps secondaire, on trouve quelquefois, 
au lieu de l'indicatif, l'offafif oblique ; c'est quand le motif est présenté 
comme la pensée de la personne dont il s'agit (motif subjectif), et non 
comme le motif véritable, réel (motif objectif). 

THUC. IV, 3: ÉABovrac Tods ozsarnyods oi Ev A monet "Abnvator Ebn- 
miwgav, de, EZov adrots ta Ev Srxehix razagtoslacbar, Cocors TetThEVTE, 
aroywprnoeumv (= àroywsrsat), quand les généraux revinrent à Athènes 
les citoyens qui étaient restés dans la ville, leur infligèrent un châti- 
ment : ils les accusaient d'avoir accepté des présents pour quitier la 
Sicile dont la conquête leur eñt été facile. — THUC. Il, 21, 3 : Ex2xWov 
rôv Msoteéa, Otr sToarnydc Dv ox Èreavot, on taxait Périciès de lâcheté, 
parce qu'étant général il ne menait pas les troupes au combat. 

Mais beaucoup plus souvent le z#ofif subjectif est rendu par le #ar- 
ticipe avec ws: c'est ainsi que cette phrase latine: « soc{u ambulabat 
in publico Themistocles, quod somnum capere non posset, Thémistocle 
se promenait publiquement la nuit, parce qu'il ne pouvait (disait-il) 
prendre du sommeil» se traduirait en grec à peu près de cette manière : 
VUXTWO TEGUETATEL ÉV TO gave Oentorokl fs We 0ù duvaueyos Unvou 
Aayetv. — Anab. I, 2,19: Tavtr, nv ywpav énéroeVe Otanraat Tok 
"EAAnatv be moheutav odoav, Cyrus permit aux Grecs de piller cette 
contrée, comme étant pays ennemi (quod hostilis esset). 


Le motif objectif peut aussi être exprimé par le participe, mais avec 
üve, otov ou 0ïz. Cf. $ 124, 3c. 


REMARQUE II. — Au lieu d’une proposition causale, on trouve très 
souvent Ôtà 50 avec l'infinitif ($ 121). — Memor. I, 3, 5: 7o7dv räv 
nd nv TE Luwxparer dia TO pin mivetv, el uh Oubpn (= T1 oùx Ertvev), foute 
boisson était agréable à Socrate, parce qu'il ne buvaït jamais sans avoir 
soif. — Anab. IV, 5, 15: 10vTç péhav tt ywoiov dia Tù Exshotmévar 
adrobe chv 4iôva Hkxkov Teznzévat, les traînards, apercevant un endroit 
noir, farce que da neige n'y paraïssail plus, jugèrent qu'elle S'y était 
Jondue. 
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2. Les verbes qui expriment un sentiment d'étonnement, 
de joie, d’indignation, etc. comme bxuuäQw, je m'étonne; 
YA£U, je me réjouis; dard, je me contente ; dyYavaxT6,Je m'in- 
digne; xherws céow, je supporte avec peine; aœsyuvoua, je 
suis confus, peuvent se construire avec une proposition causale 
introduite par 67!, que (lat. quod). 

Laches 181 B : xiow 67 eucnxuets, je vois avec plaisir 
que tu jouis d'une bonne réputation. — Laches 180 B: 
Or us LEy suuou)ous rasauzists, Tuxsirn dE TOVOE OÙ Tap2- 
xahets, Mauuttw, je m'étonne que tu nous fasses venir pour 
nous demander des conseils plutôt que de t'adresser a Socrate 
que voici. — Anab. I, 10, 16: éâxouañoy ot “Ekknve, 67 
oÿoauoy Kôs0$ œzxtvo:ro (motif subjectif) 095 dos dr’ aurou 
oUdes raone., les Grecs s'étonnaient de ne voir paraître ni 
Cyrus ni personne de sa part. 





REMARQUE I. — Cependant, avec les verbes qui expriment un sen- 
timent, l’on a souvent, au heu d’une proposition causale, une propo- 
sition conditionnelle: cette construction est elliptique, et il faut 
compléter la proposition conditionnelle par la proposition causale 
sous-entendue. Ainsi cette phrase, {4 lélonnes st je prélends ceci, 
équivaut à celle-ci, /4 étonnes, st (quand) je prétends veci, tu Fétonnes 
que je le prélenite. 

La névation dans une proposition conditionnelle de ce genre est, en 
règle générale, ur, ; on trouve pourtant assez souvent 0%, au lieu de ur, 
parce que la proposition conditionnelle et la proposition causale se 
sont fondues en une seule proposition et qu’ainsi la froposition con- 
ditionnelle exprime en même temps l’idée de cause. — DEM. VIII, 55: 
dyavarTro, et Ta pèv ypnuara horet vivas Ouv et dtaprachbnsstat, Try 
© Ehaôa räsav o9Tw9! Ditrros Ecstns 27 ASwv où hureï, je aindigne 
qu'il y en ait parmi vous qui s'afflicent de la spoitation de leurs biens, 
tandis qu'ils voient d'un œil indifférent Philippe organiser le pillage 
de la Grèce entière. — Les locutions impersonnelles : ôsuvoy ësztv, #7 est 
derrible ; ais nos Eveu, il est honteux, peuvent de même se construire 
avec une froposition conditionnelle à sens causal. — D'EM. XV, 23: 
oÙx aiTyodv, €! <d mèv ’Asvitwy T2n00$ oùx EvoZ On Tv AzxsSatuovie 
&oyn, duels Ô dvzes "Afnvator 9253a50v à Dowrov voBrosos ; #es4-il pas 
honteux que vous, Athéniens, tremblies devant un barbare, quand les 
Argiens n'ont jamais redouié l'emfire des Lacédémnoniens ? 


. REMARQUE II. — Pour la construction des verbes qui expriment un 


—  —__—_————_——_—_——_—————_—_——…—_….…— —_———… _————————— —L 
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sentiment, avec ért t@ et l'infinitif, voy. $ 121 ; pour la construction 
de ces mêmes verbes avec le participe, voy. $ 125, 4. — Le verte 
Oauudéw, je me demande avec étonnement, se construit encore avec 
une proposition interrogative indirecte. — Memor. I, 1, 20 : 0xvua4Sw 
oùv Êrw rotè énreisôngav ’Abnvatot Ewxotrny rio Tods Deods A cwscovéir, 
Je me demande donc avec étonnement comment les Athéniens ont jamais 
Du croire que Socrate avait sur les dieux des opinions condamnables. 


$ 116. — MODES DANS LA PROPOSITION CONCESSIVE. 


Une proposition concessive équivaut soit à une proposition 
conditionnelle, soit à une proposition causale. 

Dans le premier cas, elle est introduite par e! 2x! où x2! €! 
(xv xx!, xx av —= xx), quand même, lors même que (lat. 
etsi, etiamsi) ; et, avec une négation, par eË xxi ur, et xxt ef UT 
(éxv xx! un, xäv ur) : elle se construit comme une proposition 
conditionnelle. 

Dans le second cas, la proposition concessive exprime le 
motif ou la raison qu'il y a ou qu'il y aurait de faire tout le 
contraire de ce qu'on fait: elle est introduite ordinairement 
par xaneo, quoique (lat. cum, quanquam), et elle a le verbe 
au participe {négation 09; cf. $S 124, 3d et S 128 B, 1 nota). 


Exemples : — Anab. III, 2, 22: ravie 0! notant, el xt 
R20SW TUY RNYWY dr0L0! Else, TONI TO0$ TAS TNYAS GLASaTo! 
yéyrovras oÛ0E 70 yôvu Boiyovzes, fous les fleuves, lors même 
qu'on ne peut les franchir loin de leurs sources, deviennent 
guéables si on les remonte, et ne mouillent même pas le 
genou. — Gnom.: ÿex à 6 puz0ç, xav me pr, Yehotov r, Le sot 
rit, même sans motif. — Anab. III, 2, 24 : Musoïs Suorieus 
noMAOÛÇ UEv TYEMOVAS av doin xai Odonouoeté | &v anis, mai 
el uv tilsinnots fPouhorvro driévar, le Roi donnerait aux 
Msiens beaucoup de guides et même leur fraierait des routes, 
youlussent-ils = quand même ils voudraient) se retirer sur 
des chars attelés de quatre chevaux. — Ages. IT, 31: ar-c- 
mAsi otxx0e xaireo uÉGOU yesuwvos 0:05, il s'embarque pour 
son pays, quoique au cœur de l'hiver. 
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REMARQUE. — Et za! (lat. efsi) avec un temps présent ou du 
passé a assez souvent le sens de quoique. 

Lysias XXXII, 11:75 pnrno eîrev, Otr, ei xai routioov un etOtotat 
Jéreuv év dvècat, td iyEehos TOY guuvopüv aiThy avayxaoz!, /a mère me 
dit que, quoiqu'elle n'eñt jamaïs été habituée à prendre la parole devant 
des hommes, elle sy voyait forcée par l'excès de ses malheurs. — CAES. 
B. G. IV, 31: at Caesar, etsi nondum corum consilium cognoverat, 
tamen fore id, quod acidit, suspicabatur.— On trouve rarement Etre Ye 
ou simplement Erest dans.le sens de grand pourtant, bien que (lat. cæm), 

x. : Protag. 333 Cet 355 C. 


£ 117. — MODES DANS LA PROPOSITION RELATIVE. 
1. — Proposition relative explicative. 


La proposition relative simplement explicative se construit 
comme une proposition principale. Le verbe peut y étre 
non seulement à l'un des trois modes de la proposition énon- 
çant un Jugement (mode réel, mode potentiel et mode 
irréel), mais aussi à tous les modes de la proposition expri- 
mant un désir (impératif, subjonctif d'exhortation, op- 
tatif sans à, mode irréel sans &v). 


09 dans la prop. relat. énonçant un jugement; 


La négationest+ , ; 
{ur dans la prop. relat. exprimant un désir. 


Exemples : Anab, V, 6, 9:46 [zphéveos rorauts ax-0 
észuv, êo Ov Eoite av, ef roy “Auv GraBairse (ès ôv = éxi 
09509 0€), le fleuve du Parthénius n'est pas guéable ; vous 
arriverez sur Ses bords, à supposer que vous ayez traversé 
l'Halys. — Protag. 318 D: Trroxozrre ao êpet ÂTIXILEVGG 
ND FELTET AL, ânes Av Enaÿey 2h AO To TIR RES TWVY COSLITUVY, 
Hippocrate, en venant chez moi, n'éprouvera point ce qui lui 
serait arrivé S'il s'était adressé à tout autre sophiste. — 
LysIAs XIX, 61: ox diuov vois A6Yots nioteïoat maXÀov À Tois 
Esyors xx! To 26vw, Gv Juste cumégTasoy EÂeyyov 709 ArBods 
vouisate, il serait indigne de se fier aux paroles plus qu'aux 
actes et à l'avenir qui est la pierre de touche par excellence 
de la vérité, soyez-en convaincus. — EURIP. Hec. 225 : 
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050" oùv 6 Gpasnv, sais-tu donc ce que tu as à faire? — Anab. 
LIT, 2,3: otuar Väo &v nuäs rouaxra rafetv, olx sos éyhpous ol 
fsol mouñsetxv, je crois que nous souffririons des maux que 
les dieux veuillent (que je prie les dieux de) réserver à nos 
ennemis ! (quae in hostes dii vertant!) 


2, — Proposition relative causale. 


La proposition relative causale se construit comme une 
proposition principale énonçant un jugement (cf. 
8 115, 1). (L'emploi du subjonctif, qui est ici de règle en latin, 
n'est pas permis en grec.) 

La négation est où. 

Anab. III, 1, 17: ef xt fasihet Yevnsduex, ti oéuelix 
reiseox" ; Ô6 al ToU doeAwoU, xal Telvrxdtos Ton, éroreuwv 
Thv xemxh ny at Thy YEtox Avestagowsey, quel sort pensons-nous 
qui nous attende, si nous tombons au pouvoir du Roi, de ce 
barbare qui a fait couper la tête et la main de son propre 
frère, même après sa mort, et qui les a exposées sur une 
croix ! (quippe qui, avec le subj.) 


3. -—- Proposition relative consécutive. 


a. La proposition relative consécutive exprime un juge- 
ment ; elle a presque toujours le verbe à l'indicatif. 

La négation est où. 

Exemples : ISOCR. XV, 56 : GuafaAdoust pe, êtt VOLS 
touourous Adyous, où tv niv Phartousty, on m'accuse d'écrire 
des discours qui nuisent à la république. — DEM. I, 15: 
ts oÙtus eûnins Ésriv Uuwv, Ooris dyvosr Toy éxelley nédeuoy 
deup’ Réovta, av duensuuey; qui de vous est assez naïf, pour 
ne pas voir que cette guerre S'étendra jusqu'ici, si nous ne 
nous en occupons pas? — Hellen. VII. 5, 17: oùèëy yàp 
oÙrw Bpayd 6mhoy ExaTeont eïyov, & oÙx ÉtxynUvro & XX) wv, 
il n'y avait d'arme si courte dont on ne s'atteignit mutuelle- 
ment (quo se non attingerent). 

La différence qu'il y a ici entre le grec et le latin se montre 
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surtout dans la construction des locutions etoty cf, il y a des 
gens qui (sunt qui avec le subj.); oÛx Éstiv 6s=ts, il n'y a per- 
sonne qui (nullus est qui avec le subj.); obdels éstiv Gotis 09, 
il n'est personne qui ne... (nemo est quin avec le subj.) — 
XEN. de re eq. III, 4: eïst de xai ol seuyouciv, il est des 
chevaux qui tournent bride (sunt qui fugiant). — Gnom.: 
cux Egriv oJ0els, OoTte OÙYy xoTdv œLheï, il n'est personne qui ne 
s'aime soi-même (nemo est quin se ipsum amet). — Hellen. 
VII, 5, 26: odèets nv Os716 0Ÿx weto, il n'y avait personne qui 
ne crût (nemo erat quin putaret). 

Cependant le mode potentiel est également usité avec ces 
locutions. — ISOCR. VIII, 52 : oûx Éctiv 6rs1c ro) rw v oÙx Zv 
XATASDOVNSELV, il n'est personne qui ne méprise ces hommes 
{(nemo est qui eos non aspernetur). — DEM. XVIII, 43 : où 
yao nv O1 &v émoreite, vous n'aviez aucun moyen d'agir 
(mode potentiel du passé, cf. $ 105, 5 Rem. 1). 

b. Quand la proposition relative consécutive exprime un 
fait comme une conséquence éventuelle de ce qui est dit dans 
Ja proposition principale, elle a le verbe à l'indicatif futur 
au sens du mode éventuel {cf $ 105, 3). — Au lieu d'une 
proposition relative de ce genre, on peut avoir aussi le parti- 
cipe futur avec l'article générique. | 

Exemples : Anab. V, 4, 10 : lxavoi écuev Uuiv népbat vau 
re Ha! AV0pas, OÙTVES cuuua/ouvral ze nai Thv 600v hynoovrat, 
nous sommes en mesure de vous envoyer une flotte et des 
hommes qui vous serviront de troupes auxiliaires et de 
guides. — Cyr. IIT,3, 50: o2Seuix ézsivy 0970 xx Ah raouivents, 
frug 7oùs un 0vr2$ dyalous afruesov dxousavras dyaoïs mounser 
(= 697€ 70:152!), il n'y a point de harangue assez belle pour 
faire, en un jour, des poltrons qui l'ont entendue, de braves 
soldats (nulla est tam præclara adkortatio, quae eficiat). — 
Anab. VI, 3, 16 : ëxet où nhoïx écriv, ol dnon)eucoduelz 
(= Te dnon eds), là il n'y a point de bâtiments pour nous 
embarquer. — Anab. VI, 5, 20 : o9<e mhota Eos 7à drxéovte 
oUTe sètos, © Gcebouehx uévoy-es, (là) il n'y a ni bâtiments 
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pour nous transporter, ni vivres pour subsister, si nous ÿ 
restons. — Anab. V, 1, 6 : +à éniTnûerx de rostGeoûar x Tri 
noheplxg * oUTe Vac AyYcpà Eotiy Ixavn oùTe 6rou wvr,souela 
ragesTr!v, il faut tirer des vivres du pays ennemi, car le mar- 
ché n'en fournit point assez, et d'ailleurs nous manquons 
d'argent pour en acheter (non est nobis unde emamus.) — 
LyYsIAS XXIV,6 : rates dé uot oUru etriy of pe Decanessousty, 
je n'ai pas encore d'enfants pour me soigner (cf. ISOCR. 
XIX, 29 : dr Evoerxy Toû Meoareusovzes, faute d'avoir auprès 
de lui (Thrasylochus) quelqu'un pour le secourir).— Euthyd. 
306 D : KpuréBoudos beira rivos, 65716 aûroy vise, Critobule 
a besoin d'un maître qui lui fasse faire des progrès. 

Le futur s'emploie même quand le verbe de la proposition 
principale est au passé. — DEM. XIX, 43 : de: drsioua encor 
rotoÙro, à 09 Duwxeis Arohodvra!, il fallait (tel était le but 
d'Eschine) assurer le triomphe d'un décret désastreux pour la 
Phocide (litt. : quo decreto Phocenses interituri essent). 

REMARQUE I. — Pour l'emploi de 1% dans une proposition relative 
consécutive, l’exemple suivant, tiré d'ISOCRATE, peut servir de règle : 
Isocr. XV, 12 : on dtmABEtv Togoïtov mécos ToS 0709, 660 LUN AUTTGEL 
toÙs Tapovtac, on ne doit lire, à la fois, de ce discours qu'une partie 


assez restreinte, pour ne pas fatiguer les auditeurs (UN, parce qu'à 
l'idée d'éventualité s'ajoute l’idée de désir,de bu). 


REMARQUE II. —- Au lieu de lindicatif futur dans une proposition 
relative consécutive, on peut avoir aussi le zode potentiel {cf. $ III, 5 
Rem. 1). 

Hellen. VII, 1, 38: ännyyeuev, Ote Baothsds aproxonous pèv xal 
dYcrotods xat oivoydouc xat Bucwpods raurAnUEtc Eyct, avècac DE oÙ maotvr’ 
&v “Enict ravu Entwv ox Ecn Suvaou: ièstv, Antiochus fit dire aux Dix 
Mille que le Roi avait quantité de pâtissiers, de cuisiniers, déchansons 
et dhuissiers, mais que, malgré toutes ses recherches, il n'avait pu voir 
des hommes capables de tenir tête aux Grecs ! — Cyr. IV, 5, 50 : oùx 
Exouev avèonc, odc va StBacamev y En! ToUTOUG TOÙG IT TOUS, NOUS H'avons 
personne à faire monter sur ces chevaux. 

REMARQUE III. — Quand le pronom relatif est sujet èt que le verbe 
est à l'indicatif futur, la proposition consécutive pent être remplacée 
par otos avec l’infinitif ($ 113, 5) ; ainsi, à la construction ä&’èzas otrivec 
cuuuayoüvtat, du premier exemple 3 #, répond absolument pour le sens 
la construction : Xvê02s oo cuuux/eslar. 
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4. — Proposition relative finale. 


La proposition relative finale (dont l'antécédent, nom de 
personne ou de chose, doit toujours être indéterminé), a le 
verbe à l'indicatif futur. 

La négation est ur. 

Exemples : Anab. II, 3, 6 : éAeyov ôtt fxousv nyeuovac 
Éyovtes, OÙ aûtous, ay œmovôal Vévuvrar, déouotv, Evhev EEouet 
tx érirnôeta, les envoyés du Roi déclarèrent qu'ils amenaient 
avec eux des guides, qui, si la trève se concluait,conduiraient 
des Grecs ou ils trouveraient des vivres (qui ducerent). — 
Hellen. II, 3, 2: ëdoËe 7® ônuw Tpréxovra avôpus Ehéshou, 
Of soùç rarpious vouous auÿypaboustv, le peuple décida qu'on 
élirait trente citoyens, qui rédigeraient les lois du pays (qui 
leges patrias conscriberent). 

Cependant, au lieu d'une proposition relative finale, le 
Grec emploie bien plus souvent le participe futur, ex.: ëreu- 
Davy Tivx éoouvrx, on envoya quelqu'un dire (miserunt qui 
diceret) où xxrasxetouévous ëneure, il envoya des hommes 
(pour) observer (misit qui viderent), cf. $ 124,e. 

REMARQUE I. — La proposition relative finale est sortie de la pro- 
position relative consécutive dont il est question 34. Ainsi cette phrase: 
nysuôvas Ézouev 0! buis &Zovatv, signifie d’abord: #ous avons des guides 
qui peuvent vous conduire, maïs aussi : #ous avons des guides qui,parce 
qu'ils en sont capables, doivent vous conduire. 

SoPH. Oed. R. 1410 : Éïw pé rov xa}0'bat”, n ooveuoat', À Oakaastov 
éxpthat”, EvOx mot’ eisohzo0 Êtt, cachez-moi loin d'ici,ou lues-moi,ou 
jetez-moi dans la mer,en un endroit où vous ne me voyiez plus (litt.: où 
vousneme verrezplus) (xbi non asmplius me videatis). — Cf. SOPH. Aj. 
659 ; — Oed. R. 1437 ; — El. 380. — DEM. XLII, 23: rivta roteïiv 
&E Gv ph AETOYOYNTELR MEMAÜTXAS, fu as appris à faire 1) tout ce qui 
peut te faire dispenser des lilurgies (des fonctions publiques), ou bien 
2) tout au monde pour éviler les diturgies (ne muneribus reipublicae 

J'ungaris),. 

REMARQUE II.—Aulieudel'indicatiffutur, on trouve aussi 1£)2.0 dans 
üne proposition relative soit consécutive soit jinale ($ 102, 2 Rem). — 
Cyr. Il, 1, 29: maèras torautas éfnuproxev, at lôpota Eushhoy mapéye:v, 
Cyrus imaginait des jeux pour mettre les hommes en sueur (qui (luds) 
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sudorem elicere possent). — Cyr, I, 4 16 : Êrwe aspahüe Onpwn, irréus 
te Rpogéhañs rondods «ai meTagtäe, oîtivec ÉueAhov abt@ Ex Tüv }aslwv 
ra Onpia fe äv, pour la sûreté de sa personne, Cyrus prit avec lui un 
grand nombre de cavaliers et de peltastes, qui des bois devaïent lui 
amener le gibier. 


5. — Proposition relative conditionnelle. 


La proposition relative conditionnelle peut se convertir en 
une proposition introduite par et (èxv). 

La négation est un. 

a) Quand le verbe de la proposition principale est à un 
temps présent ou passé et que la proposition relative équivaut 
à et avec l'indicatif (mode réel\, on a l'indicatif, dans la pro- 
position relative, et le sens conditionnel ne s'y reconnaît qu'à 
la négation un. 

Exemples : PLAT. Apol. 21 D:& ur olèx, oJ0ë ofuat eldévar 
(= Et Tiva uh ot02), ce que je ne sais pas, je ne pense pas le 
savoir. — Anab. If, 2, 14: roy ‘EAArvwvy of pin Etuyov ëv 
ais Taïentv Ovtes, els Tùç Taïers Ellenv, ceux des Grecs qui 
n'étaient pas dans leurs rangs. coururent les reprendre. — 
Gorg. 522 E : ro dnohvrisxerv oùceïs coeirar 65716 ui mavra- 
mAotv dÀGYIITOS Te xx AvavOo0G ÉdTL, personne ne craint la 
mort, à moins qu'il ne soit tout à fait insensé et lâche. — 
PHILEMON : dvro Oixads Éotiv oJy © uh dixov, SAN GTTts 
ddrxetv Guvauevos ph Bouhezxt, un homme juste n'est point 
celui qui ne commet point d'injustice, mais celui qui, libre 
de commettre une injustice, s'en absfient. — Anab. V, 3, 1 : 
et Tà mAoïa Éveñlaray rwv oxsuwy Üo2 uh AVAYXN NY EE, 
on chargea sur les vaisseaux tous les équipages inutiles (quac- 
cunque habere necesse non erat). 

b) Quand le verbe de la proposition principale est au futur 
et que la proposition relative équivaut à tv avec le subjonctif 
($ 114, 2a), on a, dans la proposition relative, (non le futur 
comme en latin, mais) le subjonctif, et La particule av se place 
immédiatement aprés le relatif. 

Anab. 1, 3,15: To dvôs!, 6v Gy Ekrohs, reisoua, j'obéirai 
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au chef que vous choisirez (quemcunque elegeritis, oboediam). 
— Anab. VII, 3, 20 : sw Av peitw 7oûrw Cupron, <0T0)T@ 
uelou UTO ToUTou dyaña netcet, tu éprouveras d'autant plus 
la générosité de notre chef, que tu lui offriras des présents 
plus magnifiques{quo ampliora — eo ampliora).— LYSIASXIT, 
24: ArCxptvat Ô T1 dy SE ÉpWTU, réponds à toutes mes questions. 

REMARQUE. — Dans le discours indirect, le subjonctif avec äv peut 
être remplacé par l’optatif sans &v, voy. $ 129, 2. 

c) Quand la proposition relative peut se convertir en une 
proposition conditionnelle avec si = toutes les fois que 
(i 114, 2b), on a après un temps présent, le Subjonctif avec 
av (4v se place immédiatement après le relatif), — et après un 
temps secondaire, l'optatif sans av. 

Cyr. I, 2, 7: oi Ilépsa Ôv &v Yvwst {quem cognoverunt) 
duvauevoy LEv yaptv dno0tèdvar, ph dnod:05vra dE, xoAaouoiy 
tryvews, quand (si) les Perses découvrent qu'un enfant, pou- 
vant étre reconnaissant d'un bienfait, ne l'est point, ils le 
punissent rigoureusement. — ARISTOPH. Plut. 1151: ratpté 
vas êste rio", (v Gv (ubicunque) roäTtn ns eb, où l'on vit bien, 
c'est la patrie (1). — Anab. II, 5, 32: swv faofapoy Tives 
Erréwy 012 To) neôtou Éhauvovres Ori évruyyavore, “Erm n 
douhp A ÉAEuhEsw, nivras énéxtervoy, des cavaliers barbares, 
galopant par la plaine, massacrèrent tout ce qu'ils rencon- 
trèrent de Grecs soit esclaves soit libres. — Anab. I, 9, 15: 
roh in nv dofovia ro Koow Toy Hsldvyzwy xyOuveuerv, 6xou =: 
oouro Kocoy atofrsectur, autour de Cyrus, c'était à qui 
s'exposerait aux dangers, dès qu'on espérait être vu de lui 
(litt.: partout où). — PLAT. Apol. 21 A: tote Ôh oîos nv 
Xasepwv, &s ozoûo0ç 2" 6 T1 ésurserev, or vous savez quel 
homme c'était que Chéréphon et quelle ardeur il mettait à 
tout ce qu'il entreprenait (quodcunque inceperat). 

REMARQUE.— Au lieu de l’optatif, on trouve quelquefois l’imparfait. 
— Ages. VII, 1: ’Ayrs'haoc ôxou eto tnv Tazplôa TL wpeññoev, où 


——— + 





D 


1. Cic. Tusc, V, 37, 108 : Zeurcri vox : pa!ria est, uhicunque est bene, 
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rôvwv Deoteto, 0ù xty0uvwy &olotato, guand Agésilas pensait pouvoir être 
utile à sa patrie, il ne reculait devant aucun travail, n'évitait aucun 
danger. — Cf. $ 114, 2 0 Rem. 


6.— Quelques particularités sur la proposition relative. 


a) Contrairement à la règle énoncée au $ 108, 1, on trouve 
quelquefois l'optatif dans une proposition relative, qui se 
rapporte à une proposition infinitive dépendant pourtant d’un 
temps principal. — Cyr. I, 6, 19 : tuù uèv aÜtbv éverv & ah 
caso eldein, etoyesha dei, © nat, un général, mon fils, doit 
s'abstenir de rien dire dont il ne soit parfaitement sûr. — 
LysIAS, XII, 84. — DEM. III, 14. — SOPH. Oed. R. 314. 

b) Quand une proposition relative se rapporte à une période 
conditionnelle dont les verbes sont au mode potentiel ou au 
mode irréel, et qu'elle en fait partie intégrante, elle participe 
de la modalité de la période conditionnelle, c.-à-d. qu'elle a 
le verbe soit au mode potentiel soit au mode irréel, mais 
sans &v. — Anab. I, 3, 17 : éxvoiny &v els Ta rAoëx éufarvesv, 
& ‘utv Ooin (= Eû Coin mhoëx, éxvoiny &v éuBaiverv), j'hésiterais 
à inonter sur les vaisseaux qu'il nous donnerait. — PLAT. 
Apol. 17 D: eût Ovst Eévos étuyyavoy wv, Éuveytyvooxete 
dinou &v pot, el dv Éxelvn Tn puy Te xxi To Tporw Eheyoy, Év 
osnep étpelpauunv, si j'étais réellement un étranger, vous 
me pardonneriez de vous parler dans la langue et à la ma- 
nière du pays où j'aurais été élevé. — Cf. Apol. 20 A. — 
Mem. III, 5, 8. — LyYsiAs XII, 29 et 98. — DEM. IX, 5, 
— EURIP. Iphig. Aul. 1213. 


$ 118. — MODES DANS LA PROPOSITION 
| TEMPORELLE. 


Observation préliminaire. 


Les conjonctions temporelles. sont : 
ête, Onôte, hvlxx, dans le temps que, quand (cum, quando) 
wç, comme ou lorsque (ut) | 

| émet et éteûn, comme, après que, (ubi, postquam) 
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We Tayuotz, mel Tayiora, énelôn Tayirta, ÉRET, Tpütoy, 
des que, aussitôt que (ut primum, ubi primum, cum primum, 
simul ac) 

é£ 5, de’ où, depuis que (postquam) 

é» à, pendant que, en même iemps que (dum) 

Ewç, tant que, jusqu'a ce que (quandiu, dum, quoad) 

édtt, éYp!, jusqu'a ce que (donec) 

rot, avant que (antequam, priusquam) (1). 

1. Dans toute proposition temporelle, qui exprime un fait 
réel isolé, on emploie le mode réel, l'indicatif, 

. La négation est cù. 

REMARQUE. — Si le verbe de la proposition principale est à un 
temps secondaire, on emploie dans la proposition temporelle l'ipar. 

fait pour marquer la simullandité, parce qu'une chose qui se fait en 


même temps qu’une autre se conçoit toujours avec l’idée de durée; et 
l'indicatif aoriste, le plus souvent, pour marquer l’antériorité; cf, $ 97, 


3et $99, 5 
Exemples : Anab. I, 8, 8 : xx! T0n Te nv mésoy udonc xx 
OUTW XAT AVE te hozv 0! mohépot * NYXX 08 Ben éyi LvETo, 
épavn xovtooToS Donep vepEAn eux, Yp0vE ÔE oÙ SU EVE UTTEgov 
WIRE? pénale mu Év To met ért noÂÛ + Ote Ôe éÿ-yUTes0y 
éylyvovro, TYX Sn vai ya GS T6 NOTPARTE Xal œl hôyyu xai 
ai Tafeus xatagaveïs éyiyvovro, on était déjà au milieu du jour, 
que l'ennemi ne paraissait point encore : mais, sur le soir, 
on aperçut une poussière semblable à un nuage blanc, et qui, 
bientôt après, présenta l'aspect d'une masSe noire couvrant la 
plaine. Quand l'ennemi fut plus près, on vit briller l'airain, 
et l'on distingua les piques et les rangs. — Hellen. VII, 5, 
16 : Wç eldov Tayrora Tous rokemious, cuvéopaëxy, les Athéniens 
ne virent pas plus tôt l'ennemi, qu'ils le chargèrent avec 
furie. — XEN. Apol. 27 : nähat ste 67, && Srouxso &/svouny, 
RATE NELILLÉVOS TV JLOU T0 The pÜTEus 6 Gxvaros, vous savez 
dès longtemps que, du jour ou je suis né, j'étais condamné 
1. Nos conjonctions 4 guand, lorsque, à peine — que » servant à marquer 
une brusque antithèse (lat. cœur avec indicatif parfait) ne se traduisent géné 
ralement pas par des conjonctions temporelles, voy. $ 131, 35 Rem. 2. 


———— 
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par la nature à mourir. — Anab. II, 2, 15 : ëdoëav nokeutous 
bpäv Innéas * év & dE GnAËovTo (dum arma induunt), %xoy 
héyovzes of nponeuvÜévres oxonot, Ôtt oUy nnets eloiv, À 
UnoQuyux véuotto, on crut voir de la cavalerie ennemie; pen- 
dant que les Grecs s'armaient, les coureurs envoyés à la 
découverte revinrent et rapportèrent que ce qu'on avait pris 
pour de la cavalerie était des bêtes de somme qui paissaient. 

2. Dans une proposition temporelle qui exprime, non un 
fait réel, mais un fait éventuel, on emploie le subjonctif 
avec ay; ay se place immédiatement après la conjonction et, 
s’il est possible, se fond avec elle en un seul mot (ainsi Gray, 
brorav, énay et énnv (1), énet0av, nvix &v). — Le subjonctif 
présent avec av répond, en général, au futur latin, et le sub- 
jonctif aoriste avec &v, au futur antérieur latin (cf. 8 114, 
2 a Rem.) | 

La négation est un. L 

Exemples : Cyr. IV, 4, 11: hvix’ dv 7e Üuas &ûux7, NUE 
ÜrEp Uuwy uayoumela, quand on vous insultera (si l'on vous 
insulte), nous combattrons pour vous. (si quis vobis injuriam 
intulerit [fut. antér.], pro vobis pugnabimus). — Anab. II, 3, 
29 : vDv uv Ôn dnemut ds PastAëx * énetday dE OuapaEuua & 
Géoux, Ew cuoxeurduevos Ws dnafwy Vus els Thy ‘EAAGÔZ, 
je vais maintenant retrouver le Rot : quand j'aurai terminé 
mes affaires, je reviendrai avec mes équipages pour vous 
ramener en Grèce (postquam perfecero, revertar). — Anab. 
1, 4, 13 : Kopos Unéoyero dvcpi Exxotw Owoerv mévte doyuplou 
uvac, énav ets BauAwva fxwa, Cyrus promit de donner à 
chaque homme cing mines d'argent, à leur arrivée à Babylone 
(singulis se daturum quinas argenti minas, cum Babylonem 
pervenissent). — Anab. II, 3, 27 : buäç Ÿ' a hutv ere 
ôuôoa, n unv nopeuseolar bé dix œuAtas (tn ywpas) dotvus 
gita xai moti AauGavovras, bToTaY ph dyopay napéywmey * Éxv 
dE napéyupev, dvoumévous Éfervy Tù énirndetz, vous, de votre 








1. La forme £rnv ne se rencontre nulle part dans les inscriptions attiques : 
c’est une forme ionienne. Cf. MEISTERHANS, Gram. der A. I., $ 50, 2. (Tr.) 
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côté, vous devrez jurer de traverser cet empire comme pars 
ami, sans rien endommager, y prenant des vivres (nourriture 
et boisson) quand nous ne pourrons vous procurer des mar- 
chés: mais, si vous en trouvez, achetant à prix d'argent ce 
qui sera nécessaire à votre subsistance (cum forum non prae- 
buerimus, sin praebuerimus). 

REMARQUE I. — Dans le discours indirect, le subjonctif avec &v 
peut être remplacé par l’oplatif sans &v, voy. $ 129, 2 6. Ainsi, au lieu 


de ër2—ÿñxwot (Anab. I, 4, 13), on pourrait avoir aussi bien ér:— 
fxouv (postquam venissent, discours indirect). 


REMARQUE II. — La conjonction wé construite avec ä&v et le sub- 
jonctif n’a jamais un sens temporel; &ws äv signifie ou bien w/cunque, 
de quelque manière que (cf.$ 117, 56) ou bien afin que (cf. $it1, 1 Rem). 

3. Dans une proposition temporelle à sens fréquentatif 
indéterminé {$ 1 14, 2 b), on emploie le subjonctif avec a, 
quand le verbe de la proposition principale est à un temps 
présent, — et l'optatif sans &”, quand le verbe de la propo- 
sition principale est à un femps secondaire. 

La négation est un. 

Les particules ôte, ôrote, etc., dans des propositions de ce 
genre, peuvent se traduire par toutes les fois que (). 

Exemples : Cyr. IIL, 2, 7 : ol Xzhôzxïot uuofou oroxtetovtar, 
ôrdTay T6 aÜTuY OEnsa, OLA TO noleutxo! Te xx RÉvnTEs elva!, 
les Chaldéens se mettent à la solde de quiconque a besoin de 
leurs services, parce qu'ils sont belliqueux et pauvres [mer- 
cede militant, cum quis opera ipsorum eget). — AESCHYL. 
Pers. 743 : 6rav sneJdn 7t$ autos, y (— xai 6) 006 ouvarsesar, 
quand un homme court à sa perte, les dieux l'aident à s'y 
précipiter. — THUC. I, 21, 2 : où dvbowmo, Év & pév &v rods- 
püot, Tv naoôvra nôkeuoy de méyisrov xoivouar, naucauevor de 





1. Si l’on veut faire ressortir l’idée que l’action principale a lieu autant de 
fois exactement que l’action secondaire, on emploie Ogaxts ou Ônos2x!e avec 
l'indicatif aoriste (lat. : gzofiens) (cf. $ 99, 3 Rem.) — Cyr. IL, 2, 30 : 6xc- 
cdxte adtôv éxdson sta vuxTds ete AUÉNA, OÙRWTOTÉ paot 0Ùt’ aT/0À av 
rpobpagisato oùtz Bainv drnxousev, 4) Gel Toëywv, doutes des fois que je 
d'as appelé, soit la nuït soit le jour, il n'a jamais prétexté d'occupation (pour ne- 
point m'obéir), ef #7 n'est pas venu à pas lents, maïs toujours au pas ie course. 


= 
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7 dpyata mAkkoy GauuiËouary, les hommes regardent toujours 
la guerre dans laquelle ils sont engagés comme la plus im- 
portante de toutes; puis, lorsqu'elle est . finie, ils admirent 
plutôt celles d'autrefois. — PLAT. Conv. 220 : Ewxsarnç 
rlverv oùx éf£luy, ôncte dvarrxacfiein, ravras éxpäret, xa!, 0 
navzwy Pauuas-crarov, Suxsäen efyoysx oûûels rwTr0TE Édouxev 
dvfpwnuwv, sans aimer à boire, Socrate buvait plus que per- 
sonne quand il y était forcé; et, ce qu'il y a de plus éton- 
nant, c'est que personne n'a jamais vu Socrate ivre. — Anab. 
IV, 5, 32 : OnûTe = e.Aosoovouuesvos Ty _BoUhotzo RLOT LEE, 
et usy rt Tov xouThon, Evhev énixudbavrz ÉOEL Por SOUYTA TLVELY 
oonep Bou, quand quelqu'un voulait boire a la santé d'un 
ami, il le menait au cratère : là, il fallait qu'il courbât la 
tête et humät la boisson, comme un bœuf cum quis volebat, 

trahebat}). — THUC. VIII, 38, 5 : al 0 êx trs Lauou vies rt 

rhoug pe érotobvro Tais &v 57 Mine, émet de un dyravayouey, 
dvaywoodvres rakiv & Thv Eduoy houyxSov, la division navale 
que les Athéniens avaient à Samos faisait des démonstrations 
contre la flotte stationnée à Milet, mais celle-ci ne s'avançant 
jamais à sa rencontre, elle revenait à Samos et s'y tenait en 
repos. 

REMARQUE I. — Dans des propositions temporelles de ce genre, 
éi avec le subjonctif et €! avec l'optatif alternent assez souvent avec 
les conjonctions temporelles proprement dites. Après st temporel avec 
loptatif (si quand — loutes les fois que), ainsi qu'après les autres. 
particules temporelles avec l’optatif, on trouve quelquefois, dans la 
proposition principale, av (4, fréqguentatif) ajouté au verbe à un temps 
secondaire. 11 faut donc bien distinguer un temps secondaire ainsi 
accompagné de av, — d’une part, du mode irréel ($ 114, 4), — d’autre 
part, du mode potentiel du passé ($ 105, 5 Rem. 1). 

Anab. 11, 3, 11: évcaüäa nv KA£25/0v katana We ÊRETTATE', ÉV LÈv, 
Th dotosepZ atpt To Copy Ëzv, Ev Ôi Th est Baxtnpiav * xat et Ti asp 
Soxo!n Twy Tpôs Toto Tera uivwy Bhureuers, éxheyomevoc T0v Éritnèstov 

ratsev &v, on put voir alors quel général était Cléarque; de la nain 
gauche il tenait une pique; de la droite, un bêton; et st quelgwun des 
Grecs chargés de cet ouvrage lui paraissait montrer de la faresse, il le 


frapfait et le remplaçait par un homme plus actif (si quid segniter se: 
gerere videbatur, tunc verberabat [solebat verberare]). 
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REMARQUE II. — Au lieu de l'optatif, on trouve quelquefois l'impar- 
fait. — Anab. IV, 7, 16 : fèov xai éyüpeuov, énote of rozémiot adzcus 
oVeofz: Éus)ov, 1/s chantaient et dansaient, dès que Pennemi fouvaïit les 
voir (cum [== quotiens] ab hostibus conshici poterant). (Au contraire: I, 
9, 28 : ei — uéhouv). — Cf. $ 117, 5 € Rem. 





4. a. ‘Eu (èste, péye!), jusqu'à ce que, se construit avec 
l'indicatif, quand le but est marqué comme atteint; mais 
quand l'obtention du but est marquée comme éventuelle, on 
emploie le subjonctif avec 2, si le verbe de la proposition 
principale est à un temps principal, — et l'optatif sans 2 
(optatif oblique!, si le verbe de la proposition principale est à 
un {emps secondaire. 

b. “Ews (plus rarement Este), tant que, se construit avec 
l'indicatif, quand l'action de la proposition temporelle se 
rapporte au passé où au présent; — mais avec le Subjonctif 
accompagné de äv, quand l'action se rapporte au futur. — 
Si l'action de la proposition temporelle doit être conçue avec 
l'idée de répétition fréquente, on applique la règle énoncée 
plus haut au num. 3. 


REMARQUE I. — C'est dans la nature même des temps grecs qu'on 
trouve la raison de l'emploi ordinaire des formes de l’aoriste avec Ews, 
jusqu'à ce que — e: des formes du radical du présent avec Ets, fanf que 
aussi longtemps que, cf. $ 100. 


Exemples : Anab. IV, 2, 4: vaurx énolouv, uéyot oxcro 
éyévero, on continua cette manœuvre jusqu'à la nuit (donec 
tenchrae factae sunt}. — Anab. V, 1,4 : meptuévete, EoT àv 
EAlw, Tw Ce TxyEws, attendez mon retour, je reviendrai 
bientôt (donec redierim). — Phaedr. 259 C : 70 terr!ywy 
YÉVOG OU0EY Ti0mns Ceitar vevouevov, SAN doitéy Te xx ar0Toy 
ev0 208, ÉwS av TeAsurnon, les cigales n'ont besoin d'aucune 
nourriture en naissant, mais elles chantent dès ce moment 
sans manger ni boire jusqu'à ce qu'elles meurent fdonec mo- 
riantur). — Phaedo 59 D : nestepivouey oÙy Exaorote, Ëws 
dvoryÜeïn 70 Gesuwrrstov, nous attendions toujours, que la 
prison füt ouverte (donec recluderetur). — Anab. I, 3, 11 : 
ÉWG Ye HÉVOUEY 2070), TXERTÉOV JLOL ÔOXEE Eva, 0TWS We ATSAÀIITATS 
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mevobuay, tant que nous restons ici, je crois qu'il faut aviser 
aux moyens d'y avoir le plus de sécurité possible (dum hic 
manemus). — Cyr. III, 3, 46 : ur, oùv dvaueivouey, Éoç üv 
mhgious où rohémOt nuoy yévovrar, dAX opev, Ewg Ett olôuelx 
EUTETU; GY aUTOY xpaTNTat, n'attendons pas que nos ennemis 
nous soient supérieurs en nombre, mais marchons contre eux, 
tandis que nous croyons encore pouvoir les écraser facilement 
(quoad nobis numero praestent — dum adhuc arbitramur). 
— Cyr. VIII, 7, 19: oÙrot ÉVwye, & raide, oUdE ToUTO TWTOTE 
énelory, de h buyn, Éwc pév av Év Brno ouuart À, Un, OTav dE 
roûrou drakhxy, Télvnxey, pour moi, mes enfants, je n'ai 
jamais pu me persuader que l'âme ne vive que tant qu'elle est 
dans un corps mortel, et qu'elle s'éteigne, quand elle en sort 
(quamdiu sit in mortalicorpore, — cum ex eo exeat, disc. ind.). 


REMARQUE II. — Si la proposition temporelle introduite par Eu, 
jusqu'à ce que où fant que, est partie intégrante d’une période condi- 
tionnelle irréelle, on y emploie le srode trréel sans äv; cf. PLAT. 
Cratyl. 396 C. 


REMARQUE III. — Pour Ëwc = mpiv, voy. num. 5, Rem. 3. 

5. Iloiv (1), avant que, 

a) doit être construit avec l'infinitif quand la proposition 
principale est affirmative : le sens de la phrase est que l'action 
exprimée par la proposition principale a lieu, avant qu'une 
autre action puisse s'accomplir. Que d’ailleurs cette dernière’ 
s'accomplisse réellement, on ne s'en occupe pas (cf. wote avec 
l'infinitif $ 113, 2). 

b) quand la proposition principale est négative, npiy sc 
construit, en régle générale, avec le verbe fini (2). 

Après un temps secondaire dans la proposition principale, 
moty se construit avec l'indicatif : l'empêchement de l'action 


ments + ee mn me eee mme ee 2 2 ge ee eee Re eue 


1. ot, formé par abréviation de rn0-tov, un comparatif, répond en latin à 
prius ; d'où dans Homère piv n = prius quam. 

2. Après une proposition principale négative, on trouve piv avec l’infinitif: 
a) quand la négation de la proposition principale n'est qu’une forme oratoirc ; 
&) quand la proposition secondaire sert simplement à déterminer une circon- 
stance de temps. Cf. STURM, Geschichtliche Entiwickelung der Constructionen 
anis molv, p. 97 et p. 110. 
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principale cesse du moment que l'action secondaire a réeile- 
ment lieu ; ainsi cette phrase « je ne partis pas avant de l'avoir 
entendu » signifie « je l’entendis, et puis je partis ». 

Mais si,dans la proposition principale, il y a un futur ou un 
impératif, l'action secondaire tombe dans l'avenir, et par 
conséquent n'est qu'éventuelle : xptv, dans ce cas, se construit 
avec le subjonctif et 4. 

Si l'action exprimée par la proposition temporelle doit être 
conçue avec l'idée de répétition fréquente, on applique la règle 
énoncée plus haut, au n° 3. 

(Pas) avant que se rend par (oû) xpôteoov rotv ou bien par 
(cû) xpdoey zety (par conséquent sans 1). 

Exemples : Anab. IV, 1,7: ëni to dxpov dyadatver Xevot- 
covoc, notv Tivx aioféoüar uv nokeuiwv, Chirisophe gagne le 
sommet (de la montagne) avant que personne, dans l'armée 
ennemie, en ait eu connaissance (prius quam hostium quis- 
quan: animadverterit). — Cyr. V, 2, 9 : root ayfporot 
anofvynoxous! npôrepoy, noi ÜnAot yiyveobat olor nov, beaucoup 
d'hommes meurent ayant d'avoir pu (litt. : pouvoir) montrer 
de quoi ils étaient capables (prius quam ostendant). — Anab. 
Ï, 10, 19 : doerrvor foay ol mhetoro Twv ‘EXAnvey, Nouv dE xx! 
&ydoustor * nplv yho Ôn xxTa DTA! TO oTpaTEUma mp0 ApLITOY, 

_Baorhsoç évavn, la plupart des Grecs ne purent souper, et ils 
n'avaient pas dîné; car, avant que l'armée rompît les rangs 
pour prendre son repas, le Roi avait paru (priusquam ad 
prandium in castra diverteret exercitus). — LYSIAS XVI, 
4 : TAlouey, moiy Tous do Dukñs ei Tov [lets xateAlety, 
TOOTEPOY réyV' nuéoats, nous sommes revenus cinq jours avant 
la descente des Philéens au Pirée. — SOPH. EL 1131 : &s 
woskoy rapouhey xAunetv Biov, noiv &ç Éévny ce yatay Éxréumpar, 
ah! que n'ai-je succombé avant de f'envoyer sur une terre 
étrangère ! (litt. : j'aurais dû succomber). — Anab. I, 2, 26 : 
Kôpos perenéunero Evivvestv meôs Eauroy * 0 dE oùx T0ehe Küpo 
ete etp2s leva, moi h Yuvh aûroy Enetce, Cyrus manda Syen- 
nésis : celui-ci ne consentit à se remettre entre les mains de 
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Cyrus que lorsque sa femme le lui eut persuadé (non prius 
voluit quam ei uxor persuasit). — Anah. III, 1, 16 : ol roké- 
pot où mpôtecoy npèç huas Toy nÜheuov ééenvav, nov Évoutoav 
xa AWG Tà ExuToy mapesxeuaoQat, les ennemis ne nous ont dé- 
claré la guerre ouvertement que lorsqu'ils onf cru avoir bien 
pris leurs dispositions (non prius bellum indixerunt, quam 
putaverunt). — Oecon. III, 1 : Vw ce oûxétt deow, mpiv ay 
por à Ünéo-ynoxt dnodeiënç, je ne te laisserai point aller, 
Socrate, avant que tu me donnes les leçons que tu m'as pro- 
mises. — Anab. V, 7, 12 : ph anéAnte, moi &v dxoUonte, 
ne vous retirez pas avant d'avoir entendu {ne discedatis, 
priusquam Hors — EURIP. Andr. 100 : XPŸ à OUT07 
eneïy oUdEv OÂfBroy Bootwy, noiv av Üavovros Try rehEUTALAY 
“ons (uéoav), il ne faut jamais appeler aucun mortel heureux 
avant d'avoir vu le jour suprême de sa mort. — PLAT. Ion 
534 B: nourrie où rodtepoy oidç Te moueiv, npiv av EvÂeos YÉvnTaL, 
le poète est dans l'impuissance, tant qu'il n'est pas inspiré. 
REMARQUE I. — Dans le discours indirect, le subjonctif avec &v 
peut être remplacé par l’offarif correspondant (sans &v), voy. $ 114, 2a 
Rem. 3. — Anab. I, 2, 2 : Küpoc bnéoyeto tuïc ouyaot un Tpoaev rauce- 
oûat, piv atobs xatayapor otxaëe (= où npdaev ravsopa:!, rpiv àv bus 
xatayæyw oxaôe), Cyrus promit aux bannis de ne pas désarmer quil ne 
des eût rétablis dans leur paire. — Hellen. VI,5, 19: ot "Hzetot oustra- 
tevouevor toits Mavtiveuoiv Énetdov 1h Tottoar paynv, Rpiv ci Onbriot 
rapayévouvro (= ph routsôe mpiv Év rapayévwvrat), ceux d'Élide qui ac- 


compagnaïent les Mantinéens dans cette expédilion, leur conseillatent 
de ne point livrer bataille avant l'arrivée des Tlébuins. 


REMARQUE II. — Après le mode potentiel avec ou sans &v, xpiv 
peut se construire avec l’opfatif (sans äv); et après le mode irréel, avec 
un mps secondaire (sans àv). — DEN. XX, 96 : ypñv Aertivnv un 
rootepoy tthévat Tdv ÉautoÏ voov, piv Toïtov Éhuse ypabauevoc, Leptine 
n'aurait pas dÿ proposer sa loi avant d'avoir attaqué ct fait annuler 
celle-là. — SOPH. Phil. 961. 


REMARQUE III. — Après une proposilion principale négative, rpty 
et Éwe ont le même sens. — PLAT. Phaedo 58 B : vouos éott ônmoala 
unôéva droxriuwvôvar, mpiv &v eïs Aïhov te dotantat TÔ TAoïov xat raktw 
8e5oo, la loi défend de faire mourir un homme par sentence publique 
avant que le vaisseau parti pour Délos soit revenu ici. — XEN. Memor. 
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IV, 8,2 : 6 vouoc oùôéva 4 ônuooiz arobvrioxewv, Ewe Zv à Oewpia ex Arcu 
énavé)ôr, aux fermes de la loi, personne ne peut être mis à mort par 
sentence publique, que le vaisseau sacré ne soif revenu de Délos. 


D. — THÉORIE DE L'INFINITIF, 


Observation préliminaire. 


L'infinitif n’est pas un mode, mais un swôs/antif verbal neutre sin- 
gulier qui peut se décliner avec Particle. 

Ce qui prouve qu'il participe de la nature du verbe, Cest : 

1. qu'il ne peut être déterminé par un adjectif, mais seulement par 
un adverbe ; 

2..que son complément ne se met point, comme celui d’un nom 
ordinaire, au génitif (objectif), mais au cas voulu par le verbe fini ; 

3. que son sujet ne se met jamais au génitif (subjectif); . 

4. qu'il se combine avec la particule äv pour remplacer le mode 
potentiel ou le mode irréel ; 

5. qu’il a des formes diverses, dérivées des trois radicaux, pour les 
trois voix active, passive et moyenne. 


$ 119, — 1. SUJET ET ATTRIBUT AVEC L'INFINITIF. 


1. Sujet de l'infinitif, identique au sujet de la 
proposition principale. 


Le sujet de l'infinitif ne s'exprime point, quand il est le 
même que celui de la proposition principale; — et l’attribut 
(adjectif ou substantif) qui peut accompagner l'infinitif doit se 
mettre au même cas que le sujet de la proposition principale, 
par conséquent ordinairement au nominatif (attraction avec 
l'infinitif). 

EURIP. Fragm.: éuoAoyw Ô£ o'aôuxeiy, je reconnais mes torts 
à ton égard. — Anab. 1,6, 8 : ômohoyeiç oùv nepi UE ddtxos 
yeyevrshat ; lu ayoues donc avoir été injuste envers moi? (er- 
gone te fateris esse in me injuriosum). — Anab. I, 3, 10: 
dôxeto@at vouiber 0 nuwy, il se croit traité injustement par 
nous (a nobis se injuria affici existimat). — Anab. IV, 4, 16: 
Th ruox oÙx Een (osiv, i/ disait qu'il n'avait pas vu de feux 


9 
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(ignes se vidisse negabat). — Anab. IV, 4, 17: épurwuevos 
Ô8 noôzn0 ein, [lépons uEv Een etvar, comme on lui demandait 
de quel pays il était, il répondit qu'il était Perse (cum inter- 
rogarelur cujas esset, Persam se esse aiebat).— Anab. I, 4, 
13 : Küsog Urés-/ero dydpt Extotw duoetv névre deyupiou pväs, 
Cyrus promit de donner à chaque homme cinq mines d'argent 
(Cyrus pollicitus est singulis se daturum esse). — Anab. IV, 
4, 21 : OÙ ofvorydot sasxovtes etvat, ceux qui se disaient échan- 
sons (qui se pincernas esse profitebantur). — PLAT. Apol. 
41 A: dnalAayels ToUtTuY TÜY vasrovrov dixastoy elvar, 
(quelqu'un) délivré des prétendus juges de cette terre, litt. : 
de ceux qui prétendent être juges (ab iis qui se judices esse 
praedicant). 

REMARQUE. — Cette attraction peut avoir lieu même dans une pro- 
position infinitive dont le sujet est lui-même un infinitif accompagné 
d'un adjectif ou d’un nom attributif, et l’attribut, un des deux infinitifs 
Setv. ou xpñvar. — Cyr. V, 2,17 : éxetvor ni T@ ait ofovrat Oetv ppovmot 
xx péttot paiveoÜat, les Perses se croient obligés, en mangeant, de se 
montrer sages et mesurés (illi ên edendo exislimantoportere se pruden-' 


tes ac moderatos videri) : dans cette phrase le sujet de la proposition 
infinitive est & ppovuuot xat pétptor oxiveofat p et l’attribut est & Getv ». 


2. Sujet de l’infinitif, différent du sujet de la 
proposition principale. 


Le sujet de l'infinitif se met à l'accusatif, quand ïil est 
différent du sujet de la proposition principale. C'est la con- 
struction de l'accusatif avec l'infinitif. — L'attribut (adjectif 
ou substantit) qui peut accompagner l'infinitif se met naturel- 
lement aussi à l'accusatif. 

Gorg. 470 E : Toy x2),0v x&ya0oy avoax ra, YUVaIxX VO aLUOva 
etvai np’, Tv dE AÔLxoy xai rovnpoy 20 Lo, je prétends que qui: 
conque (') est honnéte et vertueux, homme ou femme, est heu- 
reux, et quiconque est injuste et méchant est malheureux. — 
Lysias I, 10 : ouny Tnv ÉpautoU Vuvaixz niswv cwwpovestatny 
etvat Toy év T7 ro, je tenais mon épouse pour la femme la 
plus vertueuse de la ville. — Anab. II, 2, 17 : XpaUyhy 
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ro}Nnv énolouy xxkodvres dAÂnAoUS, Gore xal où roÂeutous 
dxobetv, ils firent grand bruit en s'appelant les uns les autres, 
de sorte que les ennemis mêmes pouvaient les entendre (ita ut 
et hostes audire possent). — Anab. I, 10, 19: otv xaxraAvont 
TO STPATEUMA TI0S Lorstov, Baouheus vavn, avant que l'armée 
rompiît les rangs pour diner, le Roï avait paru. 


REMARQUE I. — Quand le sujet de l'infinitif est identique au sujet de 
la proposition principale et qu'on veut le sxeffre en relief, ce qui a lieu 
surtout dans une antithèse entre le sujet et d’autres personnes, on 
emploie pour la 1" et la 2"° pers. le #ronom personnel accentué soït à 
l'accusatif soit au nominatif, et pour la 3"° pers. le pronom aÿtos au 
nominatif. 

Anab. VII, 1, 30 : Eyw ed yopat,rpiv tadra émet do’ buüv yevoueva, 
uplas EU ye xata This is Jpyuidc Yevéoda, je voudrais, avant de vous 
voir comineltre un tel crime, étre mnoi-même à dix mille orgyies sous 
terre ! (opto me detrudi). — DEM. IX, 74 : et  otecûe Xa}xtBéac iv 
EN IG x owgetv à Msyapéac, buetc danoëpdcsalat Ta rpiyuatx, oùx Opuic 
oteo0e, si vous croyez que les Chalcidiens ou les Mégariens sauveront 
la Grèce pendant que vous vous croiserez les bras (litt.: et que vous évi- 
terez tous les embarras), vous êles dans l'erreur. — Cyr. VI, 1, 14: 
<à érurnôsta avazsxommaomevot elolv eiç Épouatz, (wote adtot pèv Éyetv, fu&c 
GÈ Tasta jun dovaTO xt Aauavetv, les ennemis ont transporté les vivres 
dans des forteresses, en sorte qu'ils en sont les maîtres, ct que nous ne 
pouvons les prendre (adeo ul ipst commeatumn habeant, nos vero capere 
non possimus). — THUC. IV, 28, 2 : Khéwv oùx Éon arc, 41)’ éxeivov 
otpatnyet”, Cléon disait que ve n'était pas lui, maïs Nicias qui était 
général. 


REMARQUE II. — Souvent aussi on néglige d'exprimer le sujet de 
l’infinitif, quand il se trouve déjà employé comme corplément dans la 
proposition principale : l'affribut (adjectif ou substantif) qui peut 
accompagner linhnitif se mct alors indifféremment au même cas que 
ce compléinent (par aftraction) ou bien à l’accusatif, c.-à-d. au même 
cas que le sujet sous-entendu de l'infinitif. 

Anab. VII, 1, 21: vôv ao Éfsativ àvôol Vevéobat, c’esf aujourd'hui 
qu'il faut montrer que lu es un homme (en latin : n#unc tibi licet virun: 
de pracbere. HORACE a dit: cet illis esse beatis). — Anab. I, 3,5: 
dvxyan pot n buis mpoëovra (s. ent. me) Th Küpov quÀig ycñobar à rpès 
xetvov ‘Yivoausvoy d:0° buwv livar, je dois ou vous trahir, el rester 
l'ami de Cyrus, ou tromper sa confiance, et partir avec vous (nre 
necesse est vel... amicilia Cyré utri, vel. ad illum vobiscum îre). 
— Hellen. I1V,1,35: ÉSeott oot ue0” AuGv yevopévw unôéva Tpooxuvoüvtæ 
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unêè Seonotnv Éyovta Gñv, /u peux, en embrassant notre parti, vivre 
sans adorer personne et sans subir le joug d'un maître (licet tibi… 
vivere.… nulli domino servientem, s.-ent. te). — AESCHIN. II I, 186: 
6 Gñmoc cuve wpnse Mitiadn TpwTwp panñvar, rapaxakobvrt TOÙC aTpaTuw- 
tac, de peuple accorda à Miltiade d'être représenté au premier plan, 
hkaranguant les soldats. 


REMARQUE III. — Souvent l’attribut qui accompagne l’infinitif est 
à l’accusatif, sans qu'il y ait aucun sujet exprimé : on sous-entend 
comme sujet tiva (quelqu'un, on) ou äàv8pwrou. 


PLAT. Apol. 29 A : tù Oavarov ôedtévat (s.-ent. tivä) odèv &).Xo éctlv À 
Soxetv cocdv Elvat jh Ovta, craindre la mort n'est autre chose que penser 
être sage, quoiqu'on ne le soit pas. — EURIP. fragm. : 0 cwbévra 
meuvñoôat Tovwv, on aîme, une fois hors de danger, à se rappeler les 
fatigues endurées. — THUC. II, 62 : aioytov Éyovras apapebivat À kTw- 
trévouc éruynoat, #7 est plus honteux de se laisser dépouiller d'un bien 
qu'on possède que de ne pas réussir à s'en emparer. 


$ 120. — II. INFINITIF SANS ARTICLE. 


1. Infinitif énonçant un jugement. 


Une proposition énonçant un jugement et qui est com- 
plément d'un verbe signifiant « dire ou croire » peut, après 
un verbe signifiant « dire », et doit, après un verbe signifiant 
« croire » (et après oavat, dire), avoir le verbe à l'infinitif. 
On ajoute la particule &v à l'infinitif, si, en construisant cette 
même proposition d'une manière indépendante, on devait avoir 
le verbe soit au mode potentiel soit au mode irréel. 


La négation est où (exception, voy. $ 130, 4 Rem. 2). 

Pour le sens temporel de l'infinitif aoriste et de l'infinitif 
présent sans äv, cf. $ 100, 1 Rem. et 2 Rem. 

Anab. IV, 1,21: ol fyemoves oÙ waorv (negant) eva: aAXrY 
655 (constr. indépendante : oûx Eort &AÂn 6Gos), nos guides 
assurent qu'il n'y a pas d'autre route (negant aliam esse 
viam). — Anab. I, 9, 29 : évoutSov maox Kucw dyres dyxbri 
duwrion &v rune Tuyyavetv n napà Baorhet (constr. indép. : 
Tuyydvorusy &v), ils pensaient qu'en se montrant braves, ils 
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seraient plus dignement récompensés par Cyrus que par le 
Roi (se digniorem honorem consecuturos esse existimabant). 
— Gorg. 486 D : el yousiy Eywv Érovyavoy Tnv buphy, @ 
KakAixders, ox &y oter ue Asmevoy edsetv TouTwv tivà Toy Mwr, 
als Basaviousr rov pus0v, nv do!ornv; (constr. indép.: r)o5 
&y Gœpuevos), si mon âme était d'or, Calliclès, ne seraisje 
pas heureux, dis-moi, de trouver quelqu'une de ces pierres 
qui éprouvent l'or et de trouver la meilleure? — Oecon. 
IV, 18 : Küsoç et éSiwosv, apiotos Gv GOOXEt AS {UV yevésa 
(constr. indép.: %v éyévero), il semble que Cyrus, s'il eût 
vécu, fût devenu le général le plus accompli (Cyrum impe- 
ratorem futurum fuisse videtur praestantissimum). 


REMARQUE I. — L'infinitif avec 4 (— mode potentiel) est une con- 
struction très usitée après les verbes signifiant dire ou croire, aux- 
quels se rattache aussi le verbe doxëtv. 

Anab. [, 3,6 : voutéuw yap buäs Emo sivat xat matoiôx xal wtAovs mai 

,. N 4 € — \ os , ' + € _ x MA 

GuuLA/OU6, xat dv buiv Èv &v elvat Tito, ÔTou dv &, boy DE Épnoc v 
, s s + CORRE a D _ » _4 , pe . 
oÙx Av lxavôs sivat 097" ày otov wys).Taat oùT’ Av EOpôv &AËSaSÜAt, je vous 
regarde comme ma palrte, comme nes unis, comme mes alliés; je crois 
qu'avec vous je serais honoré partout où j'irais, mais que, séparé de vous, 
je ne saurais nt aider un ami ni repousser un ennemi (vos mihi pa- 
triam… esse existimo, vobiscum etiam, ubique gentium, fore me hono- 
ratum; a vobis si destilutus sim, non tdoneumn me fulurum esse, qui, 
subj.). — Anab. II, 1, 17 : rt &v otouc0a naeiv; guel sort bensons-nous 
qui nous allende (—= qui puisse nous attendre)? (et un peu avant : 
ti n'usôx nelsesfat; quel seru, pensons-nous, notre sort?) 


REMARQUE II. — Après les verbes signifiant fromettre, menacer 
et espérer, ainsi qu'après les verbes signifiant affärmer par serment, 
quand le serment se rapporte au jfufu#r, on emploie l'énfritif futur. 

La négation avec ces infinitifs est un ($ 130, 4 Rem. 1). 

Anab. Il, 1, 4 : Érayys)houcbz Ôè ’Aovatw, Eùv évOade EAOn, ec Tôv 
Opovov Tv BaotAerov aliieïy «TOY, nous assurons Ariée que, S'il vient ÎCé, 
nous le flacerons sur le trône royal ( Artaeo pollicemur, huc si venerit, 
nos ipsum regio in solio collocaturos). — Memor. ITL, 5, 4 : Botwto! v5v 
dmethniotv Eux ets thv Attixmv, les Béotiens, à présent, menacent de 

fondre sur l'Attique. — Lyc. L, 76 : Duvoaot ravrsc oÙ modtrat, Éterôxs 
ÉonBot févovta!, dnTs TA (sod ORAL AATALT/UVEV pTE Thv TaSty helberv, 
&uvveiv Ôà Th ratoidt a! Austvw rasadwetv, fous les citoyens, arrivés à 
d'adolescence, jurent de ne porter jamais atteinte à l'honneur des armes, 
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de ne point abandonner leur poste, de défendre la patrie et de la rendre 
Êlus puissante (:). 


REMARQUE III. —-- Le passif dés verbes signifiant dre, annoncer, 
avouer, s'emploie à la 3° pers. soit personnellement, soit impersonnel- 
lement ; le passif des verbes signifiant crorre, ne s'emploie que person- 
nellement. 

Anab. I, 2,12 : ’Enÿaëa à Susvvéotoc yuvh 2Adyeto Kw do5var ypñuata 
ToÀÀ%, on disait qu'Epyaxa, la femme de Syennésis, fit présent à Cyrus 
de sommes considérables (Epyaxa... C ÿro 1nagnaM _Pecuniamt dedisse 
Jerebatur). — Anab. I, 2, 21: ékéyeto xet Euivvears elvar En! T@Y 429, 
puhattovræ TNY BOXE. on disait aussi que Syennésis se tenait sur les 
hauteurs pour défendre le passage (Syennesim in jugis esse ferebatur ). 
— PLAT. Conv. 202 B : "Eowç éuoloyéira: map rivrwv péyac Deûs Etvar, 
Erôs, de laveu de tout le monde, est un grand dieu. — Charm. 
153 B: fyyehtat ds5po À te piyn Av loyupà yevovivar xa Ev adrh rod 
hodç Tüv yrwplpwy Teñvivar, on a répandu ici la nouvelle que l'on 
s'était battu avec beaucoup de vigueur et g#e beaucoup d'hommes connus 
avaient péri dans cette affaire. 


REMARQUE IV. — Les verbes signifiant dire, à l'exception de gnui, 
peuvent, sans aucune différence de sens, se construire avec 6tt ou ws (cf. 
$ 109), tandis que les verbes signifiant croire (ainsi que wnui) se con- 
struisent exclusivement avec l'infinitif. Pour neifet we , VOYy. num. 2 
Rem. 1. — Pour la construction des verbes signifiant anirsér. mettre 
en doute, nier, VOy. $ 130, 12 et 13. 


2. Infinitif exprimant un désir. 


Une proposition exprimant un désir et qui est complément 
d'un verbe de volonté (vouloir où ne pas vouloir) a de même 
le verbe à l'infinitif. 


1. Cependant après les verbes signifiant espérer, on trouve aussi la né 
tion 0%, ex. : Anab. IV, 6, 18 : EArtGw Ôù oùd tods moheulous uevetv Eve, 
j'espère d'ailleurs que les ennemis eux-mêmes ne liemdront plus. — Ces verbes 
se construisent aussi avec l’infinitif de l'aoriste ou du peut avec av (= mode 
potentiel), ex. : Memor. II, 6, 38 : et vaux AN 60S ÉTITPÉYEL COL Ty VAUY UN 
ÉTITTALÉVEp 2uBecväv, Éyet tiva EÀATIÔQ mn ëv JAUTOY TE 4! ThY vadv àT0- 
A£ont; si un pilote Le confiait son vaisseau, à toi qui ne connais rien aux n1a- 
nœuvres, crois-lu que lu aurais quelque espoir de ne point périr avec le bâtiment? 
Ces verbes se construisent même avec l’infinitif aoriste sans 44, ex. : ISOCR. I, 24. 

’Amethëty se construit aussi avec une proposition déclarative complément, 
ex. : Anab. V, 6, 34: ot gtoatittar nrethouv abs@, tt et Aréovrat 
&roëtôpiszovta, tnv Otenv Emtônaotev, des soldats menaçaient Silanus, s'ils Le 
prenaient d'déserter, de lui en faire porter la peine. 
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La négation est naturellement un 

.On appelle verbes de volonté : 

a) Ceux qui expriment une volonté positive, comme : 
vouloir, essayer de, risquer de, entreprendre de (8 125, 2), 
souhaiter de, désirer, prier de, conseiller de, persuader de, 
engager à, ordonner de, forcer de, permettre de; 

b) Les verbes qui expriment une volonté négative, comme: 
se garder de, se refuser à, défendre de, dissuader de, empé- 
cher de (8 130, 13). | 


REMARQUE I. — Après meifet signifiant: fersæader de, engager à 
(persuadere ut), on emploie l’infnitif; mais après le même verbe signi- 
fiant : convaincre que, faire croire que (Dersuadere avec l'accusatif et 
l'infinitif), on emploie ordinairement w<, — plus rarement l'accusatif 
avec l'infinitif. 

Memor. Ï, 3, 4: el de ve doëete Zwxpatet onuaiveofar mapa tüv Betv, 
frrov dv Enelsôn rapà Tà onuatvoueva rorñoar À el tie aûtov Enetdev Odoù 
Aafetv hyepova TuoAdv àvri Baënovtoc, si (quand) Socrate croyait que Les 
dieux lui faisaient connaître leur volonté, rien ne pouvait (n'eût pu) 
le déterminer à résister à.cette inspiration : on l'eût plutôt déterminé à 
référer pour guide d'un voyage un aveugle à un homme clairvoyant. 
— Crito 44 C : où melaovtat oi modo, we où adrdc oùx HbsAnoac àntevat 
ÉvOEvIE, Je vulgaire ne se persuadera pas que C'est toi qui n'as pas voulu 
sortir d'ici — Memor. I, 1, 1:7oAhdxtc Ebaupasa, tiot notè Auvots 
’ABnvatoue Énersav ol ypabduevot Zwxpdtnv, &c &Eroc Eln Oavarou Th ruAet, 
je me suis souvent demandé par quels arguments les accusateurs de 
Socrate ont persuadé les Athéniens qu'il était criminel d'État et digne 
de mort (quibus argumentis... persuaserint, eum dignum esse qui...) 
— Memor. I, 1, 20 : OauuaSw oùv, Ênws rotè Éretoünoav ’ABnvaïor Zw- 
xpatnv REpi TOÙS DEOUS 1LN CWWPOVEL, je me demande donc comment les 
Athéniens ont jamais pu croire que Socrate avait sur les dieux des 
opinions condainnables ( Socratem de dits non recta sentire). 


REMARQUE II. — Une proposition exprimant un æésir peut même 
être complément d’un verbe signifiant dre; mais comme une propo- 
sition de ce genre peut, aussi bien qu’une proposition exprimant un 
jugement, avoir le verbe à l’infinitif, la #a/ure de la proposition infini- 
tive ne se reconnaît que par le contexte. 


EXEMPLES. 


a) LYSIAS I, 25 : lxéteue un aûtov dnoxtetvo, il me supplia 
de ne pas le tuer (orabat ne se interficerem). — Anab. I, 5, 
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13: zoùç ÉnAitas Éxéheudey (1) «Toy peivar Taç donidas mpûç Ta 
yovara 0évras, Cléarque ordonna aux hoplites de rester en 
bataille, les boucliers devant les genoux (gravis armaturae 
milites manere jussit où ut milites manerent edixit). — Anab. 
VII, 1,7: éxnpuêe dE Aafôvras Ta 6nÂx xal Tùx oxeun Tous 
otpariwras Éétévar, Anaxibius fit publier par un héraut que 
les soldats eussent à sortir de Byzance avec armes et bagages 
(edixit ut... milites excederent). — Anab. V, 7, 34: navtes 
EÂcyov toûs pEv toutuv dobavtas OoUvar Olxny, ToÙ dE AotToU 
prnxéte éÉeivar dvouias dpËar - éxv de mic doën, dyecûat aurous 
ét Oavite, tous les Grecs dirent qu'il fallait sévir contre les 
auteurs de ces excès, ne plus tolérer à l'avenir que l'on 
”_ favorisât de semblables désordres, et punir de mort le premier 
qui les renouvellerait, — Anab. I, 8, 19 : édlwxov uEv xata 
xpatog où "EXAXnvES, éBiwy dE dAAndot ph eiv Goduew, dAX ëv 
raker éneoûar, les Grecs poursuivirent de toutes leurs forces 
les barbares, et se crièrent les uns aux autres de ne pas 
courir en désordre, mais de suivre en rangs (clamabant ne. 
currerent, sed... sequerentur). — Hellen. VI, 3, 12 : Sxot- 
Àeûç éypads näsaç Tac êv Th EG nôketç aütovopous etvat, 
le Roï a ordonné que toutes les villes de la Grèce fussent 
autonomes (rex scripsit ut omnes civitates liberae essent). 
Exemples pour b), voy. 8 130, 13. 

REMARQUE III. — Aux verbes de volonté on peut rattacher encore 


mévetv, affendre, et ses composés, et Tnpeiv, épier, prendre garde que. 
— THUC. IV, 135, 1 : oÙx dvépetvev fuépav yevéobar, Prasidas n'aticndit 
pas qu’il fit jour. 

Ces verbes ne se construisent pas seulement avec l’infinitif ou avec 
&ç (voy. $ 118, 4a), mais encore avec le participe; le sens de cette der- 
nière construction est : épier, attendre le moment où une chose doit se 
faire. — THUC. I, 134, 2 : Tôv [lavoaviav Evèov dvta tnpñoavtec xal àmn- 
Aafovrec etow &rwxoôounoav, /es Éphores, ayant attendu que Pausanias 
fût dans ce réduit, le surprirent et le murèrent à l'intéricur. 


REMARQUE IV.— Pour la construction des verbes de volonté signi- 
fiant s’'eforcer de, aspirer à, travailler à, voy. $ 111, 5. 


1.xeÀE0w signifie d’abord pousser, exciter, ex.: les chevaux à coups de fouet ; 
puis emguser à, ordonner de. 
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8. Tous les verbes signifiant « avoir le pouvoir ou la 
faculté de » peuvent prendre pour complément un infinitif. 

XEN. Vectig. V, 2: raswvy rôkewv Arve palioza neouxasty 
&y elpñvn avEesôx, plus quetoute autre ville, Athènes est faite 
pour grandir dans la paix. — Anab. V, 7, 25 : énisrauar 
vYEY, je sais nager (natare scio). — Anab. I, 9, 4 : eblus 
raides GvTes mavbavousrv doygerv te xat aoyer0a, dès leur en- 
fance, les fils des grands de Perse apprennent à commander 
et à obéir (imperare et parère discunt). | 

Le verbe ëyw, dans le sens de je peux, se construit de même 
avec l'infinitif. 

Memor. III, 6, 9 : Àë£oy nutv rnç nokcws Tnv te nebtxnv 
XAÙ TNV VAUT NY CUVAUIV, EÛTA TNY TOY Évavtiwv. 'AXAG A TOv 
Ai, Egn, oÙx &y Eyouui ooù oÙtug yÿe dnû otouaros elneiv, dis- 
nous quelle est notre puissance de terre et de mer, et quelles 
sont les forces de nos ennemis. — Par Zeus! dit Glaucon, je 
ne saurais répondre sur-le-champ (de mémoire). 

4. Les verbes signifiant « faire en sorte que, obtenir 
que », et les verbes impersonnels signifiant « Îl arrive que » 
se construisent avec l'infinitif; quelquefois cet infnitif est 
accompagné de wote (ul). 

La négation est un. 

Gnom. : oÿy al T2'/es motoUsiv al Aeuxxl pooveiv, ce ne sont 
pas les cheveux blancs qui rendent sage. — Hellen. IIT, : 
1: énoinse Toy Tnç Hedtxtac doyovsa Evévvecrv un Cuvasx: xata 
nv Évavrtoïsat Kôpw ropeuouéve ért Basthéa, Samius rendit 
inutiles les efforts de Syennésis, gouverneur de la Cilicie, 
qui voulait sur le continent s'opposer à la marche de Cyrus 
contre le Roi (perfecit ut Syennesis Cyrum impedire non 
possel). ( (Infinitif avec wste : Anab. I, 6, 2). — Anab. II, 5, 
30 : GLERLASATO REVIE LEY STPATNYOUS Lévar, etxoot DE hoyayouc, 
Cléarque obtint que cinq généraux et vingt lochages iraient 
(impetravit ut duces quinque... irent). — Cyr. VI, 3, 11: 
& Ze), hadety pot yévorro aûrov ws &yw Boukouat, O Zeus! 
puisséje, comme je le désire, me saisir de cet homme! 


ne ee + And “mnt 
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(utinam capere eum contingat!) — Cyr. VIII, 2, 2 : éyÉveto 
au bote ypnuastv evepyetitv, Cyrus fut en état de faire des 
libéralités (adeptus est ut opibus bene facere posset). — Ages. 
V, 3: et note uoybnrat otpariä cuuBain, Exwy érôver rapà Toùs 
a\dous, s'il arrivait que l'armée füt accablée de travaux, 
Agésilas travaillait de bon cœur plus que personne (cum usu 
yeniebat ut laboribus premeretur exercitus). — Hellen. VII, 
1, 31: ouvifn noûc To deblé xépatt Témevds Te xat ayahua 
'Hpaxhéous elvas, il se trouva que le temple et la statue 
d'Hercule étaient à l'aile droite (accidit ut... delubrum et 
simulacrum Herculis essent). — THUC. V, 14, 1 : ovvefin 
wote, il arriva que (accidit ut). 

REMARQUE. — Après rävta rotïtv, fouf faire, on emploie l'infini- 
tif avec &ote ($ 113, 2 Rem. 2) ou bien la construction des verbes 
signifiant prendre soin que, ou enfin une proposition finale avec 
rw ou ©. — Hellen. VI, 1, 10. Memor. II, 9, 6. Anab. III, 1, 35. 
Hellen. VII, 4, 21. — Pour la construction de xalwe mouwiv avec le 
participe, cf. $ 125, 3. 

5. Les adjectifs exprimant l'idée d'aptitude, comme {xavos, 
capable de, suffisant pour ; dervôs, habile à, etc. (cf. $S 113, 3); 
les adjectifs signifiant difficile à, agréable à, bon à, beau à, 
digne de, ainsi que les adjectifs qui ont le sens opposé, se 
construisent, comme en français, avec l'infinitif. 

REMARQUE I. — C'est l’#fnitif actif qu'on emploie, en règle géné- 
rale, dans cette construction ; on trouve pourtant quelquefois l'infinitif 
passif. 

Gorg. 489 A: ixavèç dvno dixyvovat, un homme capable de 
juger (d'une chose). — Anab. I, 2, 1: ônocot ixxvoi elot +àç 
äxponsAers œuAarrev, le nombre de soldats, suffisant pour la 
garde des citadelles (ad arces tuendas). — PLAT. Menex, 
239 B : 6 ypovos Bozyus dilws dinynoaslar, le temps ne me 
permet pas de vous le raconter dignement. — Anab. IV, 1, 
24: Epn nyñseodar OuvaTrny xai UroGuyiors mosetsofar hdov, le 
prisonnier déclara qu'il conduirait l'armée par un chemin 
praticable même aux bêtes de somme. — Anab. I, 2, 21: 
h de etofoln nv 606 dunyavos elseAeïv oTeuTeupart, El TL 
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éxwAuev, le chemin qui menait en Cilicie était inaccessible à 
une armée, si on lui opposait de la résistance. — ISOCR. 
XXI, 5: ol Xéyeuv dervol, les hommes éloquents. — Anab. VII, 
3, 23: Apuaç tte Apusraç Ovoua, ayeiv Getvés, un certain 
Arcadien, du nom d'Arystas, grand mangeur. — Memor. 
III, 13, 3: noôtepov +0 napà oo Üowp Gepuotepov niev éotty 7 
T0 év AoxAnntoù; ton eau est-elle plus chaude à boire que celle 
du temple d'Esculape? (utrum... an). — Memor. III, 8, 8: 
otxla hôlorn évôtautaofar, une maison très agréable à habiter. 
— Memor. IT, 1, 22: Yuyn eürpernç (ôeiv, une femme d'un 
extérieur distingué (de grand air) — Anab. II, 6, 9: 
Kaëxcyos bpay oTuyvos hv xai Th puvn Tpayus, Cléarque avait 
la physionomie dure et la voix rude. — THUC. I, 138, 3: 
ny 6 Beuioroxkns uahlov Etésou aétos Mauudoat, Thémistocle, 
plus que personne, méritait l'admiration. — EURIP. Cycl. 
678 : dev ao oivos at ralaieobar Papus, en effet le vin est 
terrible; c'est un rude lutteur (litt.: difficile à vaincre à la 
lutte) — HEROD. IV, 53: Bopuoñévns niveolar Yôtoros Éon, 
l'eau du Borysthène est très agréable à boire. 

REMARQUE II. — Pour À &bote ou À &wç avec l'infinitif, après un 
comparatif, cf. $ 112, 2 Rem. 2. — Pour l'infinitif avec ou sans &ç ou 
b7Te après le positif des adjectifs signifiant : qui #est pas propre à, 
qui n'est pas suffisant, cf, $ 71, 2. 

REMARQUE II]. — Même des #oms peuvent se construire avec 
Pinfinitif, lorsqu'ils expriment une aptitude à quelque chose : — Laches 
187 : oi rates dutv dAiyou hAtxiay Evyovat raiëevecôa:, vos enfanés touchent 
à l'âge où ils auront besoin d'être instruits (litt. : à l’âge d’être instruits). 
— Phaedr, 229 B : êxet oxux t’ éortt xal nveüma pétpioy xai rôa xaOlSecôat 
à &v Bourwue0x xataxAt0vat, #7 y à là de l'ombre, un air frais et de 
l'herbe pour nous asseoir ou, st nous le préférons, pour nous coucher. 

6. La destination d'une chose ou le but d'une action est 
exprimé par l'infinitif, surtout après les verbes signifiant : 
destiner à, choisir pour, donner à, envoyer pour, laisser 
en arrière pour, avec mission de. 


REMARQUE I. — Cet infinitif est le plus souvent l'isfnsfsf actif, là 
même où, en latin, l’on a le participe futur passif. 
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REMARQUE II. — Les verbes signifiant: e#voyer, aller, venir, se con- 
struisent généralement avec le participe futur actif, cf. $ 124,16. 


Anab. IV, 8, 25 : efhovto Apaxovriovy Enapriarny ôpôpou 
T éntpehn0nvar xai ToU dywvos rocotatnsa, on choisit Dra- 
contius de Sparte pour préparer la course et présider à la 
lutte. — Hellen. I, 7, 28 : ‘Apistaoyw édote nuépav droÀoY- 
noxoûx, vous avez donné à Aristarque un jour (entier) pour 
sa défense (Aristarcho diem dedistis ut causam defenderet). 
— THUC. II, 4, 7: Euvéônoav vois IlAzsatetor mapadouvar 
dois autTou xat Tà OnAa ypioucûar 6 T1 av BouAwvra, les Thé- 
bains résolurent de se livrer aux Platéens, à discrétion, eux 
et leurs armes. — Anab. I, 2, 19 : TAUTNY TNY YUOAV érétpeÿe 
tapnasar Toi "LAAnouv &Ç modeulav oÙsav, Cyrus permit aux 
Grecs de piller cette province (la Lycaonie), comme un pays 
ennemi (quam regionem ut diriperent Graecis permisit, quod 
hostilis esset). — Protag. 312 B: péAler Tnv duyhny Thv 
cauroU rapasyetv lepanelcar &vôpi copiotn, fu es sur le point 
de confier la culture de ton âme à un sophiste. — THUC. IV, 
132, 3: ‘loyaydpas xal ’Apervlaç xal 'Aprorels 6 Boasidav 
dsixovro, Énuôety neubavrwv Aaxedauovliwv tà npxypata, Ischa- 
goras, Aminias et Aristée se rendirent auprès de Brasidas; 
c'étaient les Lacédémoniens qui les envoyaient examiner 
l'état des affaires. — Anab. V,2, 1: éixyer eêç Apihaç To 
Fpaiou Tod oTpateuuaros, To de Auiou œuharretv xatéine To 
otparônecov, Xénophon conduit la moitié de l'armée contre 
les Driles, ayant laissé l'autre moitié pour la garde du camp 
(dimidiam, quae castra custodiret, reliquit). 


7. Infinitif sujet. 


L'infinitif se construit comme sujet avec des verbes im- 
personnels, comme: 

xp, dei, il faut 

ôtavéper, il importe de (interest) 

doxet, il semble bon de (placet) 

HpÉTEL, rpoonxEL, fl convient de 
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éseott, il est permis de 

st, il est possible de 

et avec des locutions impersonnelles formées de £c=t (nv, 
etc.) et d'un adjectif ou nom attribut, comme: 

douvarov ou dûvuvata éorr, il est impossible de ($ 69, 5) 

x2À0v éort, il est beau de 

ats-ypôy st, il est honteux ou injurieux de 

wox éott, xatcoç éoTt, c'est le moment de. 

Pour le cas auquel il faut mettre le sujet de l'infinitif, cf. 
8 119, 2 et la Rem. 2. 

Le sujet indéfini « On » (riva ou dyGpwnouc) se sous-entend, 
sans que pour cela l'infinitif actif se change au passif : 

La négation est un. 

ISOCR. VI, 50 : ph Tobs eû npiTrovras ts elonvns énifuuetv, 
ceux qui sont dans la prospérité doivent désirer la paix. — 
Anab. IT, 1, 16 : ouufouheuouelx oo ri ‘ph moueiv, nous te 
demandons avis sur ce que nous devons faire (te consulimus 
quid facere oporteat). — Anab. II, 5, 4: édoëé pot ets Àdyous 
ot éMetv, il m'a paru utile d'avoir avec toi une conférence 
(visum est) — Anab. II, 1,2 : Edc£ev adtoiç cuoxeuacauévors 
& etyov xa! étonAsauévors rontévar elç To.rpdofev, ils résolurent 
de plier bagage, de prendre les armes et d'aller en avant 
(visum est). — PLUTARCH. Cat. Maj. 27: Ooxet dé por xai 
Kasynôcva un etvat, je suis d'avis que Carthage ne doit pas 
rester debout. — EURIP. Fragm. : oùx Éoriy eupeiy Biov 
œhuroy oUdevi, il est impossible de trouver une existence 
exempte de peines. — Gnom, : dei xpartorov éort Téknûn 
héyetv, dire la vérité est toujours le parti le plus avantageux. 
— ISOCR. 1, 18 : épolws aoypov dxobsavra ypharuoy ÀAdvov 
ph aber xat Gidipevoy st dyalov nacax roy piiwv ph Axffety, 
il est aussi injurieux de ne pas profiter d'un sage enseigne- 
ment que de ne pas accepter le présent d'un ami. — Anab. 
V, 7, 12 : Opz tuty Bouevestiu, il est temps de prendre des 
mesures (tempus est consulere). — Hellen. IE, 1, 7 : où yüo 
vôpos aûtois dis Tov auTov vauzoyetv, fl n'est pas d'usage, chez 
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D ne. | 


les Lacédémoniens, que le même citoyen obtienne deux fois 
le commandement de la flotte {mos non est, ut). 


REMARQUE I. — Kivôvvos Eo=t, 17 est à craindre, se construit tantôt 
comme un verbe signifiant craindre,tantôt avec l’infinitif. — Anab. IV, 
I, 6: oùbetc éddxer xivêuvoc Elvar pi tie Ex to5 Orafiev Énionoito, 57 ne 
paraissait nullement à craindre que l'ennemi ne prit les Grecs en queue 
(periculum non esse videbalur ne quis a tergo insequeretur).—Anab.V, 
1,6: kivêvvos oùv mokkuds arokivoûar, fiv duelwe Te xat aeuAaxtue 
ropeünofe Ent Ta érmtTneta, #7 esf donc à craindre que nous ne perdions 
beaucoup de inonde, st vous allez aux approvisionnements sans prendre 
de précautions (periculun erit ne multi pereant, si), 

Ktvêvvedw avec l'infinitif signifie : 7e cours le risque, le danger de, — 
Memor. IV, 7,6. | 

REMARQUE II. — Au lieu de la construction impersonnelle, on 
emploie fréquemment la construction personnelle. Ainsi : 


au lieu de on dit aussi 
txatov dti, 77 esf juste, Olratos ciut j/ est juste que je... 
cupBatvet, 57 arrive que, cuuBatytw, i/ arrive que je. 
Iph. Taur. 452. 
énurnôstov Édte, 27 esf avantageux érurndeLoc Elu, 3/ est avanlta- 


Leux que 72... 
On emploie toujours personnellement : 
Éorxa, je parais, il semble que je. (lat. videor) ($ 125, 1 Rem.) 
Êoxw (-ew), même sens 
ér'60£0ç eut, #7 est à brésumer que je... 
roXkoù, kpod, togoutou déw, £/ s'en faut beaucoup, peu, tant s'en faut, 
que je (lat. fantum abest ut...) 
Tapà LLUXPÈV pot (lat. non multum abest quin, cf. $ 89, 3 Rem. 2). 
Protag. 339 E : & Noodtke, où Stuwviôns rokitns * Êtxatoc El Bonbety 
r® àvôpt, Prodicus, Simonide est lon compatriote ; il est juste que tu 
viennes à son secours. — Hellen. V, 2, 32: dtxatoc Eur EnutoUobar, je 
mérite d'être puni. — THUC. VIII, 7o: 4vèoas Tivas 47rEATeuvay OÙ moù- 
hodc, ot éboxouv éniTnôerot elvar dnesarsOivar (= oÙc Edoxer Enrrnèstov elvar 
dreratpelñvat), des guafre-cents firent mourir quelques citoyens, ceux-là 
seulement, dont ils croyaient utile de se défaire. — IsSOCR. VI, 5: 
éni00Ë06 Elut TUYEÏV TS TU TAUTNG, Je suis considéré comme devant 
avoir le même honneur (d'être roi) (£7 est probable que j'aurai...) — 
Anab. VII, 6, 18: xoÀAoù pot doxw Betv ta buéteoa Eyeiv, #7 s’en faut 
beaucoup, je crois, que j'aie touché ce qui vous appartient (votre solde) 
(mmultum abest ut séipendia vestra acceperim). — ISOCR. IX, 62: 
puxpoë Édéncev 0 Ebaydsas Küroov &Tasav xutusyets, Evagoras fut au 
moment de s'emparer de l'Île de Chypre toutentière.—LysiAS XVII, 1: 
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ASE. RUE @ Ce 


éyù  rogoutou ôéw rep Tüv uh Tooomxovrwv lxavdc elvar Aéyetv, bats 
Bédouxx un KI Re! Ov dvayxatov pot égre Aéystv, &ôvvatos & Tà ÊtovTæ 
eixetv, oin de pouvoir prendre la parole sur des matières qui ne sont 
pas de ma compétence, je crains même de rester au-dessous de ma tâche 
dans des questions que fai le devoir de traiter (tantum abest, ui — 
édoneus sim, — ut verear). | 


REMARQUE III. — AñAov éct:, s/ est certain, et œavepüv Éctt, il est 
évident, ne se construisent pas avec l’infinitif, mais avec ôt:; on trouve 
aussi la construction personnelle : ôñhos et gaveous etut 871 (Anab. V, 
2, 26. Cyr. 1, 4, 2). — Pour ôñics su: et pavspos etut (= ouivouat) avec 
le participe, cf. $ 125, 1. 


$ 121. — III. INFINITIF AVEC L'ARTICLE. 


Nous avons dit que l'infinitif peut prendre l'article et se 
décliner comme un nom neutre. Ainsi décliné avec l'article, 
à répond, dans ses cas obliques, au gérondif de la conju- 
gaison latine. 

Une particularité qui constitue un des idiotismes les plus 
remarquables de la langue grecque, c'est la faculté qu'elle a 
de traiter une proposition infinitive, tout entière, absolu- 
ment comme un simple nom. Dans cette construction, en 
effet, l'infinitif accompagné de l'article peut se mettre à tous 
les cas, avec ou sans préposition. Quant au cas auquel il faut 
mettre le sujet de la proposition infinitive, il est déterminé 
par les deux règles générales exposées plus haut, $ 119, 1 et 2. 
Nominatif 70 —, en français : l'infinitif sans article 
700 —, et Évexx 709 —, afin de, afin que; 
4vT! 7oÙ —, au lieu de, au lieu que 
éx To) —, de ce que 
r£0 +09 = e!y avec l'infinitif, avant de, avant que 
| Tu —, par cela que 


Génitif 


ou afin de 
R20$ TD —, outre que 
OX TO —, parce que 
ênt TO —, et 7206 75 —, pour que 
La négation avec l'infinitif ainsi décliné est pa. 


Accusatif 
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Gnom. : véots T0 ouyay xoeïTrov éoTt ToU AxAeiy, les jeunes 
gens gagnent plus à se taire qu'à parler. — Memor. III, 0, 
14:70 un Cnrobvra (s.-ent. Tiva) Émiruyety Ti Toy Ôedvrwy 
edruyiay ou elvat, trouver le nécessaire sans le chercher 
me semble une bonne fortune (non quaerenti obtingere quae 
opus sint, bonam esse fortunam existimo). — PLAT. Legg. 
935 D: h rwv xwpwêwy ronbuuis +00 yehoix eïs Tous dhswrous 
Âéye:v, la démangeaison des comiques qui se plaisent à dé. 
verser le ridicule sur les autres. — Anab. VII, 7,48: Xevbrs 
xATnpasaTo To aitiw 70) Un räha dnoeëcshar Toy policy, 
Seuthès maudit celui qui était cause que la solde n'eût pas 
été payée depuis longtemps. — Oecon. VII, 24 : 6 Bsos +09 
grépyev Tù veoyvà Boisn mAoy +7 Vuvarxi Éasar0 n To dvôp!, 
Dieu a donné à la femme bien plus qu'a l'homme le besoin 
d'aimer ses nouveau-nés. — Anab. III, 1, 24: fueïç 255wpev 
ToÙ ébopuñisar xx Tous GAhous ëri Try dperry, soyons les pre- 
miers à entraîner les autres sur le chemin de l'honneur. — 
Memor. ],2,55 : masexahe! émiueshstshat roÙ &6 epov'uowTarny 
etva ($ IIT, 5 Rem. 4}, Socrate exhortait & faire tous ses 
efforts pour être le plus sage possible, litt. : à s'appliquer à 
être le plus sage possible fhortabatur ut quisque studeret esse 
quam prudentissimus). — Anab. 1,5, 9 : h Pasthtwe dot, 
doflevrs nv Toïs ixest roy b0wY xx} TG Crsonaslix Tùs Cuvauer, 
l'empire du grand roi était rendu faible par la longueur des 
distances et par la dispersion de ses forces (regis imperium 
imbecillum erat ob itinerum longitudinem et quod dispersi 
erant exercitus). — Anab. II, 6, 26 : Mévwy fyahkeso ro 
Éarusav duvasha:, <@ rhtsasha deudr, <@ etous Grayehav, 
Ménon faisait gloire de son talent à tromper, à forger des 
mensonges, à railler ses amis (Menon id gloriabatur quod 
alios decipere, quod mendacia fingere, quod amicos irridere 
calleret). 

Ages. I, 16 : ‘AYnsihzos dyrt 709 ënl Kaoiuy lévar euñds 
dyristoëbas ên! Douylaç Éroseusto, renonçant à faireroute vers 
la Carie, Agésilas retourna aussitôt sur ses pas pour S'avancer 
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vers la Phrygie (Agesilaus, itinere in Cariam omisso, sta- 
{im reversus in Phrygiam pergebat), — Memor. IV, 8, 2: 
dvayxn ÉyÉvETO To Éwxpater peTk TRY 4ploiv TOLAXOVTX NILEPAG 
Biovar Où To Arix uv éxeivou toÿ pnvèç elvar, rdv ÔE vouov 
pnôévx äy Onuooix dnobaveiv, Éws Gv à Bewpix Ex Arkou 
étavé) On ($ 115, 1 Rem. 2), Socrate dut vivre encore trente 
Jours apres sa condamnation, à cause de la coïncidence des 
fêtes de Délos, la loi défendant de faire mourir personne 
par sentence publique, avant que le vaisseau sacré soit re- 
venu de Délos ‘quod Delia illo mense erant lexque vetabat..…). 
— Memor. IV, 8, 2 : iv éursosfev ypôvoy, Suxodrns ravrwv 
asorwy alor éfaouatero Ext ro edfouws te xxt excuse 
Cnv, jusqu'alors Socrate avait plus qu'aucun autre homme, 
commandé l'admiration par son égalité d'âme et la douceur 
de son caractère fquod magna animi tranquillitate et faci- 
litate viveret)}. — Hellen. VI}, 5, 2 : èrt +@ xaxov T AUX 
Épyasesdar orputeuety rasasxeuxCovtat, c'est pour nous faire 
du mal qu'ils préparent cette expédition. — ISOCR. I, 10 : 
où Europot snAtxaTA reÂyn dianepwoty Évexx Toù mheilw ro:risat 
Ty Ürapyouoav oùsiav, les commerçants traversent de si 
vastes mers, pour augmenter leur fortune. — ISOCR. VII, 
64 : Érompol elsiv TLoUY nac-yetv, UTREp TOU M HOLELY 50 TE0072x- 
Trôuevov, ils sont prêts à tout souffrir plutôt que d'obéir aux 
ordres {des vainqueurs). — Oecon. XIII, 6 : zx ahhx Coa 
ëx duotv rouroty +0 reieslas pavhavouorv, Ex te ToÙ OTav äne’berv 
énuyerowor xoANSesfiat, xai x ToU Otav rpolupus Urnoërwstv eù 
raTye.v, les animaux apprennent à obéir de deux manières: 
par le châtiment, quand ils sont rebelles, et par les bons 
traitements, quand ils se prétent au service (quod... pu- 
niuntur,-quod... benigne tractantur). — Memor. II, 6, 6: 
RS AY TAUTA OOXLMATAUMEV TE0 TOU yphobxt ; comment pou- 
vons-nous reconnaître ces qualités (dans l'homme .dont tu. 
parles, Socrate), avant de (le) mettre à l'épreuve? . 


REMARQUE I. — L'infinitif avec l’article peut être assimilé à un nom 
complément et en remplir absolument toutes les fonctions : il peut 
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même être sujet dans la construction du génitif absolu. — Lysras XII, 
13 : év touoûtw Ô Ovrt pot xivÔuvetetv é0Oxet ds ToÙ y’ émo)avetv ÜT Ac yovTOS 
An, dans cette situation critique, j'ai cru devoir recourir à un moyen 
extrême, comme si j'étais à deux doigts de la mort. 

REMARQUE II. — L'infinitif sans article se.construit généralement 
comme sujet avec des locutions impersonnelles formées de ëott (ñv 
etc.) et d’un nom, cf. $ 120, 7. 

REMARQUE III. — Le génifif d'une proposition infinitive, surtout 
lorsqu'elle est négative (t05 ur), marque quelquefois le 5w£ (génitif du 
but, cf. $ 84, 7 c). 

THUC. II, 32 : étetyloôn ’Azahdvtn à viaoc, To5 h AndTis XAXOUDYE 
Thv EdBotav, /es Athéniens construisirent un fort dans l'ile © Atalante, 
pour empêcher les pirates d'incommoder l'Eubée. — Cyr. 1, 3, 9: 
ol olvoydot, éretdav GtôGat thv ottAnv, andonvzss 4m adtis tp xu40p els 
Thv dpiorepav 4Epa ÉYYEAUEVOL ATaNLONO I !, T0D ÔN, EÙ WAIALA ÉVYÉOLEV, 
un Avoitehety aûtoïc, lorsque les dchansons présentent la coupe, ils tirent 
avec le cyathe un peu de la liqueur qu'elle contient; ils la versent dans 
leur main gauche et l'avalent : afin que, s'ils l'avaient empoisonnée, 
leur crime ne leur profitât point (ut hoc ipsis nihil proficiat). 

REMARQUE IV.— L’accusatif de linfinitif (70 —) s'emploie quel- 
quefois d’une manière indépendante, dans le sens de : pour ce qui 
concerne Où regarde, quant à. 

Hellen. VII, 1, 8 : tù reifeofar rois äpynuatv, oùtot mmèv (oi Auxedat- 
geôvtot) xpatioto: xata yhv, duete Ô€ (oi "Alnuzio!) xarà Oahatrav, gant à 
Ja soumission témoignée aux chefs, les Lacédémoniens y excellent sus 
lerre, comme vous sur mer (quod ad obtemperationem magistratibus 
pertinet, in ea Laced. excellunt). — Cyr. 1, 6, 16 : Td &pynv 10 xAuvetv 
TÔ dTpateunx, toutou got Ôet méhetv, avant fout, empêcher {on armée 
d'être malade, telle doit être ta préoccupation (ne exercitus omnino in 
mnorbos incidat, hoc fibi Curae esse oportet). — Cyr. VII, 5, 46: un 
dateolbeiv Bet Tov &pyovra pnte T0 eldsuar À Jst unte to moatrets à Lu xats0s 
À un général ne doit pas être le dernier à savoir ce qu'il faut faire et 
à exécuter ce que les circonstances exigent. — Laches 190 E : ‘swe £yw 
aittos, TÔ où énmoxpivacôat un ToëTo 6 hoounv, peut-être ai-je été cause 
que tu nas pas répondu à ma question. 


$ 122. — QUELQUES PARTICULARITÉS SUR L'EMPLOI 
DE L'INFINITIF. 


1. L'infinitif dev s'emploie d'une manière absolue ou indé $ 122 
pendante dans les locutions : 

GAyou Oeiy et pixpoU Gely, peu s'en faut, presque, ex. : 
dÂiyou Gerv xx Extosny huéoxv, presque chaque jour. — 


Le 
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AESCH. III, 165 : ëfw +16 ofxouuëvns dhiyou detv r25n6 petet- 
otrxet, Alexandre avait presque franchi les limites de la 
terre habitable. 

L'infinitif etvat nous semble également employé d'une ma- 
nière indépendante dans les locutions suivantes : 

ëxwv elva., volontairement (volens). — Cyr. II, 2, 15: 
09 @ihorg dude Eévors Exwv etvat YéAwTa napéyels, tu ne fais rire 
volontairement nites amis ni tes hôtes. — Gorg. 499 C : 
OUx Qury xaT' 2426 UTC T0) EXOVTNOG EVA! Carasninoectar, wç 
GyToG œiAou, je ne croyais pas, au commencement, que tu 
pusses consentir à me tromper, parce que je te tenais pour 
mon ami. 

ro nr” éxeive eva, pour ce qui dépend de lui, autant qu'il 
dépend de lui. — Hellen. III, 5, 9: vo ën' éxetvous elvat 
drwhwAere, s'il n'avait tenu qu'aux Lacédémoniens vous étiez 
perdus. 

T0 vov (nigteoov) eîvax!, pour le moment (pour aujourd'hui). 
— Laches 2071, C : +0 de vuv elvat Tny suvousiay dtxÂuTwev, 
rompons notre entretien pour aujourd'hui. 

2. Le Grec emploie très souvent un certain nombre de locu- 
tions analogues à notre locution francaise « pour ainsi dire »; 
dans ces locutions, l'infinitif est ordinairement précédé de la 
particule restrictive wç, pour ce qui est de, quant à : 

&$ (ËT06) erev, pour ainsi dire (lat. ut ita dicam); 

&$ suvehyrte elretv, pour abréger (s.-ent. sivi, pour parler 
comme quelqu'un qui abrège {$S 85,4e Rem. 1); on dit aussi à 
guvréuws efreiv, pour le dire en peu de mots; 

s krÂwS eîretv, pour parler simplement; 
$ 70 Ohov ou +ù fdurav eineiv, pour tout dire en un mot; 
s év Nuiv aûTots etorsha!, soit dit entre nous. 

Cf. PLAT. Apol.init. aAnfés yÿe &e ënoç elneïv oûèèv 
elcnxast, mes accusateurs n'ont, pour ainsi dire, rien avancé 
qui soit véritable. — Protag. 390 A. — XEN. Memor. III, 
S, 10. 

On intercale de même les expressions: 

(bs) éuot doxeïv, à ce qu'il me semble, comme il me semble: 


€- €- €- 
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(wç) o)wot dxoUoat, à l'entendre ainsi. — PLAT. Lys. 
216 A: rwç doxe Aéyeuv; EÙ Ve, Épn à Mevéievos, ws Ye 
oÙTws dxoÿsa:, que penses-tu de cette doctrine? — Je l'admets, 
dit Ménexène, du moins sur l'exposition que je viens d'en- 
tendre ilitt.: il dit des choses justes, à l'entendre) ; 

(be) elxdout, comme il est à présumer, comme on peut le 
conjecturer où bien pour me servir d'une comparaison. 

3. L'infinitif exprime quelquefois une prière ou un com- 
mandement, comme, en français, dans la formule « faire 
suivre » qu'on ajoute à l'adresse d'une lettre. | 

Dans cette construction, le sujet de l’infinitif se met au 
nominatif, s'il n'est autre que la personne, à qui l'on parle : 
— HOM. Ilias V, 124: Mapouv vüy, Auundes, èxi Tpwesot 
payeclar, ef maintenant, Diomède, marche avec confiance 
contre les Troyens. 

Si le sujet de l'infinitif est la 1°° ou la 3" pers., il se met à 
l'accusatif. — Anab. V, 3, 13: Kai otnÂn ésrnxe rapx 70 
vady ypauuara éyouoz * Leoôs 6 ASpOS T6 'AptéptÔOG * TOV DE 
ÉxovTR xai xaonoupevov Thv MEy dextrnv xataluerv-Exdosou ëtous, 
Ex de TOU mEntTToÙ Toy vady ÉruTxEuxTELv * Étv CE TLG UN To!ñ 
Tata, Th deg meÂnset, près du temple s'élève une colonne avec 
cette inscription : « ce lieu est consacré à Diane: que celui qui 
le possède et qui en recueille les fruits en offre tous les ans 
la dime (le dixième) et qu'avec le reste il entretienne le temple: 
s'il néglige ce devoir, la déesse y pourvoira ». 

4. L'infinitif s'emploie enfin dans des exclamations d'éton- 
nement, de dépit ou d'impatience: dans cette construction, il est 
ordinairement accompagné de l'article +0/infinitif emphatique). 

Cyr. IT, 2, 3: sis TÜyns, To ue vuv x)r0vrx GeUpo ruyeiv, 
6 fortune ennemie, faut-il qu'on m'ait fait venir à cette place! 
— AESCHIL. Eumen. 897 : êuë naeïv vade, weï, êuE xatà 
yay ofxetv, moi consentir a ma honte, grands dieux! moi 
habiter sur cette terre! Cf. — CICER. Verr. V, 38, 100: 
o spectaculum miserum atque acerbum ! in portu Syracusano 
de classe populi Romani triumphum agere piratam ! 
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E. — THÉORIE DU PARTICIPE. 


Observations préliminaires. 


a) Le participe n’est pas un mode proprement dit, mais un adjectif 
verbal. 11 participe de la nafure du verbe; car | 

1) ilse construit avec les mêmes compléments que le verbe fini ; 

2) il se combine avec la particule &v pour remplacer le #v42 potentiel 
ou le »#1ode irréel ; 

3) il a des formes diverses dérivées des trois radicaux, pour les trois 
voix active, passive et moyenne. 

&) Le Grec peut, comme le Latin, construire le participe de deux 
manières : d’une manière dépendante et d’une manière indépen- 
dante ou absolue. | 

Nous appelons construction dépendante du participe, celle où le 
participe se rapporte soit au sujet soit à un complément de la propo- 
sition ; et construction absolue ou indépendante du participe, celle où 
le participe ne se rapporte ni au sujet ni à un complément de la pro- 
position. 


CONSTRUCTION DÉPENDANTÉ DU PARTICIPE. 


L'emploi de la construction dépendante du participe est 
beaucoup plus étendu en grec qu'en latin. En grec, comme en 
latin, le participe dépendant, peut être complément distinc- 
tif d'un nom ou tenir lieu d'une proposition secondaire 
(soit temporelle, soit conditionnelle, soit causale, etc.) ; mais là 
s'arrête l'analogie entre les deux langues. 

Le participe dépendant, en grec, peut encore être attribut 
ou partie intégrante de l’attribut, c.-à-d. de ce qui est 
affirmé du sujet. 


$ 123. — JL. PARTICIPE COMPLÉMENT DISTINCTIF. 
(Participe avec l'article.) 


1. Le participe peut, comme tout adjectif, se joindre à un 
nom à titre de complément distinctif, quand il sert à distin- 
guer un individu ou une classe d'individus d'un autre individu 
ou d'une autre classe. 

Dans ce cas, le participe se construit comme tout complé- 
ment distinctif, c.-à-d. qu'il se place entre l'article et le 
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nom, ou, s’il doit être mis en relief, après le nom avec l’article 
répété. — Ainsi les constructions ol nasoyzes moïræ et o 
noÂtrat ol muosvres, signifient : les citoyens présents, c.-à-d. 
seulement ceux des citoyens qui étaient présents, et non pas 
les citoyens en général (ol rokïtu). — Anab. VI, 3,4: o! 
Opaxes Hooiovro où dtacuyovzes, les Thraces qui avaient pu 
s'échapper se réunirent (ex Thracibus qui fuga elapsi 
fuerant). 


REMARQUE I. — En traduisant du français en grec, on peut étre 
exposé à construire comme complément distinctif un participe qui ne 
l'est point, mais qui exprime une simple idée de femps, de cause, de 
but, etc. (sens attributif). — Il s'agit, par exemple, de rendre par le 
participe une proposition relative, comme celle contenue dans cette 
phrase: € les ennemis, qui avaient entendu les cris, prirent la fuite. » 
Cette phrase peut signifier: 

ou bien: € les ennemis, c.-à-d. foule l’armée ennemie, ayant entendu 
les cris, prirent la fuite» (lat. Aosfes, cum clamores audiissent, fugeruni), 
et doit se traduire ainsi: ( oÙ mohëuto: Gxobsavtes xpauynv Égpuyov } 
(construction attributive); 

ou bien : 4 les ennemis, c.-à-d. ceux des ennemis qui avaient entendu 
les cris, prirent la fuite » (lat. Æosfes — ex hostibus gui clamores 
audierant, fugerunt), et doit se traduire ainsi: &ot roh£ëutot oi 4xOUTavtEs 
xpavynv Épuyoy » (construction distinctive). 


Notre expression française /ui gui. (— l'homme qui) (lat. gur 
guidem) se rend également en grec par le participe avec l'article. — 
Memor. III, 5, 4: "Abnvaor ot rpotepoy moploïvres tnv Botwziav, 
poSoüvrat pn Botwtoi ôrwswst tiv ’Attinriv, les Afhéniens (eux) qui jadis 
ravageaïent la Déotie, craignent maintenant que les Béotiens ne àé- 
vastent l'Atlique. — Memor. I, 1, 20 : 6xvudïw rwe notè énetofnaav 
’Aënvxtot Zwxrpatrv ripl tods O:ods ph owwpovets, tv 472 ÈS oObdEV ToTE 
rep? rod 0:05 oÙT einovra oÙte rotiavta, je 10e demande comment les 
Athéniens ont pu croire que Socrate avait sur les dieux des opinions 
condamnables, lui qui #'a jamaïs rien dit ni rien fait d'impie contre les 
dTeux. 


REMARQUE II. — Kaoïuevos, 2eyomevos, dvouxSousvos répondent à 
nos locutions françaises € appelé, ce qu'on appelle, soi-disant, intitulé > 
et aux locutions latines € guem (guos) vocant, dicunt, nominant, qui 
inscribitur.» — THUC. I, 112, 5 : Tôv lepèv xxhoduevov rokeuov, la guerre 
dite sacrée. — Anab. VII, 4,11 : év mois dpstvois xahouméivors O535t, 
chez les Thraces qu'on appelle les montagnards (apud Thraces monfa- 
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nos quos vocant), — Phaedo 68 C : à dvouaïouëvn ävèpela, ce qu'on 
appelle le courage. 
2. Tout participe employé comme complément distinctif 


peut, avec l'article, acquérir la valeur d'un nom. 

a) Le participe masculin avec l'article désigne soit un 
individu déterminé, pris dans un cas particulier, soit toute 
une classe d'individus : dans ce dernier sens, le participe est 
quelquefois précédé de ra. 

Exemples : à Xé-wy signifie ou bien l'orateur du moment, 
c.-a-d. celui qui parle en ce moment même, ou bien l'orateur 
en général, c.-à-d. tout homme qui parle, un orateur ; — 
o dparag signifie ou bien l'auteur de cette action, ou bien 
quiconque a fait telle chose; — 8 09 05152, cet homme qui 
n'a point fait la chose en question; — à un doasxs, quiconque 
n'a point fait telle chose (S 130, 5); — Tavri *ù oxoroûyat, 
pour tout homme qui réfléchit ; — 6 Boukcuevos, quiconque a 
envie de; — à =yywv, le premier venu; — ol roAtteuduevor, 
les hommes d'État (en général). (Cf. 72: 4) 

b) Le participe neutre avec l’article est aussi très usité. 

Exemples : 750 ouusépoy, l'utilité, l'intérêt (ce participe peut 
même se construire avec le génitif au lieu de se construire avec 
le datif, ex. : LYC. L, 130 : mapà 70 œuuoépov 5e roc, 
contre l'intérêt de l'État); — 70 dtxheïnov, l'intervalle. 

Nota.— Le participe pris substantivement conserve l'article, 
même quand il est attribut, contrairement à la règle générale, 
&8 72, 5 Rem. 3. 

REMARQUE I. — Pour l'emploi du participe jxfur avec l'article ge. 
nérique, voy. $ 72, 4 Rem. 1 ; $ 105, 3 Rem. et $ 117, 3 à. 

REMARQUE IL. — 6 rnvnazpi3a opiwv, le sauveur de la patrie, c.-à-d. 
l’homme actuellement occupé à sauver la patrie ; 0 Tnv ratptôa owoa, 
le sauveur de la patrie, c.-à-d. l'homme qui sauva la patrie; 0 tiv ra- 
<ptôx swswy, le sauveur de la patrie, c.-à-d. l'homme capable de sau- 
ver la patrie (futur éventuel). 
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$ 124, — 11. PARTICIPE COMPLÉMENT ATTRIBUTIF. 
(Apposition. — Participe sans article.) 


1. Le participe peut se Joindre sans article à un nom à titre 
de complément attributif, pour exprimer un rapport de temps, 
de condition, de cause, de concession ou de but : il remplit, 
en ce cas, la fonction d'une proposition secondaire, soit 
temporelle, soit conditionnelle, soit causale, soit conces— 
sive, soit finale, dont le sujet serait le nom en question. 

Le participe, naturellement, s'accorde avec ce nom en genre, 
en nombre et en cas. 


a. PARTICIPE TEMPOREL. 


Anab.IV,4,12 : ol do: dvasrayses nÜp Exaov xal éyolovro, 
tous les soldats se levèrent (litt. : s'étant levés, après qu'ils se 
furent levés), firent du feu et se frottèrent de matières grasses. 
— Anab. IV, 4, 19: dxousast toi oTcatnyois Taüra ëdoËe 
TÔ sTpareuua uvayayetv, les généraux, sur ce rapport (litt. : 
ayant entendu, après qu'ils eurent entendu ce rapport) furent 
d'avis de rassembler l'armée. 

6. PARTICIPE CONDITIONNEL. 
Gnom. : ox &v Guvato ph xauwy etdarpovelv (= el uñ xäpmotc), 
on ne peut parvenir au bonheur sans peine. — Memor. I, 
4, 14: OÙ yüp Boos y Éxuy cuux, dvfpwnou de Yrounv, duvaz" 
av nodrrety & éBouheto, celui qui aurait la forme du bœuf et 
l'intelligence de l'homme, ne pourrait exécuter ses volontés 
(av équy = et elye, si quelqu'un avait... il ne pourrait...) 
€. PARTICIPE CAUSAL, 

Ages. I, 13: Tiosapéome éniopxhouç aûrèc uev rokeulous 
Toùg Meoug éxrasaro, rois d’ "EAAnst oupuayous éroinaev, Tissa- 
pherne, par son parjure, avait rendu les dieux ennemis des 
Perses et amis des Grecs (Émopxnoxç — Ôlort ëntwpxnse). 

d. PARTICIPE CONCESSIF. 

Ages. I, 36: AÿnstAuoc EAnituv xxzahusey Thv tov Iescoy 

doynv, Ou Érer0N NAdEY aÜTE dm TOY olxot TeAGv Bonfetv 77 


$ 124 
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nazpiôt, énelleto Th réÂe, encore qu'Agésilas eñt concu l'es- 
poir de renverser l'empire des Perses, dès que lui vint des 
magistrats de son pays l'ordre de venir au secours de sa 
patrie, il obéit (ÉniGwy = e? xx} TAniÿe). 
e. PARTICIPE FINAL. | 

C'est le participe futur qui sert à exprimer le but, surtout 
après les verbes signifiant « aller, venir, envoyer, convoquer ». 

Anab. IV, 5, 24 : 6 à dyhp Aayws wyeto Onotswv, le mari 
était allé chasser le lièvre (vir autem ejus lepores venatum 
exierat). — Anab. V, 5, 8: Eneudey nus ñh rôA cuvnsin- 
gopuévous, Êtr — oeswpuévor maseste, la ville nous a envoyés 
pour vous féliciter d'être arrivés sains et saufs en ce pays, 
(misit nos civitas gratulatum quod...). — Anab. IT, 5, 2 : 
Enemhé tiva épouyra TL œuyyevéofar aûrw yonte, Cléarque 
envoya dire à Tissapherne qu'il désirait conférer avec lui 
(misit quendam qui diceret). — Cyr. [II, 1, 2: xxrasxebo- 
pévous Éreune, ti moätro Kÿ9oos, il envoya des éclaireurs 
pour observer ce que faisait Cyrus. — Hellen. VII, 1, 30: 
où Enaror œuvexzhssay dno süv néhewy knaswy dxousouévous 
This map Basthiws érisTons, les Thébains convoquérent les 
députés de toutes les villes pour entendre la lettre du Roi 
(qui audirent). — Xbid.: 0j Ô d79 roy rohswy dnexsivayro 67 
052 duoupevor SAN dxousuevor meuvletsv, les députés répon- 
dirent qu'on les kvaïit envoyés non pour prêter serment, mais 
pour entendre des propositions {non ut — sed ut). | 

Pour la particule w$ qui précède quelquefois le participe 
futur, voy. num. 3, ec Rem. 


REMARQUE I. — Le participe wv, #/an/, ne saurait se sous-entendre. 
— Ages. I, 6: ’Aynaiaos Ëtt véos dv Étuye this Bastheixc, Apésilas 
monta, jeune encore, sur le {trône (Agesilaus adhuc juyenis regnum 
consecutus est). 

REMARQUE II. — Les participes 4ywv, Éywv, cépuv, }aBwv, yownuevos, 
peuvent ordinairement se traduire en français par la préposition 
€ avec }; — &ywy se rapporte généralement à des éfres-animés. 

Anab. IV, 4, 16 : ävôpa Ôë au) Aa y fxev aywv Éyovra téïov Ieporxés 
xai capétozv xat oxyaptv, Démocrate arrivait avec un prisonnier qui 
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avait un arc semblable à ceux des Perses, un carquois et une hache. 
— Anab. I, 2,9: Zuwotaxç rapñv 6 Eupaxootoc Éyuwv dr it Tptaxocious, 
Sosias de Syracuse arrivait avec trois cents hoplites. — Anab. I,2, 1 
Esvia nrerv rapryyethe AaBovta todc &vôpus, Cyrus ordonna à Xénias de 
de joindre avec ses soldats. 

2. Le participe peut même remplir la fonction d'une 
proposition secondaire temporelle, conditionnelle, 
causale ou concessive, sans qu'il se rattache, à titre de 
complément attributif, ni au sujet ni à un complément de la 
proposition principale; il se met alors au génitif avec le nom. 
auquel il se rapporte et qui lui sert de sujet. — Cest cette 
construction indépendante du participe qu'on a appelée 
génitif absolu, comme, en latin,on a donné le nom d’ablatif 
absolu à une construction analogue du participe, voy. plus 
loin $ 128 B, construction absolue ou indépendante du par- 
ticipe. 

3. — PARTICIPE COMPLÉMENT ATTRIBUTIF ACCOMPAGNE 
DE PARTICULES. 


Souvent le participe employé comme complément attributit 
d'un nom {apposition) est accompagné de particules qui per- 
mettent de reconnaître immédiatement la nature de la propo- 
sition secondaire dont il remplit la fonction. 

a. Le participe temporel peut être accompagné des 
particules : da, en même temps; — pera5, dans l'intervalle, 
pendant ; — ajrixx et euh, aussitôt, immédiatement après. 

La négation est où. A 

Dans la proposition principale, lorsqu'elle suit le Dardieine. 
on trouve souvent, en manière de corrélation, un des advérbes : ; 
ettTx, EneLTa, ensuite ; Tore, alors. 

Exemples : Anab. VI, 3, 5 : éua-yoyco ua mopeuduevor oi 
EX dNnves (‘), les Grecs combattaient en continuant leur marche 





1. 1. "Aux, peut se construire comme préposition avec un nom au datif, accom- 
pagné d'un PACHCIpE attributif, Ex. : Anab. II, 3, 1 : Spa nhilq gvatéhhovzt 
apuzxas Éneude repl orovôv, au lever du soleil, le Roi envoya des hérauts 
proposer un accommodement, — Mais iln’ya pas, en grec, de construction d’un 
datif absolre. 
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fiter simul pergcntes). — PLAT. Apol. 40 B : 70 toù sc) 
onuetov dv dois Àdyous mokayou pe énésye Àëyovsa peraë, 
cette voix divine m'a souvent interrompu dans d'autres dis- 
cours, pendant que je parlais. — Anab. I, 9,4: evÿs: 
naïtes Ovres pavlavouaiy doyetv te xal äpyeclar, dès leur en- 
Jfance, les fils des grands de Perse apprennent à commander 
et a obéir (statim a pueris et imperare discunt et parère). — 
Anab.1,2,25: vo) A5 y Gt dnwAovTo * où Ev Evasav hpnäsuvräe 
tt xaraxonnva, Uno Troy Kulxwv, ol Ôe, bre heughévrns x 0Ù 
OuvauÉévoug EboEty TO ŒAO grpareupa OÙUCE Taie OOOUG, era TAxvw- 
tévous dnokéshr., deux compagnies périrent : les uns préten- 
direntque, pendant qu'elles se livraient au pillage, les Ciliciens 
les avaient taillées en pièces ; d'autres, que restées en arrière 
et ne pouvant ni rejoindre le gros de la troupe ni reconnaître 
les chemins, elles s'étaient égarées et avaient péri. 

b) Le participe causal accompagné des particules &xe, 
olov ei ofx, ou &7e Gr,, oùny GT, ox Ôn, exprime le motif ob- 
jectif, c.-à-d. le motif réel (lat. guod avec l'indicatit). 

La négation est o. 


Exemples: Cyr. 1, 3, 3 : à de Kôoç, dre mais &y xx c\dxxoc 
xa oLÀGT:L06, TÔET0 cr! gro", Cyrus, enfant, et ami de 
l'éclat, flatté d'ailleurs des distinctions, prenait grand plaisir 
à sa belle robe (Cyrus ut qui puer erat, etc.). — HEren VI, 
4, 26: ax de 42 RUS$ ROsEUOUEVOL, 0x On dv vuxzl Te xal év 
côfy dniôvses at yahemnv Gôûv, els Atysfeva rnç Meyzotxrs 
dotxyouvrat, après une marche que rendirent très pénible les 
ténèbres, l'anxiété et la difficulté des chemins, les Lacédémo- 
niens arrivent à Egosthène, ville de Mégare (oïx Ôn dm1dves = 
quoniam discedebant). — PLAT. Charm. init. fxov pEv 77 

mpOTEpai Esnéoxs êx [lortoxixs 79 ou GTpaTonéOOU, olGy 0s 
Ôux poôvou auryuivns douives 72 ÊTt TA Euvrfers 01275194, 
J'étais arrivé, la veille au soir, de Potidée en quittant l'armée, 
et comme je les avais laissées si longtemps.je retournai avec 
plaisir à mes occupations habituelles. 

c} Le participe causal accompagné des particules w; ow 


em ee ee tn en 





— 
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wgres, exprime non le motif réel {objectit), mais le motif 
subjectif, c.-à-d. celui que l'historien ou le narrateur prête à 
la personne dont il est question {cf. $ 115, 1 Rem.) (lat. guod 
avec le subjonctif). — Le participe futur ajoute à l'idée de 
motif subjectif l'idée d'espoir ou de but. 

La négation est où (excepté lorsque la proposition principale 
exprime un désir). 

Exemples: Anab. I, 2, 19: +avrnv 71, Awpay énétoete 
ésaorarar toig "Eds, we roheutay cûoav, Cyrus permit aux 
Grecs de piller cette province comme pays ennemi quod 
hostilis esset). — Anab. IV, 3, 2 : &ç oùy drrAkaypévot row 
TOY XAXWY H0EWS ÉxotuT nsay, se croyant délivrés de ces maux, 
les Grecs goûtèrent avec délices les douceurs du sommeil, 
(&s drnkhxyuévos, = quod essent liberati, ce n'était qu'une 
illusion), — Anab. IV, 2, 5: éyr290 euevoy & KATÉHOVTEG TO 
axaov" 0% © où xatet/0v, SH) Xx pasros ny Unes aÿtwvy, les volon- 
taires restaient à ce poste, se croyant maîtres de la hauteur; 
ils ne l'étaient point, ils étaient dominés par un mamelon 
(GS xatiyovzes = quod verticem tenerent). — Memor. IV, 
2, 6: 72972 non)sty &s 0ÿ4x àv ŒAlwe d45.9h0yot yevouevor 
(mode potentiel, cf. $ 128A), ils font ces choses, croyant n'avoir 
d'autres moyens d'acquérir de l'habileté (&s-o0x &v Yeviuevo! 
== quod non evaderent). — Anab. IV, 7, 13: Atveixs Àoyayds 
Lowy rivz Géovsa &s Sibourx Exurov oo Éyovra xa ny ét) ap 
Baverar We xw}USWY 6 0 aUT0Y ÉriSTATa xal AUTITESO! W/0YT0 
xaTx 70Y reroGy cesduevot «al aréfayoy, Énée, un des lochages, 
voyant un barbare richement vêtu, qui courait apparemment 
dans le dessein de se précipiter, le saisit comme pour le rete- 
nir ;: mais celui-ci l'entrainant, ils tombèrent tous deux de 
rochers en rochers et périrent. 

REMARQUE I. — Les particules ws et bar: peuvent aussi exprimer 


un sé ble prétexte (= comme si). Le participe futur ajoute à l’idée de 
prétexte l’idée de but. 


Gorg. 471 B: ’Asyéluos rdv Batov maTaneuYiusvos &s 4TOÛWTWY TN 
* L] U ? 4 , Ad ? + , 3 ’ Re 0 
307 nv hv Msodtxxac auTov &osiAeto, Eaviaus «at xaTaus)uaus 070% Te a! 
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Tôv uldv 25t05, &nésouté ts xal noavisev äuvorépous, Archélaus ayant 
mandé son oncle comme pour lui restituer la couronne dont Perdiccas 
l'avait débouillé, le reçut chez lui, l'enivra lui et son fils, les fit égorger 
ous deux et ainsi s'en débarrassa (tanquam si restilucre vellet). — 
Anab. V, 8, 23 : Boïsxos 6 ruxtnç vote ieudyeto &s xauvwv dor!èz ui 
wipetv, dans le même temps Boiscus l’athlète, sous prétexte qu'il était 
malade, refusait de porter son bouclier (us xiuvuv = quippe quod 
laboraret). 


REMARQUE II. — Le verbe rpoorotstoôat, feinmdre de, à cause de son 
sens particulier faire semblant de, se donner des airs de, prétendre se 
construit, avec l’ix#fnifif. — Anab. Il, 1, 7 : rpocenouïito ErtoTiuav 
styat, à se donnait pour savant. 

d) Le participe concessif peut être accompagné de la 
particule xatres, quoique (etiamsi). 

La négation est ou. 

Dans la proposition principale, lorsqu'elle suit le participe, 
on trouve souvent ôuws, cependant {tamen). 

Exemples: Anab. I, 6, 10: ofneo noûshev roocexdvouv tov 
Opovrry, xat ToTe roocextynaav, xauinso elddres 07 êni Gavatov 
dyoto, ceux-là mêmes qui avaient coutume auparavant de 
se prosterner devant Orontas, le firent encore, quoiqu'ils 
n'ignorassent point qu'on le menait a la mort. — Anab. V, 
5,17: xat Kasooyyous, xatnes BastAiws OJY UTNXÉOUS OVTuG, 
Ouws moheutous Éxrnsauela Cia To dvxyxnv elvar Axufdverv <ù 
énurnoeux, nel dyocày où maselyov, nous nous sommes fait des 
ennemis des Carduques, bien qu'ils ne fussent point sujets 
d'Artaxersès : la nécessité nous forçait de prendre chez eux 
des vivres puisqu'ils ne voulaient point nous en vendre. — 
PLAT. Men. 77 C:7 yap Goxet 7is oo, à Mévov, ytyvuoxwv 
Ta XAXX 07. XANAX ÉTLV, CUS Éntfuuety aûTwov; quoi, Ménon, 
croïs-tu qu'un homme connaissant le mal pour ce qu'il est, 
puisse néanmoins le désirer ? 

REMARQUE I. — Dans la prose attique, ôuw< précède ordinaire- 
ment le participe concessif et indique ainsi à l’avance le rapport de ce 
participe à la proposition principale, cf. Lysias XII, 73, édit 


Frohberger. — Après éuws, on trouve souvent xai au lieu de xairep. — 
Cyr. V, 1, 26 : auy ooi Éuwe xat ëv ti oherztg Ovrec Oappobuev, avec loi, 
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même en pays ennemi, nous nous croyons en Sûreté. — Cf. lat. fametsi 
— lamen. cfst), . 

REMARQUE II.— Il n'est pas rare, après un participe, et de même 
après une proposition secondaire temporelle ou conditionnelle, de 
trouver dans la proposition principale la particule démonstrative obtwe 
(ita), Hellen. VI, 4, 24 : suufovAsdw &vanvetoavrac xat dvarauoamévoue 
xat pelxouc yeyevnmévouc toits éntrhtoic oùtwe elc uaxnv ivat, 7e vous 


conseille de respirer, de vous reposer, de prendre des forces nouvelles et . 


alors seulement de marcher contre un ennemi aujourdhui invincible. 
Eu Anab. IT, 2, 31. en Hellen. VI, 5 22 ; T — VII, I, 2. 


III. — PARTICIPE ATTRIBUT ou PARTICIPE partie 
intégrante DE L'ATTRIBUT. 


Observations préliminaires. 


Le participe peut, comme un adjectif ordinaire, être attribut d’une 
proposition, et se joindre au sujet par un des verbes de liaison elvat, 
brapyetv (ce dernier fréquent dans Démosthène) et ylyresôar. 

Pour l'emploi de l’article individuel avec le participe attribut (quand 
celui-ci désigne identiquement le même individu que le sujet), voy. 
$ 72, 5 Rem. 3. 

Quand le participe attribut exprime une action que d’autres font 
aussi bien que le sujet, il ne prend point l’article. — Anab. II, 6, 7 : 
ouoxivôuvss te nv xal AEpac xat vuxTÔc ywv ëri Tobs roepLiouc, 57 aimait 
Le danger, et,la nuit comme le jour, il conduïsatt ses {troupes à l'ennemi 
(&ywv sans article, car d’autres généraux en faisaient autant). — DEM. 
XVIII, 95 : toüro bnapyetv duds EtdoTas nyouAL, 7e vous crois instruits 
de cela (comme d’autres). — PLAT. Legg. 908 B : ptaobvres yiyvovrar 
todc xaxobc, 1/5 se prennent (comme d'autres) à hair les méchants. 

Pour le verbe £yw construit intransitivement avec le participe, voy. 
$ 103, 5 Rem. 

Cependant, beaucoup plus souvent, le participe attribut n’est qu’une 
partie, mais une partie intégrante de l’attribut incomplètement rendu 
‘par le verbe principal. 

Nous appellerons ce participe participe de l'attribut. Or le par- 
ticipe de l’attribyt peut se rapporter soit au sw/ef soit au complément 
direct de la proposition. 


$ 125. — A. PARTICIPE DE L'ATTRIBUT se rapportant 
au SUJET. 


Se construisent avec un participe de ce genre : 
1. Les verbes qui expriment une manière d'être déterminée, 
comme : 
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Tuyyévw, je me trouve par hasard, je me trouve 
Justement. 

Otatekw, Orayiyvouar, diauévu, diayw, je suis sans cesse, 
continuellement a. 

Aavôavw, je suis secrètement 

palvoma, paveods eut, ÔnASS elut, je suis ouvertement, 
manifestement. 

Dans la traduction, nous faisons généralement du participe 
de l'attribut (1) le verbe principal de la proposition, et nous 
rendons simplement les verbes grecs : ruyy&vw, tareAw, etc., 
par des adverbes « justement, par hasard, sans cesse, etc. » 


Pour vfavw, je suis à l'avance, auparavant = je devance, 
je préviens, voy. plus loin n° 2. 

Exemples : Anab. V, 3, 7 : Æevoowy ywplov veitat th 0:@ : 
étuye de dappéwv OX 709 yuwptou rorapôs Eeshivous * xal 
'Epésy dE rapè roy rnç Aprépuôoç vewy Lehvous =orauès ma- 
paopet, Xénophon achète un territoire qu’il consacre à Diane : 
or ce territoire était justement traversé par le Sélinus, fleuve 
du même nom que celui qui coule à Éphèse, près du temple 
de la déesse. — Anab. I, 5, 8 : bibavres Tous mopoupouc 
xdvôu, 6nou Esuyey Éxastos EsTnxw, levro Donep &v Opapor te 
ni vixn, les seigneurs perses jetèrent à l'instant leur manteau 
de pourpre, chacun à la place même où il se trouvait, et 
s'élancèrent comme s'il se fût agi d'un prix (= comme on 
courrait pour remporter un prix), — Anab. IV, 3, 2 : ër+x 
nuépas Gousnep éropeulnoav dia Tov Kaoo0ywy, raTxç uxyd- 
pevo’ dueréleoxv, pendant les sept jours employés à traverser 
le pays des Cardugues, les Grecs avaient combattu sans re- 





1. Dans d’autres constructions «encore, le Grec aime à rendre l'idée princi- 
pale par le participe, et l’idée secondaire ou accessoire par le verbe principal. 
— Anab. IV,5,13 * ñv tois 0oûahuots ÉTIAOUPRUX TAG LOVOS, Et Ti mEÂ AV 
tt EJuv TpÙ Toy 0pÔaAUGY Topevouto, on se garantissail les yeux contre la 
neige en mettant devant, quelque chose de noir, quand on marchait. — Lysias 
XII, 92: Sobopat dAtya Éxatépouc vauvious xaTaBaivetv, je veux rappeler 
quelques faits aux uns et aux autres, avant de descendre de la tribune. — Ho. 
Od. VI, 64. — Cf. $ 79, Rem. 2. 
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lâche. — Hellen. I, 3, 22 : ëlaley droûoàç xat dneowôn, Cy- 
ratadas Ss'échappa secrètement et se réfugia (à Décélie). — 
Gorg. 471 B : taüra düxrouç Ehafey Exuroy dfiwratos yevd- 
pevos xai où peteué}noey aûte, cet attentat commis, Archélaüs 
ne s'aperçut point de son malheur extrême et n'en concut 
aucun repentir. — ISOCR. I, 16 : prnôémote undev aœs-ypôv 
notñsae EAntGe knoetv (1), si tu fais un acte honteux, n'espère 
pas le cacher. — Memor. I, 1, 2 : Zuxparnç fuwv te pavepoc 
ny noMaxte LEv otxot, noXkders dE rl Toy xot/0v TNç TÜAERS 
Buy xat pavrixr YpüEvOs oÙx doavnç nv, Socrate sacrifiait 
ouvertement tantôt dans l'intérieur de sa maïson, tantôt sur 
les autels publics, et, quand il recourait à la divination, il ne 
se cachaït point. 

REMARQUE I. — alvoua construit avec l’infinitif signifie : #7 semble 
que je... — ARISTOPH. N'ub. 403 : ed Aéyetv paivet, fu parais bien parier. 

"’Eotxa se construit soit avec l’infinitif soit avec le datif du participe, 
ex. : éoixate HoeoÜat, vous paraïisses vous réjouir (videmini gaudere), 
ou éotxate hdouevote, vous ressembles à des gens qui se réjouissent. — 
Cyr. I, 4, 9 : rois Orwe Bouñet * où yap vov ve Auwv Éorxac BaorAeds eivar. 
fais ce que fu voudras; aussi bien l'on diraïf que tu es déjà notre roi. 
Anab. IV, 6, 20 : ot pèv ueôdouatv épxeoav, ot 8è matvouévotc, ot 8è xat 
&ro0vricxouatv, des uns ressemblaient à des hommes ivres, d'autres à des 
fous, d'autres à des mourants. 


REMARQUE II. — Les locutions pavepde el et dñAoc el, 57 ess 
évident que je, peuvent se construire aussi avec êtt. — Anab. V, 2. 26 : 
où 8 rokËuot Orhot Nov Ott Emtxetaovrat, #7 fait évident que les ennemis 
attaqueraient. — Cf. $ 120, 7 Rem, 3. 


2. Les verbes: 

raveofar et Ar:yetv, cesser 

côiveuv, devancer, prévenir (S 83, 2 b) 

xaotepetv et dvéyesat, endurer, supporter 

xauvety et daayopeuetv, se lasser de 
aoyesäx, dans le sens de commencer à (mais dans le sens 


1. Les verbes Àrv02ve et ©64vw se construisent, en règle générale, avec le 
participe aoriste; mais ce participe n’exprime pas une action antérieure à l’ac- 
tion marquée par le verbe principal, c.-à-d. qu’il n’exprime aucune idée de 
temps. Cf. $ 101, Rem. 1. 
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beaucoup plus fréquent de : entreprendre, se préparer à, 
apyesta se construit avec l'infinitif). 

Exemples : Anah. III, 1, 19 : ovrote énaudury huaç pEv 
olxtipwv, BaorÂëa GE mzxaoifwv, je ne cessais de plaindre les 
Grecs et d'envier le bonheur d'Artaxercès. — Memor, IV, 
6, 1: oxoxwy oÙùy Tois œUvoUSL, TL ÉxXITOY El TOY OVTwy, 
oûdénor éhnye, Socrate ne cessait jamais de s'occuper avec 
ses amis, de la recherche du vrai. — Anab. Ï, 3, 14: 
rooxatakiBuue Ta dxpa, nus un EÜaswor pire © K5sos prite 
où KiAuxes xaTtahaSovtes (1), emparons-nous des hauteurs, afin 
‘de n'être prévenus ni par Cyrus ni par les Ciliciens. — 
Memor. Il, 3, 14: mhelotou Coxet dna énaivou aEtos eva, 
66 av œûavn Toùç pv moemlous xaxwç nov, Tous dE piAous 
eveoyetuv, je tiens digne des plus grands éloges celui qui est 
le premier à faire du mal aux ennemis de l'Etat, et du bien 
à ses amis. — Hellen. I, 6, 17: Kôvov &ç Eeôn ürd tuv 
rohkepiwv xaraxwhulets, vavxasfn vauuxyron, Conon, pré 
venu dans son dessein par les ennemis, fut contraint de livrer 
un combat naval. — EURIP. Hippol. 354 : oùx dvéfopat 
Cora * dmahhzyliAsoma Bio avouoz, je ne saurais plus sup- 
porter la vie: je me délivrerai de la vie en mourant. — 
Anab. V, 1, 2: dnelpnxa NÔn suTxEUACOUEVOG xal TPÉYUY xai TX 
Omha péoWY xx! Êv Taser Cv xat ŒUAaxXG ŒUALTTUV xxi HAYÔEVOS, 
r'fjuud de mheïv to houndv, je suis las de plier bagages, de 
courir, de porter les armes, de marcher en rang, de monter 
la garde et de me battre: je veux désormais voyager sur 
mer. — Gorg. 470 C : pin xaurs wihov avèpa evecYesuv, ne 
te lasse point d'obliger un homme qui l'aime. — Menex. 
237 À : môley &v dofus do5xiuehx dyôpas dyxfous érarvouvres ; 
par où ferions-nous bien de commencer l'éloge de généreux 
citoyens? — mais THUC. I, 107 : tp£avro dE xata Toùs ypôvous 
roûtous xal Ta paxpà Telyn ‘Alnvxior ofxodouetv, vers ceite 
époque, les Athéniens entreprirent la construction des longues 
murailles. 


1. Voy. note à la page précédente. 











Participe de L'attribut $ 125, 2-3. sort 


REMARQUE I. — Les verbes actifs Ütapyw et xatapyw signifiant : 
Je fais le premier une chose, que d'autres continueront, se construisent 
avec le participe. — Anab. II, 3, 23: Édv té nuäç EÛû Touiv drapyn, 
TOUTOU 007 ATTNOOEUX Ed rotodvtes, sé l’on nous prévient par des bienfaits, 
nous ne nous laisserons pas vaincre en générosité. . 


REMARQUE II. — ’Avéyeoûat, supporter, dans le sens de /aïsser (une 
chose) arriver tranquillement, quand l’action secondaire est faite 
par un autre que le sujet, se construit — soit avec un complément 
direct et le participe qui s’y rapporte, — soit avec un participe employé 
d’une manière absolue ou indépendante. 

IsOCk. IV, 118 : tv adtüv ywpav ñvelyovro ropôoupévnv, les Barbares 
se voyaient obligés de supporter le ravage de leur pays. — PLAT. 
Phileb. 13 C : oïer viva dvééeafai cou éyovtos ; crois-fu qu'on de laisse 
dire? | 

Pour la construction de neptopäv, laisser (une chose) arriver tran- 
quillement, voy. $ 126, 1 Rem. 6. 


REMARQUE III. — Le verbe actif causatif nave:v, faire cesser, se 
construit avec le participe se rapportant au complément direct. 

Isocr. XII, 83 : Ayauépvuv xwBvuvedev oùx àrretnev od8” 4n Ale, rot 
toùc BapBapous Enausev PBpiovrac, Agamemnon ne se lassa point de 
courir ous les périls et il ne cessa point la guerre, qu'il neñt mis un 
terme à l’insolence des Barbares. — Memor. 111,6, 1 : MAabüxwva oùèete 
ébüvaro Travgat ÉAxOEVOV Te And Toù Bruatoc xai xatayéhaatov 0vTa, per- 
sonne ne pouvait empêcher Glaucon de se faire arracher de la tribune 
et de se rentre ridicule. 


REMARQUE IV. — otyoua, je suis parti, je suis loin, Dyôunv, je ren 
allais où je partis (sens de l’aoriste), se construit fréquemment avec 
un participe qui exprime le zode du ‘part. 

Hellen. IV, 8, 8 : wy:T0 ër’ o'xou ànon.éwv, i/ s'en retourna chez 
lui par mer (domum navigavit). — Anab. VII, 6, 42 : &vaSavtes ënt 
tods inTouç (pyovTro 4mehavvovtec, is remontèrent sur leurs chevaux et 
partirent à toute bride. — Anab. 111, 3, 1 : pyeto ànmiuwv, Nicarque 
était parti. — SOPH. Phil. 414 : ñ xoÿtoc (= xaï uûTos) o'ystat Oxvwv ; 
est-ce que celui-là aussi est mort? 


3. Les verbes signifiant : bien ou mal faire, l'emporter 
sur ou vaincre, le céder à ou être inférieur à. Le parti- 
cipe exprime « en quoi on fait bien ou mal, on l'emporte, etc. » 
Le participe aoriste, souvent employé dans cette construction, 
n’a point le sens du passé, mais exprime l'idée verbale pure et 
simple, cf. $ 101, Rem. 1. 
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Cyr. VII, 5, 48 : xaN\Dç éroinoac, © Kôpe, Gp£xç ToUOE Tou 
Xdyou, tu as bien fait, Cyrus, de mettre ce sujet en délibéra 
tion. — Anab. V, 10, 32 : Sevoouvra wvnoaze oùyt EAduever, 
vous avez rendu Service à Xénophon, en ne le choisissant pas. 
— Anab. II, 3, 23 : oùy Nrrmmaômebx eû morobvzes, nous ne 
nous laisserons point vaincre en générosité. — Memor. II, 
6, 35 : éyvwxrç dvdsds dperny elvar vexäy ToUs pév œilous eu 
ROLOUVTA, To Ô Éypous xaxwç, fu sais que la vertu d'un 
homme est de vaincre ses amis en générosité; ses ennemis, en 
haine. 

4. Les verbes exprimant un sentiment, comme: 
dyarw, je me contente de dyfoux, je suis affligé de 
Aaipw, je suis heureux de  yahenüs ofpw, je suis fâché de 
dyayxxto, je m'indigne de  alsyüvoua, je rougis de, etc. 

DEM. XXIV, 124 : oror ol nropes oùx dyarwatv êx nevntwv 
æhobstot drû This moe YLYVOMEVOL, ce n'est pas assez pour ces 
orateurs, qui n'avaient rien, de s'être enrichis aux dépens de 
l'État. — Anab. VI, 1, 26: Aopat Up” Uuwv TiLwWuEVvOS, je 
suis sensible à l'honneur que vous me faites. — PLAT. Phaedo 
63 A: 507w padlue œépers nuaç dnokeinuy, fu supportes bien 
Jacilement la pensée de nous quitter. 

REMARQUE I. — Aloyüvouat taëta }éywv, je le dis avec honte (litt. : 
je rougis en le disant) ; mais aioyüvouar taüta Aëyetv, /a pudeur 
n'empêche de le dire.— Lyc. Leocr. 18 : oùx foyuv0n Thv Tic Tatpiôoc 
œtuylav abToù curtnpizv rposaynoeuda, #7 n'a pas eu honte de déclarer 
qu'il devait son salut au malheur de sa patrie. — PLAT. Apol. 22 B: 
aioyuvopat oùv buiv eiretv, & &vôpec, TaAN0, Opuuç OE ÉnTéov, /a honte vou- 
drait arrêter la vérité sur mes lèvres, maïs il faut pourtant la dire. 

REMARQUE II. — Dans la construction impersonnelle stapéAse pot, 
le participe se rapporte au datif de la personne. — Anab. VII, 1, 5 : 
Z:00nç xehevet Esvoypüivtra ouurpobumeoôar, Étwe BtafT TÔ atpateuua, xai 
Epn aût@ taüra cuurpobupnfévrt où petaueAñoetv, Seufhès pria Xénophon 
d'employer tout son crédit à faire traverser à l’armée le Bosphore, et 
lui promit qu'en s'y employant avec sèle il n'aurait pas à s’en repentir. 


REMARQUE III. — Les verbes exprimant un sentiment, se con- 
struisent fréquemment avec ôtt (proposition causale), et aussi avec ti 
(proposition conditionnelle), cf. $ 115, 2 avec la Remarque. 
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5. Les participes dpyduevos, en commençant, et teheutüy, 
en finissant, expriment que le sujct de la proposition commence 
ou achève l’action du verbe principal : en commençant, au 
commencement, dès le début ; en finissant, a la fin. 

PLAT. Apol. 24 : ônep dpyôuevos éyo ÉÂeyov, ce que je 
disais en commençant. — LYSIAS XXXIT, 12 : Avoyeitwv 
70 pEv npüroy cUx Nüehe, Teleutuy d no Toy olAwv fvayxao In, 
Diogiton refusa d'abord, mais à la fin il se rendit aux 
instances de ses amis. | 


$ 126. — B. PARTICIPE DE L'ATTRIBUT se rapportant 
au COMPLÉMENT DIRECT. 


Se construisent avec un participe de ce genre (cf. $ 127, 3): 


1. Les verbes exprimant une perception soit des sens 
soit de l'esprit, comme : 


bp (-äw), je vois pwp& (-au), je prends sur 12 
dxobuw, j'entends | fait 
aisiavouat, je perçois par — 
quelqu'un des sens ou je yyYSoXxw | je remarque, 
m'aperçois que avhavw . j'apprends que 
ruybavoux, j'apprends par suvinut, je comprends que 
ouï-dire que otùa  _ 
evptoxw, je trouve, je décou- ériorauar | dou ni 
vre que dyvov, j'ignore 
xatalauBavw, je rencontre, HUuYHoxouaL) je me souviens 
Je surprends (quelqu'un) Méynuat que. 


Pour la construction passive de ces verbes, voy. $ 127, 4. 

Exemples: Cyr. I, 4, 20 : wé eldoy aurous nehatovras o! 
Aenharobvrés, eU0US duévres Tà ypuatz Éveuyov, dès que les 
pillards virent approcher Cyrus et Cyaxare, ils abandon- 
nérent le butin et s'enfuirent (ut viderunt eos appropin- 
quantes). — Anab. V, 5, 24: boôuey navyra dhn0ñ dvrz à 
héyete, nous voyons que tout ce que vous dites est vrai (videmus 
(perception de l'esprit) omnia vera esse). — Cyr. II, 2, 14 : 


$ 126 
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xai où vüy, &v dpluç AoyiEn, ut &An07 héyoyra edprisers, et tu 
trouveras toi-même, si tu y réfléchis bien, que je dis vrai. — 
Anab. IV, 2, 5: xarzhaufavousr rod œuaxxs dut ruo xabr,- 
pévous, les volontaires surprennent la garde de l'ennemi 
assise autour d'un feu. — THUC. II, 13, 1: éyvw Tnv éofon” 
ésouévnv, Périclès sut qu'il y aurait une invasion. — Cyr. I, 
3, 10 : oavwç xaréualoy (Éyw) otouxxny Üuiv aûrdv éyÉavrz, 
Je vis clairement que l'échanson vous avait versé du poison. 
— ISOCR. VI, 49: éyw GE roklods pev o0x 1x Tov mékeuor 
peyæAnv etdamuoviav xrnTausvous, nokdoïs de <ñç Una y0Uons 
dnosteondéytas dà Thy elcivny, quant à moi, je connais beau- 
coup de peuples qui ont acquis par la guerre une grande 
prospérité ; et beaucoup d'autres que la paix a privés de celle 
qu'ils possédaient. — Cyr. I, 6, 6: ofûa oe Àëyovra det (— Ôtt 
eyes de), je sais que tu disais toujours {que tu avais l'habitude 
de dire). — Anab. IT, 2, 16: Khéxpyos êni roûc noeuious oùx 
NYE * HÔEL Yan XX ATELINÉTAG TOUG STDATLUTAG XAÈ ÉILTOUG 
ovraç, Cléarque ne marcha point à l'ennemi ; il savait que 
ses soldats étaient las et à jeun. — Anab. VI, 6, 17 : +0%70y 
Upetg énissasfe huis ToOÛOYTL, vous savez que cet homme nous 
atrahis. — DEM. I, 15: rié otwç eun0nç ésTiv buwy, 6971 
dyvoet rûv éxeiley nokeuov dedoo fovrz, av dueknowmev ; qui de 
vous serait assez simple pour ne pas voir que cette guerre 
s'étendra jusqu'ici, si nous ne nous en occupons pas? — 
Cyr. 1,6,8: pépynpar xx 70976 sou kéyovros (= 071 EÂsves), je 
me souviens que tu disais aussi cela ({memini et hoc te dicere). 


REMARQUE I. — Nous avons vu dans la théorie des modes que les 
verbes exprimant une Pcrcepiion des sens ou de l'esprit peuvent comme 
les verbes signifiant « dire ÿ se construire aussi avec une proposition 
complément, introduite par 5 ou &s.— Mais il importe de remarquer 
qu'après sn verbe signifiant € apercevoir } à un femps secondaire, on 
n'emploie pas, comme après un verbe signifiant 4 dire », le temps du 
discours direct, mais le temps de la narration historique ou, plus sim- 
plement, de même temps qu'en français. La raison de cette différence 
est qu'ici l’auteur exprime une s/ple constatation, et parle en son 
propre nom. 

Ainsi, quand on dit : nüeto0a Ott bn Ô àvno, 4e savais que cet homme 
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vivaif, c'est comme si l’on disait : ££n * toëto nôctofx, 7 vivait : tu le 
savais bien. — Anab. Î1, 2, 5: 8 nèv npyev, ot Ôè éne!0ovro, Opüvtec, Ote 
povos Époovet ofx Bet tôv &pxovra, Cldarque commandait en chef, et les 
troupes lut obéissaient, voyant en lui seul la capacité qu'exige le com- 
mandement (litt. : voyant que lui seul avait, etc.) 

Cependant, l’on peut employer aussi, comme dans le discours indi- 
rect, l'optatif présent au lieu de l’imparfait : Nôeto0c dre En, 4 savars 
qu'il vivuit. — Anab. I, 8, 21: fôst Pasthéa ($ 69, 11), Ote mécov Eot 
toi MecoixoS o=oxteuuatos, Cyrus savait que le Roï était au centre de 
l’armée perse (Ëyor = ets). 

L’impératif du verbe signifiant & savoir » se construit surtout fré- 
quemment avec une proposition complément introduite par 67: parce 
que « sache que } signiñe « /aisse-loi dire que }. 


REMARQUE II. — Quand le verbe signifiant «€ savoir } a le sens de 
€ s'entendre à, être capable de >, il se construit avec l’infinitif, cf. $ 120, 3. 
— Mavive, dans le sens de « apprendre à, devenir capable de» se 
construit de même. 


._ REMARQUE III. — lryvuszxw, dans le sens de « 7e remarque que ÿ 
se construit avec le participe ou avec ôtt, we; dans le sens de « je dé. 
cide que },il se construit avec l'infinitif (proposition infinitive expri- 
mant un désir, cf. $ 120, 2). 

On trouve encore ytyvwsxw dans le sens de « 7e crois que, je suis 
davis que }, construit avec l’infinitif (proposition infinitive exprimant 
un jugement}. — Cyr. VIIT, 3, 49: Béiriorov ravswv Tüv Cuwvy AyETO 
Av0swrov elvar xat edyaptotoratov * ta 8 AAA ravta Eipa xat ayaptorotepa 
#at Xyvwpovéotepa àv0paorwv Éylyrwaoxev eiva!, i/ regardait l’homme 
comme le meilleur ef le plus reconnaissant de lous les êtres animés ; 
quant à lous les autres êtres animés, il croyait qu’ils étaient moins re- 
connaïssants et moins sensibles que les homes. 


REMARQUE IV. — Les verbes signifiant : ex/emdre (de ses oreilles), 
(xrovbetv, aic0aveodat, nuvOXvss0a:), se construisent avec le génitif de la 
personne de qui l’on tient le fait en question (cf. $ 84, 8). 

Memor. II, 4, 1: nxouozx dé not: aîtoi nept wthwv Gtakeyouévou, j'ai 
entendu nr jour Socrate s'entrelenir de l'amitié. — XEN.Conviv. II], 
13: dravrec hoivyres, Otr nrouozv 4705 owvroavtoç, TposiBhebav, foule 
da combpusnie,charmée d'entendre la voix d’'Autolycus, tourna les yeux 
vers lui. — Hellen. IV, 2, 19: Tétwe pv oùv ut Axxeñatmovior oùx 
AT0AvOVTO FLOTOVEWY Tüv roheuiwv * Éret d’émasdvionv, TôTe Ôn Éyvwaav, 
jusque-là, les Lacédémoniens ne s'étaient point aperçus de l'approche de 
l'ennemi; mais dès que celui-ci eut entonné le péan, ils le reconnurent. 

Ces mêmes verbes signifiant € savoir par ouï-dire, entendre dire y 
se construisent avec dt, ws ou avec l’infinitif (prop. énonçant un juge- 


L 
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ment, cf. $ 120, 1). — Cependant l’on trouve même dans ce cas la 
construction du participe, mais seulement à l’accusafif (cas du complé- 
ment direct). 

Cyr. 1, 3, 1: nxovev abrôv xahdv xat 4yaBdv elvar, Asfyage enfendaié 
dire que Cyrus dtait beau et bon. — Anab. VII, 2, 10: nxousev rirovca 
Tahv Eevoodivra, Seuthès avait appris que Xénophon était de relour.— 
Anab. 1,9, 31 : ’Apratos &ç Hodeto K5pov rentwxôta Spuyer, dès qu Ariée 
eut appris la mort de Cyrus, il prit la fuite. — Anab. I, 7, 16: 
Bates ruvôaverat K5pov rpocehauvovra, le grand roi apprend que Cyrus 
marche contre lus. 


REMARQUE V.— Méuvnuat, je me souviens, ne se construit pas 
seulement avec le participe ou avec ôt1, We (ex. : Gnom.: épynoo vé0s 
dv We Yépwv Ecet roté, souviens-loi, si fu es jeune, que lu seras vieux un 
jour), maïs encore avec te (du temps où). 

DEM. 111, 4 : péuvnsfe, & Gvôoec ’AGnvator, 67’ ärnyyéôn Di:rnos 
dutv év Gpgxn tpitov h Tésaprov toc toutt ‘Hpziov tetyoc moktopxüiv, 
vous vous souvenez, Athéniens, du temps où l'on vous annonçaït que 
Philippe assiégeait depuis deux ou trois ans, dans la Thrace, la forte- 
resse d’Héra. 

Mépvnuat, dans le sens de « 7e songe à faire telle chose » se construit 
avec l'infinitif (cf. $ 120, 2). — Gnom. : péuwmso mAoutüiv Toù< TÉVNTE 
woehEtv, songe, si lu es riche, à secourir les pauvres. 

"ErtAavôävouar dans le sens de « j'oublie que telle chose est >» se con- 
struit ordinairement avec 07, rarement avec le participe; — dans le 
sens de « j'oublie de faire telle chose, » il se construit avec l’infinitif. — 
EURIP. Bacch. 188 : énuesAnoue0" hôétwe yéoovtec Ovtec, nous aimons à 
oublier que nous sommes arrivés à la vieillesse ($ 127, 3). — PLAT. 
Resp. 563 B : dAtyou énmeA20o0u:0" sireïv, #ous oubliions presque de dire. 

"Ert0uustoôar, prendre à cœur, réfléchir, se construit ordinairement 
avec Ôtt. — Anab. III, 1, 43. — Lysias XII, 94. 


REMARQUE VI. — Ilsotopäv avec le participe, signifie : soir d'un 
œil indifférent une chose arriver ou se faire, laisser une chose arriver 
tranquillement. | 

Anab. VII. — 3, 3 : où reptoÿetat Ett duc bonsp vovt Seopévouc tüv 
EntTrnôelwy, Aristarque ne vous laissera plus, comme aujourd'hui, man- 
quer de vivres. — ARISTOPH. Pax 10 : RposAdfecde npôs Bey, st un 
pe BouksoŸ” àmonvyévra mepudstv, Dr'olégez-moi,au nom des dieux! si vous 
ne voulez pas me voir asphyrié. — ISOCR. VI, 43 : etkovco mepuèeiv 
&idotatov thv Tohwv yeyevnuévny &Akov À Gouhetougav, les Afhéniens 
aimèrent micux voir leur ville andantie qu'esclave. 

Ieptopäv avec l'infinitif signifie : laisser les choses en venir à cette 
extrémité. — THUcC. VI, 86, 1 : Et neptoopelx dude dd Yuszxocton 
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vavéobar, xal adrol xivdsuveugopev, sf mots vous laissons tomber au pou- 
voir des Syracusains, nous serons nous-mêmes en péril. 

Pour la construction de &véyesôat dans le sens de & laisser une chose 
arriver tranquillement, » voy. $ 125, 2 Rem. 2. 


2. Les verbes qui sont en quelque sorte des verbes causatifs 
marquant une perception des sens ou de l'esprit, comme : 

detxvuue, ÔnA& (-dw), oxtvw, je montre, je fais voir 

ékéyyw, éekévyw, je convaincs de 

rotw (-éw), dans le sens de notre locution française « faire 
avec un infinitif », c.-à-d. représenter ou introduire, dans 
une exposition littéraire ou dramatique, quelqu'un occupé à 
faire une chose. 

Pour la construction passive de ces verbes, voy. $ 127, 4. 

Exemples : Memor. III, 9, 11 : dv sahuoix tas yuvaixas 
ÉREVELXVUEY do yoUoas TÜY dvdpoy Où T0 Ts MEV El0ËvAL ÔTWS 
YPN THAAILOUPYELV, tous de mn eldévar, Socrate montrait que, 
dans l'art de filer, les femmes commandent aux hommes, 
parce qu'elles s'y connaissent et que les hommes n'y entendent 
rien. — Memor. IV, 8, 11: Zwxpdrns lxavôs hv SAoUÇ doxt- 
paca Te xai apapravoyvras een xat moorpébacar êr doernv 
xat xahox&yaliav, Socrate savait juger les hommes, les con- 
vaincre de leurs fautes et les porter à l'honneur et à la vertu. 
— IsoCR. IX, 9 : rAnctäGovraç tous Geodç vois dvfpwnous olovre 
Toiç noinTais Totnoat, xat dxheyouévous xai ouvaywyiCouévous 
06 av BouAnwot, il est permis aux poètes, quand ils le veulent, 
de mettre les dieux en rapport direct avec les hommes, de les 
faire converser avec eux, ct de les représenter dans les com- 
bats comme les auxiliaires des héros. 


REMARQUE I. — On trouve aussi &yyéhw, j’annonce, construit avec 
le participe. — Anab. II, 3, 19 : Tiosapépvne Brorksi Küpov Éniotoz- 
tevovta Tpwtoc NyyEthE, Tissapherne le premier apprit au grand roi 
la marche de Cyrus. — Cyr. VI, 2, 19. — Voy. plus loin, ÿ 127, 3, un 
exemple de la construction du passif &yyékouzt avec le participe. 

REMARQUE II. — Comme les verbes qui expriment une perception 
directe des sens ou de l'esprit (voy. plus haut n° 1), ainsi ces verbes 
causatifs se construisent souvent aussi avec Ôtt ou we. — Anab. I, 9,7: 
Küpoc énédetfev adtôv, dre nepi nAststou rotoito, Et Ti oneloatto xx} El Tu 
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auvôoïto xal et tp drdoxouto tt, unôèv Vetdecdar, Cyrus montra qu'il re- 
gardait comme un devoir sacré de ne jamais tromper dans les traités, 
dans les contrats, dans les simples promesses. — XEN. Apol. 18. 


$ 127. — C. ACCORD DU PARTICIPE DE L'ATTRIBUT 
SOIT AVEC LE SUJET SOIT AVEC LE COMPLÉMENT 
DIRECT. 


1. Avec tous les verbes énumérés au 8 125, le participe 
de l'attribut doit se rapporter au sujet de la proposition et 
s'accorder avec lui en genre, en nombre et en cas. 

2. Avec les verbes énumérés au $ 126, le participe de l'at- 
tribut se rapporte au complément direct de la proposition, 
et il peut s’accorder de deux manières : 

a) Si le complément direct n'est pas identiquement la même 
personne que le sujet, le participe s'accorde avec le complé- 
ment direct, c.-à-d. que, selon la construction du verbe 
principal, il se met soit à l'accusatif soit au génitif. 

REMARQUE. — Pour être court, nous regardons ici comme un com- 
plément direct au génitif, le complément de äxovstv et de alozvsa@a:, 
qui est proprement un complément indirect, répondant à la question 
unde? d'où? (en latin l'ablatrf), cf. $ 84, 8. 

b) Si le complément direct est identiquement la même per- 
sonne que le sujet, il se supprime généralement tout-à-fait, et 
le participe s'accorde avec le sujet (attraction avec le par- 
ticipe; cf. l'attraction avec l'infinitif $ 119, 5). 

Exemples : ARISTOPH. Plut. 944: dnemut * yryvosxw 
yo ArTwuv &y rod buwv, je m'en vais : j'avoue que je suis 
beaucoup moins fort que vous. — Hellen. VII, 1, 12 : 
oûx atsfaveols éfanarwuevo., vous ne sentez pas qu'on vous 
trompe. — Anab. V, 8, 14: êv t® (syvp® yetuwwm xale- 
Goômevos ouyvoy ypévov xatépaloy duxsraç pôh xai Tù sxéÂn 
éxtetvas, par ce froid rigoureux, étant moi-même resté 
longtemps assis, je m'étais aperçu que j'avais peine à me 
relever et à étendre les jambes (posse me vix surgere ani- 
madyerti). — Anab. II, 1, 13: th dvénros &v, el otet thy 
Üperépav dpernv nepryeviobar &v Tnç Paothéws éuvaueus, sache 
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qu'il y a de ta part de la témérité à penser que votre 
valeur pourrait triompher de la puissance du Roi (te stultum 
esse scito). — Cyr. I, 6, 29 : éfowrwv el xal Oobatut BouAestar 
éanarnoui viva, noÂAùç mAnyas ot0x AaufBivwy (= 871 Àau- 
Bavov), je sais bien que, quand je paraissais seulement vouloir 
tromper quelqu'un, je recevais force coups (multas me plagas 
accipere novi). — Cyr. I, 6,6: pépvynpar Totautz dxobSaG 
cou, je me souviens de t'avoir entendu dire cela. — EURIP. 
Med. 548 : delfu npüTx pev nds YEVUS, ÉRELTA SHEpUV, EÙTE 
got méyas piÂoc, je montrerai que j'ai tenu la conduite d'abord 
d'un homme sage, puis d'un homme vertueux, enfin d'un 
homme plein d'amitié pour toi. — THUC. VII, 47, 1 : vois 
éntyetphpaoty Éwpwv oÿ xaroploUvres xx To oroartwras dyfo- 
Hévous tn uovn, les généraux athéniens voyaient qu'ils ne 
réussissaient pas dans leurs entreprises et que les soldats se 
lassaient de leur séjour en Sicile (videbant se fortuna utentes 
non prospera et milites moleste ferentes moram). 

REMARQUE I. — Si le complément direct, bien qu’identiquement la 
même personne que le sujet, est exprimé par le pronom réfléchi à 
cause d’une antithèse où il doit être mis en relief, le participe s'accorde 
raturellement avec le complément direct. — DEM. VI, 18: duootep” 
oÙv olôe, xat aSÿtôv buiv éntBovketovra ai duc aisdavousvouc, i/ sait donc 
ceux choses, qu’il forme des desseins contre vous et que vous ne l'igno- 
rez pas. 

REMARQUE II. — L'expression oüvorôx éuavt, j'ai conscience (lat. 
mths conscius sun), peut se construire avec le participe au daff ou au 
nominatif indifféremment. — PLAT. Apol. 22 D : épaut yap évvriôev 
obÔëv ÉrtITauEvw, J'avais conscience de ma complète ignorance. — \Xbid. 
21 B : éyi oÙte péya oùtz opuxpôv Ebvoida Epaut dopdc &v, pour moi je 
sais bien qu'il n'y a en moi aucune sagesse, ni grande ni petite. 

Au contraire, on dit toujours ouvotôa &\.w rotobvtt, je sais par confi- 
dence qu'un autre fait telle chose, j'ai connaissance de. — Ex. : PLAT. 
Apol. 34 B : éxeivor Euvioust MeAñty pèv Weuvdouivp, pot Ôè &Anñevovtt, 
ils savent, ceux-là, que Mélitus est un imposteur et que je dis la vérité. 

3. Le passif des verbes énumérés au 8 126 se construit 
personnellement, et le participe de lattribut, dans cette 
construction, se rapportant non plus au complément direct, 
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mais au sujet de la proposition, s'accorde avec ce dernier 
(kAoxesiar peut servir de passif aux verbes signifiant sur- 
prendre, convaincre de). 

THUC. I, 124, 1 : Yvosünoouebx EuveAlôvres pev, duvveofx: 
dE 09 TnAWVTES, on apprendra que nous nous sommes asseni- 
blés, sans avoir le courage de porter secours à nos alliés. — 
Anab. III, 5, 2 : vouai noXkai Booxnuatuy OLafifalouevar ets 
T9 Téoav ToU noTauOoÙ xatehnoünoxy, beaucoup de troupeaux 
furent pris, au moment où on leur faisait passer le fleuve. 
— Memor. I, 7, 2 : e00s &leyynoetar yeAoïos wv, à l'instant, 
cet homme sera convaincu de présomption ridicule — PLAT. 
Apol. 29 C: éxv kÂwWÇ Ert Touro roatrwv, dnofavet, si l'on te 
surprend encore te livrant à la philosophie, tu mourras. — 
Hellen. IV, 3, 13: éAsyev &ç dyyéAdorto 6 [eioxvôpos vete- 
Xeurrxwç, Agésilas déclara qu'on lui avait annoncé (litt. : 
qu'on lui annonçait) la mort de Pisandre. 


$ 128 A. — PARTICIPE AVEC &v. 


Le participe avec «y remplit la fonction soit du mode 
potentiel ioptatif avec xy) soit du mode irréel (indicatif des 
temps secondaires avec ay). 

Le participe présent avec &v répond soit à l'optatif présent 
avec 2v soit à l'imparfait avec &y; 

Le participe aoriste avec àv répond soit à l'optatif aoriste 
avec x, soit à l'indicatif aoriste avec av. 

Exemples : Anab. I, 1, 10 : Apiotinnoc niefôuevos Uno Tu 
otxOt AYTLTTATIWTUY Epyetar mp0ç 70v KUpov xai alret aurov ets 
ÔgyLAïous SEvous x sptüy nvoy pTÜGv, bç 575w neotyevipuevos 
29 TOY ÉYTITTATIOTUV (TEOLVEVOUEYOS LV = REpLYÉVOUTO dv), Aris- 
tippe vaincu dans sa patrie par la faction contraire vient 
trouver Cyrus et lui demande environ deux mille soldats 
mercenaires avec trois mois de paie, se flattant de triompher 
dinsi de ses adversaires. — Cyr. I, 6, 9: où el évoog “vx 
7300v xx dr uo9 %v roosyevopevov, Àëye (= 06 mposvévorro 2! 
si tu sais quelque moyen qui fût en mon pouvoir pour assurer 


———_——— 
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la subsistance d'une armée, apprends-le moi. — Memor. IV, 
2, 6 : Tadra motoDoty b; oùx %v ŒAÀWÇ GS:0À0Yor yevouevos 
(= yévouvro dv), ces hommes font tout cela, parce qu'ils ne 
croient pas avoir d'autres moyens de devenir habiles. — 
Hellen. VII, 1, 44: tavta Vo noitiw, nahat MEv /aherwç 
DÉPUY, WOrEs UUEG, TO PpOVRUX TOY ArxEdxUOVIWY, dsuEvOs d 
ay Tny douAelay dnopuywy (=dnopbyoumu dv), ce qui me fait 
faire cette démarche, c'est que depuis longtemps je supporte, 
comme vous, avec peine, l'orgueil de Lacédémone, et que je 
serais trop heureux de pouvoir échapper à cette servitude. — 
Memor.IV,4,4: Zwxotrnç Sañtws 2v doelets Ünd roy txaotuv, 
et xai perplus npôès yapiv vois dixastais dueé/Bn, rooelkero 
pAMov roïs vôpors éuuivuv drofavery h raoavouwy Liv [66 
Paôtws dueiGn à), pouvant se faire aisément absoudre par 
quelques démarches bien simples auprès de ses juges, Socrate 
aima mieux :nourir en observant la loi que vivre en y con- 
trevenant. — DEM. VIII, 52 : navza TaX elrwy &v hdéw, 
étow (= eiroy ay), j'aurais bien voulu entrer dans tous les 
détails, je les passerai sous silence. 


CONSTRUCTION INDÉPENDANTE OÙ ABSOLUE 
DU PARTICIPE. 


$ 128 B. — I. GÉNITIF ABSOLU. 


Une proposition secondaire temporelle, conditionnelle, $ 128 
causale ou concessive, dont le sujet ne se trouve dans la 
proposition principale ni comme sujet ni comme 
complément, peut être remplacée par la construction du 
_ participe, appelée génitif absolu, voy. $ 124, 2. 

Exemples : Anab. I, 2,22 : Küoos duf3n êxi 2 don oÛoevos 
xwAvoyc0s, Cyrus arriva sur les montagnes sans obstacle 
(Cyrus, nemine prohibente, in montes ascendit). — Oecon. 
IV, 2: <oüv cuuatuv OnAuvouévev, xat ai duyai roÀ) docu- 
gTOTEpat YOPOVE LL, quand les corps sont énervés, les âmes, 
aussi, perdent beaucoup de leur énergie. — Gnom. : ü$ T0) 
ro Env ui ($ 130, 5) wovouong ras Tuyns, que la vie est 





512 Grammaire grecque. 


agréable, quand on n'est point exposé à l'envie de la Fortune ! 
— THUC. VII, 72, 1 : Vevopévns iryuoaç The vauuxylas xat 
no ÀWY vewy duontéposs xai dvfowrwy drolopévuv o Eupaxorot 
xat ol EUX OL ÉTIXPATATAVTEG TA TE VAUXYLX KA TOUS VEXPOUS 
&vetAovto xxi dnomheuTavtes mods Thy RAY ThÜTALOV Édrnsxv, 
aprés ce grand combat naval, où une foule de vaisseaux et 
d'hommes avaient péri de part et d'autre, les Syracusains et 
leurs alliés victorieux recueillirent les débris des navires et 
les morts retournèrent dans la ville et dressèrent un trophée. 


REMARQUE I. — Le participe &v ne peut être sous-entendu dans 
cette construction ; seuls les adjectifs Éxwv et äxwv s'emploient au gé- 
nitif absolu sans &wv, parce qu’on les regarde eux-mêmes comme des 
participes. 

Anab. 111, 2,14 : 31o1héwc &xovroc (rege invito) ëv tn Baoéwc ywpg 
TOM AS Te ral peyahac x a ebdatuovas rohetc oixnŸatv, Zes Mysiens habitent, 
dans les États du Roi et malgré le Roi, beaucoup de villes grandes el 
florissantes. — ISOCR. IV, 122 : voice BapBapoic adrodc ÉEEdogav wv &xov- 
TwYv (quibus invitis)Ttiv ywpav Éyovotiv,les Lacédémoniens ont abandonné 
les Joniens à ces mêmes barbares, qui occupent leur pays malgré eux. 


REMARQUE II. — Le sujet du participe est quelquefois o##s, quand 
il est facile à suppléer par le contexte. 

Anab. I, 2,17 : 0ätroy xpotovtwv adv xpauyÿ amd Toù abtomatou pouos 
Éyéveto Tois otpariwtats ETL Tac OXnVAG, les chefs (sujet sous-ent.: Tüv 
oroatnyw) accélérant le pas en poussant des cris, les soldats, sans com- 
mandeinent, se mirent à courir droit aux tentes. 


REMARQUE III. — Les participes passifs des verbes signifiant ax- 
noncer (comme en latin ##ænfialo) se trouvent quelquefois au génitif 
absolu, sans autre sujet que la proposition secondaire déclarative elle- 
même. 

THuC. 1, 116, 3 : IepexAñe AuBwv Éfnxovta vaïs @yeto xata tac Et 
Kaptac, égayyeAdEvrwv ôtt Doivisaa vies Ent todc ’Aûnvaiouc æAlouatv, 
Périclès, prenant soixante vaisseaux, se porta avec la plus grande 
diligence vers la Carie, sur l'avis que la flotte phénicienne s'avançait 
contre les Athéniens. — THUC. I, 74, 1 : ônAwBEvTOS Ôtt, de combat naval 
de Salamine ayant montré d'une manière éclatante que. 


REMARQUE IV. — Le Grec a dans le faréicipe aoriste actif un fpar- 
dicipe passé actif, qu'il peut employer comme complément attributif 
d’un nom. — La conjugaison latine n'offre cet avantage que pour les 
verbes déponents, ex. : Caesar, milites cohortatus, signum pugnas 
dedit. 
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Anab. III,1, 5 : Eevopüiv dvxyvoÿs shv ÉrioroÀnv évaxorvoïtar Zwxpater 
t "AGnvaly nept tic nopelac, Xénophon, ayant lu la lettre, consulte sur 
ce voyage Socrate l Athénien (Xenophon, lecta epistola, Socratem Athe- 
miensem eo de ilinere consulit). — Anab. III, 1, 6 : EX0wv ôt 6 Eevoov 
ÉThpeto Tôv 'Anokw, Xénophon s'étant rendu (à Delphes), consulta 
Apollon (quo cum venisset où eo profectus, Apollinem consuluit), 

REMARQUE V. — Quelquefois l’on trouve le participe au génitif ab- 
solu, lors même que son sujet est employé dans la proposition princi- 
pale. Cette anomalie se présente surtout quand la proposition participe 
commence la phrase. 

Anab. V,2, 24 : mayouévuwv Ô aûtwv xat àropouuivwv, Be&v tte adtoïs 
unyavny swtnplas Slworv, pendant que les Grecs combattaient dans une 
telle perplexité, un dieu leur offre un moyen de salut. 

Nota. — Le participe au génitif absolu peut être accom- 
pagné des mêmes particules explicatives que le participe em- 
ployé comme complément attributif d'un nom, voy. 8 124, 3. 

Ages. II, 31: dome oixade, xaimep médou yeumwvos vroc. 
Agésilas s'embarque pour retourner en Grèce, quoique au 
fort de l'hiver. — Memor. III, 5, 20: où der dfuueiv wç oùx 
EUTaxTwY 0vTuyv AGnvatwy, il ne fautpas désespérer des Athéniens 
comme s'ils étaient incapables de se conduire. — ISOCR. VI, 
86: &yw Toutous etonxx Tous Rdyous oÙy &s oùdEuLx AAÂNÇ 
ÉvoUons ÉV TO nptyuast owrnpiac, &AÂX (Souduevos, j'ai tenu 
ce langage, non parce que je ne vois, dans l'état actuel des 
affaires, aucun autre moyen de salut, mais parce que je 
veux, etc. (non quo nulla alia inesset salus, sed quia). — 
Anab. IV, 8, 27: noAdot xarénouv xai dre Gewuévoy Toy 
ëtatowv roÂÂn ouovexix éyiyvero, les concurrents étaient 
descendus, en foule, dans l'arène, et sous les yeux de leurs 
compagnons, leur émulation fut grande (äre ewuévov = 
quod spectabant sodales). 


II. — ACCUSATIF ABSOLU. 


1. — Accusatif absolu avec 6 ou Gonep. 


Cette construction s'emploie, comme le génitif absolu avec 
&ç Où WorEp, pour une proposition causale, exprimant le 
motif subjectif, c.-à-d. celui que l'historien ou le narrateur 
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prête à la personne dont il sagit: dans la persuasion que, 
dans la pensée que... (cf. $ 115, 1 Rem.). 

La négation est où (à moins que la proposition principale 
n'exprime un désir). 

Exemples : Memor. I, 2, 20: ouç Uuetg où mutéoes dnd 
rovnpoy dvfporwvy elpyouotv, ds Thy HE Tv ypnsrov butkiay 
ATkNTUY OÙTAY TS ASTRA, Tv dE TOY Toynowv xaTahusty, les 
pères éloignent leurs fils des sociétés dangereuses, persuadés 
qu'elles sont la ruine de la vertu, tandis que la fréquentation 
des sociétés honnêtes en est un utile.exercice. — Memor. I, 
3, 2: Lwxoxrns nuyero mpôç Toûç Geous hmwÇ Tayahx Love, 
Ws ToUs (eous xxAkuTza etôiruc, bôrotx dyaûa ésriv, Socrate 
priait les dieux, simplement, de lui accorder ce qui est bon, 
persuadé qu'ils connaissent parfaitement nos véritables avan- 
tages. — Memor. II, 3, 3: œihous xrwvra, bé Bonfuv ü:5- 
pevor, ruy à doshvwvy dueÂoborvy, bonep x noATUY pEv yryvo- 
ppévous pihous, éE dèchowv GE où yryvouévous, on se fait des 
amis, parce qu'on croit avoir besoin d'appui, et l'on néglige 
ses frères, pensant trouver des amis parmi des concitoyens 
et non parmi des frères. 


2. — Accusatif neutre absolu 
employé impersonnellement. 


déov, puisqu'il faut ou quoi- 00x09v, puisqu'il semble bon 


qu'il faille ou à propos de 

mposñxoy, puisqu'il convient Ôd$ayv, comme on avait résolu 
ou quoiqu'il convienne de 

&£ov, puisque ou s'il est per- péhoy, comme on se soucie ou 
mis de on s'occupe de 

Guvaroy 0v, puisqu'il est pos- petauéhov, comme on se repent 
sible de de 

x2N0ç RA2X0y0v, Comme une  rpoorxylév,commel'ordreavait 
belle occasion s'était of- été donné de 


ferteouune belle occasion  elsnuévoy, comme il était dit 
s'étant offerte que 
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Exemples : PLAT. Crito 45 C: oÿde Oixarov por Ooxetç 
Éntyerpety roGyua, oauroy mpodouvas, Éov cwnva, i/ me semble 
que ce n'est pas une action juste de te livrer toi-même, quand 
(= puisque) tu peux te sauver. — Ibid. 46 A : oÿyt écuaapév 
de, 00vTe Ov xal Quvatoy, nous ne l’aurons pas sauvé (litt.: 
nous ne t'avons pas sauvé), quand nous le pouvions assuré:- 
ment. — PLAT. Apol. 24 D: ôñhov yap 67 otolix rouro, 
péAoy yé oo1, il est évident que tu le sais, puisque tu t'occupes 
de cette question. — ARISTOPH. Lysistr. 13 : etpnpévov d 
auTais dmavrav ÉVOaÔt eUdouar xoÙy Axouotv, et quand on dit 
aux femmes de se réunir ici, elles dorment au lieu de venir. 
— Cyr. VIII, 5, 28 : ouvôdEay t@ naspi xai tn pret Yael 
Thy KusËäoou (uyatéox, du consentement de son père et de sa 
mère, Cyrus épouse la fille de Cyaxare. 


REMARQUE I. — On trouve quelquefois aussi ces participes neutres, 
accompagnés de &6 ou onep, comme si, dans la pensée où la persua- 
sion que. — Anab. III, 1, 13: Ônuwc duvvobueba oddele mapaoxevatetat 
odd2 ériuehettar, 4)),4 xataxelueba bonep ÉEdv fouyiav dyetv, personne ne 
prend de dispositions nine s'inquiète des moyens de repousser l'ennemi’; 
mais nous restons couchés, croyant pouvoir être sans crutnite. — XEN. 
Conviv. I, 11: éxetvot otwnT édelmvouv, worep tobro énitetaymévov abtote 
ÜTO kpEÏTTOvOc TivOs, les convives soupatent en silence, comme si cette 
denue leur elt été imposée par quelque personnace distingué. — Cyr. 
III, 2, 8: &s Geñgov Gtwxetv, comme s'il fallait poursuivre (l'ennemi). 
— Lysias, XIV, 10: &ç o%»x éfecomevov, comme s'il ne devait jamais 
être permis. 


REMARQUE II. — Le participe absolu tuzov, signifiant proprement 
& s'il est arrivé que, en cas que, > s'emploie adverbialement dans le 
sens de & peut-être 3. — Anab. VI, 1, 20 : ‘O Esvoowv éfouketo taïta 
(= Thv dpy{nv Lrostivar), vouibuwv tuydv &yaBoë tivos dv atrios Ti aToatit 
yEvEo0a, Xénophon se dcida à prendre le commandement, en songeant 
que peut-être l'armée lui devrait de nouveaux succès. 


REMARQUE III. — Les participes neutres &éov, rposïñxo", etc., peu- 
vent aussi être employés personnellement avec #7 pronom neutre qui 
leur lient lieu de sujet, et dans ce cas ils se mettent ou bien à l’accu- 
satif absolu ou au génitif absolu. 

THUC.V, 65, 3 : à 0È, Ado tt Goëav Esatovns, TEA Td oTpateuua AT HYEv, 
Agis, changeant subitement d'avis, retira ses troupes. — Hellen. III, 
2, 19 : Odéavra sadta Kat repavOivta, ta stpateumata àrnÀ0E, certe pro- 
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position appronude cf exdcutée, les deux armdes se retirèrent. — Hellen. 
V, 2, 24 : AoEdvtwv toËtwuv éxméunouatv oi AaxsBaruovior Eddautôav, cer 
avis approuvé, les Lacédémoniens envoient Eudamidas.—TuHuUc I, 140. 
On rencontre plusieurs fois l'étrange construction suivante : èo£av 
raôta pour Ênet EdoEe taüra. — Anab. IV, 1, 13 : AdEav taüra éxnpuEav 
otw Trotetv, celte résolution prise, les hérauts en ordonnèrent l'exécution. 
$ 129. — DISCOURS OÙ STYLE INDIRECT. 
Observation préliminaire. 


Le discours ou style indirect est la reproduction du sens 
des paroles ou des pensées d'une personne autre que l'historien 
ou le narrateur, dans une ou plusieurs propositions subor- 
données, compléments d'un verbe signifiant dire (verbum 
dicendi). 

REMARQUE. — On peut rapporter, sous la forme du discours ou style 
indirect, ses propres paroles ou ses propres pensées. Ex. : je disais 
que... 

Le discours ou style direct est : 

l'expression de la pensée actuelle de l'historien ou du 
narrateur, 

ou bien la reproduction textuelle des paroles d'un autre. 


Proposition principale dans le discours indirect. 


1. On est convenu d'appeler principale, dans le discours 
indirect, toute proposition qui, dans le discours direct, serait 
principale. Cf. $ 109 Observation préliminaire, proposition 
complément. 

a) Une proposition principale qui énonce un jugement 
est introduite par #tt ou w {cf. $ 109), ou bien a le verbe à 
l'infinitif ($ 120, 1; pour le sujet de l'infinitif, cf. $ 1 19). 

b) Une proposition principale qui exprime un désir a le 
verbe à l'infinitif {$ 120,2; pour le sujet de l'infinitif, cf. $ r 19). 

c) Une proposition principale interrogative exprime soit un 
jugement soit un désir, et se construit d'après les règles 
énoncées au $ 110. 


REMARQUE I. — Dans le discours indirect, s’il a quelque étendue, 
la première proposition principale est assez souvent introduite par ëu 


te 
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—— 


ou w6, mais la seconde et la troisième prennent la construction infini- 
tive. Cf. LysiAS XIII, 78, édit. FROHBERGER. 

REMARQUE II. — Après une #remière proposition principale intro- 
duite par 671 ou w<, ou construite à l’infinitif, on trouve assez souvent 
loptatif {opfatif oblique) dans la seconde proposition principale, rat- 
tachée à la première par une des particules &p, oôv, 8é. — Anab. VII, 
3 13 : ÉAeyov mohot dre ravrdc &Ex Adyor Zebônc * jemubv Yap Ein, xTA., 
beaucoup dirent que Seuthès faisait des propositions très avantageuses; 
gton élait en hiver, etc. Cf. LYSIAS XIII, 9, édit. FROHBERGER. 


REMARQUE III. — Comme une proposition exprimant un désir, de- 
vient moins claire sous la forme infinitive, on préfère assez souvent se 
servir de la périphrase oñva: ou êsiv avec l'infinitif ou bien l’on ajoute 
à l’infinitif un verbe fini, exprimant un désir. — THUC. II, 1 3: (rapnvet, 
il recommandait ; ènéheve, il erhortait; Eqn ypñva’, il faudrait, dit-il, 
(litt. il dit qu’il faudrait). 


Proposition secondaire dans le discours indirect. 


2. On est convenu d'appeler secondaire, dans le discours 
indirect, toute proposition qui, dans le discours direct, serait 
secondaire. 

a) Dans toute proposition secondaire, le temps est tou- 
jours celui du discours direct. 

b) Si le verbe de la proposition principale est à un temps 
principal, le mode dans la proposition secondaire doit aussi 
être celui du discours direct. 

c)-Si le verbe de la proposition principale est à un temps 
secondaire, le mode, dans la proposition secondaire, peut 
être celui du discours direct, mais l’optatif peut aussi être 
employé, et l'est fréquemment, soit pour l'indicatif des trois 
temps principaux soit pour le subjonctif avec où sans &v. — 
Mais l'indicatif des temps secondaires (1), le mode potentiel et 





1. Car l’idée du passé n’est exprimée que par les temps secondaires de l’in- 
dicatif, l’augment étant le seul signe du passé. Ainsi cette phrase : € Ên m£évetv, 
Ewç énavéAbote, oÙc TÉVYELEY » ne peut venir que de celle-ci: € pe, Ewe &v 
éxavéABwotv, obs &v rép'hw ou réubnce ou TÉUYN (quos misero, -is, -it), il 
disait : j'attendrai le retour de ceux que j'enverrai, que tu enverrus, qu'il en- 
verra, » mais non de € evüi, Éwc &v Eravé) Owatv, odc sxsba ou Ërep.Yxc ou 

suŸev, s'attendrai le retour de ceux que j'ai envoyés, que tu as envoyés, qu’il 
aenvoyés. » Cette dernière phrase se convertirait plutôt en cette autre: Ëvon 
ueveiv, Éuc EnavéABouev oc ÉneuYev, #/ disait qu'il atterurait le retour de ceux 
qu’il avait envryés. 
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le mode irréel doivent être maintenus dans la proposition 
secondaire. 

REMARQUE. — En grec comme en latin, on met une #frofosilion 
relative à la construction infinitive, quand elle a le sens ou la valeur 
d’une proposition principale et que le pronom relatif n’est employé là 
que pour faire ressortir, mieux que ne le ferait un pronom démonstratif, 
une connexion tnlime avec ce qui précède. 

Anab. II, 2, 1. Oütot ôè EAeyov &tr moAÂods ozin ’Aptatoc elvar Ilépsas 
éautoù BeÂtiouc, oÙc oùx dv &vasyEcat abtoë Basuevovtoc, Ariée, dirent- 
ils, a répondu qu'il y avait beaucoup de Perses qui lui étaient supérieurs 
et qui ne voudraient jamais de lui comme roi. — Memor. I,1,8;1I1I, 
11, I. 

On trouve aussi ênet construit avec un infinitif (— y4p), ex.: Memor. 
I, 1,13. 

Mais l'emploi de l'infinitif dans une proposition interrozative indi- 
recte est insolite, ex. : DEM. XXIII, 74 : 8toptouot axocic 2” où ÉSsivat 
anroxtiwvuvat, i/s définissent clairement en quels cas il est permis de luer 
(quibus conditionibus occidere liceat), cf. XX XVI, 25. 


3. Le Grec n'aime point appliquer rigoureusement les règles 
du discours indirect, et il ne se contente pas d'employer très 
souvent les modes du discours direct au lieu de l’optatif 
oblique, mais il passe même quelquefois, sans transition aucune, 
à la forme du discours direct. 


Exemples: LYSsIAS XII, r1: dYamnoety pe épasxev, el T0 
supua cwow, Pison me répondit que je serais bien heureux de 
sauver ma personne (= d'avoir la vie sauve) (discours direct : 
dyannserc, e— cuves, tu te contenteras de te sauver, cf. 8 114, 
2 a Rem. 3). — Anab,. IV, 1,25 : épuruuevos, ef eîn tt Êv TA 
bÜ® Ouonzotsoy ywpiov, Eon elvar Gnoov, Ô sf An Tiç TpOxATa- 
Anÿorto, duvaroy Eceobar naoehdetv, comme on demandait au 
prisonnier S'il y avait sur la route quelque endroit difficile, 
il répondit qu'il y avait une hauteur qui rendait le passage 
impossible, si l'on ne s'en emparait d'abord. — Anab,. V, 6, 
34 : Anethouv aût@, el Andovtar droûtdoaoxovra, ÔTt Tv Ôxnv 
éruinoocev, les soldats menacèrent de châtier Silanus, s'ils le 
surprenaient voulant s'échapper. — Ages. I, 10 : Tiosavéovns 
uEy wuogev Aync'Adu, el onetoatto Éwg EAlouev oÙs méubers roûç 


—— 
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Basrhéx dyyékous, GraroakesGar aûré dpelnvar aûrovdmous Tàs Èv 
Th Aix nées, AynotAros ÔE dvrwtoce ono'dùc &Eerv d0dW, 
bpraduevos Thç npabews Tpeiç pnvas, Tissapherne avait juré à 
Agésilas que, s'il acceptait une trève jusqu'au retour des 
messagers qu’il enverrait (et non pas : quil avait envoyés) 
au roi de Perse, il lui accorderait la liberté des villes grec- 
ques en Asie; et de son côté, Agésilas s'était engagé par ser- 
ment à observer loyalement la trève, en stipulant qu'elle 
durerait trois mois. — Anab. I, 2, 21 : hxev dyyehos Aéyuv, 
êtt Aehotnws ein Euévveots Tù axpa, net nofero (en latin: post- 
quam sensisset : disc. indir., subjonctif) 70 Mévovos oroaseuua 
tr non év KiAuxia nv, un messager vint dire que Syennésis 
ayait abandonné les hauteurs, après avoir constaté que les 
troupes de Ménon étaient déja en Cilicie. — Anab. I, 3, 
20 : 6 Ô dnexplvaro, Gt dxouer Afocoxouay, &yÜpdy dvôpa, ént 
T@ "Evoparn norau& elvar, dnéyovra Ôwdexx otaluobs * pos 
roUrov oÙv Een BouAcofar EAleiv * xäv pv n êxet, Tv dixny ion 
ApnGerv émufetvar août, nv dE ceuyn, huetç Êxet pos Taëra fBou- 
Âevoduela, Cyrus répondit qu'il avait appris qu'Abrocomas, 
son ennemi, était sur l'Euphrate, à douze journées de marche; 
qu'il voulait marcher contre lui, et, s'il le trouvait là, lui 
infliger un châtiment ; S'il était en fuite, dit-il, nous délibé- 
rerions sur ce qu'il y aurait à faire. — Anab. I, 3, 14: 
els de Ôh eine, moosnououuevos orEUdELY De Tayiota ropeueclor 
elç tv EAAGOX, otoarnyous pëv Ehéofar aAÂous &e Tayiota, e! 
ph BouÂetar Kkëap-yos dnayeuy + ra Ô'énirrderx dyopabesdat * ñ 
Ô dyopà nv Év T@ PaoBapixp otouteüpatt * xat ouoxeuabectar * 
ÉAGôvTas dE Küpov aitetv rÂota, ds dnonmkéosey * Étv dE pin O0 
TaUta, Nyepôva œiteiy Küpoy, Gore be Ô1ù œuAlaÇ This Yoox 
dnaber * day dE nÔE nyeuôva 00, ouvratreofar Thv Tayiornv, 
néphatr dE xai mooxxtanbouévous Tà dxox, nus Un vÜicwot 
pute © KUpos pente ol Kikixes xatahañôvres, Gv noÂdous rai 
ro\X ypiuarx Éyouey hpnaxôtes, un d'entre eux feignant 
d'être très pressé de se rendre en Grèce, dit que, si Cléarque 
ne consentait point à les ramener, il fallait au plus tôt élire 
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d'autres chefs ; acheter des vivres: il y avait un marché 
dans le camp des barbares; plier bagages ; qu'on irait ensuite 
demander des vaisseaux a Cyrus pour effectuer le retour, et, 
en cas de refus, un guide, pour conduire les Grecs par des 
pays amis; s'il ne leur donnait même point de guide, ils se 
mettraient aussitôt en ordre de bataille, enverraient un déta- 
chement s'emparer des hauteurs, afin de n'être prévenus ni 
par Cyrus ni par les Ciliciens, à qui ils avaient enlevé 
beaucoup d'hommes et beaucoup d'effets. — Anab. III, 5, 
18: napnyyethav, éneudr, deunvriserxy (discours direct : énetday 
DELRVATNTE), SUTXEUATAUÉVOUS TavTAG Avarauecat, xal Eneofar, 
hvix dy mie napayyéAan (discours direct : Éneofe nvix avt 
n222yyéA AN), on donna l'ordre que l'armée, après avoir 
soupé, pliât bagages, et se reposäât pour partir au premier 
signal (imperarunt ut...) — Anab. II, 1, 3: oùtor ëAeyov, 
ôtt KÜpoc pèv TéBvrxev, ‘Apiutos de negeuyws év T@ oTalué eër, 
peta Toy dAÂwY PapBapuy, 60ev tn rpotepaig Gounvro, xai Àéyot 
TL TAUTNV MEY TNY NHÉpav TEpMElvEtEv &v ayToùs, Et péAdoEy 
rev, Th Ô an driévar œain éni ‘Tuvias, GGevrep nÀ6e, 
Proclès et Glos apprirent aux Grecs que Cyrus était mort, 
et qu'Ariée, en fuite, occupait avec ses barbares le camp, d'ou 
ils étaient eux-mêmes partis la veille; qu'il leur promettait 
de les y attendre tout le jour s'ils voulaient s'y rendre, maïs 
que le lendemain il partirait pour retourner en Tonie. 
— Anab. 111, 1, 6 : à Esvozwv énipezo rôv AndAde, sim àv 
ewv Jwv xat etyôpevos xx OT av xai dotota ÉAlor rny 600v iv 
érivost (discours direct : tive av — EXouxt — iv énivou ; ), Xéno- 
phon demanda à Apollon, à quel dieu il devait sacrifier et 
offrir ses prières pour faire de la manière la plus honorable 
et la plus avantageuse le voyage qu'il méditait. — Anab. VI, 
6,25: dxoboxç Taûrx à KAéavüsos elnev, ôte Aéfinnov pv oùx 
érauvoin, El TAÏTA REROUNXUÇ EËn * OÙ pLévTOL Eon vopietv oùd , 
e! raurôvnsos nv Aésirnoç (mode irréel), fiav ypnva nasye:v 
ajrov, MX xocévra, Gonip xat dueïs vüv dEvoure, ts Êbms 
ruyeiv * vÜv oùv nuire, x.z.À., Cléandre, ayant écouté ce dis- 
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cours, répondit quil n'approuvait pas Dexippe, S'il s'était 
_ conduit de la sorie ; il ajouta qu'il ne croyait cependant pas 
qu'il fallût user de violence envers Dexippe, supposé même 
qu'il fût un misérable : « vous deviez, dit-il, le juger, comme 
vous demandez en cer moment qu'il le soit, et lui faire subir 
ensuite. la peine due à son crime. Maintenant retirez-vous, 
etc. ». — Voy. d'autres exemples: Anab. IV,3,20.— Hellen. 
IT, 1,25; IV, 8, 2. — THUC. I, 00, 3 et 5. IT, 13. IT, 73, 
1. — PLAT. Resp. 359 D (Histoire de l'anneau de Gygés). 


$ 130. — NÉGATIONS. 


1. Les Grecs ont deux négations simples : où (ï) et un. 

Où est la négation caractéristique de toute proposition 
énonçant un jugement absolu (?). 

Mr, est la négation caractéristique de toute proposition 
exprimant soit une simple supposition (=si) soit une idée 
présentée sous la forme d'un désir. 

De cette distinction essentielle, établie entre les deux néga- 
tions, découlent les règles générales de leur emploi. 


REMARQUE I.— Ce qui se dit de où et un s'applique également à leurs 
composés : obêels et nèslc, aucun, personne; — oùëé et uné, pas même 
(ne … quidem);— oùre et HAE, ni; — oùRw et LÂTW, AS encore; — 
ovèënote et unôérorte, jamais (nunguam ); — obxérret pnxëtt, #6 … plus 
(non jam); — obôanéic et unôauws, #ullement, etc. 


REMARQUE II. — A notre expression ef ne .… pas, ni (lat. #eque) 
répond oùêé (unôt), quand le premier membre de phrase est négaif; 
— xat où (xat a) (lat. ef #0on ou negue), quand le premier membre de 
phrase est afirmatif. — Anab. I, 2,25: Épaoay bnohewbëvcac xai où 
Suvapévoue ebpetv Tù &XÂo otpateuma oddè tas 6dods Elta TArvwpEvOUS 
&rohéoda, (d’autres) disaient que les deux compagnies, restées en ar- 
ridre, et ne pouvant rejoindre le gros de l'armée ni reconnaître les 
chemins, s'étaient égarées et avaient péri. 

a —————— 


1. Pour la forme où, voy. 8 17, 4 #. Anab. IV, 8,2: Alfoue els Tôv 
morapv Épptetov * éEuxvoüvro 8È oÙ, ob@ ÉBlartov obdév, ils jetaient des 
gierres dans le fleuve : mais elles ne portaient pas et ne blessaient personne. 

2. On assimile à une proposition de ce genre la proposition conséquente 


d’une période conditionnelle. (Tr.) 
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NÉGATIONS DANS UNE PROPOSITION PRINCIPALE. 


2. Où s'emploie dans toute proposition principale énonçant 
un jugement; ur, dans toute proposition principale expri- 
mant un désir. 

NÉGATIONS DANS UNE PROPOSITION SECONDAIRE. 

3. Mn s'emploie: 

a) dans toute proposition finale (idée de désir), et dans 
toute proposition assimilée à une proposition finale, 
c.-ä-d. dans une proposition complément d'un verbe signifiant 
« craindre », et dans une proposition relative exprimant un 
but. 

b) dans la proposition antécédente d'une période condi- 
tionnelle, et dans toute proposition assimilée à une propo- 
sition de ce genre, c.-à-d. dans une proposition concessive 
avec xat et ou et xat; dans une proposition relative condition- 
nelle et dans une proposition temporelle à sens fréquentatif 
indéterminé (= toutes les fois que). 


4. La négation un s'emploie avec l'infinitif. 


REMARQUE I. — La négation où s'emploie généralement dans une 
proposition infinitive, complément d’un verbe signifiant dre où 
penser, parce qu’elle s’emploierait dans la construction de étt ou wx. 

Toutefois après les verbes signifiant fromeitre, espérer, jurer 
($ 120, 1 Rem. 2), qui impliquent un désir, ur est la négation réguliè- 
rement employée avec l’infinitif. 

Mn s'emploie même dans l'attestation, par serment, de faits actuels 
ou passés, parce que le verbe aféester par serment signifie ici #e 
pas vouloir accorder que telle chose soit. — Anab. VI, 6, 17 : ouvous 
Peodc xat Bec n unv pite pe Esvocwvra xehsdaat àpeEcOaL TÔv AvÈoa unts 
&Xhov uv pnôëva, j'en afteste les dieux et les déesses, je n'ai reçu ni de 
Xénophon ni d'aucun de vous l'ordre d'enlever cet homme. — (On 
emploie un, lors même que le verbe 7urer est sous-entendu et que 
dans la formule du serment le verbe est à l'indicatif. — HOM. Ilias 
XI, 329. — ARISTOPH. Av. 194.) 


REMARQUE II. — Au contraire, dans une proposition infinitive, 
complément d’un verbe signifiant dre ou penser, la négation nur 
est de rigueur, si le verbe signifiant @re ou penser se trouve lui- 
même dans une proposition exprimant un sir ou dans une proposition 
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conditionnelle antécédente (== avec el). — ISOCR. I, 41 : vdpiêe pnôëv 
elvar Tüv évbowrlvwv BéBatov, crois bien qu'il n'y a rien de solide dans 
des choses humaines. 

Même en dehors de ce cas, l’on trouve quelquefois pA avec l'infinitif 
après les verbes suivants : 


paul (Gorg. 449 C) brontebstv, sonpçonner, supposer 
OMOOYEÏV, avouer, convenir (Anab. II, 3, 13) 

(Protag. 336 B) oluar, j'estime, je pense (Memor. I, 
&vatpetv, rendre des oracles 24, 1) 

(PLAT. Apol. 21 A} retoônvat, se laisser persuader (Me- 


voutterv, croire (Cyr. VII, 5, 59) mor. I, 1, 20). 


REMARQUE III. — Quelquefois la négation affecte non linfinitif, 
mais le verbe principal. En ce cas, on emploie régulièrement où enut 
avec l'infinitif — je dis qu’une chose n’est pas, 7e sie, ou bien : je dis 
que je ne veux pas faire une chose, 7e 1e refuse à. 

Anab. I, 3,1 : oi otpatuitar oùx Épaoav lévar rod mpoow * DTWTTELOV 
yap Hôn Ent Baorhda lévar * prodwOvar SE oùx Er Toûtw Évacav, les soldats 
refusaient d'avancer : ils soupçonnaient déjà qu'ils marchaïent contre 
le Roi, et disaient qu'ils ne s'étaient point enrôlés pour cela (ad id 
se conductos esse negabant),. | 

On trouve de même où vouigw avec l’infinitif = 7e crois que telle 
chose n'est pas. — Hellen. IL, 4, 30 : ékeyov Oct où vouitouev ebopxety &v 
otpatevomevot En’ ’AGnvalouc, Les Béotiens et les Corinthiens disaient 
qu’ils croiraient trahir (litt. : qu’ils ne croiraient pas observer) leur 
serment en marchant (— s'ils marchaïent) contre les Athéniens. (Cf. 
CICER. Cat. M. 20, 73 : Ennius non censet lugendam esse mortem). — 
Tauc. VILL, 73, 4 : oùx hStouv nepudeiv Zauov'ABnvælors ZA AoTpuwbE av, 
les Samiens croyaient injuste de souffrir que Samos fût détachée d'A- 
thènes (— suppliaient les Athéniens de ne pas souffrir que Samos fût 
détachée de leur alliance). — Anab. V, 7, 5 : où yon me EvOEvÔe anmeAbetv, 
roiv &v 8 Tnv Ôtxnv, / ne faut point que je me retire d'ici, avant d'avoir 
subi une juste punition. 


REMARQUE IV. — Dans des propositions comme celle-ci: Protag. 
327 À : tic dpetñç obdéva Get iduwtevetv, personne ne doit être dénué de 
la science de la vertu, la négation n’affecte pas l'infinitif, maïs le 
verbe principal (cf. Rem. 3), et le sens est: où ôei tva ou plutôt 
où Bet odôéva Tic aperie Wtwrevetv (cf. num. 9). — Anab. II, 4, 6 : bots 
ATTuwpEveoy Ô Av o0déVA olovte owÔvat, ex sorle que, si nous sommes 
vaincus, pas un de nous ne pourra échapper. 

D'autres fois, la négation qui accompagne un participe affecte non le 
participe, mais le verbe principal, comme dans cette phrase, Anab. 
VII,1,31:000èv Pixtoy notnoovres rape). n} UBaev Eté thy ToAtv, &AÀG, K.7.2.., 
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nous ne sommes point entrés dans celte ville pour y commettre la 
Inoîndre violence, mais, etc. 

Il en est de même de la négation qui accompagne un comparatif. — 
Lysias XXXII, 23 : od8svèc ntrov ’Aënvalwv nAoûstoc, non moins riche 
qu'aucun des Athéniens (non minus quam quisquam Aftheniensium 
dives), cf. $ 71, 3 Rem. 3. 


NÉGATION AVEC UN PARTICIPE, UN ADJECTIF, UN NOM. 


5. Un participe, un adjectif et même un nom prennent 
la négation qu'on emploierait, si j'on résolvait ces mots en une 
proposition complète, par conséquent p, si ces mots équi- 
valent soit à une proposition conditionnelle avec ef soit à une 
proposition relative conditionnelle; c'est pour cela que un 
s'emploie, en règle générale, avec un participe pris substanti- 
vement et accompagné de l'article générique. 

a) PARTICIPE. — Gnom. w6 nô0 vo Env, un plovctons Tr: 
royns (= Et un povet), que la vie est agréable quand on n'est 
point en butie à l'envie de la fortune! — Anab. VI, 5,18: oùx 
tt UN VxUOt CUTnpix (= ÉXv HN vixwuev), i/ n'est point de 
salut pour nous si nous ne remportons la victoire {salus nobis, 
nisi vincamus, minime speranda est). — Gorg. 489 A : mo- 
Axes els 2o0voY puplwuy Lh Douvo Tu xpelTTwY ÉGTLY (= EXV LUN 
ooovwot), souvent un Seul homme qui pense est supérieur à 
dix mille qui ne pensent pas. — Anab. 1,9, 13 : ëv +7 Kupou 
Roy évévero xxù "Env xx BaoGiow urôty dérxcuver 4580; 
rogeuesha:. Orn +16 Hfesv (= Goris un0Ev dérxoin, scûTw &Vévero), 
dans le gouvernement de Cyrus, tout Grec ou Barbare, qui 
ne faisait de tort à personne, pouvait aller sans crainte où 
il voulait. — Anab. IV, 4, 15 : oÿrns écoxer xal mp0T:20v 
roÀÂ Hôn Lhreuoa: roata, Tà 0vTa Te O6 OvTx xx TA UN OYTZ 
WG oùx ovTx, ce Grec avait déja paru véridique dans des cir- 
constances pareilles, donnant pour certain ce qui était, et 
pour faux ce qui n'était pas.— Gnom.: à nôëy dètxwv oÙde- 
vos der! vôouou, celui qui ne commet point d'injustice, n'a pas 
besoin de loi.— Gnom.: 6 pin renheuxws, oU0Ev Edpaxev xxxôv, 
qui n'a point voyagé sur mer n'a point vu de catastrophe. 
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REMARQUE. — Un participe qui se rapporte à une proposition ex- 
primant un désir, prend naturellement la négation un. — THUC. I, 
124,2 : Ynplouoôs tdv noemov, ph poBnévres td aûtixa Getvov, décrétes la 
guerre, sans craindre le danger que pour le moment elle peut présenter! 


b) ADJECTIF.— Gnom.: = ph dixxtoy EÉoyov 09 Anber deous 
(et un Olxuov ot), toute action contraire à la justice est 
connue des dieux. 

c) NOM. — Gorg. 459 B : 6 un fatpos dveniornuuy y 6 
tatoos éntoTnuuwv, celui qui n'est pas médecin est ignorant 
dans les choses où le médecin est savant. — Gorg. 478 C : 
OÙ yap ToUr” ny EVdatmoviz, WG Eouxe, xaxo9 dmaaÿn, dAAX Thv 
doyñv und xtns:s, le bonheur ne consiste pas, ce me semble, 
à étre soulagé de son mal, mais à n'avoir jamais souffert (:). 


Mr PARTICULE INTERROGATIVE. 


6. Mn sert aussi de particule interrogative dans le sens du 
latin num, c.-à-d. quand la réponse attendue est « non ». — 
Au lieu de un on trouve aussi 5x A ou nov (= un oùv). Cf. 
observation préliminaire $ 107. — Protag. 310 B: un = 
veuwtepcy dyyéhless; m'apportes-tu quelque nouvelle? (num 
quid noyi ?) 

REMARQUE. — Dans une interrogation à deux membres, À u% et À 


0% (eïte où et ete ur) répondent indistinctement À notre expression 
française ou non }. 


Dans une interrogation comme gui... ef qui ne pas£ , la négation 
dans le second membre, si le verbe y est répété, est également un ou 
bien 0; mais si le verbe n’y est pas répété, exclusivement un. 


PLAT. Resp. 339 A : vuy, nv © éyw, Euafoy 6 Aëyer eë de 
&ANBEs A un, rerpäsouar malerv, à présent, disje, je sais ce 
que tu dis : mais je veux savoir si c'est vrai ou non. — Lbid. 
451, D: orrmev, ei Ruiv moËret n où, examinons si cela 
nous convient ou non. — Gorg. 472 D : yiyvwoxerv, Got <e 
ebdatuwy ÉSTt xat Gars Un, apprendre qui est heureux et qui 





1. Mais l’expression n où ôt4Avote tüv Yepup@v signifie Ze fait de n'avoir 
pas rompu ces ponts, où la rupture des fonis qui n'a pas été effectuée ; c'est un 
jugement absolu. (Tr.) 
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ne l'est pas. — XEN. Oecon. XVI, 3: yvova 6, rt dAkotpiz 
VA Oovarat péoetv * xal 6, tt un Ôuvavar, reconnaître ce que le 
terrain d'autrui peut et ce qu'il ne peut pas produire. Cf. 
AESCHIN. I, 27. 


NÉGATIONS ACCUMULÉES. 

7. Une négation donne un sens négatif à tous les pronoms 
ou adverbes indéfinis qui la suivent; mais le Grec ne se 
contente généralement pas de ce sens négatif implicite, et il 
emploie les formes négatives de ces pronoms ou adverbes 
indéfinis. — De cette facon, une proposition peut renfermer 
toute une série de négations, qui loin de s'entre-détruire, ne 
font que se corroborer en rappelant avec insistance la négation 
première (1). 

__ Anab. I, 8, 20 : oûx &hkoç uv EAAnvwv êv TAUTN TA AY, 
.… Enafev oùdeis oUdEv, nAnv él +6 evwvUpuw robeulnvai ruç E)éyeze, 
il n'y eut aucun Grec blessé dans ce combat, si ce n'est un 
seul, de l'aile gaucke, qui fut, dit-on, atteint d'une flèche. 
— Anab. II, 4, 23: oùre énéllero oûôeis OUOUO0EV oÙtE 20: 
rhv yévvoay oûdetç HAE rüv moleuiwv, personne n'attaqua la 
garde, aucun ennemi ne S'approcha du pont. — Parm. 166 
A: TaAAa TuY ph Ovrwy oùdevi oùdaun oùdauws oÿdeutrv 
xotvwviav yet, ce qui est autre n'a aucune relation (= com- 
munication) d'aucune sorte avec rien de ce qui n'existe pas.— 
ISOCR. I, 16 : praôénote nôëv afsoby notons EmiËe Anoety, 
si tu fais un acte honteux, n'espère pas qu'il restera secret. 


REMARQUE I. — Une négation simple où ou un #e peut êfre suivie 
immédiatement d'une négation composée, mais une négation com- 
posée peut être suivie immédialement d'une négation composée. 

REMARQUE II. — On n'est pas obligé de répéter ainsi la négation : 
nous en avons la preuve dans des passages comme celui-ci : 

Phaedo. 57 A: oùte Tüv mot Darastuv obdE Entywprabet 'Aûvare, 
otre sie Zévos AstaTAL pôvou ouyvoS Exetl}ev, #5 an seul citoyen de Phliunte 
ne fait le voyage d'Athènes, ni aucun étranger, depuis longtemps, ne 
nous est venu de cette ville. — SOPH. Antig. 204. 





1. Cette même accumulation de négations existe dans les langues d’origine 
slave et lithuanienne. 
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L'aduerbe indéfini rw se rattache simplement à une négation qui pré- 
cède ou à un mot précédé d’une négation. — Anab. VII, 5, 16 : mod 
oddels Tuw Evaiveto, 27 n'était pas mention de paye. — Anab. VII, 3, 
35: oùx loust Rw Tnv ApEtÉpayv ouuuaytav, des ennemis ne sont point 
encore tnsiruils de notre alliance. 

8. Quand une négation composée est suivie d'une négation 
simple ayant la même racine, les deux négations se détruisent; 
on doit, dans la lecture ou le débit, faire ressortir la seconde, 
parce qu'elle donne à la proposition un sens diamétralement 
opposé. | 

HÉROD. V, 56 {un oracle) : oùñeis dvlownwy dôtxwv Triouv 
oÙx drotioe., nul homme ne commettra jamais impunément 
une injustice. 

Mais au lieu de oûdeis où on emploie plus souvent la péri- 
phrase : oùôels éstiv 6otte où, il n'est personne qui ne ($ 117, 
3 a), — ou une abréviation de cette périphrase : oûdeis 8oztç 
où ($ 78, 5 Rem. 1), — ou bien oûx Eortv Got où, ex. : ISOCR. 
VIII, 52 : oÙx Égrty Gore ToUtuy oÙx &v XATAPPOVNOELEV, il n'est 
personne qui ne méprise ces hommes (= tout le monde les 
méprise). 

9. 05 après un, et uA après où se détruisent toujours. 

10 Négation double où ur. 


La négation double où un se présente dans deux cas : 

a) où un avec le subjonctif (ordinairement le subjonctif 
aoriste) ou bien avec l'indicatif futur, signifie : probable- 
ment (sans doute) que telle chose n'arrivera pas (litt. : je ne 
crains pas que telle chose arrive). | 

Gorg. 494 D : [wüdov pey xxi Topyiav xai éémhnêx va 
atopuves ar énoir,sa * où de où ph ÉxrAxy ns oÙ0E un alo-yuvOs : 
dv0petos yo et, j'ai déconcerté et fait rougir Polus et Gorgias; 
mais toi, Calliclès, tu ne te déconcerteras ni ne rougiras sans 
doute pas (litt.: je ne crains pas que tu..), car {u es courageux. 
— Cyr. III, 2, 8 : ol 'Aopéveoz où pin dééuvrat Toûç mohEioU, 
les Arméniens ne soutiendront sans doute point le choc des 
ennemis. — Crito 44 B : éorépnua! voroutou émurndetou ofo/ 
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Éyw oUdéva pnnote ebonow, je me vois privé d'un ami tel queje 
n'en trouverai sans doute jamais de pareil. — DEM. IV,44: 
oUOÉTOT oUdEY NUEV LT, YÉVNTAL TWV OEOYTUV, Jamais, non jamais 
sans doute, nous n'exécuterons une seule des mesures néces- 
saires. — DEM. XXII, 39 : Ôtxny oÿôeis oUdeutav ph 0O, on 
ne peut plus rien demander à personne (litt.: personne proba- 
blement ne sera puni). 

b) 05 ur avec la seconde personne de l'indicatif futur, 
signifie: ne vas-tu pas obtempérer à l'ordre de ne pas faire cela? 
= ne fais point cela. — Le verbe principal est sous-entendu 
et, à sa place, le verbe dépendant de un se met au futur. 

ARISTOPH. Nub. 505: 05 pin AxAncetc; trève de bavardage! 
itt. : ne parle pas tant). — EURIP. Med. 1151 : où pn 
Guauevne Eset wihous; ne sois pas l'ennemie de ceux qui 
l'aiment! (ne inimica sis amicis).— EURIP. Hipp. 498 : oùyt 
uyrinoes orôpa xai un pebnoers aùûLs œloyiorous Àdyous; ne 
fermeras-tu pas la bouche? ne cesseras-tu pas de répéter des 
paroles si honteuses ? 


11. Négation double uà où. 

La négation double un où s'emploie après les verbes signi- 
fiant craindre et signifie: que ne — pas (lat. : ne non = ut), 
cf. S 112,1. 


REMARQUE. — Souvent la :ocution «je crains que » n'est, chez les 
Attiques, qu’une manière discrète et nullement blessante pour ladver- 
saire, d'exprimer une présomption. — Le verbe principal est fréquem 
ment sous-entendu, et un avec le subjonctif signifie pews-être; un où, 
peut-être ne-pas. 

PLAT. Apol. 39 À : unyavat no) Azt elaiv êv ÉxAototc toic x1/8U0votc, W00TE 
dvasedyetv Bévatov, dv tie tokug nav motetv xai ÀËyetv , &AA& ph où Toût’ à 
ahemdv, & avôpes, Oavatov Éxouyeiv, &AÂ& moÂd xaÂsnwTtepoy rovnpiav, 
dans toute espèce de danger, il y a mille expédients pour échapper à la 
mort, quand on est résolu à tout faire et à tout dire. Mais S'il n'est peut- 
être pas difficile d'éviter la mort, A théniens, ce qui l'est beaucoup plus, 
c'est déviter le crime. Cf. Crito 48 C : d'abord ur, puis un où. 


SUPERFLUITÉ APPARENTE DE LA NÉGATION. 


12. Après les verbes négatifs : duruAéyetv, contester, duots- 
Pntetv, mettre en doute, doveisôar, nier, la proposition com- 
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plément avec wç (8 109, 2 Rem. 3) prend la négation où qui 
nous paraît absolument superflue. 

Pour comprendre l'emploi de cette négation, il faut se mettre 
au point de vue des Grecs, qui expriment, dans la proposition 
complément, la contestation ou la négation même de la 
chose en question : je conteste, je nie en disant que « telle 
chose n'est pas », tandis que nous nous contentons, en 
français, d'exprimer, dans la proposition complément, l'objet 
de la contestation où de la négation, c.-à-d. la chose en con- 
testation: Je conteste telle chose, je conteste « que telle chose 
SOit ». — Or l'idée de contestation implique nécessairement 
la négation (1). 

DEM. VIII, 31: &ç pév oûùx dhnfn =aût éotiv, oùy Efete 
dvruAéyetv, vous ne sauriez nier la vérité de ces paroles 
(litt.: vous ne pourrez contredire en disant que ces choses ne 
sont pas vraies). — PLAT. Resp. 476 D : zi oùv, éàv duœto- 
Bnrñ wç oùx dAnfn Àéyouey ; mais quoi! si cet homme con- 
teste que nous disions la vérité (litt.: s'il nous contredit en 
prétendant que nous ne disons pas la vérité). — DEM. XXX, 
27 : 6 Ô oÙx Éxetvog ÉVEWPYEL Thv y, oÙx ÉdUvAT dpvnônvar, 
dx mooswuoAdynsev, qu'Aphobos cultivât la terre, Onétor 





1. La particule relative &< qui sert, ici, à introduire la proposition com- 
plément, a dû avoir primitivement un sers démonstratif, cf. $ 78, 1, Rem. 3; 
et une phrase comme celle-ci « &vriAËyw de tabta oùx An Eottv, je con- 
deste que ceci soil vrai où je conteste la vérité de ces paroles », devait signifier 
€ je conteste ainsi : ceci n'esl pas vrai». 

De même, la particule ôt!, qui sert à introduire une proposition secondaire, 
complément d’un verbe signifiant dire a dû avoir primitivement le sens d’un 
pronom démonstratif € à peu près cela, ce qui suit » ; car c’est la seule explica- 
tion que l’on puisse donner de tt zn{roduisant non le discours indirect, mais 
le discours direct, — Ex.: Anab. II, 4, 16 : Ipo£evos elnev dtt adto eique Ov 
Entets, Proxène se nomma (litt. dit : c’est moi-même que tu cherches). — 
Tauc. I, 137, 4: éônhov à Yoapn Ôtt BeutoroxAñc Nrxw Tapà dé, la lettre 
était ainsi conçue : € mon nom est Thémistocle, je suis venu à toi ». 

Chez les écrivains postérieurs, on trouve aussi la particule &wç employée 
pour introduire le discours direct. — Ex. PLUTARCH. Them. II : etwbet 
Aéyety 6 Gidaoxzhoc we obdÈV Eon, nat, où xpdv, XXÀX LÉyA Tavrwc &yabëv 
À xaxov, le maître de Thémistocle avait coutume de dire: {mon enfant, lu ne 
seras pas un homme médiocre ; mais tu seras ou entièrement bon ou entièrement 
InaUvais }. 
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ne put le nier et fut obligé de le reconnaître (litt.: 


Onétor ne 


put nier en disant qu’Aphobos ne cultivait pas la terre). 


13. Après les verbes négatifs : 


dvriAéyetv, contester 
duotsÜntety et antoTtely, dou- 
à 
ter, mettre en doute 
dovetotar et ébapvés elut, nier 
dnohvetv, acquitter ou ab- 
soudre 


éurodwv el, j'empéche de 

draÿopeuetv et dneunetv, dé- 
fendre de 

dréyeoar, s'abstenir de 

droytyvooxetv, se désister 
d'une résolution, renon- 


etpyetv, détourner où dis- cer à 

suader de eUhafetofar, se garder de, 
dvtéyetv et évavrrousfat, s’op- 

poser à 


la proposition complément à linfinitif prend la négation un. 

Cette négation un est de rigueur, parce que, pour les Grecs, 
l'infinitif n'exprime pas seulement l'objet sur lequel porte l’ac- 
tion du verbe principal (dvriAëyetv, dupisänteiv, etc.), mais 
l'idée même de cette action: or cette idée implique la 
négation. — D'où il suit que, si l'action du verbe principal 
est niée « ne pas contester, ne pas empêcher, etc. », l'idée de 
cette action, exprimée par l'infinitif, doit être niée une seconde 
fois ; et voilà pourquoi, dans ce cas, l'infinitif prend la double 
négation ph oÙ, qui nous paraît superflue. 

Les deux propositions, la proposition principale et la pro- 
position infinitive, ont un sens affirmatif. 

Presque toujours l'infinitif avec un où est traité substantive- 
ment à l’aide de l'article vo, et mis à l’accusatif {c'est l'accusatif 
d'un nom de même sens que le verbe) (1). 





1. Les verbes signifiant ew##cher de, détourner de, peuvent se construire 
aussi avec le génitif de l’infinitif traité substantivement (toÿ), mais naturelle- 
ment sans négatidn, puisque ce génitif n’exprime pas l’idée de l'action principale, 
mais seulement l’objet sur lequel porte cette action. — (Hetlen. IV, 8,6, 
édit. BUECHSENSCHUETZ). — Memor. II, 1, 16: *Apæ où toÿ Bpanetede 
despoïc où esnotar Tods olxétac elpyouatv:; les maîtres n Le ses ils ons 
leurs esclaves de s'enfuir, en les chargeant de fers ? 
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REMARQUE I. — Le passage suivant de Démosthène montre claire- 
ment que l'infinitif n’exprime pas l’objet, mais l’idée même de l’action, 
marquée par le verbe principal. — DEM. XXIII, 205 : Kiwva "Aônv ao 
Rapa Tpels dpeloav Ynpouc To ph Oavatw Enmiwoat, 17 ne s'en fallut que de 
érois voix que Cimon fñt condamné à mort par les Athéniens, car le fait 
€ de ne pas punir de mort » n'est autre chose que absoudre, acquitter, 
(l’idée de Paction principale àvetoav). 

Exemples : DEM. XIX, 19: duotofinzet ph dnôn éyerv êpé, 
il conteste la vérité de mes allégations. — SOPH. Antig. 442: 
xatapvet jun Oedpaxévar Tade; nies-tu avoir fait ce qu'on l'im- 
pute? (num negas te haec fecisse?) — PLAT. Hipp. maj. 
288 C: roç Yüap av rokpœuey Ebapvor elvar rd xxhdv ph xxhdv 
eivar ; comment oserions-nous nier que ce qui est beau soit 
beau? (quomodo pulchra negare pulchra esse audeamus ?) 
— THUC. I, 128, 3: dneAUûn pin ddtetv, Pausanias fut 
acquitté. — PROTAG. 334 C: ol lazpot dnayopeuouar vois 
dohevouor un yprolar Eatw, les médecins défendent aux ma- 
lades d'user d'huile (medici impediunt ne aegroti oleo utan- 
tur où aegrotos oleo uti impediunt). — PLAT. Apol. 32 B: 
Trôt ÉVW puôvos Tov nputavewv Âvavriwny padëv moueiv rrpa 
Tous véuous, ce fut alors que seul entre tous les prytanes je 
m'opposai à la violation des lois (solus restiti ne contra leges 
committeretur). — Anab. I, 3, 2: puxpoy éfécuye vo un 
xatanetpwnvar, Cléarque faillit être lapidé (paulum afuit 
quin lapidibus obrueretur). — Anab. IV, 8, 14: oÙtot etauv, 
oÙs bpäte, ôvor rt huiv éunodwv To ph nôn elvar, EvOx naar 
onévdouev, les ennemis que vous voyez sont le seul obstacle 
qui nous empêche d'être au but désiré depuis longtemps, (soli 
obstant quominus (ou ne). — Gorg. 461 C: tivx oter dnao- 
vhseoüat (— oUdels anapymoetat) h oÙyi xx aûrov énioracla: 
rù dixata xat LAÂGUG DLDEeLv ; penses-tu qu'il y ait quelqu'un au 
monde (= il n'y a personne) qui reconnaisse qu'il n a aucune 
notion de la justice et qu'il n'est pas en état d'en instruire les 
autres? — Cyr. I, 4, 2: 6 Aotuayns 6 rt déouto aûrou 6 Kücos, 
oUdEY Éduvaro dyréyev pra où yaoitesfar, quoi que Cyrus lui 
demandäât, Astyage ne pouvait se résoudre à le refuser. — 
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PLAT. Resp. 354 B: ox dneoyounv +0 ur, oûx &Asty, je n'ai 
pu m'empêcher de passer (à un autre question) ftemperare 
mihi non potui quin venirem.) — SOPH. Oed. R, 283 : tauta 
ph Taorç T0 UN oÙ opioxt, garde-toi de le taire (haec ne 
omittas dicere). — Anab. III, 1, 13: el Ôè Yevnoduelx éri 
Baorhet, ti éunoëwy un oÙyi névra Tè Deuvdrata rafôvra 
UBotCouevous dnofiavetv; (ri éurodwv; — oÛdev éunodwv éorrv), 
si nous tombons entre les mains du Roi, qu'est-ce qui l'em- 
péchera, après nous avoir fait subir les plus indignes traite- 
ments, de nous condamner à une mort ignominieuse? 

REMARQUE II. — Le verbe xwAvw, j'empêche, se construit ordinai- 
rement avec l’infinitif sans la négation pr; — de mêmeles expressions : 
obbëv xo)vet, rien empêche, et ti xohdet; qu'est-ce qui empêche? — Anab. 
11, 5, 7 : ol Oeuv 4 6pxot xwAvovor rokeuiouc eivat 4AANAOU, mo ser- 
ments à la face des dieux nous empéchent d'être ennemis (vetant nos 
esse). — Anab. I, 3,16. — DEM. XXIII, 130. 

14. On assimile aux verbes signifiant « empêcher » les lo- 
cutions « ne pas pouvoir, n être pas capable de et n'oser pas, » 
comme : 
oÙ OUvauat, je ne puis asypov, il est honteux 
dnuvatov, il est impossible (= où xxÀdv, il n'est pas beau) 
oùy olovre, il n'est pas possible  be:vy sr, il est indigne 
où Ô!xatov, il n'est pas juste. aéTyuvT, ÉsTtv, c'est une honte 
O4 Ostov, il est impie atsyuvouxt, j'ai honte de. 

Si l'infinitif dépendant de ces locutions doit être nié, il 
prend ordinairement non la négation simple ph, mais la 
négation double pin où (). 

Gorg. 5og A : n0ôets 066 7 Écriv aAXWÇ héyrov pn où xxta- 
yéhastos etvar, aucun d'eux ne peut éviter de se rendre ridi- 
cule en soutenant une autre opinion. — Protag. 352 D : 


nn. ne M6 MED D 4e ue ne Te <mœ © Se 


1. Une des deux négations affecte l’infinitif et lui donne un sens négatif, 
l'autre nous paraît superflue, mais est nécessaire pour les Grecs, parce que 
l’idée de 4 #7 pas pouvoir, ne pas oser » doit naturellement aussi être négative: 
par ex., une phrase comme celle-ci « #7 est honteux de ne pas faire cela » vient 
de deux propositions: 4 {u ne dois pas ne pas Jeere ccla = tu ne dois pas omeltre 
cela, r'est honteux. » 
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alsypéy Éoriy épot ooviav xal ÉmoTaunv un OUyl rayTuY xpa- 
TLSTOY avar Elvar TOY dypunelwy roxyuätuy, il serait honteux 
pour moi de ne pas reconnaître que la sagesse et la science 
sont ce qu'il y a de plus puissant parmi les hommes.— Anab. 
11, 3, 11: näotv aio-yuvn ny un 09 cusroudaev, tous eussent 
rougi de ne point partager l'ardeur de Cléarque 


$ 131 — PARTICULES. 


Observations préliminaires. 


a) Les particules qui expriment une liaison entre des idées ou des 
propositions sont appelées conjonctions; elles se divisent, d’après leur 
sens, en onze classes : 


1. Conjonctions copulatives : xat, té, obôé (un8é), conjonctions de 


coordination. 
2. _— disjonctives : ñ (o), etre, oùte (unte), conj. de 
coordination. ‘ 
3- _ adversatives : 4\AG, àtap, aù, 6 (p1Ëv—5é), pévrot, 
conj. de coordination. 
4. — comparatives : &ç et boxep, conj. de subordina- 
tion. | 
5. — déclaratives : ôtt et wç, con). de subordination. 
6. -— finales : tva, 6, rw, pr, con). de subordination. 
7. — consécutives : boze et ws, con). de subordination; 
— mais äpa, Ôn, oùv, totvuv, sont des conj. de 
coordination. 
8. — conditionnelles : et (£av), conj. de subordination. 
9. — causales : 071, duot!, We, éret, conj. de subordina- 
tion; — mais y4p est une con)j. de coordination. 
10. — concessives : et xai et xat et, con). de subordination; 
— mais xxttot est une con). de coordination. 
II. — temporelles : Ête et Ôm0TE, — Avira, — ç, — TEL 


et éneuôn, — 6oxxt et émogaxte, — EË où et àp' nÙ, 
— Ev @, — Éte, — Ê0TE, — péypt, — rpiv, con). de 
subordination. 
à) Dans Ja nomenclature suivante, faite d’après l’ordre alphabétique, 
nous insérerons entre les conjonctions : 
1. les particules emphatiques et les particules de protestation (comme 
Yé, 84, À, ua, prv, vñ, oÙv, Tép, Toi); 
2. les particules s#/erroçgatives ; 
3. les négations ; 
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4. quelques autres particules é#d/clinables, importantes au point de 
vue de la syntaxe, | 

Les particules qui ne peuvent pas se mettre en tête d’une proposi- 
tion seront accompagnées du mot postpositives ; quant aux particules 
enclitiques, il va de soi qu’elles sont postpositives. 

c) Dans le style simple, le Grec a coutume de rattacher 
chaque proposition nouvelle à la précédente à l’aide d'une 
conjonction. 

Cette conjonction est généralement 8é, — souvent aussi xa{ ou oùv. 

La conjonction peut être négligée dans une proposition nouvelle 
commençant par un mot démonstratif qui se rapporte à ce qui précède. 

De même, la conjonction est généralement négligée dans une pro- 
position nouvelle, annoncée dans la proposition précédente par 6ôs, 
<ot000€, etc. 

On trouve quelquefois, mais rarement, dans une proposition nou- 
velle de ce genre, la conjonction y&p (—= c’est-à-dire, à savoir ),. 

Cette juxtaposition sans particule de liaison est appelée par les Grecs 
Xsdvèstov (— disjonction, absence de liaison). 

Il est à remarquer que la conjonction pév, très usitée, ne se rapporte 
nullement à ce qui précède, mais sert à annoncer ce qui va suivre, voy. 
n° 396. 

1. AXÂQ signifie : 

a) mais (lat. sed, verum), après une négation dans le premier 
membre de phrase: où ou un môvov — d\Àù xai, non solum — 
sed etiam. — AESCH. IIT, 65 : énws un pôvoy nv etorvny, 
GX xai suupagiav elvar dneretole rpoç Pinrov; (le second 
décret vous poussait) non seulement à faire la paix, mais à 
conclure une alliance avec Philippe. | 


b) cependant, du moins (lat. at), après une proposition condi- 
tionnelle antécédente à sens négatif ou après une proposition 
causale à sens négatif : &ÀÀ& ÿe, du moins ; &AX oby, attamen; 
&AN oùv … Ye, at certe. 

Gnom.: et swupuax do9Aov, dAX 6 vous &hsuGepos elvar Guvater, 
si le corps est esclave, l'esprit du moins peut être libre..— 
Anab. III, 2, 3: dei netoxoûa, Gnws, nv pEv duvouele, xa\® 
vIXUYTES cHCwpex, el dE ph, dAÂX x2ÀGÇ Ve érofvicxwusv, il 
faut tâächer de nous sauver, s'il est possible, par une éclatante 
victoire ; et si nous ne le pouvons, de mourir du moins avec 





Particules $ 131, 1. _. 535 





honneur. — Anab. VII, 7, 43. II, 5, 19. — Ages. II, 21. 
— SoPpH. El. 411: © Geot rarpoor, ouyyéveodé ÿ äAAX vüv, 
Ô dieux de mes pères, secondez-moi du moins aujourd'hui 
(s.-ent. puisque jusqu'à présent vous ne l'avez pas fait). 


c) Quelquefois, la proposition négative est sous-entendue, 
et &AÂa signifie: au contraire, bien plutôt. — Anab. V, 
1, 6 : xlvuvog noÂkoù no AUS Âar, nv duelwe Te xai douhax- 
cuç mopeunole ér Tà émurnôeux * XX or Ooxet obv rpovouais 
ÂauBaverv Tà émernèex, il est à craindre que nous ne perdions 
beaucoup de monde, si vous allez aux approvisionnements 
sans précaution et sans vigilance : (s.-ent.: mais je ne vois pas 
de danger à ce que...) je suis d'avis, au contraire, que vous 
vous procuriez par La maraude les vivres nécessaires. 


d) Dans un dialogue, &Ak« introduit très souvent la 
réplique, qui peut être elle-même une interrogation ou un 
commandement, et nous le traduisons par eh bien! ou nous 
ne le traduisons pas du tout. | 

Anab. I, 8, 16 : npeto 6 tv! etn td ouvÜnua 6 Ô dmexplvaro 
Enr Zeus curhp xal vixn * d dE KÜpos dxouous, AXAà Géyomai ve, 
on, xal roUro ëotw, Cyrus demanda quel était le mot d'ordre: 
Cléarque répondit que c'était « Zeus sauveur et la victoire ». 
— Eh bien! soit, dit Cyrus, je l'accepte. — Anab. VII, 3, 0: 
Tv Nuv hyñon, nou nAeïora ÉotiY ÉniTndeux, ÜnÔ ooÙ vopuoduev 
EevlGeollar, xat d Eev0nç En * dAÂX oÙdx xwuas roÂkXS àboias 
xal nävra éyousas =à éniTndera, si fu nous conduis où il y a 
d'abondantes provisions, nous nous croirons unis à toi par 
les liens de l'hospitalité. Eh bien! répondit Scuthès, je connais 
un grand nombre de villages très rapprochés, et qui ont des 
provisions de toute sorte. — Anab, 1,7,6. I1,1,4. 11, 5, 16. 
III, 1, 35. | 

‘AAA& précède quelquefois même une réponse affirmative. 
— Gorg. 449 C: xai por émidetbty tre Poxyuhoyixs moinsa. 
"AAÀG rotnsw, donne-moi une preuve de ta concision. — Eh 
bien ! je vais te contenter. 
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_e) Quand d’une explication ou du développement d'une idée 
on passe brusquement à une interpellation, celle-ci est intro- 
duite par dAka. — Cyr. I, 5, 14: té der ete Aéyerv; AN Îte 
ets Mrôous, à quoi bon vous en dire davantage? marchez vers 
la Médie. — Anab. IV, 7, 7. — Protag. 311 A : (A touev, 
allons !) 


REMARQUE I. — ‘A n après une négation dans le premier membre 
de phrase, signifie : excepté. — Anab. IV, 6, 11: d&vôpes ovèapios 
puAattovtes NUS pavepot Etatv, SAN À xaT adTNv Thv 680v, de éroupes qui 
nous observent, il n'en paraît nulle part que sur ce chemin. — Anab. 
VII, 7, 53. 

On trouve plus rarement à}À4 sans n dans cette acception, ex. : 
Anab. VI, 4, 2. | | 


REMARQUE II. — ’AX' où, &\Àà ur, et non. pas plutôt (ac non). 
—- Hellen. VII, 4, 25 : tiôet fuäç payeodar, AN où onetsauévous dtzdu- 
Ofva! ; Pourquoi combattrions-nous ? et ne ferions-nous pas plutôt une 
trève ? ISOCR. I, 30 : ylyvou mpôc Tods nAnotabovtas ériAntixds, &ÀÀG un 
geuvos, sois affable et bienveillant pour fous ceux qui fapprochent, et 
n'afecte pas un air superbe. 


REMARQUE III.— Pour ox tt, oùy énwe, un Ôtt, un Tue, avant une 
proposition commençant par 4AAà xai ou &AÂ odôé, voy. $ 131, 55 
Rem. 3. . 

2. "AA, autrement, signifie aussi : seulement de cette 
facon, à tout hasard, au petit bonheur (Anab. V, 1, 7); — 
en vain (SOPH. Oed.R. 1151); — Try &ÀAÂw, en vain 


($ 83, 13). 
REMARQUE. — *Alwe te xai soif dans d'autres cas, soil aussi, 
soit surtout, introduit — soit une proposition secondaire tempo- 


relle, causale ou conditionnelle {avec el), — soit un participe de même 
sens. 

Anab. V, 6,9: f£ete éni tov @epuwôovra, ebpos tpiüv mAËBpuv, 8v 
xakerdv oluat afaivetv AWG re xal moheutwv roXAGY EuTpooôev évrwv, 
rokkGv Ôà Ontolev Énouivuv, vous arriverez au Thermodon, large de 
trois plèthres, que je crois difficile à traverser,surtout si lon a en tête el 
en queue des ennemis nombreux (praesertim cum multi sint à fronte 
hostes, multi a tergo sequantur). — Hellen. VI, 3, 10 : (@Akw te xai 
éav, praeserilim St). 


3.‘Aua, en même temps ; — &paavec un participe $ 124,34; 
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— ua. xal sert à relier des propositions : pas plus tôt. 
que, voy. plus loin, à la particule xat (num. 35) Rem. 2. 


4. Apuéket (proprement un impératif : sois sans inquiétude), 
sans aucun doute, oui certainement, s'emploie dans une ré- 
ponse. — Memor. IV, 4, 6 : où à Cow ua to noAuualnç etvat 
Repi rüy aÿrwy obdérote Tù aura héyers. ‘Apéhe, Éon, repoua 
xauvôv tt Àéyerv del, pour toi qui es si savant, peut-être que sur 
les mêmes questions tu ne dis jamais les mêmes choses. — 
Sans doute, répondit Hippias, je tâche de dire du nouveau, 
toujours. 


5. "Av (part. postpositive), dans la prose attique (1), est une 
simple indication de modalité et sert à distinguer les modes 
d'une proposition énonçant un jugement, des modes d'une 
proposition exprimant un désir, cf. S 104, 3. (Infinitif avec 
av $ 120, 1. — Participe avec &, $ 128 A.) 


REMARQUE. L'imparfait, l’indicatit aoriste et le plus-que-parfait 
avec av peuvent avoir un triple sens : 

1) el EAGot ec dotu, elBec &v add Ev ti éyopg Atakeyduevov, si (— quand) 
on allait à la ville, on Le voyait discuter dans l’agora (indicatif des 
temps secondaires à sens fréquentatif, mode réel, cf. $ 118, 3 Rem, 1). 

2) move elôec Av adrdv Év tÿ 4 yop% Étaleyousvov, alors (en ce temps-là, 
à ce moment) on aurait fu le voir discuter dans l'agora (mode po- 
tentiel du passé, cf. 105, 5 Rem. 1). 

3) Et Oärrov RAMec, eldes &v adtôy Ev Ti à yopX dadEyowevov, si vous éfiesz 
venu plus tôt, vous l'auries vu discuter dans l'agora (mode irréel sans 
aucune indication de temps, cf. $ 114, 4). 


6. “Apa (part. postpositive), évidemment, naturellement ou 
rationnellement, et, quand &pa est employé dans une déduction 
logique, donc, par conséquent. 





1. Le sens fondamental de cette particule (äv) est obscur; quelques érudits 
y cherchent le sens de 4 alors, dans ce «as », et cette particule serait, d’après 
eux, un mot démonstratif correspondant à la conjonction 4 55». L. LANGE, 
au contraire, (Emploi de la particule ei dans Homère, page 47, Rem. 49) voit 
dans &v et dans la forme homérique xév, l'expression d’un sens conditionnci 
indéterminé, et il traduit oùx %v par 4 dans aucun cas », oÙ ke par € nor: duns 
sn cas quelconque y. 
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Anab. VII, 6, 11: dAÂX navta pEv ox dyBpwmoy ovrz 
pooûoxäv det, oui, un homme doit évidemment s'attendre à 
tout. — Anab. IV, 6, 15. — Gorg. 477 A : à xoAALOUEVIS 
xaÂ% TAGYEL * OUXOUV ElTEs xxÀù, ayala ; Avéyxn. ‘Avas aox 
ndcyet © dixnv OLdous; "Eotxev. ‘Qoehetar do ; Na. "Aozx 
Avnep ÉyU UnohauBave rrv Goéleray, Bekriov nv duyrv Viy- 
veTan, etrep Oixalwç xohdberat; Eixds ye. Kaxiaç apa durs 
dralarterar à Sixnv OL9o%s ; Nat, ce que la personne (juste- 
ment) châtiée souffre est beau; or ce qui est beau n'est-il pas 
toujours (litt.: par là même) bon? — Nécessairement. — 
Donc ce que souffre celui qui est puni, est bon? — II semble. 
— Donc il lui en revient quelque utilité? — Oui. — L'utilité 
que je conçois consiste-t-elle pour celui qui est châtié, à de- 
venir meilleur quant à l'âme, supposé qu'il soit châtié jusie- 
ment? — Cela est vraisemblable. — Donc celui qui est puni, 
est délivré du mal de l'âme? — Oui. 

REMARQUE I. — El äpa, si réellement, si véritablement. — DEM. LVI, 
28 : el pa yéyovev de oÙtor Àéyouotv, sr celte remise d'intérêts a réellement 
eu lieu, comme nos adversaires le disent. 

El un &pa, à moins que peut-être ne (nisi forte), voy.$ 114,1 Rem. 2. 

“Hv &pa, si quelquefois (en parlant de l'avenir), Anab. V, 1, 13. 

Et &pa, expression interrogative, si far hasard, Anab. Il, 4, 6. III, 
2, 22. 

° REMARQUE II. — “Apa, particule interrogative, répondant, en latin, 
à la particule interrogative — #£, ajoutée à la fin d'un mot, cf. $ 107. 

7. Atao, mais, cependant, et, dans une gradation, mais 
surtout. — Anab. VII, 7, 10. — Hellen. V, 3, 7. V, 4, 17. 

8. “Ate précède souvent le participe causal quand celui-ci 
exprime le motif réel ou objectif, cf. $ 124, 3 b. 


.9- AU (part. postpositive), de nouveau, d'autre part, de son 
ou de leur côté. — Anab. I, 10, 11: ot "EAAnves énresav, ol 
ÿ aù PBaoBaoot oÙx édéyovro, les Grecs s'élancèrent, mais les 
barbares, de leur côté, n'attendirent point le choc. — Anab. 
IL, 5, 26, IL, 6, ». | 

10. AUttxx signifie: 
a) sur-le-champ, aussitôt, avec un participe $ 124, 3 a. 


te 
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* b) par exemple. —- Memor. IV, 7, 2: édidaoxe qéypt cou 
ÔéoL ÉTELpOv Eva ÉXAOTOU TPAYUATOS TÜv pos nenatdeupévoy: 
aütixa Vewpetplay péypt Toûtou En detv mavüaverv Éws x.7.À., 
Socrate enseignait jusqu'à quel point (exactement) l'homme 
qui a reçu une bonne éducation devait être instruit sur chaque 
chose: par exemple, en géométrie, il disait qu'on en devait 
apprendre assez pour, etc. 

11. lap (part. postpositive = Yë px) proprement : du moins, 
introduit aussi bien un motif ou une raison déterminée: car 
(nam), qu'une explication ou un éclaircissement attendu : 
a savoir, c'est-a-dire (nempe, scilicet). 

Anab. V, 6, 6: Àextéa à yuyVHoxu" EuneLpos ap eue xl 
This Yupas Toy [lavAxyovwy xai Ts duvauews. "Eye yo ducd- 
TEpa, xai meûla xx oTa xat 0pn UbnAdtara, il faut dire ce que 
Je sais: car (nam) j'ai appris à connaître le pays et les 
forces des Paphlagoniens. Or je puis dire f(scilicet) qu'il 
possède à la fois et les plus'belles plaines et les plus hautes 
montagnes. — Ages. I, 5: &ç xxi roi apEar dEtoç This Basr- 
elxs édoxet etvar AYnoiAuos, Tade Ta onpeix. Enet Yap x. =. ., 
même avant de régner, Agésilas était jugé digne du trône; 
en voici les preuves. En effet, à la mort d'Agis, etc. 

La proposition renfermant ÿdo peut aussi exprimer la raison 
de ce qui est dit dans la proposition suivante, déjà présente à 
l'esprit de celui qui parle. Dans ce cas, nous traduisons yap par 
bien (sane, profecto), et la dernière proposition est souvent 
rattachée à la première par la particule oùv, donc. — Anab. 
111, 2, 29 : (bare yàxp … det oùv, vous le voyez bien … il faut 
donc). V, 1,8. — PLAT. Phaed. 117. 

l'as s'emploie très communément dans des réponses où il se 
rapporte à un oui où à un non sous-entendu. 

Anab. I, 6, 8 : ôuoloyets odv repi ue aôtxos Yyeyevr,shot; 
"H yùo dvayxn, reconnais-tu donc avoir été injuste envers 
moi? Je suis bien obligé de le reconnaître. — Memor. III, 
5, 11 : oÙtor mai héyovrar moÂU Oueveyreiv Twy xx] Exssos 
avporwv. Aéyovrat ap, on, on prétend que nos ancêtres se 
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montrèrent bien supérieurs à tous les hommes de leur siècle. 
Assurément. — PLAT. Resp. 381 E : ai patépes 7x matôla un 
éxdeuarouvrov. Mn y&p * on, que les mères n'épouvantent pas 
leurs enfants. — Non, certainement. 

Dans des interrogations vives, Yäp répond, en français, à 
donc (ris Yäp; = qui donc? quisnam). — Anab. I, 7, 9: 
roeto 70% Kogoy : oter Yao oot payeioüa., & Kôos, roy dôehody ; 
Cléarque demanda à Cyrus : crois-tu donc que ton frèrc 
combatte contre toi? 

De là les formules : où yap; n'en est-il donc pas ainsi? 


n'est-ce pas? (Memor. Il, 3, 16); — n ap; en est-il 
vraiment ainsi? = n'est-il pas vrai? n'estce-pas? (Cyr. 
IT, 2,11.) 


REMARQUE I. — ’AX% yäp, mais … pourtant (at enÿm), motive 
une objection contre ce qui vient d’être dit (sais cela n'est pas exaci, 
car, Anab. III, 2, 25), ou contre la suite du discours (#sais n'en 
parlons plus, car, Anab. III, 2, 26). 

REMARQUE II.— Kai yäp peut avoir un triple sens : 


1) car même (#am eliam) : dans cette locution, xat, #£ême, se rap- 
porte à ce qui suit immédiatement. Anab. II, 1,5. 


2) car aussi bien : un second xai qui suit a le sens de g#e dans 
notre locution aussi bien... que (/am... qguam). Anab. I,9, ro. 


3) et en effet (efenim) : xai, ef, sert uniquement à rattacher plus 
étroitement la proposition à ce qui précède; c’est dans ce sens que 
za y2p s'emploie particulièrement pour annoncer un développement de 
preuves de quelque étendue. Anab. II, 6, 2. 


REMARQUE III. — 0% ÿx9 4%, proprement : car il n’en est pas 
ainsi, mais, ne fait que renforcer le sens de ÿzp. — ARISTOFH. Ran. 
58 : Mn oxünté n° WôeÀ® * où ap 4) Eyw xax@c, de grâce, mon frère, 
pas de railleries! car je suis tout malade. 

12. lé (enclitique) sert à faire ressortir le mot après lequel 
il est placé (lat. quidem). Quelquefois il signifie tout à fait, 
justement, précisément, au moins; mais le plus souvent 
il ne se traduit que par le relief donné dans la phrase au mot 
qu’il affecte. — Anab. V, 8, 3 : ysuwvoç ye Gycog, ofou }évers, 
dans cet hiver même dont tu parles. 1, 9, 12 : aûr® Evi Ve 
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ävôpl, à lui seul (Cyrus). [, 6, 5 : 6 ve, (Cléarque) lui, qui 
(quippe qui). VII, 1, 30 : êpé Ve, quant à moi (me sane). 

REMARQUE I. — Pour Éywye, Éuotys, cf. $ 7, 4 Rem. 

REMARQUE II. — ’Exelye, précisément parce que, puisque. 
— Anab. I, 3,9 : oùy nuelç Éxetvod Êtt atoutuitat, Ènelye où ouvenouelz 
at, nous ne sommes plus les soldats de cet homme, puisque nous ne le 
suivons pas. — Pour &).À& ye, voy. 44. 

13. loïy (= Ye oùy, part. postpositive). du moëins (lat. certe). 

Memor. I, 6, 2 : "Q Ewxoztes, yo LEY Guny Tods GLhoTe- 
DoUVTAG EUDAMOVENTEpOUS Ypnvar YVES Ut, où ÔÉ mor Goxetc 
Tévavtia Th œuhosowias dnokeAauxévat - Cr Youv oÙrus, & 
oUd Av Elç Oouhos Uno deordTn diatopuevos peïvete, je croyais, 
Socrate, que ceux qui professent la philosophie devaient être 
plus heureux ; maïs tu me parais tirer de la philosophie un 
parti tout contraire : du moins tu vis de telle façon que pas 
un seul esclave soumis à ton régime ne resterait chez son 
maître. — Memor. III, 10, 1. IV, 3, 10. 

Dans une réponse, c'est le sens de oùv qui domine {cf. dv 
num. 50): certainement, sans doute. — Memor. IT. 1, 
1: Boûher oxonwpuey dpEauevor dnd +iç Tpozns, WenEp and Tu 
ototyelwv; xai à Aototinnoç Êvn * Aoxet voûy po! h Too®h doyn 
etva, veux-tu que nous commencions notre discussion par la 
nourriture, c'est-à-dire par le premier élément? Aristippe 
répondit : la nourriture, certainement, me semble le premicr 
élément. — Memor. Ill, 3,5 : 

Pour © où, voy. num. 50. 

14. Aé (part. postpositive, cf. mév, num. 39, Rem. 3), mais, 
n'introduit ordinairement pas une antithèse, mais seulement 
une autre idée, quelque chose de nouveau. Cette par- 
ticule, la plupart du temps, sert simplement à relier une pro- 
position à ce qui précède (cf. observations prélimin. c, et se 
traduit rarement par maïs, généralement (même dans Homére 
déjà) par ef, ou bien ne se traduit pas du tout. 


REMARQUE I. — Au lieu de où &é, on emploie ordinairement 08 
J3n?/ 


uévro!, pour éviter la confusion avec ovôs. Quelquefois on intercale un 
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mot entre les deux particules, ex. : Hellen. I, 6, 13 : où BouAouévev 8è 
<üv Mnôvuvatwv rposywpétv, les Méthymnéens ne voulant pas se rendre. 


REMARQUE II. — ôe en corrélation avec uév qui précède, marque 
une véritable antithèse, et non une simple liaison (cf. év num. 39). 


15. An (part. postpositive) 


a) exprime originellement un rapport de temps : alors 
(comme conséquence), déjà, justement (à ce moment), voila 
que (1). 

Anab. I, 10, 8 : Tiooavépyns els T0 otoatonedoy dpixéevos 
7 rüv EXMvoy éxet ouvruyyaver Baouheï, xai pou Ôn make 
guvrakauevor énopetovro, Tissapherne, arrivé au camp des 
Grecs, y rencontre le Roi; et; sans perdre de temps, refor- 
mant leurs troupes en ordre: de bataille, ils marchèrent 
ensemble. — Cyr. VIII, 7, 1 : 6 nazhp xal à pirnp nédat Ôn, 
Woneo elx06, éteteheuTaxeoav aÿt®, le père et la mère de Cyrus 
étaient probablement morts depuis longtemps (déjà). — Anab. 
VII, 1, 26 : tà vüv Ôn yeyevnuéva, les événements encore tout 
récents. 

Après une proposition temporelle, on trouve souvent àn, 
Justement (à ce moment) dans la proposition principale, après 
le premier mot. 

Anab, 1, 10, 13: ënet xx &yT290 éywpouy ol “EAAnve, 
Acinoust Ôn xal Toy Adpoy où innets, comme les Grecs s'avan- 
çaient vers la colline, la cavalerie, à ce moment même, 
l'abandonne. — Anab. I, 10, 5 : &ç Basrheuç nxouoey 65 ol 
"EAnves vixgev, évrautx On &ooïfes se Tobs Eœurou xai ouv- 

rasterar, le Roi, ayant appris que les Grecs avaient l'avan- 
| tage, rallie aussitôt et reforme ses troupes. 

Ajouté à un impératif ou à un subjonctif d'exhortation, Ôn 
indique qu'on désire que la chose ordonnée ou demandée soit 
faite immédiatement. — Cyr. VIII, 4, 14: D xal Eyotc 4” 
etretv, Os; "Eyuwye. Aëye Ôn, pourrais-tu m'en dire le motif? 





1. G. CURTIUSs fait dériver ôn, la particule latine 7e» et la part. allemande 
ja, d’une racine commune, et croit que ñ-ôn est à l'égard de 8%, comme ñ uv 
à l'égard de priv. : | 
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— Assurément. — Parle donc. — Anab. II, 2, 10: &ÿe Ôn 
eiré, dis-moi donc. — Gorg. 470 À : ëys Ôn, tiens! attends 
donc! | | 

On trouve de même ôn dans des questions pressantes, aux- 
quelles on veut obtenir une prompte réponse. — Cyr. I, 3, 
10: ti Ôn oÙx dneppÜonoxg ToÙ otvou; pourquoi donc, mon fils, 
n'as-tu pas goûté le vin? 

Au lieu de Ôñ, on trouve quelquefois dat dans des questions 
de ce genre, ex. : Cyr. V, 1, 8. — ARISTOPH. Nub. 1266. 


b) En second lieu, Ôn s'emploie comme particule emphatique 
pour faire ressortir un mot en particulier ou même une propo- 
sition entière, quand on suppose que l'idée exprimée par ce 
mot ou cette proposition est connue ou comprise de l'interlo- 
cuteur. Dans ce sens, Ôn peut se traduire par naturellement, 
il ya de soi, sans nul doute. 

Cyr. I, 3, 9: oÙ rwüv BastAéwv ofvo/dor, énedèv GGwo try 
otahny, dpuoavtes dx aÜTns T@ xualw els Th dotorepav yetpa 
yyEuevor xatappowodor, ToÙ Ôn, el gaouaxa ÉVyÉoLEv, WN Àuot- 
rehetv aûroïs, lorsque les échansons des rois mèdes leur pré- 
sentent la coupe, ils tirent, avec le cyathe, un peu de la 
liqueur qu'elle contient ; ils la versent dans leur main gauche 
et l'avalent; S'ils y avaient mêlé du poison, naturellement 
ils en seraient les premières victimes. — PLAT. Meno. 87 E: 
(Sole u%s) Uyleux xal'loyls xal xaxhkhoç xai mATÛTOS Ôn, la 
santé, la vigueur, la beauté, et naturellement aussi la richesse 
nous sont utiles. — PLAT. Apol. 27 C: oùy oÙrws Eyet; 
"Eye Ôn, n'est-il pas vrai? — Oui sans doute. — Gorg. 
478 E et Crito 47 B : 5nhov Ôn, GnAx èn, cela est de toute 
évidence. — Anab. IV, 7, 23—25 : dr se rencontre six fois. 


c) En troisième lieu, Ôn indique une conclusion logique, 
c.-à-d. qu'il s'emploie dans une proposition, qui ressort comme 
une conséquence naturelle de ce qui précède ; nous le tradui- 
sons par donc, par conséquent, en conséquence. 

Anab. IV, 4, 10: ëAeyov vives Ôtt xatidotey oTpateuua 


544 Grammaire grecque. 


éûoxet On To otparnyois -oÙx drsades eva! Btamenvouv, dAÂX 
GuyayayEtv 70 oTpateuur. ray, quelques Grecs dirent qu'ils 
avaicnt vu un camp; les généraux jugèrent donc qu'il était 
dangereux de cantonner, et qu'il fallait rassembler l'armée. 
— Gorg. 448 B : éputa * Lowro ôn, interroge. — Je vais 
donc t'interroger. 

Souvent 6n, donc, s'emploie comme transition dans une 
proposition qui résume ce qui précède. — Anab. I, 3, 14 : 
UÜTOG HEV ON TOLLITA eine * ET ÔE TOUTOV KAëapyoç ETS 
rosouTov, tel fut (donc) le discours du soldat ; Cléarque répondit 
brièvement (tantum, seulement). 

Comme expression synonyme de uv ôn, on trouve très 
souvent pv oÙv (cf. oby num. 59) et rarement pëv votvuv 
(cf. roivuv num. 72). 

REMARQUE I. — Dans un grand nombre de cas, 8ñ semble marquer 
une simple gradation (lat. sase), surtout après un superlatif ou après un 
mot exprimant l’idée de grandeur ou de quantité. — Anab. 1, 9,18: 
xpattotot Ên Urnpétat, les serviteurs sans contredit les meilleurs. — 
PLAT. Menex, 239 A: moAkà ôn xal xaXù Epya, éamf ef de si belles 
actions. | 

On ajoute même quelquefois 8 à la particule 8£ annonçant quelque 
idée nouvelle, afin de bien faire ressortir l'importance de cette idée. — 


Anab. I, 3, 14 : ets Ôè Ôn eine, 1 soldat dit même. — Xbid. III, 1, 38. 
VII, 1, 28. 


REMARQUE II. — ënrov composé de fr et de xroù signifie sens 
doute bien (souvent ironique). — Memor. II, 3, 1: où ônrou at où € 
TV TOLOUTUV avÜpurwv, dù xpnomuwtepov vouibouar ypÂuata  QdsApoU; 
ne serais-lu pas par hasard (tu es sans doute) de ces gens qus, dans 
leur estime, mettent les richesses au-dessus de leurs frères? — Anab. 
III, 1, 42. III, 2, 16. 

Arroubev a le même sens, DEM. XIV, 34. 


_ 


REMARQUE III. — Pour èn ajouté comme suffixe à des relatifs in- 
définis ainsi que pour ônnote, not” odv, voy. num. 59, Rem. . 

16. Affley, comme il paraît, apparemment, soi-disant. — 
Cyr. IV, 6, 3. — THUC. I, 92. 

17. Ana, (part. postpositive), est un renforcement de ÿn. 
— Gorg. 469 B : nws Ônta; comment donc? 
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Où ênta signifie non certainement. — Crito 49 B : ouèz- 
uuç dou et ddcxetv; OÙ Ônta, il ne faut donc commettre 
l'injustice en aucune manière? — Non, sans doute. 


18. Atos (r) — a) part. relative et part. interrogative 
indirecte : pourquoi (cur) (Cyr. VIII, 4, 13); — b) = où 
Touto OT, parce que (propterea quod) (Anab. II, 2, 14). 

19. Eavy (= ei &y) avec le subj. — dans une proposition 
conditionnelle antécédente, $ 114, 2b; — dans une interro- 
gation indirecte d’un genre particulier, $ 110, 3. — ‘Eav xt, 
xat tv, S 116. — ’Exv te — av ve, S 114 B, 2. 

20. Ei (2) 

a) toutes les fois que, S 114, 2 b et 118, 3 Rem. 1; 

b) si, dans une proposition conditionnelle antécédente, 
$ 114; —et xai, xai el, $ 116; — si = puisque, $ 114B, 
2@&S 115,2; 

c) si, ou si ne... pas, dans une interrogation indirecte, 
$ 110, observation préliminaire. 

REMARQUE I. — Ei un signifie : 

1, s3 ne pas (lat. nist); 


2. sans verbe après une négation : excepié, hormis (lat. nisi), cf. | 
num. 56, Rem. 1. — Anab. 1, 5, 6:"%ù Ôè arogteupa d oîtos ÉREAURE, 


1. Les auteurs postérieurs emploient &rott pour 671, gæe (Tr.). 

2. G. CURTIUS regarde el comme une conjonction ayant originellement un 
sens temporel, et croit en trouver la preuve dans la particule ë ene!, qu’il décom- 
pose en éniet sl. Ainsi cette phrase : émet eièev Éyvu, dès qu’il vit, il re- 
connut, équivaut, pour lui, à celle-ci : et eldev, Ênt Evvu, quand il eut vu, 
aussitôt 1 reconnut. 

L. LANGE, au contraire (Emploi de la particule et dans Homère), admettant 
que toutes les propositions secondaires peuvent se ramener à des propositions 
principales, part de l’emploi de st (ei yæo, ete, sfinam, sû seulement) dans des 
propositions principales, pour prétendre que cette particule a été primitivement 
une sorte d’interjection (cf. et à a aye, donc, dans une proposition précédée d'une 
autre introduite par ei uèv ôn = 5, Hom. Od. IV, 832). — C'est comme 
interjection, d’après lui, qu’elle aurait servi d’abord à introduire l’optatif pro- 
prement dit, c.-à-d. l'optatif exprimant un souhait. De la proposition optative 
serait sortie la proposition conditionnelle antécédente (d’où la négation ur), et &: 
serait devenu une conjonction conditionnelle. Puis se serait formée la propo- 
sition conditionnelle dépendant d'un verbe qui implique une interrogation 
indirecte ( 110, 3); et cette proposition conditionnelle, à son tour, aurait 
donné naissance à toutes les propositions interrogatives indirectes. Mais L. 
LANGE n’admet pas que êxet soit distinct de ir::74 et situ. 
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xat motacôat oùx Av, el ph Ev fi Avè!z &/003, armée mangua de vivres 
et ne put en acheter qu'au marché lydien. — Anab. II, 1, 12 : W5v qut 
090ëv 4200 &).ho st un TA ka Aos=r, nous n'avons maintenant d'autre 
ressource que nos armes el notre courage. 

On trouve même quelquefois e: un st, ercepié si, ex.: PLAT. Gorg. 
480 B (nisi si, ex. : CICER. Fam. XIV, 2,1). 

Pour rAñv et, voy. Any num. 64, Rem. 

REMARQUE II. — Et ph %p2, sisi forte $ 114, 1 Rem. 2. 

REMARQUE III. — Ei pn dé, voy. $ 88, 1 & aux exemples. 

REMARQUE IV. — Et ÔË pô, mais sine pas, sinon, autrement (simi- 
#us, sin aliter), annule la supposition précédente ; c’est une formule 
tellement usitée qu’elle ne s'emploie pas seulement après si 126v, mais 
aussi après ëx dév (Anab. III, 2, 3) ; — elle se rencontre même assez 
souvent après une supposition négative, et dans un sens affirmatif. 

Anab. II,2,1: €! Soueaÿs cuvaniivar, fast nôn xeeUst <hs vuxtüS ” 
el dù ph, a)otov row 4Trtévat ono!v, sé vos voulez partir avec Aride, il 
vous prie de le joindre celle nuit inmême, sinon, dit-il, il partira demain 
de bonne heure. — Cyr. VII, 1, 35 : 11 09tw is, et Où un, où Oxppoïvtz 
me Eterc, ne parle pas aïnsi, autrement tu ne décourageras. 

REMARQUE V.— Au lieu du pronom affirmatif ôs:4, le Grec 
emploie souvent l’expression dubitative et tts (cf. l'expression latine 57 
quis = qui). — Anab. I, 6, 1: oÿzot rpoïovses Éxaov rat yudv nai et te 
&ÂAo yonsuuov nv, ce détachement de cavalerie, prenant les devants, 

brlait les fourrages el tout ce qui pouvait être de quelque utilité. 

21. Et yas et she, utinam, $ 105, 6. 

22. Eïnso, si toutefois (siquidem), $ 114, 1 Rem. 3. 

23. E'z2 et êrs:5x, ensuite, après cela, expriment une suc- 
cession soit temporelle soit numérique ; dans cette dernière 
acception, aprés 726707 M£y, ef d'abord, premièrement, ces par 
ticules se traduisent souvent par secondement; elles s'em- 
ploient ordinairement sans la particule de liaison dé, lors même 
que celle-ci serait en corrélation avec év (ex. : Anab. IIT, 
2,27. — DEM. If, 1). 

Pour et et ëx:272 dans la proposition principale précédée 
d'un participe temporel, voy. $ 124, 3a. 


REMARQUE I. — Il ne faut pas confondre ces deux particules avec 
les conjonctions Erz! et ë7zè, num. 25 et 26. 

REMARQUE II. — Du sens temporel Censuite» découle le sens 
logique (ex suite de quoi, par conséquent, donc » ; les particules eï:z et 
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Éxetta (xänerta) ont ce dernier sens dans une interrogation marquant 
de l’étonnement au sujet d’une inconséquence logique. 

Memor. 1,4, 11 : Ed ta, dre, el vop'%ouut Bec avÜpwrw tt osovriterv, 
oùx dv dushoënv abtév. "Enerr” oùx ofe ocovribes ; sache-le bien, si je 
croyais que les dieux ont quelque souci des hommes, je ne les négligerais 
Doint. — Tu ne crois donc Das qu'ils en aient souci? — DEM. I, 24 : 
elt” oùx aisyÜveode; vous ne rougissez donc pas ? 


24. Etre — etre 

a) soit que — soit que (sive — sive), S 114 B, 2. 

b) si — ou si (utrum-an), dans une interrogation indirecte 
double, $ 110, observation préliminaire. 

25. Exet a) part. temporelle : /orsque, après que: — ëmei 
Taytotz, dès que, aussitôt que (et, quand il s'agit d'un fait à 
venir : éray ou éxn, S 118, 2). 

b) part. causale : puisque, parce que, $ 115. 
c) part. concessive : quoique, bien que (cf. lat. 
cum concessif), $ 116. 


26. "Eneudn(=— érei dr) est une particule temporelle : /orsque, 
après que; — Énedn tayrorx, dès que, aussitôt que, $ 118 
(et, quand il s'agit d'un fait à venir, érercav, 8 118, 2). 

Quelquefois éreuôn a aussi un sens causal, cf. te (num. 54, 
Rem. 1). 

27. "ose, jusqu'à ce que, 8 118, 4. 

28. "Er, part. temporelle : encore, toujours encore (oÿxé=t 
et pnxëtt, ne — plus, ne pas davantage); — dans une énu- 
mération : encore, de plus, en outre (Anab. III, 1, 23. VI, 
6, 13); — devant un comparatif : encore, ex. : Anab. I, 10, 
10 : moAù Ett rpofuuorecov h +0 rcéshe,, avec beaucoup plus 
d'ardeur encore qu'auparavant. * | 

29. ‘Ews 4) tant que; — b) jusqu'à ce que, & 118, 4. 

30. "H (se met au commencement d'une phrase) 

a) vraiment, en vérité, rarement mais (Cyr. V, 4, 13). 
n est ordinairement accompagné de pÂy : à n° OU n 702. 

PLAT. Apol. 22 À : vn Toy xûva, D pv ÉyO Easy 7e 
totoUtoy, par le Chien! voici, en toute vérité, quel fut le ré- 
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sultat de mes recherches. — Anab. VI, 6, 17 : ouvuu Ueoùs 
at fac h uhv prire pe Esvoswvta xeheUTa ageésfxe <ov avopz 
pire %hhoy Juwy rev, j'en atteste les dieux et les déesses, 
non (en vérité), #1 Xénophon ni aucun de vous ne m'a donné 
le conseil d'enlever ce soldat. 


b) part. interrogative (lat. — në), S 107. 
Pour à yap, cf. Yäo num. 11. 


REMARQUE. — ro ajouté à % en atténue la force affirmative : ñrov, 
sans doutc bien (Phaedo 84 E. — Hellen. VI, 5, 48). 


31. "H, ou bien, s'emploie aussi dans une interrogation 
double (& 107 et 110), dans le sens de : aut et an; à — r,, aut 
— aut. Entre deux nombres dont le dernier est le plus fort, ñ 
répond à notre préposition « & ». — Anab. V, 2, 4 : rsoëôpz- 
pov oTadrx RévzE N Es, les peltastes avaient couru cinq à six 
stades en avant. — Souvent le premier n est renforcé par ter, 
et l'on a rot — 1, ex. Memor. III, 12,2. 


REMARQUE. — Quelquefois ñ est synonyme de ei Ôè ph, sinon, autre- 
ment. — Anab. I, 4, 16 : rw: xat duetc Euè ratvédete Euot eÂroet, À 
pnxétt pe Kôpov voutiise, J'aurai À cœur que vous aussi ayez à vous 
louer de moi ; sinon, croyez que je ne suis plus Cyrus. 


32. ‘"H, que après un comparatif (lat. quam), 8 71, 3. 

"H s'emploie même après un adjectif ou un verbe exprimant 
l'idée de différence, comme %}h0$, £reo0ç, dutios, évavrios, ôtæ- 
sécetv et 01220206. 

Anab. VI, 6, 34: 7015 ol Aoÿor orot dvrior etsiv à 096 ju 
140907, vos discours sont bien différents de ceux que j'enten- 
dais. — Anab. III, 4, 33 :-70X0 Gtésepev êx ywoas bpuwpévous 
dAésashat h ropevouivous ÉrioUar cs modeuiors uayecliar, il y 
avait une grande différence entre faire une sortie pour re- 


pousser une attaque, et résisier en marchant aux efforts de 
l'ennemi. 


"Hess, S 71, 3, Rem. 4; — n ste, S 113, 2; — n peut 
se sous-entendre, $ 71, 3 Rem. 5. 
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REMARQUE. — L'expression interrogative %h20 tt , y a-{-1l autre 
chose ou bien, s'emploie, quand de deux suppositions possibles, on 
exprime de suite celle que lon regarde comme vraisemblable 
(lat. an). 


PLAT. Apol. 24 C : xat pot Beüpo, & & Minte, etre * ko tt mept ToAÀO 
motët Érws we BéAtertor oÙ vewtepor Écovza!, voyons, Afllitus, dis-moi : 
as-tu rien tant à cœur que de rendre les jeunes gens le pue vertueux 
possible ? —- Anab. II, 5, 10. IV, 7, 5. 


On trouve &ko tt sans à dans le même sens, PLAT. Resp. 343 D. 

33. ‘Hyixa, dans le temps que, au temps où, $ 118. 

34. ‘Tva a) adverbe relatif, où. — EURIP. Iph. À 924 : 
Eotty pév oùv (v’ NÔ0 ph Alav eoovety, Eruy 25 JWRcU 7/2 ATUOV 
yrounv éyev, il est, à la vérité, des cas où il est bon de n'avoir 
pas trop de sagesse, maïs il en est d'autres aussi où il faut être 
prudent. — SOPH. Aj. 386 : OÙ PRET {y et x2x09 ; ne vois-tu 
pas à quel degré d'infortune tu es tombé? — ARISTOPH. 
Plut. 1151. narpiç yao éote nas’, [v' &v nourtn siç eb, la patrie 
est partout où l'on est bien, cf. CICER. Tusc. V, 37, 108 : 
Teucri vox : patria est ubicunque est bene. 

b) Conjonction finale : afin que, S 111. — “Tya =: 
(s.-ent. yévnza:); dans quel but? — PLAT. Apol. 26 C : "© 
fxupaore MéAnte, {va té Tara Aéyers; O merveilleux Mélitus! 
pourquoi dis-tu cela? 

35. Kat 


a) et ; — b) aussi (dans une gradation ascendante : même ; 
dans une gradation descendante : seulement). 

xat — xat, et — et (lat. et — et.. 

Pour e xal, voy. té num. 70. 

Dans une série de plus de deux mots, on les Joint tous par 
xa, et non pas seulement les deux derniers. — Ages. III, 3 : 
Aynorhaw ExuTov xai Thy YuvaTxA Ha TA TÉxUA a Ty OUvauy 
éveyeiouce, le Perse Spithridate se mit entièrement à la dis- 
crétion d'Agésilas avec sa femme, ses enfants et toute sa 
fortune. 

Des adjectifs de quantité comme oki, dÂïvos se relient 
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(mais non nécessairement) par xzxt {et quidem) à l'adjectif qua- 
lificatif qui se rapporte au même nom.— Cyr.V,Il, 12: æoAot 
xal dyafoi sihot elsiv époti, j'ai plusieurs excellents amis (de 
nombreux et excellents). — Anab. II, 3, 18 : Uuäxs etdov els 
ro\d xat auryavx renTwx0T26, j'ai vu les nombreux embarras 
qui vous assiegent. 

Kz£ a le sens de aussi dans les locutions: xx: aÿtos, lui-même 
aussi (ipse quoque) et xat 02706, celui-ci aussi (hic quoque), 
S 74, Rem. 2 ; xx! ef et ef xa! fetsi, etiamsi), & 116. 

Kai — Gé signifie: et aussi, de plus: ë répond, en français, 
à et, xat à aussi ; on intercale entre les deux particules le mot 
principal. — Anab. I, 1, 2: Axsetos Kücov sxsoarny éroinse 
xa oToaTnyoy 9: dnédesev, Darius avait fait Cyrus satrape et 
lui avait en outre donné le commandement d'une armée. 

o00E — àE s'emploie dans le sens de ni (= et aussi ne — pa). 
— Anab. 1, 8, 20 : oU0ev 0)GE +o)tov raeïv £maouv, oU0 &AÀOG 
Ge tuv EAkrvwy év sarn 7 piyn Enafey oùdeis oùdév, cet 
homme même [qui avait été heurté) ne reçut aucun mal, ni 

aucun autre Grec ne fut blessé dans ce combat. 
| Cependant x! répété a aussi le sens de ef aussi, quand il y 
a une particule entre les deux xx:: xxt Ôn x2!, et naturellement 
aussi |Phaedo 59 D), — xzxt Et, xai v9y, et aussi mainte- 
nant encore. 

Ka! devant un superlatif, en renforce le sens, comme vel en 
latin. — Anab. I]I, 2, 22 : oxédxsfe el ox Todro xx uwpo- 
ratoy neno!rxaTiv 0! Sac ÿasor, songez que c'est là (si ce n'est 
pas là) la plus grande faute que les barbares aient commise. 
— Cyr. Il, 1, 13: 09701 01 Xôyou xal AMSTA ÉVOJOYTAL Tai 
Quai Twy dxoy6v-wy, les discours de l'homme (qui a le pou- 
voir de récompenser et de punir) font une impression toute 
particulière sur l'esprit de ceux qui les entendent (vel 
maxime). 


REMARQUE I.— Dans une période exprimant une comparaison xx 
aussi, ne s'emploie pas seulement dans la proposition démonstrative, 
mais encore dans la proposition relative; souvent même, il est sous- 
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entendu dans la proposition démonstrative et ne se met que dans la 
proposition relative. — Hellen. 11,4,9: et buäç bor:p (prop. relative) 
xal Tuumüv pebé£ete, oÙtuw (prop. démonstrative) xx Tv xtv0uvwv peté yet, 
l'est juste, qu'appelés aux mêmes honneurs, vous partagiez les mêmes 
périls. — Anab. II, 1, 22 : &rayyehhe totvov xal mepi Toutuv, Ôtt xal 
Av Tadta 8oxet (prop. démonstrative) Xrep xat Sachet (prop. relative), 
annonce que Sur ce point aussi nous sommes absolument de l'avis du Roi. 
— SOPH.Oed. C. 53: és” oï8x xxy® (prop. relative), nav” Eriornget xAUWv 
(prop. démonstrative), écoute et tout ce que je sais moi-même, tu Le 
sauras, — Anab. I, 3, 6. V, 7, 2. — THUC. VI, 44, 4. 

C'est par cet idiotisme que s'expliquent les locutions : ettte xat &A dos, 
st quelqu'un au monde (autant qu'homme du monde); —s T:6 xat &AX0G, 
comme personne, autant que personne; — Etrote xai &AXOTE, autant que 
jamais. Dans ces locutions, xxt nous semble superflu. 

Cyr. V,1,6 : etrte zai 2 A hoc dvnp, xai Kôüpos a£roc Eott Oauuatecha, 
st quelqwun est digne d'admiralion, C'est Cyrus. — Anab. 11, 6, 8 : 
txavôe ds vie nat AAhoG vpovtiterv Tv, #rws Éyot h oTpatià Ta. ÉRITAÔEL, 
il était capable, autant que personne, d'imaginer les moyens de fournir 
des vivres à l’armée. — Anab. VI, 4, 12 : buis det napasxevatesbat de 
payoumévouc etrote xai &AXote, £/ faut vous préparer à combattre avec 
autant d'ardeur que jamais. . 


REMARQUE II. — Tandis que le Français introduit par une con- 
jonction temporelle : guand, lorsque, une proposition, qui forme une 
brusque antithèse avec ce qui précède, le Grec se contente de relier 
par xai cette proposition à la précédente (il emploie rarement une con- 
jonction temporelle, comme par ex. : àv:x2, gæani : Anab. I, 8, 1, ou 
ôte : HOM. Odyss. XVI, 11.) 

Anab. I1,1,7: xat fiôn te ñv mepl mAKBousav &yopàv xat Épyovrat rap 
Barhéws xnovrec, c'éfait l'heure où le marché est plein, quand arri- 
vèrent (litt. : arrivent) @es hérauts de la part du Roi. — Anab. V, 4, 
26. VI, 5,7. — THUC. I, 50, 5. — PLAT. Euthyd. 273 À : oÙùrw Toutw 
QU’ n roëts doouous meprehrAudore rotnv ai eisipyesat Kherviac, à peine 
ÆEuthydème et Dionysodore eurent-ils fait deux ou trois fours, que 
Clinias entra, litt.: ils n'avaient pas encore fait, etc., et Clinias entra 
(vir — cum avec l'ind.). — IsoCR. VIII, 98 : oi Axxsôamovior oùx 
EpOaoav thv &syhv xatusydvrec nat troie EnBaiots EVBdÇ EreBo.evsav, des 
Lacédémoniens ne furent pas plus tôt en possession de la suprême puis- 
sance gWils dressèrent des embich:s aux Thébains. — Hellen. VII, 1, 
28: xat Œux =x57 Eheye za! Ir, à peine Cissidas eut-il fait cette 
déclaration, qu'il partit. — DEM. IV, 36. — En latin, la conjonction 
simulatque s'est formée des mots : simul, en même temps, et alque, el. 


REMARQUE III. — Après un mot exprimant la parité ou la ressem- 
blance, zxt répond, en latin, à la conjonction afgwe, et, en français, à 
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la conjonction gwe. — THUC. VII; 28, 4 : ai ôamavat oûôy éuoiwe xa' 
rpiv, &AX ro) petsous xaBeotaonv, les dépenses n'étaient plus les 
mêmes quautrefois, mais beaucoup plus considérables. (Cf. $ 85, 2 6, 
Rem. 3.) 

* 36. Kaïnep, bien que, quoique, se construit toujours avec 
un participe, $ 124, 3 d. 

37. Kairou, et pourtant, introduit une proposition principale 
concessive; — dans le sens de or, il introduit la mineure d'un 
syllogisme. 

Memor. II, 3, 15 : xeheberç due vewrepov Ovra xaÜnveisiat 
xAÛTOt TOUTOU Ye Raoù TATLV dvbsurors TAvavtia VOLISETAL, TOY 
RpeoUTepoy hyetslar mavtos xal Epyou xx Àdyou, tu m'engages 
moi, le plus jeune, à faire les premières démarches: cependant 
chez tous les peuples l'usage contraire existe, et c'est à l'aîné 
d'agir et de parler toujours le premier. — Memor. I, 1, 5. 
— LysiAs XVI, 5. 


38. M+, particule de protestation, avec l'accusatif du nom 
de la divinité (ou de la chose; par laquelle on jure. 

Dans une proposition négaiive, on emploie où ux —. 
Cependant la négation 05 peut être sous-entendue, si le sens 
est clairement négatif d'après le contexte. — Dans une propo- 
sition affirmative, on emploie ordinairement y, rarement vx! 
ux —, avec l'accusatif. 


Cyr. V, 4, 12 : où pà tous Üeoïs, oùx Ka non, j'en atteste 
les dieux, je ne sais (je doute). — Anab. I, 4, 8 : &AAù uz 
roùs Beods, ox Évuwye aûrous GE, mais j'atteste les dieux que 
je ne poursuivrai pas les déserteurs. — Cyr. I, 3, 6: n xxt 
Oôws ravrz Taïta por Ta xoëx ; Nn Aix, ÉVwYé aot, me donnes-tu 
toutes ces viandes? — Oui, par Zeus! je te les donne. — 
Anab. V, 7, 22: ol Kepazouvziot Gelauvres dropwpouat maûç 
Ta rhoïa * Touy de vh Ala xai nuwv of Édersav, les Cérasontins 
épouvantés s'enfuient vers leurs vaisseaux; et même, par 
Zeus! quelques- uns de nous eurent peur. — Cyr. V, 4,10: 
éyo GE nc0s GE Le émirxeoevos, roç Eyes. Evo Ô y, 

on 0 l'aSxrus, vai 1x Tous Gsos dE étavaeusopeves na, 7 "allais 
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te voir, pour m'informer de l'état de ta santé. — Et moi, 
dit Gadatas à (Cyrus), j'en atteste les dieux ! je venais 
pour jouir de nouveau de ta vue. 

39. Mév (part. postpositive) signifie: — a) en vérité, sans 
doute; — b) à la vérité, il est vrai. Dans ce dernier sens, péy 
est presque toujours en corrélation avec ë. 

a) Le sens primitif : en vérité, sans doute, certainement 
(pév=pny) s'est conservé par ci par là. — Anab. I, 7, 6. 
VII. 1, 9. VII, 6, :1. — Memor. I. 2, 2. 

Mév est employé invariablement pour uv dans les formules : 


TAvU év GÛv, oui certaine-  &X)à uev Ôn, mais certaine- 
ment ment 
pahiota uEv où, (id.) cÜ mEv Ôn, certainement non 
(Anab. II, 2, 3) 
xoptÔn Mév oÙv, (id.) cÜ Èv obv, non en vérité 
(PLAT. Conviv. 2o1 C.) 
| xai MEv Ôn, et certainement et dans la formule pëv oùv (1). 


Cette dernière formule pèv obv peut, comme immo en latin, 
exprimer, suivant le contexte, un sens entièrement opposé : 

1) oui certainement. — PLAT. Phaedr. 230 A: Go’ où 
rôde ny To Dévooov, &e” Bneo Tyec Nuäç; Toro pëv oÙv aÿro, 
n'est-ce pas l'arbre, vers lequel tu noùûs conduisais? — Oui, 
c'est lui-même. 

2) non plutôt. — Crito 44 B : wç ätoroy +0 ÉvUryoy, à 
Zwxpares. "Evaoyks pEv oùv, 66 y” Éuoi Const, & Keirov, roilà 
un songe étrange, Socrate. — Il est plutôt clair, ce me 
semble, Criton (uEv oùv, au contraire, loin de là). 

Pour ëv ov ménageant une transition à une idée nouvelle, 
cf. oùv num. 59. | 


Mév en corrélation avec ü£. 
b) De même que notre locution française « f£! est vrai ». 


employée comme formule de concession, appelle dans une 


I. puèv 09v = four cela, dans notre locution familière 4 four cela, oi ; pour 
cela non». (Tr.) 
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proposition suivante les expressions « mais, cependant », 
ainsi uév n'est guère employé qu'en corrélation avec de ou 
HLEVTL. 

Le Grec se sert volontiers des particules pm£v— dé pour 
marquer une antithèse soit entre des mots isolés soit entre des 
propositions entières. Toutefois l'antithèse est rarement assez 
forte pour que nous puissions traduire ces particules par « il 
est vrai, sans doute — mais ». — (Généralement nous ne 
traduisons pas pé et nous nous contentons de rendre GE par 
u mais, cependant » où simplement par « et ». 

De même, lorsqu'un mot est répété dans deux propositions 
qui se suivent immédiatement {dans la figure appelée anaphore), 
le Grec emploie ordinairement pev — 6£. — Memor. II, 1,32: 
yo CE ouvemut pev Meoïs, ouverut Ô dyfownors voïc dyaxfoic, 
pour moi, dit la Vertu, (bien que) admise parmi les dieux, 
je fais cependant mon bonheur de fréquenter les hommes 
vertueux. — Anab. VII, 5, 14: évraulx nopisxoyto noÂdxi 
pv xAivar, moXx ÔE xBwriz, mod E Bio Veypauuéva, on 
trouvait là beaucoup de lits, beaucoup de coffres et beaucoup 
de livres. 

S'il y a plus de deux membres mis en opposition, le premier 
seul prend pév, et chacun des autres Gé. Anab, I, 3, 14. 

Une antithèse marquée par uëy — Ôé peut renfermer une 
autre antithèse plus restreinte, marquée également par p£v — 
de. — Anab. I, 6, 9: 6 uv dynp TotauTx DEY TERONXE, TOLLUTE 
de héyer * buwy dE où rowros, © Khëzoye, drésnvat yrOunY tt 
cor 0oxe!, voila (donc) ce qu'Orontas a fait et voila ce qu'il 
dit ; (maintenant) parle le premier, Cléarque,et donne ton avis. 

On trouve uéy répété, opposé à dé répété, dans deux pério- 
des relatives ou conditionnelles, opposées l'une à l'autre; mais 
ordinairement le dernier àé est supprimé. 

ISOCR. XI, 24 : Gsot pEv — 09Tot iv, Go! de — où ÔE —ooù- 
Tor, tous ceux qui — ceux-là, et ceux qui — ceux-là. — Anab. 
III, 1, 43 : dnôs0! piv — oùrot uév, Éndoot GE — rouTous bpu, 
d'une part ceux qui — ceux-la, d'autre part ceux qui — Je 
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les vois (souvent parvenir à un grand âge). — DEM, II, 18 : 

el pEvV dp Te — TOUTOUS MEv, EÛ DE Ti — TOv TotoÏtov, si l'un 

de ses pézétaires se signale — Philippe les chasse, s'il se 

rencontre un ami de la tempérance et de la justice — il éloigne 

un tel caractère (si quis — hos, si quis autem — talem). — 
Gorg. 512 À. — ISOCR. VII, 47; édit. SCHNEIDER. 


REMARQUE I. — Dans le style oratoire,on trouve souvent opposées 
l'une à l’autre par èv— 8é, et par conséquent coordonnées, deux pro- 
positions, dont la première devrait, d'après notre manière de concevoir, 
être subordonnée à la seconde. : 

IsoCR. I, 19 : aisypov st Tods uèv èuxopoue tnAtxaÜta nEÂdyn dtanrepäv 
Évexa tToù Theiw motñoat thv brapyouoav oùsiav, tobs Oè vswTépouc unôè 
rata yhv Ropeixc dnouevetv Ênt Th Beltiw xaraotioat Thy abtüv Gtavouæv, 
ce serait une honte, quand les négociants traversent de si vastes mers 
pour augmenter leur fortune, ce serait une honte pour les jeunes gens 
de reculer même devant les voyages par terre, quand il s'agit d'enrichir 
leur intelligence (xisypov ne saurait tomber sur la proposition Tobc mëv 
eurogouc.) — Cf. DEM. 11, 24 : Oauudtuw el Auxeôamovios pév note, w 
Avôpec 'Abnvator, drèp Tv ‘EXinvxdv Stxalwv &vripate xal mod db 
rheovexztgat node duiv ÉEdv oùx hBsAraate, vuvt S’ Gnvéit ” Etévar Dnèn 
Tüv DUETÉpUV adTÉv XTNUATWV, je m'élonne, Athéniens, qu'après avoir 
autrefois fait la guerre aux Lacédémoniens, pour défendre les droits 

- des Grecs, qu'agrès avoir refusé souvent de profiter de nombreux avan- 
lages qui s'offraient à vous, vous hésities à vous mettre en campagne 
aujourd hui quil s'agit de conserver vos. propres possessions. (Cf. $ 115, 
2 Rem. 1.) — Hipp. min. 363 C : xat yap &v Servà motolnv, el OAvurlaës 
pèv ets thv Tv EAAvuv raviyuptv dei Étavuby otxoPev, Tapéyw épautov 
rai }svovra xal &roxpivomevov, vüv Ôà thv Zwrpætous ÉpwTnauw pUyOu, 
j'aurais grand tort assurément si moi, qui me rends loujours de chez 
mot à Olympie, au milieu de l'assemblée générale des Grecs, et qui m'y 
présente pour parier et répondre, je refusais en ce moment de satisfaire 
aux questions de Socrate. 

REMARQUE II. — Le membre de phrase qui renferme 8€ est quel- 
quefois sous-entendu, surtont après y pév, "05 du moins. — Xellen. 
IV, 1, 36: éAEUbepov elvat Eyù pèv oïuat dvraftov eivar TÜV TAVTWV {pn- 
patwv, pour moi, je crois la liberté (litt. : le fre libre) comparable à 
tous les trésors (s.-ent. quant à ce que d’autres en pensent, je nem'en 
soucie pas). | 

REMARQUE III. — Mév et dé sont des part. postpositives; en con- 
currence d’autres part. postpositives, né” et dé occupent la première 
place. — Anab. [V, 1, 1 : ou pèv 8h ëv =ÿ 4vafaser éyéveto, ce qui s'est 
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(donc) passé pendant la marche de Cyrus (vers ia Haute Asie. — 
Anab. 1, 10, 11: ot 8 aù BipSaom, es barbares, de leur côté. 

Si les mots mis en opposition par uèv — éé sont des noms accom- 
pagnés de Particle, név et àë se placent d'ordinaire immédiatement 
après l’article; — si ce sont des compléments marqués par une prépo- 
sition, pv — 8é se placent immédiatement après la préposition. 

IsocR. I, 12 : à uèv yap owuata vois cumpetpotc Rovute, À GE Luyn Toi 
anouêBaiors Àdyotc uügeudat méouxe, le corps se développe naturellement 

Dar des exercices sagement réglés, l'&mne, par de sages doctrines. — 
Isocr. IV, 1651 : &navra ÔÈ +dv yoovov Bixyouwv etc pËv Toùs Léniovces, 
<oiç 8è SouAstovtec, s/s passent loute leur existence à être insolents envers 
les uns, rampants à l'égard des autres. 

La place de uév dans cette phrase € Anab. V, 8, 24 : toïtov 8i ti 
véxta pèv Snoete, thv 8è frudsav gonosts, pour Boiscus, vous le tiendres 
aux fers la nuif, et le jour vous le laisseres libre y, s'explique par la 
forte accentuation {oraioire) du nom (vüxtæ) mis ainsi en relief. 

Il en est de même de la place de ë£ dans cette autre phrase : Anab. 
IV, 8, 1 : érooeuônsav otalods tostc * ti nowrn à AuÉépg &pixovto, x.t.)., 
des Grecs firent trois étapes : Le premier jour, ils arrivèrent, etc. — Cf. 
Anab. V, 4, 13: émi ti xeouÀn 06, sur la zèle. 

40. Mévoc (part. postpositive composée de pEy = priv et +5!) 
signifie : 

a) dans l'énoncé d'un fait : en vérité, je vous le dis; 

b) dans une réponse : sans aucun doute, assurément : c'est 

la confirmation de ce qui vient d'être dit; 

c) dans une interrogation avec où, c.-à-d. à laquelle on 
attend une réponse affirmative {fnonne ?) : donc; 

d) dans une antithèse : toutefois, pourtant ; — dans cette 
dernière acception, uéyr9’ est souvent en corrélation avec 
la particule mev qui précède. 

Anab. 1, 9,6: xx} 707 rowzoy pévrot Bonfroxvrz soMo!s 
paxastoroy éroinsey, et Cyrus combla véritablement de fa- 
veurs celui qui le premier vint à son secours. — Cyr. I, 6, 
5: ti ap, Éen,& mat, péuynon éxsiva; Na ua Aix, éor 6 K5os, 
péuynuar pévrot rotaÿra dxobsaç cou, te rappelles-tu ces choses, 
mon fils? — Oui, par Zeus! répondit Cyrus, je me les rappelle 
très bien, pour te les avoir entendu dire. — Protag. 309 A : 
09 où uévrot ‘Ouroou énavétnç el; n'es-tu donc pas un admi- 
rateur d'Homère? — Anab. II, 3, 9 : Ônxet pv xduot +auT2 * oU 
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pévrot Tayd Ye dnavyeAw, dAÂX Giarplbw, ÉoT &v x.7.À., c'est 
aussi mon avis ; toutefois je n'en instruirai pas sur-le-champ 
les envoyés ; maïs je différerai jusqu'à ce que, etc. (où pévrot 
au lieu de où dé, cf. dé, num. 14, Rem. 1). — Anab. II, r, 
13: ehoodow LÈv Eouxas * Lol mévror dvéntos wv, tu as l'air 
d'un philosophe; mais (pourtant) sache que tu es téméraire. 

41. Méyot, jusqu'à ce que (conjonction), 8 118, 4; — jus- 
qu'à (préposition), S 87, 7. 

42. Mn a)ne—pas, négation employée dans une proposition 
exprimant un désir, — dans une proposition conditionnelle 
antécédente (avec et), — et avec un infinitif, 8 130, 1-5. 


b) part. finale : afin que ne—pas (lat. ne), & 111 ; 
— après un verbe exprimant une crainte,une appréhension,une 
inquiétude : que ne (lat. ne) S 112 ; — quand le verbe princi- 
pal est sous-entendu : pourvu que ne—pas, peut-être, $ 112, 
1 Rem. et 8 130, 11 Rem. 

c) part. interrogative, faisant attendre une réponse 
négative : est-ce que peut-être ? est-ce que par hasard ? 
(lat. rzum.}, S 107. 

43. Mrôé, voy. oùdé num. 57. 

44. My (part. postpositive) — tantôt donne plus de force à 
une affirmation: vraiment certes (n any, voy. n num. 30); 
— tantôt marque une opposition: pourtant, néanmoins, mais 
en définitive. | 

Dans une interrogation, uv signifie: donc, proprement, en 
réalité. 

Anab.1,0,18-20: xs4zs5tot On Unnsérat mavros Epyou Küpw 
EXéyOnsav yevéchor. Pihous ve uv 6oouç Touiratto, buoÂoyetrat 
rpÔÇ TAVIWY xodTioTog On yevéshat Üecaneuetv, on dit que 
jamais prince ne fut aussi bien servi que Cyrus en toutes 
choses. On convient unanimement qu'il excellait véritable- 
ment dans l'art de cultiver les personnes dont il s'était fait 
des amis. — Cyr. 1, 6, 28: vivos pv Évexx éuavbavere 
soSeverv ; pourquoi donc appreniez-vous à tirer de l'arc ? — 
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PLAT. Conviv. 202 C : si où &v eïn 6 "Esws; Üvnzés; 
"Hxrsza ye. AN TÜurv; que peut donc être Erôs? est-il 
mortel ? — Nullement. — Mais enfin qu'est-il ? 


REMARQUE I. —”’AA& ph, af vero, et xal uv, ef vero, cf sane, 
— tantôt introduisent une objection : ef pourtant; — tantôt ajoutent 
simplement une idée nouvelle sous forme d’antithèse : d’ailleurs, en 
outre, mais de plus (jam vero). — Anab. III, 1, 17. I, 9, 18. 

O$ iv, en corrélation avec u£v qui précède, a le même sens que 0? 
mévent. ISOCR. IV, 15. 

REMARQUE IE — où phv 44 s'explique par l’antithèse entre le 
verbe précédent sous-entendu et le verbe qui suit 42.7, mais. 

Cyr. I, 4, 8: d innoc ninret eic yovata, xai mixooD xäxeivoy E5:To2#T- 
Ausev, où pnv AN émémevev d Kügos, le cheval de Cyrus Sabat: feu 
s'en fallut que le prince ne se rompit le cou; cependant il se maintint. 
— 1SOCR. IV, 85 : dei pèv odv of 0” fuétepor rcoyovor rat Aaxeëztuovo: 
pdotiuwe mpôc roue eiyov, où phv AG reot x2))ioTwv Ev Éxeivors 
tôle yoovors Éprhovixnoav, dans ious les temps, nos ancêtres et les Lacé- 
démontens ont rivalisé de gloire, mais leur émulation à cette époque 
se fondait (litt.: non sur des motifs peu honorables, mais) swr les plus 
nobles motifs. — Cf. ISOCR. 1 V, 69 : où uhv xatwpôwsav, à)x ÊtEcôa- 
pnoxy, le succès ne répondit point à l'attente des barbares, maïs leur 
défaite fut entière. 

L'expression où mévrot 4N.z s'emploie dans le même sens, ex. : — 
Phaedo 62 B. 


45. Mnss, voy. oùre num. 60. | 

46. Mn = ys (0), ne parlons pas (ne disons rien) de cela, 
bien loin de (lat. nedum). 

DEM. XXI, 148: dÀAX ou0s xaû' roy otprnwrrs oùscs 
chevos sr 5106, A Ti Ye TUY GAÂWY hyeuwv, mais il n'est 
méme pas bon soldat, loin de pouvoir commander une armée. 
— DEM. II, 23. VIII, 27. 

un &n signifie aussi: bien loin de, num. 55, Rem. 3. 

47. Mov (= pu, 0%), est-ce que par hasard? (lat, num.) 
_ $ 107. 

48. Nx° répond à notre oui dans une réponse. — Pour 
vai ua avec l'accusatif, voy. x num 38. 

REMARQUE. — Une réponse affirmative peut être exprimée non 
seulement par vx! maïs : 
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1) par tive pèv oùv, — révuys, — paloTa yz ('), certainement, À di 
Jfaitenient ; 


2) par la répétition du verbe ou d’un autre mot FRPOrOnE de lin- 
terrogation ; 


3) par le pronom £ywys, lorsque, dans l'interrogation, on demande à 
l'interlocuteur s’il fait l’action exprimée par le verbe de la proposition 
interrogative, ex. : Îoxet do’; Euors, est-ce là votre avis ? — Our. 

49. Nn, voy. ua num. 38. 

50. Nôy, à présent, maintenant, tout à l'heure, il n'y a 
qu'un moment. | 

Anab. V, 6, 28: Gouxr uèy Ws bots broSx CUvauX, — xat 

voy éfuduny neot auso) tourou, je sacrifie, vous le voyez, autant 
que je puis — je sacrifiais il n y a qu'un moment pour 
savoir, etc. 


Nûv Gé, après une période conditionnelle au mode irréel, 
signifie: mais voilà que, seulement (nunc vero), peu importe 
d'ailleurs que l'action marquée par le verbe se rapporte au. 
présent ou au passé, cf. $ 114, 4 (exemple : DEM. I, 9). 

Nôv Gé, exprimant une conséquence logique, peut étre suivi 
‘de voy exprimant une simple circonstance de temps, cf. 
Hellen. II, 3, 28:v0v Ô2 aûros pev dofus — palista ds 
Soounoas, voy énel — dyhoo + dnuw yeyeviuele, oÛxéT are 
TA yLyvdueva doiruet, seulement, c'est lui-même qui le premier: 
— c'est lui qui nous a le plus vivement engagés a..., et main- 
tenant que nous sommes devenus les ennemis du peuple, notre: 
administration ne lui plaît plus. ° 

Nüv (enclitique, une atténuation de vd). part. poétique : 
eh bien donc, par conséquent, ne se rencontre en prose qu'avec 
l'impératif, dans le sens de &i(Anab. VII,2,26.— Hellen. IV, 
1, 39); dans tous les autres cas, yuy est remplacé par +2ivuv. 


51. OU, pourtant, néanmoins, malgré cela (tamen), 
s'emploie avec le verbe principal après un participe concessif 
S 124, 3 d Rem. 1. 





1. Les Byzantins disaient le plus souvent pätozz. (Tr.) 
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52. "Orus a) de quelle manière, comment, s'emploie: 

1) comme adverbe relatif indéfini : — DEM. XVIII. 208 : oüx 
Égrtv OT NUAITETE, VOUS n'avez manqué d' aucune facon; — 
Anab. I], 4, 3: neuôxv 0 nakiv &As0T aûro h oTourx, oùx 
Esriy ÜrUG oÙx énubroera: huiy, mais dès que ses troupes seront 
de nouveau rassemblées, le Roi, sans aucun doute, nous atta- 
quera; 

2) comme adverbe interrogatif indirect, $ 79. 

b) que (lat. ut) après les verbes signifiant: tdcher, 
prendre soin, $ 111, 5. 
c) afin que (lat. uf) (part. finale), $ 111. 

REMARQUE. — 6Twé = 6, gwe, se trouve rarement après un verbe 
signifiant dîre accompagné d’une négation, ex. : SOPH. Antig. 223. 
— “Orws avec ellipse du verbe principal, $ 111, 5 Rem. 2.— 02y 8x, 
voy. num. 55, Rem. 3. 

53. “Oow — rosoute, litt. : d'autant — d'autant, s'emploie 
_ pour mettre en corrélation deux comparatifs : plus — plus, 

$ 85, 8. 

Anab.1,5,0 :évéute Küpos, 870 uv av Aätrov EAloL, rosoute 
AnapacxeuasTotépe Baorhet payeiohat, Gou dE syoAx TE OS, ro- 
courw mÂéoy ouvayelossar Basket oroateuux, Cyrus pensait 
que, plus il se presserait, moins il trouverait le Roi préparé 
a combattre; que plus il irait lentement, plus l'armée de ce 
prince grossirait. 

54. “Ore et drôte (6Ttzv, bxdTav), quand, lorsque, $ 118. — 
Méuvnuxt ôve, je me souviens du temps que, $ 126, 1 Rem. 3. 

REMARQUE. I. — Avec un temps du présent (présent ou parfait), les 
conjonctions temporelles 07e, dxote et éme ont quelquefois un sens 
causal : puisque, puis donc que (quando quidem). — Anab. III, 2, 2. 
VII, 6, 11. — LysIAS XIX, 5. — DEn. I, 1. XX, 24. — SOPH. Oed.R. 
918. L1. 1318, 1329. 

REMARQUE II. — De ôte il faut distinguer ôté, qui se rencontre 
dans la locution Ôtè àé, mais quelquefois, et dans la corrélation ô<t pév 
— Ôtè 05, tantôt — tantôt (modo — modo). 

Comme expression synonyme de dTè mév — dtè 86, on trouve rortè pév 
— roTè 9: et TOoTÉ mEv — rot Bé. 
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55. ‘Or: 
| a) que, après un verbe signifiant dire, $ 109, 
après un verbe signifiant percevoir, connaître par l'esprit ou 
par les sens, $ 126, 1 Rem. 1. 
b) parce que, S 115 (6:17; s.-ent. ëstty, par quel 
motif? — DEM. XXII], 214). 


REMARQUE I.—"Ort est proprement le même mot que 6 tt. — Dans 
HONMÈRE on trouve même le relatif simple à dans le sens de 01, que, 
ex. : Od. III, 146 et 166. — Le sens de &7t doit avoir été primitivement 
celui d’un pronom démonstratif, voy. la note se rapportant au $130, 12. 

tt un après une négation a le sens de el un, excepté, si ce n'est. — 
Crito. 52 B : ot’ ëx! Gewp!av rwnots Èx Tic noÂewe ÉERAPES OT: un ATAS 
Ets ’Iofpôv, oùte A Àogs oddaUOSS, E! UT O1 STOATEUTOMEVOS, Jamuis aucune 
des solennilés de la Grèce n'a pu fe fuire quitter Athènes, si ce n'est une 
seule fois que tu us été à l'Isthme; jamais lu nes sorti de nos murs 
que pour aller à la guerre. 


REMARQUE II.—Añhov ôtt et (25) 010" ôtt s'emploient presque comme 
une locution adverbiale à la fin ou même dans l’intérieur d’une pro- 
position : après tt, on sous-entend le verbe de la proposition. 

Crito. 53 À : obtuw got dtavecoyTws Tüv 4} Awv”ABnvalwy DETXEV À TOÀUK 
Te xat ol vouor ÔrAov tt, preuve duidente que, plus qu'aucun autre 
Athénien, tu as aimé celte ville et ses lois. — SOPH. Antig. 276: 
Täpetut d’artwv ody ÉxoÜotv, 09 OTt, je me trouve ic contre mon gré él 
sans doute aussi contre le vôtre (litt. : et contre le vôtre, je le sais). — 
ARISTOPH. Plut. 183, HovWTaToc Yap El où TAvTwV aittOS XAÙ TOY KAXGV 
xai Toy 4yañwv, ed af” êtt, Plutus, tu es la seule el unique cause de tout 
mal et de tout bien, sois-en bien convaincu. 


REMARQUE III. — 1] ya ellipse de la proposition principale avec 
oùy Érwe, non seulement, — un 0TwS, non seulement, — un 0Tt, bien 
loin de, loin que (= oùx Ép@ ÔTu6, je ne dirai pus que, — uh erw ou 
UN 0ROMLON Ti ÔTL OU ÉT WE, 7e ne Veux pas dire que, où qu'on ne su*bose 
Das que.) 

DEN. L, 61 : à yñ 004 rw viva 2aprdv nveyxev, 4À7à xat td ÜGwp Ev 
Énetve TD Evtautp Ex TOY HOEATUWY ETEAUTEY, 210% seulement la lerre ne 
rapporla aucun fruit, mais cette aunde l'eau même manqua dans les 
puits (non soluim non — se etiam). — Cyr. I. 3, 10, un érws 0pyeisôat 
Ev fuôuE, 4) 090 dofobsOat EddvaxSÔE, non seulement vous ne pouviez 
pas danser en mesure, mais vous ne pouviez mème pas vous tenir ferme 
sur. vos pieds (non solum non — seine... quidem).— Hellen. 11,3, 35: 
dt TÔv yermmva CUÔE ThEïv, un 07 dvarpelsbar Tods avôcas CuvaTdv nv, 
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(je me défendis en disant que) la tempête empêchail de faire voile, loin 
qu'il füt possible d'enlever les corps de nos guerriers. 


oùYx ÔTt se rencontre assez rarement (DEM. XIV, 7 == #0n solum. 
— DEM. XXIII, 155 = non solum non). 


De ces diverses formules, la seule employée par les écrivains clas- 
siques dans le sens de bien Join de (par conséquent dans le second 
membre de phrase = #edum), c'est nn ôtt (cf. num. 46). 


REMARQUE IV.— “Ot:, comme en latin gwod, signifie quelquefois : 
pour ce qui concerne, quant à. 

Protag. 330 E : etrotu' äv Éywe Ott ta pèv &A a dpôüe fxouozc, Orr 8 
xa} êquè oter etmeïv ToÜTo, Taprixousaç, 7e [ui répondrais : pour tout le 
reste, tu as bien entendu, maïs au sujet de ce discours que tu crois aussi 
de mot, tu Pes trompé (litt. : quant à ce fait que tu crois que ce discours 
est, etc.)— EUTHYPH. 2 A: Ti vewtepov, & ÊwWxsaTec, YÉYOVEV, ÊtL où tas 
év Avkeip xatahimwv ratotQus EvOaGe vov OuatpiBerc nept thv to3 Basé: 
otoav; guel changement dans tes habitudes, Socrate ! quel motif fa fu 
faire quitter le Lycée pour venir fréquenter le portique du roi? 

On trouve plus souvent dans ce sens le simple pronom relatif 6. — 
XEN. Hier. VI, 12: 6 à'ESrhwsas nuäc de Toùc pèv œouc paita Ed 
Rouelv Cuvauex, tobs ©’ Eyfpors ravtwv uakiota yetpouela, obôè +ad6” 
oÛtuc Ever, guant à la faculté que tu nous envies, de pouvoir mieux que 
personne faire du bien à nos amis, et réduire nos ennemis, combien lu 
‘ es dans l'erreur ! (litt. : il n’en va point de la sorte). 


56. Où 


a) ne—pas; c'est la négation d'une proposition énonçant un 
jugement absolu $ 130, 1 — 5. 


b) non, dans une réponse. — Memor. IV, 6, 2: ëñeost 
dE Ov av ru Boghnra. roônov 7005 eos Tiuäv; Oùx - aUx 
vount elst, xaÿ os Oet Todo rotetv, est-il permis & chacun 
d'honorer les dieux comme il l'entend ? — Non; il existe des 
lois qui règlent notre culte. 


c) Quelquefois où est employé dans l'interrogation directe 
pour &o 09, oux00v, ex. : GOrg. 474 E. — Anab. IFI, 1, 20. 


REMARQUE I. — Movoy o et uovov oyt, fantum non, seulement 
ne—pas, c.-à-d. qu'on fait tout pour la personne ou la chose dont il 
s’agit, excepté p. ex. qu'on ne l'adote pas, ce qui revient à dire qu'on 
l'adore presque ; de là ie sens de cette locution : fresque. 

Cyr. VII, 5, 50: pôvov oùx ëv Tats dyrtlats menteméoomey adtods &ya- 
rVTES, Cest presque à bras ouverts que nous reçfimes les Hyrcantens. 


‘ 
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“Osov où suivi de xôn signifie déjà presque. 

Anab. VII, 2, 5:ékéyero ôtt IüAos 6cov où mapsin Hôn ele EAXÉo- 
Tovtov, Arislarque annonça que Polus était au moment d'arriver dans 
l’Hellespont. — Hellen. VI, 2, 16: évout£ey Goo oùx nôn EE thv 
Wow, #7 se croyait déjà (presque) maître de La ville. 

On trouve ésov oùrw comme synonyme de 650v oùx %5n.— THUC. IV, 
125, 1: évomoav roAlarhagiouc pèv éniévar, 6gov Ôi otw napeivar, Les 
Macédoniens se figurèrent que les ennemis s'avançaient bien plus nom- 
dreux qu'ils n'élaient en effet, et qu'ils allaient paraître. 

REMARQUE II. — Pour lemploi, en apparence superflu, de où et 
an, vOy. $ 130, 12 — 14. 

Après ä}hov ñ,on trouve quelquefois la négation où, employée 
contrairement à la logique, pour faire ressortir le sens négatif du 
membre de phrase introduit parn . — THUC, III, 36, 4 : roktv 6Anv, 
Graxpbeipar mA ÀOV À 09 Toùs aitious, frapper d'une sentence de mort une 
ville entière, au lieu des seuls coupables (litt.: et ne pas faire périr les 
seuls coupables). 


REMARQUE III. — Une réponse négative peut être exprimée non 
seulement par o%, mais par: 0ù ôta (voy. num. 17), — où pèv oùv 
(voy. num. 59), — 08m, — fxiota ye, #ullement, en aucune façon. 

57. OÙGé (prndé) 

a)et ne—pas, ni (èë—et, cf. de num. 14), relie à un membre 
de phrase négatif. qui précède, un autre membre également 
négatif, et par conséquent continue la négation. (Après un 
membre de phrase positif, on emploie xal oÿ, etne—pas 8 130, 
1 Rem. 2). — Anab,. ], 2, 25 : épasay Unohetofévras xal où 
Buvauévous ebpetv 70 dAkO orpareuua oÛdE ras ds eîra rh avw- 
pévous dnokésôa, on prétendit que les deux compagnies 
(perdues), étant restées en arrière et ne pouvant rejoindre le 
gros de l'armée ni reconnaître les chemins, s'étaient égarées 
et avaient péri. 

b) même pas, ne—pas même (lat. ne—quidem) : 
oùè we (Anab,. I, 8, 21) — et ous o%twç (LYSIAS I, 14), 
non plus de cette manière, ni ainsi; 

où et, ne—pas même si (Cyr. II, 1, 8); 

oÙds — ny0s, ne... pas même — ni même — Anab. III, 
1,27: "Q Bauurorwrars Aowne, ouye oÙûds bowy Yiy/wWTxet 


LD 
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OUÔE AxoUwy uéuvroat, 0 le plus étonnant des hommes, tu ne 
comprends même pas ce que tu vois, et tu ne te souviens 
même pas de ce que tu viens d'entendre. 

Ka, oué, et non plus, et ne—pas même (ISOCR. XIX, 40), 

oÛde qpévro:, mais non plus (Hellen. IV, 1, 36); — ou 
avec accumulation de négations: où mëv oUdé, même sens 
(THUC. I, 3, 3), — et où pévrot oùdé, même sens {(Protag. 
331 E). 

REMARQUE. — Vi — ni ne se dit pas oÙ8é — oùdE, mais oùte — oùte, 
voy. 0%t6 num. 60. | 

58. Ovxouy et ouzxauv. 

a) Oüxouy (= oÙx.oùv avec l'accent sur oùv): 

1. part. interrogative, faisant attendre une réponse afhr- 
mative : donc ne — pas?, est-ce donc que ne — pas? 
(nonne ?) (1) 

2. part. affirmative : ainsi, donc, d'après cela, par consé- 
quent. — Gorg. 460 B : à à rexsovx peualinxus, Textovxos 
1 09. Nai. Oûxouy xat 6 Ta pousixx uouaixôs ; Nai, celui qui 
a appris le métier de charpentier est-il charpentier ou non ? 
— Il l'est. — Et celui qui a appris la musique, n'est-il (donc) 
pas musicien ? — Oui. — DEM. VIII, 59: 7% crrouv; n 
rod duuvesba xeAEUOvTAS TOAEUOV nO:ev EnTomev; OÜxOIY ŸTOÀoL- 
roy douheustv, que dirons-nous? répéterons-nous alors que 
conseiller la défense, c'est rallumer la guerre? Eh bien 
donc, subissons le joug (litt. : superest igitur servitus). 

b} Ouxouy (avec l'accent sur la négation), part. négative : 
ne —pas donc, assurément ne —pas. — Cyr. VII, 5, 735. — 
Anab. II], 5, 6. 





1. Les Grecs souvent s'inquiètent peu de la forme de l'interrogation : pourva 
qu’il y ait question, cela leur suffit. De là vient que &pa et apax 02 peuvent 
être considérés comme synonymes, et que 0%xoÿv dans une interrogation paraît 
équivaloir à oÙxouv. 

Le Français, qui cependant attache à cela plus d'importance, fait lui-même 
abstraction de la forme de l'interrogation dans une discussion très serrée : 
« Qu'il ait tort on raison, il est parti ? — oui ». On dirait aussi bien : € #/7e5? 
parti, n'est-ce pas ? » ou & n'est-il pas parti ? » (Tr.) 
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59. Oùv (part. postpositive) 
a) sans doute, en efet ; 


b) donc, par conséquent, c'est pourquoi. 
ouy a le premier sens dans les locutions suivantes: 

RAvU LEv oùv, parfaitement. 

OÙ Lëv oÙv, assurément ne—pas (voy. uëv num. 39}. 

&AX oÙv fat certe; (voy. &kA4 num. 1). 

Ô oùv, ce qu'il y a de sûr, c'est que; en tout cas. — Anab. 
1,2, 12 : 'Envaëux ékéyero Kôsw Godvat ypnuara nokx. Tr 
ÔŸ oùv otparig Tôte dritwxe Hüpoç io, rerraouv unvov, 
Epyaxa, dit-on, fit présent à Cyrus de dons considérables. 
Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il paya alors a son armée la 
solde de quatre mois. 

Le second sens de oùy est de beaucoup le plus fréquent. — 
Anab. I, 5, 6: +0 otodreuux à oïrns éniline . Kgéx oùv 
ésflovres oÙ srounwrat dieyiyvouto, l'armée manqua de grains. 
Les soldats étaient donc réduits à ne manger que de la viande. 


Dans la transition d'une idée à une idée nouvelle, pev oùy 
(ou uv Ôn, voy. ôn num. 15) s'emploie dans la proposition 
qui résume ce qui précède. — Anab. II, 5, 15: Khéxpyos pev 
OÙY TOSAÏTA EùTeE. Tissxséovns ds &3e dnnueizün, tel fut le 
discours de Cléarque. Tissapherne lui répondit en ces 
termes. 

Pour d'autres acceptions de uëv obv, voy. num. 39 a. 


Après une parenthèse, odv s'emploie pour reprendre la 
phrase à l'endroit où elle a été interrompue : donc (lat. igitur). 
— Anab. III, r, 20. — PLAT. Apol. 29 C. 


REMARQUE. — oùv ajouté comme suffixe à des relatifs indéfinis 
formé des mots #n#déffinis, mais qui ne sont plus relatifs. 

Ainsi, éetiooëv signifie #x individu quelconque, nimporte qui, le 
premier venu; ÔTwSov, de toute manière, d'une façon quelconque (lat. 
utique, mais non wfcungue); OÙ0 ORWSOÏv, en aucune manière, abso- 
Zument pas. 

Les particules ôn, ênrots, n mot’ oûv, ajoutées aux mêmes relatifs 
indéfinis leur donnent le même sens que oùv. Cf. $ 78, 4 Rem. 3. 
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Anab. VII, 6, 27 :eiun8” ôvrivaoïëv utofov rposztrisac XZesOnv ouu- 
a2xov duiv rposé.xB0v, supposé que, n'exigeant pas La moindre solde, 
Je me fusse contents de vous donner Seuthès pour allié. — DEM. XXXV, 
7 : oùtot rpocñAov pot meta Aaxpitou toutoui dnobevôr,zote éyvwptauévo 
roûtw (05 yäp ox), Thrasymède et son frère vinrent me trouver avec 
Lacrite que voici, ils le connaissaient d'une manière quelconque (com- 
ment? je ne sais). 


60. nûte — oùte (prnte — uÂtE), ni — ni. 

Gnom. : oùT êx yepos paebévrx xxotepdv Àilov xov XATAOYELV, 
oùT’ änd YAwTrns Àdyov, ni la pierre pesante qu'on lâche n'est 
aisée à retenir, ni la parole échappée de la langue. 

REMARQUE. — On trouve aussi oùte (uÂte) — te (lat. megue — et), 
Anab. IV, 3, 6. II, 2, 8, — et même o%re — te où, Anab. VII, 3,13 

61. OÙzt, non absolument, point du tout. 

PLAT. Resp. 331 A: tinut =nv Tov yonupatuv xtnatv 
rhelatou délav elvar, où mavti dvdbt, SAÂX <G énueuxeï, j'estime 
que les richesses sont précieuses, non pour tout homme, mais 
pour l'homme modéré seulement. 

62. oyTot, certainement ne — pas (exprime une forte con- 
viction). 

SOPH. El. 772: patnv do Mueïs, we Eotxev, Âxouev. 
Oro. uasnv ye, nous avons eu tort de venir, à ce qu'il paraît. 
— Mais pas du tout (minime quidem frustra). 

Cf. soi, num. 71. 

63. Iléo (enclitique, une atténuation de l'adverbe zésu, très, 
précisément, méme), s'ajoute comme suffixe au pronom relatif 
et aux particules énet, Ôte, el: — Gonsp, celui-là même qui 
(aucun autre); — énetnes, puisque justement, comme précr- 
sément; — 0Tenes, au moment même où, précisément quand; 
— einso, si toutefois, lat. si quidem ($S 114, 1, Rem. 3). 

xaiep, VOy. num. 36. 

64. Ir, hormis, excepté : 

a) adverbe employé comme préposition, 8 90, 6; 

b) conjonction : excepté que, mais seulement. | 

Anab. I, 8, 20 : süv Evo êv saïn v5 pan Eralev 
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oUbELS OUdEY, RAY êr To etude Tokeubrval ic ëhsero, il ny 
eut aucun Grec blessé dans ce combat, si ce n'est un seul, qui 
fut, dit-on, atteint d'une flèche. — Anab. I, 8, 25 : ôtxsnet- 
povrar xx! 0! HUpou Esaxootot sig To diwxery beunsavtes, æAny 
ravy dAtyor due’ aûrov xateketolnou, les six cents chevaux de 
Cyrus se dispersent à la poursuite de l'ennemi; il ne reste 
que très peu de monde après de lui. 


Quelquefois avec zArv le verbe est sous-entendu. — Anab. 
1,2, 24: taurnv tnv nov Sihinov oÙ évorxodvres Any ol à 
xarmAeta Eyovres (= oÙ +. x. Eyoyres oÙx £Eéinov), les habitants 
abandonnèrent la ville (de Tarse), excepté ceux qui tenaient 
hôtellerie. — Cyr. IV, 5, 9 : oûdeis fixe mAnv ofmes xai suve- 
Oetrvouv, personne ne se présenta à la porte de Cyaxare, ex. 
cepté ceux qui avaient soupé avec lui. 

REMARQUE. — IAnv sk avec ellipse du verbe est synonyme de ei m6, 
si ce n'est. — Aristoph. AV. 601 : o58els oïdev tov Onszupôv tôv udv 7Ahv 
et tie Gp” Opvu, #42 ne sait où est mon trésor, si ce n'est quelque oiseau 
peut-être. 

65. HoÂkzxte 

a) fréquemment, souvent; 

b) peut-être, après st et après [vx un (lat. : si forte, ne 
forte), surtout dans PLATON. Ex. : Laches. 179 B. 
Protag. 361 C. 

66. Iloré {enclitique) 

a) une fois, un jour, enfin une fois; 

b) dans une interrogation pressante = Ôn, donc, donc seu- 
lement. — Memor. I, 1, 1 : noAAaxeé éfauuasx, tist note 
Acyors Afinvatous Etersav oÙ Youbauevor Zwxodrnv, We AELOG Ein 
avarou T7 mode, je me suis souvent demandé par quels 
arguments singuliers (litt.: donc) les accusateurs de Socrate 
ont pu persuader aux Athéniens qu'il méritait la mort 
comme criminel d'État. 

Ils=é s'ajoute aussi comme suffixe à Ôn. — Memor. III, 
2,2: 70 ONTOTE OÙTUWS ÉTLVESE Tv AYaUÉUvOVA; pourquoi donc 
Homère loue-t-il ainsi Agamemnon? — Cf. num. 59 Rem. 


568 | Grammaire grecque. 


67. [lou 

a) quelque part; 

b) de quelque manière, probablement, peut-être, pourtant, 
a peu près. 

Anab. V, 7, 13 : énistasQé ou, 671, x. t. À., vous savez pro- 
bablement que, etc. — Hellen. II, 2, 2 : Aüoavès0s +oÿç te 
wpousoue Tuy ‘Afrnvatwy xx e sivi mou Œkov tüot ‘ABnvatur, 
dvéreurev et tas AGrivas, Lysandre renvoya à Athènes la 
garnison athénienne et tout ce qu'il rencontra d'Athéniens 
ailleurs (litt. : en quelque endroit que ce fût). 

Pour ônxou voy. num. 15, Rem. 2. 

68. Ilsiv, avant que, plus tôt que; — où roëresoy (rposhev).… 
rotv, ne—pas avant que; $ 118, 5. 

REMARQUE. — Comme adverbe, =p!v se joint à des noms, mais 
seulement comme complément distinctif (ëv toïe xpiv Aoyotc, dans les 
discours précédents).— En dehors de cette construction, xpt, en prose, 
est traité substantivement : TÔ zp{v (accusatif adverbial, cf. $ 83, 13), 
autrefois, jadis. 

69. Ilw (enclitique), jusqu'à présent, jusque-là, jusqu'alors, 
est ordinairement ajouté comme suffixe à une négation : oÿrw, 
pas encore (lat. : nondumi, $ 130, 7 Rem. 2. 

Ilunn:e, une fois jusqu'à présent, un jour, jamais (lat. : 
unquam), s'emploie fréquemment dans des propositions con- 
ditionnelles antécédentes, dans des propositions relatives con- 
ditionnelles et avec des participes tenant lieu de semblables 
propositions (si jamais, quiconque jumais, Si unquam, Si quis 
unquam, cf. Anab,. V, 46, édit. KRÜGER). 

OSerwnrote, jamais encore (en parlant du passé); — oÿ0irote, 
jamais, lat. : nunquam (en parlant d'un temps quelconque). 

70. Té (enclitique, lat. que): en prose, t£ — + sert ordinai- 
rement à relier des propositions (d'une part — d'autre part); 
et <e xat, à relier seulement des mots {non seulement — mais 
encore). 

Memor. |, 2,4: Zwxoarnç xai 709 owuaros aûTos Te oÙx 
Apéhet ToUs T dushndvras 09x érrvet, Socrate ne négligeait pas 





Particules $ 131, 67-72. 569 





les soins du corps, et ne louait pas cette négligence dans les 
autres. — Anab. III, 2, 39: Gszi6 te Üuwy Tous nlxelous 
énuôupet (Oetv, peuvrsüw dvno dyalôs elvas Gares te Eñv én:fu- 
pet, netpdow vixäv, que celui d'entre vous qui veut revoir les 
siens, songe à se montrer courageux ; que celui qui aime la 
vie, tâche de vaincre. — Anab. I, 2, 7: éfnoeusy ano rrov, 
ônôte Yuuvasa Bobhorto Exutoy te xat toûs {rnous, Cyrus chas- 
sait a cheval, quand il voulait s'exercer lui et ses chevaux. 

Entre nous (6AlYos) et un adjectif suivant (cf. xx num. 35), 
on trouve aussi quelquefois te xx. — Anab. III, 2, 23 
noÂkdç Te xai eVÜaimovas xx meyahaxs moe ofxoory, les 
Mysiens habitent un grand nombre de villes florissantes et 
considérables. 


71. Toi (enclitique), certes, oui certes (exprime une forte 
conviction et donne de la gravité au discours. 

Anab. VI, 5, 24: EÉreoûe hyeuov rw ‘Haaxhet xx 4 AñRoUS 
raoaxaheëte dvouxott. Hô rot dvdostoy Te xx! xx dv vov eirdvra 
xat nonsavrz pvnuny Év où éféler rapiyerv Eautoÿ, suirez 
Héraclès Conducteur, encouragez-vous les uns les autres en 
vous appelant par votre nom. Il est doux, certes, pour qui 
raconte un brillant exploit qu'il a accompli, de s'entendre 
louer par ceux dont il désire les applaudissements. 


REMARQUE. — Totyasoïv et Touyaotor, c'es pourquoi certainement, 
Cest pourquoi naturellement, conséquemment. — Kai ÿxp oùy et ai yäp 
rot ont un sens analogue : aëfnst donc, par conséquent. — Anab. I, 9, 
8 et 9. — ISOCR. VII, 30. — Pour #ztzot, ef pourtant, voy. num. 37; 
— pour mÉvtot, ex Véridé, VOY. NUM. 40; — pour T0, Vraiment, VOÿ. 
num. 30; — pour ntot — 1, où bien — ou, vOy. num. 31. 


72. Toivuy (1) (part. postpositive, composée de tot et de vu’) 

a) or donc, par conséquent, donc. 

PLAT. Euthyphr. 5 D: Àëÿe Ôn, 7 ons elvar to Govoy; 
Aëyw toivuv, O7! 70 Goudv éort ré dûrxoUvr érehtévar, dis-moi 

1. totvuv, particule de transition, qui relie deux membres d’un raisonnement : 


soit la premitre prémisse à la seconde (= or, deuxième sens), soit la seconde 
prémisse à la conclusion (= @oric, premier sens). (Tr.) 
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donc ce que tu appelles saint (le saint). — J'appelle (donc) 
saint, poursuivre en justice tout homme qui se rend coupable 
d'un crime. — SOPH. Aj, 125: pus vap nus OJCEY OVTAG 
ZA)o rhnv et0w}', Gooineo Copuev, n xousny oxav. — Toro 
<OLYUY ElGOPWY UTÉPXOTOY unbév nor etrnç alto el Peoûs Eos, 
nous tous qui vivons sur cette terre, je vois que nous ne 
sommes rien que des fantômes et des ombres sans consistance. 
— Que ce spectacle t'apprenne donc à ne jamais prononcer 
contre les dieux une parole arrogante. 

MEy solvuy a quelquefois le même sens que pëv oùv ou pëv 
ôn, ex. : ISOCR. XV, 67 : duoiv uEvy Toivuy Àdyoiv dxnxdate ” 
Souhouat Ge xxt To Toitou puixoù Ou eiv, vous avez donc en- 
tendu des citations tirées de mes deux discours : je veux 
maintenant vous lire quelques passages d'un troisième. 


2. or (lat. atqui). — Memor. I, 2, 29: — Cyr. Ï, 1, 2, 


3. roivuy a quelquefois le sens de êé (1), ex. : Et Toivuv. — 
Anab. V, 1, 10. 

73. "Qc 

1. comme, de même que, adverbe relatif opposé à crws. 
— Anab. I,2, 15: éxéheuse tou “EXAnvas, ©; vous auro!s 
els Han, OÙTW Taylrvat xat otnva, Cyrus ordonna aux 
Grecs de se ranger et de se tenir en bataille, selon leurs 
usages (lat. ut — ita). 

Combien, dans une exclamation (lat. quam), S 78, 3. 

w$, devant un superlatif, aussi... que... possible (lat. quam). 
— Anab. II, 2, 12: mopeutéov huiy To) rpwTous cTafuous we 
y duvoueñx paxoozasous, [va Ws mhsistov dnoorasfüuey où 
DaustArxo) orouteuxros, il faut que nous fassions les premières 
étapes aussi fortes que nous pourrons, afin de nous éloigner 
le plus possible de l'armée du Roi. 

W6, pour..…., comme pour... (lat. ut). — THUC. IV, 84: 





1. L'équivalent le plus juste de totvuv, selon M. TOURNIER, serait maënte- 
nant, employé comme particule de transition, quan on ne tient pas à marquer 
justement un rapport logique. (Tr.). 
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Bouolôuç nv oUdE dôuvatos, ws Axxedauudvoc, elnetv, Brasidas, 
pour un Lacédémonien, ne manquait pas d'éloquence (ut 
Lacedaemonius) — Cf. CORN. N. Epam. 5, 2: habuit 
obtrectatorem Meneclidem quendam, satis exercitatum in. 
dicendo, ut Thebanum scilicet. — Anab. IV, 3, 31: ñoav 
brAtspévor dé v Tols Gpeorv lxavws 7206 To éntôpanetv xxl 
peuyetv, les Cardugues étaient armés comme dans leurs mon- 
tagnes, de manière à charger et à fuir rapidement (litt. : 
comme pour charger, etc.). 

ws devant un nom de nombre : à peu près, environ. — 
Anab. 1, 2, 3: ônAitas elyev &s mnevraxoslous, Socrate 
d'Achaïe avait environ cinq cents hoplites. 

üg devant un participe : — dans la pensée ou la persuasion 
que, $ 124, 3 c; — comme si, $ 124, 3 c. Rem. 1; — devant 
le participe futur : dans le but de, 8 124, 3 c. 

ws devant un infinitif employé d'une manière indépendante, 
S 122, 2. 

2. Conjonction temporelle : comme, dès que(lat. ut), lorsque, 
S 118 (wç Tayiorx, aussitôt que, Anab. I, 3, 14). 

3, Conjonction causale : comme, puisque, $ 115. 

4. Conjonction déclarative : que, $ 109 et 8 130, 12. 


5. Conjonction consécutive : de sorte que, de telle sorte 
que (îta ut, $ 113, 2. | 
6. Conjonction finale : afin que, $S 111. 


7. Conjonction optative: Ô si pourtant! presque toujours 
dans la locution : bé wpeloy, $ 105, 8. 


8. Préposition : 4, en réponse à la question guo? 8 87, 11. 


REMARQUE. — Primitivement ws avait un sens démonstratif : xa 
bc, et ainsi; o08 bc, ni ainsi, ainsi non plus ($ 78, 1 Rem. 3). 

Ce sens s’est conservé encore, quoique affaibli, dans les expressions 
adverbiales : — wéç atwc (boautwc), de la même manière ; dc ètépuc, 
de l’autre manière (au contraire, Étiépue wc signifie de quelque autre 
manière); — &ç &\n0&c, de la véritable manière — de la manière pär- 
faitement conforme à la vérité. “Qc apparaît ici comme un adverbe 
démonstratif ayant le sens atténué de l’article 6, ñ, to. 
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DEM. XVIII, 85 : ta roïyuata éav te xaküs Êyn, ydpiroc tuyyavet, av 
0” ce étéowe, tiuwpias,guand des actions sont belles, on les honore; dans 
le cas contraire, on les punit. — ISOCR. VIII, 21 : cuuuxyous Étomev 
Aravras 4v0pwrous — o5Ttw Otaxetmévous WTTEN Yon Toùs We Zn 
cuupayouc xat plaous 0vtas, mous aurons pour alliés tous les peuples, et 
êls seront pour nous ce que doivent être de fidèles alliés, de véritables 
amis (litt. : ceux qui sont véritablement alliés et amis). 

74. “Qsreo, tout à fait comme, ainsi que, exprime toujours 
une comparaison ; Wonep &v et, S 114 B, 1. — sres devant 
un participe, $ 124, 3 c avec la Rem. 

75. “Qoxe, en sorte que S 113 (à la condition que, S 113,3 
Rem. 2) se construit avec l'infinitif, après un verbe signifiant 
Jaire en sorte que où il arrive que, $ 120, 4; après un adjec- 
tif signifiant « impropre à où insuffisant à » $ 71, 2. 
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APPENDICE 


THÉORIE | 
DES FORMES HOMÉRIQUES,. 
$ 1. — QUANTITÉ. 


1. Toute syllabe qui renferme une voyelle longue ou une 
diphtongue, est longue par nature. 

2. Une syllabe dont la voyelle est brève, est traitée comme 
longue dans le vers, quand la voyelle brève est suivie de deux 
ou plusieurs consonnes; ces consonnes peuvent appartenir au 
même mot ou au mot suivant. C'est ce qu on appelle une 
syllabe longue par position. Ex. : 

Éy onÉSOt YAXSUpOUT — — | — © à | — 0 

REMARQUE. — Une muette suivie de À a v p fait presque toujours 
position dans Homère. Ex. : 
ÜTATE xpELOVTUV À À | — — | — — 

Même À u v p seuls, au commencement de quelques mots (:}, peu: 
vent faire position ; la voyelle qui doit être allongée est régulièrement 
au temps fort (arsis). Ex. : 


xai pa aka Alagouto — à à | — — | — 

taüta xatA olpav xatésEae — uu | —— | —ouu | —u 
ODEX VIDOEVTZ Ùü ü | — vu 0 | — uv 

4972 oov u | — u U 

Il en est de même de à dans le radical àt (8etoat, craindre). Ex. : 
nues GÈ Oelaavtes — — | — — | — 0 | 


et dans ôrv (longtemps). Ex. : 
009" &p° Et! Cnv — ù u | — — 

3. Toute voyelle longue et toute diphtongue, à la fin d'un 
mot, deviennent brèves au temps faible (thésis), devant un 
mot commençant par une voyelle, Ex. : 

HPHYN TO — Lo 

Ammévos béer dYAXOY eo — ou — ou 

EÛTRE AA NULY — oo — L 





1. Pour quelques-uns deces mots, on peut prouver qu’ils commençaient pri- 
mitivement par deux consonnes ; cf. Éaxy-var avec le latin #ac-fus, Éorahov 
(massue) avec _x2A25p0Y = xakx Foot (houlette), Eivos (peau) avec taav- 
pivos = 72/,2-FpIVOS (qui porte un bouclier ). 


$ 2 


$ 3 


$ 4 
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4. Une syllabe brève peut devenir longue au temps fort 
(arsis), notamment devant la césure. Ex. : 

dAÂX Tay dsrapTa al AVNpoTA navTa EUoYTRL. 

— vu l— —|—ls s—ol— co oi —— 

REMARQUE. — L'usage a prévalu d’appeler temps fort (est) la 
partie du mètre (") (dactyle ou spondée), sur laquelle la voix s'élève 
dans la prononciation, et temps faible (8éat), celle sur laquelle la voix 
s’abaisse. Pour les Grecs, les mots xpaic et Oéoiç exprimaient le double 
mouvement du pied ou de la main, s’élevant et s'abaissant tour à tour 
pour marquer la mesure du vers. 


$ 2. — VOYELLES. 

1. Homère emploie n là même où les Attiques emploient 
exclusivement & (long). Ex.: dyopn, éuoin, netprooux. — 
Il emploie fréquemment et au lieu de €, ou au lieu de o. 
Ex.: Eeivos, oUseto6, poÿvos ; — plus rarement o, au lieu de 
o, a au lieu de «, n au lieu de e. Ex.: nvoin, ate-6ç, môrnuevos. 

2. Au lieu de %0, on trouve souvent le groupe de voyelles, 
toujours monosyllabique, sw, venu de no par transposition de 
quantité. Ex.: Azpeiô20 et Atpetdew. 

$ 3. — RENCONTRE DES VOYELLES. 

1. La contraction se fait d'après les règles ordinaires ; il n'y 
a d'exception que pour €o et eov, contractés toujours en eu. 
Ex.: Miooeus, OUhEUVT AS, VELXEUTL. 

2. Souvent la contraction est négligée. Ex.: déxwy, RAS, 
Os, Mapoens, ayez. , 

3. Souvent deux voyelles, qui ne forment point une 
diphtongue, sont contractées, dans la prononciation, en une 
émission de voix mixte et longue (ouv!Ürs:ç, synizèse). Ex. : 
‘Atpetdew, xpéz, ur, 406, mel où, D où. 

LEA ur LA LA ur 


$ 4 — HIATUS. 
L'hiatus est permis : 
1. après les voyelles & et u ; 
2. quand les deux mots sont séparés par une césure (même 
par une césure après le quatrième dactyle) ; 





1. C.-à-d. pied d’un vers. 
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3. quand une voyelle finale longue reste longue au temps 
fort farsis) devant une voyelle suivante ; 

4. quand une voyelle finale longue devient brève au temps 
faible (fhésis) devant une voyelle suivante (hiatus improprement 
dit ou faible) ; 

5. quand la voyelle finale du premier mot a déjà été élidée. 


Ex.: 1. masût Onases —- 0 0 | — 0 
2. Oounte . où vs + 'Oôurseuc à | — een — 0 0 | — — 
3. dvrtéw ‘Ocusr, — 0 | — 00 | — 0 
4. nÂAtyyln net — 0 0 | —, oûxor Egav — 0 à 
5. dÂyE EdWXEY — 0 à | — 


REMARQUE. — L’hiatus n’est qu'apparent devant les mots, qui 
primitivement commençaient par une spirante (ordinairement un 
digamma cf. $ 7, 6). Ex.: 00! ofz01ûe véssha! (= Forxovè:), oÔE tt Énywy 
(= Fécywv). 

$ 5. — ÉLISION. 


Dans Homére, «, e, t et o sont élidés dans la déclinaison et 
dans la conjugaison ; — «., dans les désinences nat, ox, 52:, et 
dans la terminaison oz; :— n!, dans p', o0!, st. 


$ 6 — APOCOPE ET ANASTROPHE. 


Devant un mot commençant par une consonne, la voyelle 
finale brève peut être retranchée {4roxorr) dans äox et dans 
les prépositions dut, 7194, xa72; et l'accent se recule (1) sur 
la pénultième (dvxoroour) ; ainsi de (2), dv, ra, xar (5). 

REMARQUE. — Le + de «47 s’assimile à la consonne suivante, quelle 
qu’elle soit ; le v de av s’assimile à un À ou à un w suivant, se change 
en « devant une labiale, en + nasal devant une gutturale. Ex. : xax 
RECIOV, XÈT PLAIA, 4AÔ UE, HÂX XOPUHTIV, LADALTE, XALLODE, X&E ÉOOV, 
zatbavetv, àAÂSar, du reliov, àvzAVAS, àvinoxm. La forme adeoüw vient 
de àFFeoûw = àv-Feootw. 


1. De même dans quelques prép. dissyll., quand elles sont placées après 
leur nom ou leur verbe, ex.: opov 4274, nAU0” rt duyr. 

2. La conjonction 422 se rencontre aussi sous les formes enclitiques £3 (avec 
aphérèse, &waigsous, 1 Rem.) et £” (avec aphérèse et élision). Cf. ALB. v. 
BAMBERG, ÆHomerische Forment. 1 Rem. (Tr.) 

3. Cf. Ipos au lieu de routi, dos au lieu de 8oût, œtç et ots au datif piuriel 
au lieu de atst et o!ot. 


CAS 
on 


S 6 


$ 7 
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$ 7. — CONSONNES. 


1. Les dentales et les gutturales restent souvent invariables 
devant pm, même dans la flexion. Ex. : Côuev, xexosubuévos, 
dxx y LE VOS. | 

2. o devant os ne tombe pas toujours, et des dentales s'as- 
similent souvent à un o suivant. Ex. : Écoouat, root (= moù-si). 


3. Certaines consonnes (contrairement à l'usage attique) 
sont redoublées dans le corps des mots, pour le besoin du vers, 
surtout À p v p et o. Ex.: EA\xBov, Euuafoy, éuvnros, Tôsocx, 
ÉTOEUOY, OTTUG, OTTL. 

4. Entre p et p, comme entre p et À, la labiale 8 est inter- 
calée (cf. page 17, note). Ex. : au-%-poroç de S2o70ç = pootoç 
(radical pop, lat. mor-ior); — uiu-3-Awxz du radical uw = uoÀ. 

Au lieu de ncAt et rôkeuoç, on trouve souvent dans Ho- 
mère nToALS et TTOAE LOG. 

5. Avec à et p a lieu une métathèse ou transposition de 
lettres. Ex. : xaxoôin et xcaoin; — Gaocoç et 0päsoç (Boxouc) ; — 
xacruatog de xourÜç; — Efoaxov de épxouar. 

6. Les mots suivants commençaient primitivement par un 
digamma : 


you ëxo (lat. ver) Exty 

GAITxOUE los éAris 

avaE etxogt (lat. vig-inti) roc 

aTTU etcu, fut. éo-éw (cf.  Esyoy (alld. Werk) 
lat. ver-bum) | 

Evyuut (rad. Fes) tèety (lat. vid-eo) otxos (lat. vicus, 

ésôns (lat. ves-tis) toy (lat. viola) vicinus) 

Ésreocos(lat. vesper) ts (lat. vis) otvog (lat. vinum) 


ëros(lat.vetus, âgé)  Uroç 
Éxyr, (cf. adtayor = d&-Fiayor) 
Les mots suivants avaient primitivement of : 
kv0ivw, aor. euxôde=ËsFaîe  Exuods (lat. socer) 
1006 (lat. sudvis=suadvis)  TMos et ÆBercs (cf. lat. sue-sco) 


re  ) 
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E=sFe (lat. se) conservée sous la forme de 5: 
06 = sFôe, lat. suus{au pluriel. ‘ogets, sw0; 
cette double lettreinitiale s'est  L0:0ç— sFrèto. 

Au lieu de la consonne initiale primitive, plusieurs mots 
ont pris dans Homère un e. Ex. : éetxoust (1). 


DÉCLINAISON. 


$ 8. — DÉSINENCES CASUELLES PARTICULIÈRES. 


1. Une désinence particulière est wt{v) : elle forme le génitif 
(à la question d'où? unde?) et le datif (à la question où ? sans) 
direction, wbi? ou à la question avec quoi?) : 

a) au singulier seulement, dans la 1”* déclinaison. 

Ex. : #6 eûv-euv, e lecto; — rot Pin-er niônous, confiant 
en sa force; — Gpr-e1, ad portam (stare). 

b) au singulier et au pluriel, dans la 2" déclinaison. 

Ex. : &£ novté-qu, ex mari; map’ aÜto-qu, apud eos (l'o est 
toujours accentué). 

c) au pluriel seulement, dans la 8* déclinaison. La dési- 
nence æ., dans les noms neutres en oç, s'ajoute au radical. 

Ex. : napä vau-otv, ad nayes ; — Ex otnes-piv, ex pectoribus. 


2. Les deux désinences locatives @L, ev, répondant aux 
questions ubi? unde?, se rencontrent très fréquemment dans 
Homère; de même la particule enclitique dé, répondant à la 
question guo?, laquelle se joint à l'accusatif. 

Ex. : oixo-8, domi, — xnp-6-f, in corde, au fond du cœur. 
— oUpavé-Bev, de coelo, du haut du ciel, — “Tôn-ev, de l'Ida, 
du haut du mont Ida. 





‘5 D’après un article de F. MEUNIER, dans l'Annuaire des Études grecques, 
sur le F dans l’édition d'Homère, par J. BEKKER, il faudrait écrire Felzook, 
non éetxoot, l'addition de l’e étant postérieure à la chute du F et causée par le 
besoin du vers. (Tr.) 
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La désinence fe, remplace aussi bien la désinence du génitif. 
Ex. : épuifev — éuo9, — &5 &ohev = 26 a Àdç. 


$ 9. — PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


1. Au lieu de 4, Homère a toujours, au singulier, n. 

Ex. : 6ron, venvins. | 

Il n'y a d'exception que pour fea et quelques noms propres, 
comme Nauoixax, Eoueixs. 

2. Le nominatif singulier de quelques noms masculins se 
termine en %. 

Ex. : inrôtx (cavalier), vesekryepétä (assembleur de 
nuages), cf. lat. nautä. | 


3. Le génitif singulier des noms masculins se termine en 
ao (') où Eu : 
‘Azpeiôzo et ATpeiGeu (cf. S 2,2}, 
et, après une voyelle, en « (2) ou w : 
Esueiw, Bopéao et Bopéw. 
4. Le génitif pluriel se termine en &wv ou éwy (plus rare. 
ment, après un :, en wy, contraction attique). 
Ex. : Geswv, ruhéwy, vauriuv, rapstwv. 
—” 
5. Le datif pluriel se termine en x.y). 
Ex. : uonouv. 


6. Les nombreux noms patronymiques en Ôrs suivent la 
ire déclinaison. On les a formés en ajoutant le suffixe dr au 
radical du nom du père ou de l'aïeul paternel, au moyen de la 
voyelle de liaison L, plus rarement a ou «2. | 


Ex. : Neszos-i-êns (du rad. Neszs) ; — [Ire-lôns (du rad. 
Nrer) ; — Ksov-iôrs (du rad. Kosovo) ; — Mevorst-tèrs (du 
rad. Mevorzuo) ; — Auxeztt-a-èrs (nom métaplaste, du rad. 





——— 


1. Par la contraction de 40 s'explique le génitif dorien, mentionné au $ r9, 
3 Rem. Ex. ’AvriBz. 
2. Cf. Alb. V. BAMBERG, Æom. Form. 3 6. (Tr.) 


. Appendice, & 9-r1. 579 


Aaeptio, tandis que le nom du père est Auéo®ns); — Urkn-ta- 
ôns (du rad. InheF). 

Les noms patronymiques en twy, de la 3m* déclinaison, 
sont beaucoup moins nombreux. 

Ex. : Irhe-lus, gén. [retwvos. 


$ 10. — DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


1. Le génitif singulier a conservé l'ancienne désinence vo et 
par conséquent se termine en ot. — On trouve très rarement 
la terminaison 09, plus souvent la terminaison attique ou. 

Ex. : dvéuoto, (60 = où, Odyss. I, 70) (1), 8eov. 

2. Le génitif et le datif du duel se terminent en ov. 

Ex. : toitv, ououtv. 


3. Le datif pluriel se termine en ors{y). 
: Geotarv ou Beotç 


$ 11. — TROISIÈME DÉCLINAISON. 


1. Le génitif et le datif du duel se terminent en ouv. 

Ex. : roûnt.v. 

2. Le datif pluriel a, dans Homèëre, l'ancienne désinence 
ca{v) à côté de la désinence attique c:{’). 

Quand le radical est. terminé par une consonne, les deux 
désinences s'y joignent à l’aide de la voyelle de liaison &. 

Ex. : n0û-e-571:v à côté de rosa!; — dvaus-e-stv (2); — Geé-e- 
os (au lieu de Behes-e-s!) à côté de B£hess! et Déheor (2); — 
YÉXU-00!,Mmais SOUVENT AUSSI YEXJ-ETTL; — ne -:-551 (forme 
attique uyaro%st); — xAx9YTe57! (forme attique xAxu5:). 

3. Les radicaux à sigma restent ordinairement sans 
contraction. 

Ex. : Zhyez, rhoxt. 

1. Dans les éditions, on trouve ici et dans l’Iliade IE, 325, la forme inexpli- 
cable 60. — Dans l'Odyssée X, 36 et 60, la forme Aï5À00, génitif de Atoo, 
doit de même être préférée à la forme A'0).0 dans laquelle le premier 0 est 
traité comme syllabe longue. 

; s — re act est plus rare. Cf. Alb. v. BAMBERG, om. Form. 


$S 11 
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eos, au génitif, peut se contracter en eus, ex.: Vépeus, en 
été (contraction ionienne de eo en eu). 

Les noms propres composés, formés avec xAéoç, se déclinent 
comme il suit : 

"Ouxkeins (Odyss. XV, 244), — “HpaxAroc, — ‘Hpaxnt, — 
“Hpzxdra. | 

L'x, dans quelques radicaux à sigma, s'affaiblit en e. 

Ex. : oudeos, oUder (oUdzç), xwectv (xw xs). 

4. Les radicaux en + conservent ordinairement cet L, 
presque sans changement. 

Ex.: uavti, uavz:0s ; cependant l'on trouve aussi mavrnos (*). 

REMARQUE. — mot (rtoktç) a les formes suivantes, étrangères au 
dialecte attique : 

Sing. Gén. rot, RoÂnos Plur. N. roc, roÂnec 
Dat. moÀt, noknt et re G. Toktwv 
D. rotecat 
À. TO, TOÂNGE, ROÀE 

5. Les radicaux en ev allongent le en n par compensation 
à cause du F qui tombe, ex. : “astAnos, Basthrr; cependant 
l'on trouve aussi les formes avec &, ex. : Tuoeos et "Oivosus (Od. 
XXIV. 398), Tuèst, Tucéa (et Tudor). 

$ 12. — ADJECTIFS. 


1. Au lieu de 2, le féminin des adjectifs de la 2"° déclinai- 
son, prend n. | 

Ex. : Guoin, 2'oycn, cf. K 9, 1. 

2. Les radicaux d’adjectifs, terminés en v, ont le féminin en 
et (gén. etns), Ex ou En. 

Ex. : faGetav, Babeins, Balénv, Baléns, oxtx. 

3. On trouve dans Homère les deux radicaux de roÀÿe : 
rohu et moÂÀs, déclinés presqu'entièrement au masculin et au 
neutre : x0hÀ9$ et roAM9v, — noÂéos, roÂSES, TohËWY, KoAËSOL 
OU FoAËT. OU ROAËETIL, TOÀËXG. 

1. Les radicaux en t, ainsi que les radicaux d’adjectifs en v, renforcent leur 
voyelle finale devant une désinence commençant par une voyelle, c.-à-d. qu'ils 
changent t'en et, uen eu (cf. eretv — Astnetv, PUYEËV — wEUyEtv); mais devant 


la voyelle initiale de la désinence, e: et ev se changent en eÿ et EF, et enfin les 
spirantes 7 et F tombent avec ou sans l’allongement compensatoire de 6 en n. 
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4. Les comparatifs et les superlatifs, dans Homère, se 
terminent en twv, to=0ç, plus souvent que chez les Attiques. 

Ex.: yhAuxlwy (Vhuxuç), — sou et mrixuatos (ax-p-06), — 
ouAlwy (gtAoç), — wxi5705 (WxUc). 

$ 13. — ADJECTIFS NUMÉRAUSX. 

A côté de prix, on trouve dans Homère x, iñs, {n, tv; — à $13 

côté de tésouses, aussi nisuces. 
$ 14. — PRONOMS. 


1. Pronoms personnels et pronoms-adjectifs possessifs. 


1'"° personne 2% personne 3" personne 
N. éyu, ÉyUv GŸ, TUVA _ $14 
G. |'éueto, éuéo, éuev, | œeto, oéo, seu, elo, £o, ev, 
ë EU, épéfey céley ëGey 
M D. |époi, moi got, toi, terv (1) |oë, £ot 
A.lèué, mé gÉ E, EË, pAY 


Up, UUUES 


N.|ñpes, dupe 








: G. |'névy, rusloy UUÉWY, ULElWY GPÉUV, SHEUWY, 

3 guy 

D: nuv, Apuv, uv | duty, Ouuv, Uuu(v) l'osist(v), cœi(v) 
A. |'huéas, uaç, duel Uuéas, Uuue TÉAS, TEAS,TOË 


Pron—adi| ; Lérecoe, aus Duérepos, UUG duitEp0s, E0ç 


S N.A. A. voi, vo (acc.) | scout, ou ToWE 
A G.D. vO y SOUEV, Dy THWEV 
Pron.—adj. Te . È 

_. dl voitepos SHUWITEOO$ 





1. En dehors du datif singulier en ot (émot, of, ot), il y avait encore une 
forme en tv : éuiv, teiv, &fv ; les datifs pluriels nuiv (&autv), butv (dpt), ai 
présentent cette même terminaison. 


S 15 


582 Grammaire grecque. 


2. Pronoms-adjectifs démonstratifs. 


Dans Homère, & h =0, en règle générale, n'est pas encore 
article, mais pronom-adjectif démonstratif. Le nominatif 
pluriel est soc et rai à côté de of et al. Les formes commen- 
çant par % ont souvent le sens relatif. 

A côté de éxetvos on trouve fréquemment xeivoç 


3. Pronom relatif. 


[«d 


A côté des formes attiques, on trouve 4 = 66, Go = où (cf. 
$ 10, 1}, ërs = 7,5. — Le nominatif masculin 6ç et 4 a aussi 
le sens démonstratif : celui ou celui-la (lat. : is, ille). 


4, Pronom-adjectif indéfini et pronom-adjectif interrogatif. 


Le radical #1 s'est affaibli en te, d'où le génitif singulier 
téo, Tey, formé comme épéo, éuen. — D'autres cas sont formés 
comme s'ils venaient d'un nominatif réoç : dat. sing. téw; génit 
plur. réwv, et dat. plur.téoior. — Nomin. et acc. neutres du 
pron. indéf. : assa (1). 

Dans Got, le premier radical reste souvent indéclinable : 


Sing. Plur. 
M.etF. N. M.et F. N. 
N. 0716 rte (2) doca (== à-TLa) 
G. ôtteo, tteu, Gteu) pour les | CTewv | 
D. ürew j3 genres | 6éotou(v) JF de ie 
A. Grtiva OTTL OTLVa Gssa 
CONJUGAISON. 


$ 15. — AUGMENT ET REDOUBLEMENT. 

1. L'augment peut être négligé, et quand il est négligé, 
l'accent se recule le plus loin possible; les formes monosylla- 
biques qui ont une voyelle longue prennent l'accent circon- 
flexe. 





r. Cf. ALB. v. BAMBERG, Æom. Form. 14 (Tr.) 
2. Cf. ALB. V. BAMBERG, om. Form. 15 (Tr.) 
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Ex. : }Uoe au lieu de ëAuse; — fn au lieu de fn; — xaûe- 
uev au lieu de xxbetuev. 
Pour le redoublement après l’augment, voy. & 7, 3. 
‘2. L'aoriste second actif et moyen, dans Homère, est formé 
diversement du radical redoublé. ji 
Ex. : érécoadov (poaiw) 
ënezvov et néwvoy (radical gev, cf. covos) 
éxéxheto et xéxAeTo (xEAouat) 
rentfupey (ret)w) 
rerubotzo (tuvyÜavouat) 
TETUXELV (TEU VW) 
nes.0Eo0xt (seldouat) 
durerahwy idvxrahÀw) 
TETAPTRETO, TETAORUUETDX, TETAONGUEVOS (TÉPrU) 
noapoy et Apapoy, dsacuv (rad. &o, présent dpap{oxtw) 
Taxyov, dxtyovro (rad. dy, présent äxxytQw) 
Fhahxov, SAxAxetv (rad. dhex, présent dAé£w) 
Wpope (— Woce, rad. dp, présent 0ovuut). 
A quelques-uns de ces aoristes correspond aussi un futur 
redoublé. Ex. : nenthriow, neptônsouc:, dxxynsu. 


$ 16. — DÉSINENCES. 


1. Les anciennes désinences actives du singulier : ut, cûx,ot, 816 
se rencontrent plus souvent dans Homère que dans le dialecte 
attique, c.-à-d. pu et ot au subjonctif, ex. : 

élue, xteivout, Lou, dyxyumu, félins, Bainor, 
et o0x au subjonctif et à l'optatif, ex. : 
édéAnT0 x, xhatoroGa, 2x)rnoûx, Baho:s0x. 

REMARQUE. — Comme l’: souscrit à la 3° pers. du sing. du subjonctif 
EBénot, B22.n2 semble autorisé, on adgnet que la désinence «1 a été 
ajoutée aux formes déjà complètes ë0ëèn, Parn. 

2. La 2* pers. du sing., dans la voix moyenne, reste 
souvent sans contraction. | 

Ex. : indic. prés. dêdsex! ; — subj. prés. éyrat; — impér. 
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prés. Pahkso; — imparf. ëxhco (avec contraction ërheu); — 
aor. WÔUSa0. 

Au parfait mayen, le s de la désinence oz est quelquefois 
négligé, ex. : PéfAnar. 

3. La f'e pers. du plur., dans la voix moyenne, se termine 
souvent en mesh, ex.: érhusauesha. 

4. La 3” pers. du plur. dans la voix moyenne, se termine 
souvent en atat et «to, au lieu de vra et vro. 

Ex. : debaiatar, repofiñato, yevoixto. 

Devant ces désinences, les labiales et les gutturales se 
changent en leurs aspirées. 

Ex.: rerpaourar (tpére), — éésyaro (Écyw). 

5 Les infinitifs actifs (l'infinitif aoriste premier excepté), 
ainsi que l'enfinitif aoriste passif, se terminent souvent en 
pevat, et, par abréviation, en pev. 

Ex : présent : tuntémevix:); — aor..second &}léuev(ar); — 
parfait telvéuev{xu); — aor. passif dxunpevat. 

aoriste second actif se termine aussi en éetv, 

: (Üéerv, et originellement en éev, par conséquent (èéey 
a où, dans le dialecte attique, la forme tGety). 


$ 17. — SUBIJIONCTIF. 


Les voyelles de liaison du subjonctif, sont souvent brèves 
dans Homère {excepté au singulier de la voix active et à la 
3me pers. du pluriel de la voix active). | 1 

Ex. : aor. prem. moy. : e05ex! au lieu de eÿEnat (forme attique 
eUEn —= evEnat); — xotéssezx (forme attique xoséssnzat); — 
étpÜvouey (forme attique érsbvwuev). — Cf. 8 23, 2 et $ 24, 3. 

Ces formes du sub}. aor. prem. actif ne doivent pas être 
confondues avec les formes semblables du futur. 


$ 18. — VERBES CONTRACTES. 


1. Les verbes en aw se présentent avec trois sortes de formes: 
des formes non contractes, des formes contractes ordinaires et 
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des formes contractes renforcées. Ces dernières (1) ont, devant 
la voyelle longue, résultant de la contraction, une voyelle 
brève, accentuée et d'un son analogue à cette voyelle longue, 
ex.: ôpow, pag, ÉAdwat, dAaay (futur de £Axuvw) (1). 

2. Les verbes en ow sont généralement contractés. — Dans 
les formes non contractes, la voyelle o du radical est allongée 
en w, €X.: UTVUNVTA. 

On trouve aussi des formes renforcées comme dzwet (forme 
attique dpos:), Ôniôwey (forme attique ôntoev); c'est le même 
renforcement que dans les verbes en 4. 

3. Les verbes en sw se contractent quelquefois, quand la 
contraction peut donner la diphtongue er ou eu, ex.: tehet, 
vetxeuot, goffeumevos. — Dans les formes non contractes, la 
voyelle e du radical est quelquefois allongée en et, ex.: vetxetoy 
ireheteto. 

$ 19. — DIFFÉRENCE ENTRE LE RADICAL DU 

PRÉSENT ET LE RADICAL PUR. 

1. Un grand nombre de verbes en Üw ont pour caractéris- 
tique du radical pur un y,ex.: rokeuiw, fut. mokeutéouev; 
pastiGw, aor. paotiéev. — Le radical pur de rAa%w se termine 
en yy, ex.: aor. premier passif rhAxyyônv. 

2. Plusieurs verbes en oow ont pour caractéristique du 
radical pur une dentale, ex.: xopuoow, part. parf. passif xexo- 
puluévos, Moooua:, aor. EAoäunvy et ék:réunv. 

3. viGw (je lave) forme ses temps du radical pur w£, ex.: vl- 
Yaotiar. 

4. Dans Homère, quelques verbes dont le radical pur est 
terminé par une voyelle, forment le radical du présent par 
l'adjonction d'un L, ex.: xégare, du rad. xegx, sehsieso du rad. 
the. 





1. Des formes comme 6pow s'expliquent, selon quelques-uns, par une assi- 
milation réciproque des deux voyelles qui se rencontrent (la série des transfor- 
mations ne serait pas 6piw 0p& 6pow, mais 6c2w 0p0w 0p&). — D'autres 
prétendent que ce sont des erreurs de copiste et que l’on doit rétablir, dans le 
texte, les formes primitives non contractes 0p2w, 0oZstç, Opassfat, etc. 
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$ 20. — FUTURS ET AORISTES PREMIERS. 
ACTIFS ET MOYENS. 


1. Les verbes dont le radical pur est terminé par une 
voyelle brève, et qui, dans la formation des temps, n'allongent 
pas cette voyelle, ont souvent un double sigma au futur et à 
l'aoriste premiers act. et moy., ex. : afdéosopat, veixesse, 
étavusse. — Cependant, au futur, le s peut tomber sans laisser de 
trace, ex. xopéet (au lieu de xoséser, de xopévruu). — Les verbes 
dont le radical pur est terminé par un à ont souvent aussi un 
double sigma à l'aoriste, ex. : xomtosato. 


2. Le futur des verbes en À pvp, ordinairement, n'est pas 
contracté, ex. : pevéw, dyyehëw. — Quelques verbes dont le 
radical est terminé par À ou o ont conservé le & du futur et de 
l'aoriste, ex. : Gragdépaer, xélsauey (x8)kw), pce (0p-vuut). — 
Dans la forme de l’aoriste égéhheuey (dg£A lu), le o s'est assi- 
milé au À. 


3. Quelques verbes forment l'aoriste premier act. et moy. 
sans s,ex.: Éyeux et “yaUx ({ÈW = YEUw) ; — ÉTTEUX (SEUw) ; 
— ksuato, dhéxsôar (dhevoux:) ; — Éxnz, subj. xAomev, inf. xnat 
(xxiw). 


4. Au lieu de «, on trouve quelquefois o et e comme voyelles 
de liaison à l'aor. premier, ex. : £oy, T£eç (lx-véoua), Guoe<o 
(ôuw). De là les impératifs. : Bnsto (Baivw), Oposo et od2oeu 
(00-vupi), here (dyw), otce (géow), etc., — et les infinitifs: d£éuev 
(ax), oloepevar, etc. 


On rencontre même un participe avec o au lieu de «: 
Guagpuevos (Odyss. I, 24). 


{ 

Dans ces formes homériques, par conséquent, l'aoriste 
premier s'est assimilé à l'aoriste second, par contre, les aoristes 
seconds attiques eëov et nveyxoy, pour certaines formes, se sont 
assimilés à l'aoriste premier. 


———— 
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$ 21. — PARFAIT. 


1. Les formes Eupopx (uetpouat) et Écsuuat (œeüw) sont 
analogues à celles des verbes dont le radical commence par p. 

Les verbes suivants ont un redoublement complet : éoÂra = 
. FeFokna (plus-que-parf. éwAnetv), $opya= FeFopyx, depprévos e= 
DETEPLE VOS (setpa, corde, chaîne, cf. lat. sër-0). 


2. Le parfait premier n'est formé que dans les verbes dont 
Je radical est terminé par une voyelle. — Le parfait second 
est très fréquent, mais toujours sans aspiration, ex. : xéxorz 
(xéTTw). — ]l y a même des verbes dont le radical est terminé 
par une voyelle, que l'on rencontre souvent sans x, principale- 
ment au participe, ex. : nee Üaot (= REpÜXROL), TEQUGTAG ; — 
Pefäaor (= fBeñnxaot), Pefawç; — Térhauev, rérAalt rerArdtes, 
retAnuix (aor. TANVAL) ; — xExUNOTA (= XEXUNXÉTA). 


$ 22. — PLUS-QUE-PARFAIT ACTIF, 


La 1re pers. du sing., dans Homère {') est terminée en ez, 
ex.: ndex, étebnnez; — la 2° pers. du sing., en nç (contracté 
de ex), ex. : etônç, — et la 3° pers. du sing., en ee(y) ou 
euvy, ex. :n0ee, Pefnxev. 


$ 23. — AORISTE PREMIER ET SECOND PASSIF. 


1. La 3° pers. pl. de l’indic. est souvent terminée en ev au 
lieu de noay, ex. : épeyxdev ( = épiyfnoav); ExTalev (= éxralnsav 
de xteivw); pOfnbev ; rpapev. Cf. $ 24, 2 

2. Le subjonctif reste sans contraction; l'e est souvent 
allongé (2), et, dans ce cas, la voyelle de liaison est toujours 
brève à la ire et à la 2° pers. du plur. et au duel, ex. : darw 
(rad. da) ; dans (Oauvnp) ; cumin (ofnuw); dauriere; — mais 
piyéust (uiy-vuut), cf. $ 17 


1. Chez les anciens Attiques, la 1'° pers. est en n : F0) EtOTHAN. 
2. Dans les manuscrits, on trouve souvent des formes renforcées avec et, 
x, : Dastt, Oanustste, Melw, otetops. 





8 22 
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REMARQUE. — Le subjonctif de étaprny (Téprw) est tpærñopev (avec 
métathèse). — Ilias XIV, 314. 


$ 24. — VERBES EN pt. 


1. Homère a, même à l'ind. présent, des formes contractes, 
x. : Te, Ôtôot. — La 3° pers. du pluriel, chez lui, est 
Truleise, OtÜoUSL, bnyvvot (formes venues de +ilevre, etc.). 


2. À la 39€ pers. du plur. de l'imparfait et de l'aoriste 
second, la désinence y (= vw, désinence ancienne) est souvent 
ajoutée, au lieu de oxv, à la voyelle brève du radical pur (cf. 
S 23, 1), ex. : ev (= feoav), pélrev, Écrav et osav (= EcTnouv), 
Éfay et Bay (= Efnoav), Épay et av (= Épaoaxv), ÉpÜy (= ÉcIoav). 

3. Le subj. aoriste second actif reste souvent sans contrac- 
tion ; la voyelle du radical, ordinairement, est allongée (1), et, 
dans ce cas, la voyelle de liaison est toujours brève à la 1° et 
à la 2° pers. du pluriel et au duel, cf. $ 23, 2. 


Sing. 1. | 0rw Brno . |  yrouw 

2. | fnns sTAns 

3. | dir ci, Bin | bp, Bépm 
Duel |. RAO-OTNSTOY 
Plur. 1. | Géwpev, frouev| oTnouev GWOEY 

3. REPL-STHWIL OWWSLY. 


"nue, je lance. 


Ce verbe a, dans Homère, les formes suivantes, étrangères 
au dialecte attique : 
Présent ind. plur. 3. ieëst; subj. sing. 3. {not ; inf. léuevou. 
Imparf. Sing. 1. fev (2). 
Plur. 3. fev. 





1. Voy. note 2, p. 587. 
2. Cf. note 4, p. 153. 
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Aor. actif. ind. énxx, plur. 3. écav; subj. pef-nw, fat et dv-An; 
inf. mef-euev, 
Aor. moy. ind. plur. 3. évto. 
5. Et, j'irai. 


Dans Homère, etut a aussi le sens du présent. 
y EU 


Indicatif .| Subjonctif Optatif Infnitif. 
8 Sing, 2, etox ncfa Quev(at) 
$ 3. Enouv - din 
a, | Plur. 5. topev (t et T) 
[mparf. S. 1. ia, riov PI. 1. nopev 
3. nte(v), te(v) 3. Tioav, toy, Niov. 
Futur  etcouar 
Aoriste  elrauny et éetsduny. 
| 6. Elu, je suis (sum). 
Indicatif Subj. |Opt.IImpér. Infinitif 
Sing. 1. £U, peT-elu épuev(at) et 
_ 2. cat, els] ëns éots| Esoo | Euev(at) 
ë LR Enor, not, Ën] ëot Participe 
& } Plur. r.efuév _ ['éwy, éoUoz, éov 
3.ëäot(y) |Ewot(y) Gén. éoytos. 


Imparfait Sing. 1. na, £x, Éov 
2. Encûar 
3. NEv, Env, Fnv 
Plur. 3. écxv, £r-es2.. 


Futur Sing. 3. Ecserar, Écoeitou. 


* 7. Oz, je sais. 


Indicatif Subjonctif Infinitif 
6 | Sing. 1. etéu) VOLE v(ac) 
G. + 
| 2. o!0ac | 
S | Plur. 1. tôuey ELOOpEY Participe féminin 


2, EL OETE (Oucx 
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Imparfait Sing. 1 r0ex 
2 TELUNS 
3 rein, rôes 
Plur. 3 toxv 
Futur Sing. 1 e0rsw. 


8. "Hu, je suis assis. 


Parf. prés. Plur. 3. £xza: et clara. 
Imparf. Plur. 3. Exro et efaco (cf. $ 16, 4). 


9. Keïuat, jaceo. 
Ind. prés. Plur. 3. xelurar, xéarar, xéovrar. 


_ $ 25. — AORISTES SECONDS SANS VOYELLE 
DE LIAISON. 


S 25 Un grand nombre d'aoristes seconds act. et moy. sont 
formés sans voyelle de liaison, et par conséquent suivent la 
conjugaison des verbes en u:. Ex. : 


ExT%, ExTX7, ExTiro (rad. x74 — xzev, prés. xTe!vw) 

GUTo (SEUW) 

ÉœUTO (yEw) 

ÀU=0 (}uw) 

optat. ptunv, sito, inf. shioûx., part. ofiuevos (c0!-v-w) 
impér. x)00:, xAUTE (xhvw, 

éBAnro, BAñoha (8210) 

&97T0, 090 (lat. or-e-re au lieu de ares: Oovupe) 

D 50 (Aou) 

OExTO (0€ opt 

EUXTO et HUXTO (usiyvuutf). 

REMARQUE. — Les formes à redoublement de l'impératif: xé-xdu-8e 


et xé-xAv-te (xAUW) doivent être regardées comme des formes du par- 
fait, cf. Eoraë. 
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$ 26. — FORME FRÉQUENTATIVE. 


La forme fréquentative, entièrement étrangère au dialecte 
attique, indique la répétition de l’action ; elle se reconnaît aux 
lettres ox et se conjugue comme l'imparfait des verbes en w: 
l'augment y manque ordinairement. 

On distingue, à l'actif et au moyen, un imparfait fréquentatit 
et un aoriste fréquentatif. 

Les verbes en w joignent, à l'aide de la voyelle de liaison 
e, rarement «, les terminaisons oxov ou osxouny, — au radical 
du présent pour former l'imparfait,— et au radical pur, pour 
former l'aoriste second. Ex. : 


-  Êy-E-cxoy (£w) SirT-a-oxov (Birzw) 
oLhS-s-0xe (gLAiw) . ÉÀ-e-0x8 (aloéw) 
ne-é-oxso (ré out) QUy-E-one (pEUYu). 


Bosx-E-oxovo (Bcsxw) 
A l'aoriste premier, oxov et oxounv s'ajoutent à la voyelle 
de liaison de l'aoriste, &. Ex.: éAasa-sxe (Aatvo), pvrot-5xs7 
(VA TAxw). 


Les verbes en pu: joignent axoy et oxouny, sans voyelle de 


liaison, au radical respectif. Ex. : 


ÉDX-Tx0Y x£-TxETO (X6LUAL) 

g+d-Tx0v &-sx0v au lieu de ës-oxov 
ÔtO0-T40V (etui). 

Cwvyu-7xe70 


On ne trouve qu'une seule forme fréquentative du passif :: 


ŒAVETAE. 


S 2G 





Index alphabétique français. 


593 





INDEX ALPHABÉTIQUE FRANÇAIS. 


A 


Ablatif latin rendu, en grec, 
par le datif 8 85, 5 — 10; 
— par le génitif $ 84, 9, 10 
et 14. 

Abondamment (couler) 8 71, 
1 Rem 2. 

Abondance(en)$ 71,1 Rem.3. 

Abondance {adjectifs expri- 
mant l)S84,13g;— verbes 
exprimant l'abondance 8& 
84, 9. 

Abord (d')8 71,1 et Rem. 4. 

Aborder à 8 86, 2. 

Absolu (superlatif) $ 71, 4. 

Absolue (construction) du 
participe $ 124, 2; — géni- 
tif absolu $ 128 B, I et 
Rem.; — accusatif absolu 8 
128 B, II et Rem. 

Absolument (ne pas), en au- 
cune manière 8 83, 13. 

Absoudre, acquitter $ 93, 5; 
$ 130, 13. 

Abstenir ($')de, avec le génitif 
884, 10; — avec l'infinitif $ 
121 Rem. 1; $ 130, 13. 

Abstraits (noms), sans article 
8 72, 4 Rem. 3. 

Accents $ 6. Mots sans ac- 
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cent ou atones (proclitiques) 
S 8. 

Accentuation dans la décli- 
naison $ 18, 3; — dans la 
conjugaison $ 41, 10 et $ 
61, 1; — dans la 1r° décli- 
naison $ 19, 5et 6; — ac- 
centuation des mots mono- 
syllabiques de la 3m décli- 
naison 8 25, 3; — de ouvn- 
Îles, ouyrfwy $ 27, 5. 

Accomplie (action considérée 
comme) $ 95, 3. 

Accord de l'adjectif avec un 
génitif partitif, voy. assimi- 
lation de l'adjectif. 

Accord du pronom démon- 
stratif ou relatif avec un 
nom attribut, voy. assimi- 
lation du pronom démon- 
stratif, etc. 

Accusatif singulier en v $ 28, 
2. 

Accusatif : signification S 83. 

—Accusatif du complément 

direct 8 83, 1-5 ; — double 

accusatif, celui de la per- 

sonne et celui de la chose S 

83, 6; — accusatif du com- 

plément direct et accusatif 

de l'attribut S 83, 7; — 
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accusatif d'un nom de même 
racine ou de même sens que 
le verbe 8 83, 8-10; — ac- 
cusatif de relation (accusatif 
grec) $ 83, 11; — accusatif 
de l'extension (nom d'espace) 
et de la durée (nom detemps) 
8 83, 12; 
ployé adverbialement $ 83, 
13. 

Accusatif absolu 8 128 B, II. 

Accusatif avec l'infinitif (pro- 
position infinitive) $ 119, 2. 

Accuser $ 84, 4 et 12, S 85, 
1b Rem. 6. 

Être accusé, poursuivi en jus- 
tice $ 83, 8 Rem. 3. 

Acheté (qui peut être) $ 84, 
13 b. 

Acheter avec le génitif 8 84, 3. 

Acquitter, absoudre $ 93, 5; 
$ 130, 13. 

Actif $ 91. Verbes actifs a 
sens intransitif, suppléant 
le passif de certains verbes 
$ 93, 5. 

Action {les diverses manières 
de concevoir et d'exprimer l') 
$ 95, 1, 2 et 3. 

Adjectifs de la ire et de la 
ane déclin. $ 21; — adjec- 
tifs contractes de la 1r'° et 
de la 2€ déclin. $ 23; — 
adjectifs de la 2m déclin. 
attique $ 24; — :J0xtuov & 


— accusatif em- 
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26,6; — edyevrs et ouvnrs 
$ 27; yAuxus 8 28; — ré- 
capitul. de la décl. des ad- 
jectifs $ 32-34 ; — degrés 
de comparaison $ 35-37. 

Adjectifs qui se traduisent 
en français par des adverbes 
ou des locutions adverbiales 
S 71,1; 8 73, 3 Rem 5. 

Adjectifs verbaux $ 94. 

Admirer quelqu'un (dans le 
sens de : s'étonner de la 
conduite de quelqu'un) de 
ce que.. $ 84, 5. | 

Adverbes 8 38; S 83, 9 
Rem. 2; — adverbes corré- 
latifs $ 40, 8; — adverbes 
employés comme complé- 
ment distinctif $ 70, 1. 

Adverbes avecle génitifS 84, 
16-18. 

Afaire (c'est l) de quelqu'un 
de $ 84, 2 Rem. 1. 

Affectifs (verbes), voy. verbes 
de sentiment. 

A ffection{prendreen)S84,7d. 

Affirmation d'un fait, par la 
personne qui parle $ 126, 
1 Rem. 1. 

Affliger (5) de $S 85, 6. 

Afin que S 111. 

Agé de (20 ans) $ 83, 12 
Rem. 1 ; S 84,2 c. 

Agréable ä,avec un infinitif 
$ 120, 5. 
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Añ! dans les exclamations, 
exprimant la douleur, l'éton- 
nement ou le dépit « Ah! 
quel malheur ! » $8 84, 
21. 

Aïde (avec l') de Dieu 8 87, 0. 

Aigu (accent) $ 6. 

Aliquid novi, $ 84, 1 Rem 2. 

Aller (verbes signifiant}, avec 
l'accusatif de l'espace par- 
couru $ 83, 3. 

Aller (verbes signifiant), à 
limparfait au lieu d’être à 
l'aoriste $ 09, 1: Rem. 1. 

Aller,avec l'idée de but « pour» 
$ 124,1. 

Alliance (faire) avec quel- 
qu'un, $ 85, 2 a Rem. 1. 
Allongée {verbes à voyelle du 
radical pur) au radical du 

présent $ 62. 

Allongement compensa- 
toire $ 14, 2. 

Allons ! $ 105, 4 a. 

Alphabet 8 1. 

Alternativement (à tour de 
rôle) $ 88, 2 b. 

Alteruter S 81,1. 

Ambo $ 72, 14. 

Amende (punir d'une) $ 85, 
5 Rem. 1. 

Amitié (avoir avec quelqu'un 
des relations d) S 88,14 

Anastrophe, appendice 8 6. 

Annoncer, voy. &yyékw. 
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Annuellement, tous les ans 


S 88, 26. 

Antécédente { proposition 
conditionnelle) $ 114, obs. 
prélim. 


Aoriste Î[ actif et moyen 
8 45. — Aoriste Î passif 
$ 47. — Aoriste II des 
verbes en w $ 50. — Aoriste 
II sans voyelle de liaison 
$S 52; $ 54, 3. — Aoriste 
à redoublement $ 60, 2. 

Aoriste (sens de l') indicatif 
8 97; — subjonctif, optatif 
et infinitif $ 100, 1; — 
impératif $ 100, 3; — par- 
ticipe $ 101. 

Aoriste gnomique $ 97, 1 
Rem. 2. 

Aoriste employé au lieu du 
parfait $ 103, 1 Rem. 2. 
Aoriste passif de verbes 
moyens $ 67, 2 et S$ 

93, 3 

Apercevoir (verbes signifiant), 
voir, reconnaître, avec le 
génitif et l’accusatif S 84,8; 
— avec le participe 8 126, 
1 et les Rem. 1 et 4, et 
$ 127, 2-4; — avec une 
proposition interrogative ou 
relative $ 110, 2 Rem. 2. 

Apocope, appendice & 6. 

Apostrophe $ 9, 4. 

Appartenant a $ 84, 134. 
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Appartenir a quelqu'un S 84, 

2b. 
Appartient (il) a quelqu'un de 

| faire une chose $ 84, 2 
Rem. 1. 

Appelé, ce quon appelle 
S 123, 1: Rem. 3. 

Appeler. voy. nommer. 

Apposition $ 70,2; —àäun 
pronom personnel $ 72, 3 
Rem. 12 ; — à un vocatif 


8 82 Rem. 1 ; — apposition 


partitive $ 84, 15, Rem. 4. 

Apprécier $ 84, 3 et la Rem. 
2; $ 89, 1a; $ 89, 3 
Rem. 1. 

Apprendre (discere), voy.u2v- 
Gxvo. 

Apprendre (verbes signifiant) 
quelque chose de quelqu'un: 
— avec le génitif et l'accu- 
satif $ 84, 8; — avec le 

_ participe $ 126, 1 et la 
Rem. 1; $ 127, 2-4. 

Approcher (s') de, attaquer, 
rcoo@ahher $ 85, 24. 

Approuver $ 85, 1b Rem. 1. 

Après (idée de succession) 
8 88, 3b; — aussitôt après 
$ 87,3; —aprèsqueS 101; 
$S 118. 

Après (d), selon S 88, 2b; 
8 89,4 Rem. 

Apud aliquem, à la question 
ubi? $S 89, 3 b; — pugna 
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apud Marathonem $ 87, 8. 

Ardeur (respirer l) du com- 
bat $ 83, 9 b. 

Armistice (après la conclusion 
d'un) $ 71,1. 

Arriver, venir S 86, 2; — il 
arrive que, avec l'infinitif 
$ 120, 4. 

Article (déclin. de l') $ 19. 

Article $ 72; — pronom 
démonstratif $ 72, 1; — 
sens individuel $ 72, 3; — 
sens générique $ 72, 4; — 
avec un pronom possessif 
$ 72 3 Rem. 1; — avec 
un nombre cardinal $ 72, 
3 Rem. 2; — avec un nom 
propre $ 72, 3 Rem. 6; — 
avec un nom de pays, un 
nom de fête, un nom de 
fleuve $ 72, 3 Rem. 9-r1: 
— avec le participe $ 72, 
4 Rem. 1, et 5 Rem. 3; 
S 123, 2; — dans le sens 
de chaque $ 72, 4 Rem. 2; 
— suppression de l'article 
$ 72, 3 Rem. 4et 5; — 2 
otxor, la situation de la 
maison (de chez soi), de la 
patrie $ 72, 6; — article 
avec l'infinitif, — avec une 
proposition entière $ 72, 7. 

Article (emploi de |} avec 
un nom, accompagné d'un 
adjectif possessif ou d'un 
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pronom suppléant l'adjectif 
possessif, quand l'objet pos- 
sédé est déterminé $ 76, 5; 
$S 72, 3 Rem. 1. 

Arts (les noms des), sans ar- 
ticle $ 72, 4 Rem. 3. 

Aspirées (consonnes), $ 10 
S 15. 

Assaut (prendre d') 8 88, 2 b. 

Assimilation de l'adjectif au 
génitif partitif $ 84, 15 
Rem. 1. 

Assimilation du pronom dé- 
monstratif ou relatif, à un 
nom attribut $ 69, 9 et 10. 

Assimilation ou attraction 
du pronom relatif $ 78, 4; 
— assimilation ou attrac- 
tion inverse $ 78, 5. 

Assimilation d'une préposi- 
tion répondant à la question 
ubi?, à une préposition ré- 
pondant à la question unde? 
avec un nom de lieu 8 86, 5. 

Assimilation des modes 
S 111, 1 Rem. 2; S 117, 
6 b. 

Atones (mots) ou proclitiques 
$ 8. 

Attacher a 8 86, 3. 

Attacher (s') à, voy. éyeshzr. 

Attaquer $ 85, 2 a; — atta- 
quer une ville, voy. rp9s- 
Baherv. 

Atteindre $ 84,7 c.et Rem. 2. 
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Attendre $ 83, 3; — attendre 
que (jusqu'à ce que) $ 120, 
2 Rem. 3. 

Attente (contre toute) $ 89, 

9-0: 

Attention (faire) à, se pré. 
occuper de S 85, 3. 

Atténuée (afñirmation) ou 
adoucie $ 105, 5 6. 

Attique {2m déclin.) $ 24; 
— génituif attique $ 28, 3, 
et 8 29, 2; — futur attique 
8 49, 2 et 3; — redouble- 
ment attique $ 59, 2. 

Attraction du pronom relatif 
8 78, 4 et 5. 

Attraction avec l'infinitif 
$S 119,1; S119, 2 Rem. 2; 
— avec le participe $ 127, 3. 

Attribut $ 69,1-10 ; — nom 
ou adjectif attribut sans 


article $ 72, 5, — avec 
article Rem 2 et 3; 6 aûtés” 
8 74b. 


Attribut à l'accusatif ou au 
nominatif $ 83, 7. 

Attributive (construction) de 
l'adjectif 8 72, 6b. 

Aucun qui, il n'est personne 
qui $ 78, 1 Rem. 1. 

Aucunement 8 83, 13. 

Au delà de, à la question ubi? 
8 90, 16; — les Gètes qui 
habitent au-delà de l'Hémus 
(hellénisme) $ 85, 4e: — 
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au delà de, à la question 
qua? $ 88, 4b; $ 89, 3c. 

Au-dessus de, à la question 
ubi? S 88,4; $ 89, 14. 

Augment $42,3;857,S61. 

Aujourd'hui (d') 8 76, 1. 

Aujourd'hui (pour), pour le 
moment S 122, I. 

Auparavant $ 72, 1. 

Auprès, ub1? — apud ali- 
quem $ 89, 36. 

Aussi (moi), ipse quoque, toi 
aussi, lui aussi S 74, Rem. 
2, — et aussi S 131, 35. 

Autant (tout), tout aussi nom- 
breux S 81,1. 

Autant (d) plus S 131, 53. 

Autant (d') plus injuste K 85, 
8 et la Rem. 

Auteur (nom de |) d'une 
chose, au génitif S 84, 14 
et 24. 

Autorisé (je suis) à, voy. Ôt- 
X2106. 

Autour de $ 89, 1 et 2. 

Autre (un), un second $S 81,1. 

Ayancer $ 84, 19 Rem. 2. 

Ayant (en) de $ 87, 4. 

Avant-hier $ 84,11 Rem. 1. 

Ayant tout, tout d'abord $ 83, 
15, 

Ayant que, motv S 118, 5; — 
GÜavo $ 125, 1. 

Avantage (à l) de quelqu'un 
$S 89, 44. 
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Avec — (idée de moyen) $ 85, 
5 ; — (idée de réunion) 8 85, 
2C;S 87,9 Rem; $ 88,34; 
— (idée de simultanéité) 
S 85, 2c; — avec, rendu 
en grec par un participe 
$S 124, 1 Rem. 2; — avec 
plaisir, avec de grands cris 
$ 85,7; — faire une expé- 
dition ou exécuter une opé:- 
ration militaire avec tant 
de forces de terre ou de 
mer {tant de troupes, tant de 
vaisseaux) $ 85, 5 Rem. 4). 

Avis (être du même) qu'un 
autre 8 85, 2b. 

Avis {a son) je mérite la mort 
$S 85, 4e Rem. 2. 

Avoir (commencer à), j'eus, 
J'obtins $ 97, 2. 

Auxiliaires (sens modal des 
verbes) signifiant: falloir 
(devoir), pouvoir, vouloir 
$ 106. 

B. 


Banni (être), exilé $ 08, 4; 
899,4 ; étre banni en même 
temps $ 83, 8. 

Barytons (mots) 8 6, 8. 

Bas (à) de S 88,2 a. 

Bataille (la) de, le combat de 
Salamine $ 87, 8. 

Beau à,avec l'infin. 8 120,5. 
5 
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Beaucoup (de) avec un super- 
latif, ex.: le plus beau (longe 
pulcherrimus) $ 71, 4 
Rem. 2. 

Besoin (avoir) de, S 84, 0, et 
la Rem. 1. 

Bien (faire ou dire du) ou du 
mal de quelqu'un $S 83,24; 
$ 83, ro Rem. 2; 8 903, 
5. 

Bien (pour son), dans son in- 
térét $ 89, 5 b. 

Bien, adverbe, avec un adjec- 
tif; — bien de, avec un 
nom $ 78, 5 Rem. 2. 

Bientôt après $ 85, 8. 

Blâmer $ 84, 7 Rem. 7, voy. 
péuvechat ; — blämer quel- 
qu'un $ 83, 2 Rem. 2. 

Boire de, $ 84, 7e. 

Bon à, avec l'infinitif $ 120, 
5. | 

Bouche (avoir toujours à la) 
le nom de quelqu'un, $ 88, 
1 4. 

But (l'idée de) exprimée par 
l'infinitif $ 120, 6; — par 
le génitif de l'infinitif S 121, 
Rem. 3; — par ër! 79 ou 
rpos 70 avec l'infinitif $ 
121; — par le participe fu- 
tur, surtout après les verbes 
signifiant aller, venir, en- 
voy'er, convoquer (pour, 
afin de) $ 124, 1. 
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Cacher quelzue chose à quel- 
qu'un $ 83, 6. 

Capable de $ 120, 5; S 84, 
13e; — 63715 et Üruc avec 
l'indic. futur, — ou le par- 
ticipe futur avec l'article 
générique $ 105, 3 Rem. — 
obos avec l'infinitif S 113, 3. 

Capitale (être mis en juge- 
ment, sous le coup d'une 
accusation) $ 84, 4 Rem. 

Capitis damnare S 84, 12. 

Car S 131,11. 

Caractéristique (la) du radi- 
cal verbal pur 8 44, 2. 

Cardinaux (nombres) 8 39, 
1-3; — avec l'article $S 72, 
3 Rem. 2. 

Cas {formation des) $ 18, 2 et 
$ 25, 2. 

Cas (théorie des) $ 82-85. 

Causales(propositions)S 115. 

Causatif 'sens) de l'actif S or, 
2; — du moyen $ 82, : 
Rem. 2; 2 Rem. 1, et 3 
Rem. 2. 

Cause (nom de la), au génitif 
8 84, 1aet 4, 5et130c; 
— au datif 8 85, 6. 

Cause (qui est) de $ 84, 13 c. 

Cause (a) de, Ërex1 S 87,6 ; — 
Gta $ 88,1 b; —nxot S 80, 
3c Rem. 1; —ént S 80, 56. 
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Ce, cet, cette, voy. où70; 

Céder une ville à un autre, 
VOY. T292y WOW(-ÉW) 

Cela (et), dans le sens de: et 
a la vérité $ 77, 5. 

Celui $ 77, 3. 

Celui-ci (or) $ 72, 1. 

Celui-ci, cet homme que voici 
8 77 1. 

Celui-ci même, précisément 
celui-ci $ 74 Rem. 1. 

Celui-la, voy. éxeivos 

Celui (qui) $ 77, 3. 

Certaine (dans une) mesure 
8 83, 13. 

Cesser, terminer 8 84, 10; 
cesser de $ 125, 2, voy. 
TAUOLLEL. 

C'est-à-dire S 131,11. 

Chacun à part $ 88, 2 b, voy. 
Exastos. — Périphrase du 
mot chacun, VOy. 6atioouy 
et oJèe!s GTTLe OÙ. 

Chacun des deux, voy. ExxTe- 
pos. 

Chacun (six loches de cent 
hommes) $ 87, 12. 

Chagrins (être accablé des 
plus grands) $ 83, 10. 

Chaque, au sens distributif, 
rendu en grec par l'article 
$ 72, 4 Rem. 2. 

Charger (se) d'une chose, d'un 
commandement, d'un tra- 
yail & 83, 4. 
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Chasse (faire la) à, poursui- 
vre, $ 83, 2 E. 

Chemin (ouvrir un) $S 83,5; 
— prendre un chemin, se 
frayer un chemin, ibid. et 
8 83, 3. 

Cherche (je) à persuader 
8 98, 2; 8 99; 2. 

Chiffres $ 39, 1 Rem. 

Choisir quelqu'un pour..,avec 
l'infinitif $ 120, 6; — avec 
deux accusatifs $ 183, 7 
et la Rem. 1. 

Chute (faire une telle) $ 83, 
8. 

Ciel (à) découvert, à la belle 
étoile, voy. Unaiforos. 

Circonflexe (accent) 8 6. 

Circonstance (cette) que.. 
$S 121. 

Cœur (j'ai quelque chose à) 
S 84, 6 Rem. 1: 

Collectifs (noms)au singulier, 
construits avec un verbe au 
pluriel 8 69, 7. 

Combattre contre, lutter avec 
S 85, 2a; — combattre 
quelqu'un, au passif $ 93, 
1 Rem. 1. 

Commandement exprimé 
par le subjonctif aoriste 
$ 105,2; — par le mode 
potentiel $ 105, 5c; — par 
l'infinitif $ 122, 3 ; — par 
le futur $ 102, 1 Rem. 3 ; 
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— dans le discours indirect 
$ 120, 16. 

Commander à, régner sur, 
avec le génitif $ 84, 11; — 
au passif $ 03, 1 Rem. 1. 

Commander de, ordonner de 
avec l'infinitif $ 120, 2. 

Commander (une armée) S 84, 
11 Rem. 2. 

. Comme, indiquant la ressem- 
blance $ 85, 2b Rem. 3. 

Comme (puisque) $ 115. 

Comme il me semble, à ce 
qu'il me semble, comme il 
est à présumer $ 122, 2. 

CommesiS 114B,1;S124,4; 
S 128 B, IÏ, r et 2 Rem. 1. 

Commencçant {en),au commen- 
cement $ 125, 5. 

Commencement (manière 
d'exprimer l'action avec 
l'idée de) $ 95, 1; $ 97, 2. 

Commencer $84,7b et S 125, 
2 et la Rem. 1 ; — commen- 
cer par quelque chose $ 84, 
7b Rem. 3; — l'idée de 
commencer à faire une chose 
exprimée par lJ'imparfait 
8 99, 1: Rem. 2. 

Commettre des fautes graves 
S 83, 8. 

Commun à $ 84, 13a; S 85, 

2 b. 

Communauté (datif de), voy. 

datif. 
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Communia, noms communs 
ayant deux genres sous une 
seule forme $ 18, 4 Rem. 

Comparaison (proposition 
conditionnelle avec Gone 
av et, exprimant une) $ 114, 
24. 

Comparaison (adjectifs expri- 
mant une)S 84,14etS 131, 
32; — verbes exprimant 
une comparaison $ 84, 11. 

Comparaison (degrés de) 
& 35-37. 

Comparatif (formation du) 
8 35-37; — déclin. du 
comparatif 8 26, 6. 

Comparatifs (comparaison 
entre deux) se rapportant à 
un même nom S$ 71, 3 
Rem. 7 ; — comparatif avec 
suppression du second terme 
de comparaison Rem. 8-0; 
— comparatif employé au 
lieu du superlatif, quand il 

‘ne s'agit que de deux objets 
Rem. 10; — comparatif 
renforcé Rem. 11; — com- 
paratif sans article $ 72, 
5. Rem. : 

Comparer une chose à une 
autre S 85,24; — se com. 
parer à, ibidem. 

Compassion (avoir) de quel- 
qu'un, plaindre quelqu'un 
de, $ 84, 5. 
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Compensatoire ( allonge- 
ment) $ 14, 2 note. 

Complaisance (par) pour quel- 
qu'un S 83, 13. | 

Complément direct $ 83, 1 
et 5; — indirectS 85, 1; — 
un même nom complément 
de deux verbes qui se con- 
struisent avec des cas diffé- 
rents $ 73, 4 Rem. 

Comporter (se) a l'égard de 
quelqu'un $ 85, 10. 

Composés {verbes) construits 
avec le datif 8 85, 3. 

Composés {(augment et redou- 
blement dans les verbes) 8 
61. 

Compter parmi, mettre au 
nombre de, ranger, com- 
prendre parmi, avec ëv & 
86, 2 ; 8 87, 8; — avec le 
génitif $S 84, 2 Rem. 4. 

Concerner, pour ce qui me 
concerne S 83, 13; — quant 
ä $ 131, 55 Rem. 4 «8 
121 Rem. 4. 

Concessives (propositions) $ 
116. 

Concordance des modes $ 
108 Rem. 

Condamnation (prononcer 
une) capitale $ 84, 4 et 12. 

Condition (a la) que $ 113,3 
Rem. 2 $ 121. 

Conditionnelles {phrases ou 
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périodes) $ r14et 8 114 B. 
Conduire, guider S 83,3 Rem. 
1; $S 84, 11 Rem. 2. 
Conférer avec quelqu'un, 
s'entretenir avec $ 85, 2 a. 
Confier (passif des verbes si- 
gnifiant) 8 03, 1 Rem. 2. 
Confiner à $ 92, 2; S 84, 76. 
Conformément a S 88, 2 b. 
Conjonctions $ 131,observ. 
préliminaires. 
Conjugaison &8 41-68; - 
observat. préliminaires $41; 
— verbes en w $ 42-51 ; — 
verbes en u! $ 52-56; — 
augment et redoublement $ 
57-61 ; — verbes irréguliers 
862-66;—irrégularité dans 
le sens des verbes $ 67-68. 
Connaissance (adjectifs ex- 
primant la) ou l'expérience, 
avec le génitif $ 84, 13e. 
Connaisseur (un}S 72,4 Rem. 
1. 
Connaître (faire), avec une 
prolepse $ 69, 11. 
Consacré à une divinité $ 84, 
134. 
Consécutives (propositions) 
S 113. 
Conseiller de, avec l'infinitif 
$ 120, 2. 
Conséquente (proposition 
conditionnelle) $ 114, ob- 
servat. prélimin. 
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Considérer, observer (érthu- 
detolau) $ 126, 1 Rem. 5. 

Consonnes(division des) 84; 
— changements des conson- 
nes $ 11-17. 

Construction xatx  oUvesty 
(construction logique) $ 69, 


Consulter quelqu'un sur, voy. 
dyaxotvodohius 
Contenu {nom du), nom de 


matière au génitif S 84, 1 d. : 


Contester $ 130, 12 et 13. 

Contigu (être) à $ 84, 7 b 
(éyecta). 

Continuellement, adverbe 
rendu en grec par un verbe 
S 125,1. 

Contraction $ 0, 2. 

Contractes (noms et adjectifs) 
8 19; $ 22 et 23; 8 26,6; 
8 27-30 ; — verbes contrac- 
tes $ 43. 

Contractes (formes) renfor- 
cées dans la conjugaison, 
voy appendice $ 18. 

Contraire (au) $ 83, 13. 

Contrarié (être) de, être fâché 
de 8 125, 4. 

Contre (parler) quelqu'un 
8 88, 2 a; — marcher 
contre l'ennemi $ 89,5 c. 

Convaincre, dans le sens de 
persuader, faire croireS 120, 
2 Rem. 1. 
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Convaincre quelqu'un d'une 
faute $ 84, 4; $ 127, 2 4. 

Convenir à, avec le datif 
S 85, 1 b. 

Convient (il) de, il est juste 
que S$ 120, 7 Rem. 2. 

Coppa $ 139,1 Rem. 

Copula, la copule, 8 69, 1. 
— Accord de la copule avec 
le nom attribut 8 60, 8. 

Coronis (la), signe de la crase 
S 9, 5. 

Corrélatifs (pronoms et ad- 
verbes) $ 40, 7 et 8. 

Cortège (le) ou la suite d'un 
personnage $ 87,9. 

Cortège (faire a quelqu'un un) 
solennel $ 83, 8 Rem. 2. 

Côté (d'un autre), de son côté, 
de leur côté $ 131, 0. 

Coupable (être gravement) 
8 83, 8. 

Couper, tailler (faire des cour- 
roies) $ 83, 5. 

Courir (verbes signifiant), à 
l'imparfait $ 09, 1: Rem. 1. 

Courir sur, s'avancer contre 
$ 85, 2 a. 

Course (lutter à la) $ 83, 8 
Rem. 2. 

Coûter, valoir tant $ 84,2 e. 

Coutume (l'idée de) ou d'ha- 
bitude « avoir coutume de 
faire une chose », se rend en 
grec par le présent $ 98, 3; 
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— par l'imparfait 8 99, 3; 
— et, dans le discours in- 
direct, par l'infinitif présent 
$S 100,2 Rem; — la même 
idée se rend encore par 
l'aoriste gnomique $ 97, 
1 Rem. 2. 

Craindre (construction des 
verbes signifiant) $ 112,1 
Rem. 3; — avec une pro- 
lepse 8 69, 11; — avoir 
peur de $ 83, 2 b. 

Crase f{la) $ a, 5. 

Croire, avec l'infinitif $ 120, 
1 et les Rem. 1, 3, 4; qui 
eût cru? $ 105,7 Rem. 2. 


Culte (le) des dieux $S 89,1c. 


D 


Dangers lau milieu des) S 88, 
3 a; — se trouver dans le 
plus grand danger $ 83 8; 
— il courut le danger de 
mort $ 99, 2 ; cf. $ 100, 
2 Rem. 

Date {la) d'un fait, l'époque 
précise à la question quan- 
do? , au datif 8 85, o. 

Datif $S 85. — Datif du com- 
plément indirect $ 85, 1; 
— datif de participation 
ou de communauté 8 85, 2; 
— datif avec des verbes 
composés $ 85, 3; — datif 


d'intérêt 8 85,4; — datit 
d'instrument ou de moyen 
8 85, 5; — datif de cause 
8 85, 6; — datif de ma- 
nière $ 85, 7; — datif de 
mesure ou de différence 
8 85, 8; — datif de temps 
$ 85, 9; — datif avec 
xpnoha $ 85, 10. 

Datif avec des noms $S 85, 
1 d, 2 d;4 a Rem. 3. 


‘Datif de cause,ayant presque 


le sens d'un accusatif de 
relation $S 85, 6 Rem. 2. 

Datif (construction latine d'un 
double), inconnue en grec: 
construction grecque cor- 
respondante $ 85,4 b Rem. 

Dativus commodi. datif d'in- 
térét $ 85, 4a; — datif 
avec elvas et yiyvesdat 40; 
— avec un verbe passif 4 c; 
— dativus ethicus 4d; — 
participe au datif, indiquant 
une position géographique 
ou une circonstance de 
temps 4e. 

De (la préposition française), 
exprimant l'idée d'éloigne- 
ment d’un lieu 8 87, 2; — 
au sens partitif : prendre 
ou donner d'un tout 8 84, 
7; — répondant, en latin, 
au génitif ou à l'ablatif de 
qualité {d'une grande beau- 
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té) $ 83, 11 Rem. 2; — 
exprimant l'idée de cause, 
mourir de faim $ 89,6 a; 
— ne pouvoir dormir de 
chagrin $ 85, 6. 

Déclinaison, observ. prélim. 
S 18 ; — 1'e déclin. 8 190; 
— 2% déclin. S 20; — ad- 
Jectifs de la re et dela 2m 
déclin. $ 21; — mots con- 
tractes r'eet 2me déclin. 8 22 
et 23 ; — 2m déclin. attique 
$ 24; — 3e déclin. S 25- 
30 ; — déclin. des noms 
irrég. $ 31. 

Défendre de, avec l'infinitif 
S 120, 2; 8 130, 13. 

Défendre (se) contreS 83,2 a. 

Défense, interdiction 8 105, 
2 ; S 102, 1 Rem. 

Défense (pour la) de 8 87, 4. 

Dégager de $ 814, 10. 

Degré (en venir à un tel), à 
cet excès d'audace, etc. 
$ 113, 2 Rem. 3 et $S 84, 
1 Rem. 2. 

Délit (nom du), au génitif 
S 84, 4. 

Délivrer de, sauver de $ 84, 
10. 

Demander, dans le sens de 


solliciter, prier, voy. attetv 


et detobar. 
Demander quelque chose à 
quelqu'un $ 83, 6. 
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Demander, dans le sens de 
interroger $ 83, 6. 

Demi, voy. rutsus. 

Démonstratif (pronom), su- 
jet ou complément, assimilé 
au nom attribut 8 69, 9. 

Démonstratifs (pronoms) 8 
40, 4 et $ 77. 

Démonstratifs (pronoms) te- 
nant la place d'adverbes de 
heu $ 77, 4 Rem. 

Dépasser la trentaine, en par- 
lant de l'âge d'une personne 
S 83, 4. 

Dépend (tout) de toi $ 87, 8. 

Dépend (autant qu'il) de quel- 
qu'un $ 122, 1. 

Dépendre de quelque chose 
S 86, 3; — de quelqu'un, 
être sous la dépendance ou 
l'autorité de quelqu'un S 80, 
5b. 

Déplaisir (une chose arrive 

au grand) de quelqu'un 
8 85, 4d. 

Déponents (verbes) 8 67, 
2'et3. 

Dépouiller quelqu'un d'un 
vétement, S 83, 6. 


. Dépouiller de $ 84,9 Rem. 2. 


Depuis $ 87,2 et 3; — depuis 
longtemps $ 84, 20; — 
depuis deux ans, il y a 
deux ans, depuis avant- 
hier $ 83, 12 Rem. 2 -— 
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depuis que 8 87, 2. — de- 
puis l'arrivée des Athéniens 
S 85, 4e. 

Dernier (le), voy. ësyaros. 

Des que 8 101; $ 118 observ. 
prélimin. 

Désaccord {être en), avec que!. 
qu'un) $ 85, 2 a. 

Descendant (en), préposition 
S 88, 2 a. 

Descendre de, avoir pour an- 
cêtre, du côté paternel, du 
côté materncl $S 89, 4 a 
Rem. 1. | 

Déshabiller (dépouiller d'un 
vêtement) $ 83, 6. 

Désinences casuelles dans 
la déclinaison S$ 25, 2; — 
désinences personnelles dans 
la conjugaison $ 41, 7. 

Désir (propos. princip. expri- 
mant un) $ 104, 2; 105; 
— (propos. second. expri- 
mant un), à l'infinitif $ 120, 
2; — prop. princ. etc., 
dans le discours indirect 


S 129, 1 b. 
Désirer (verbes signifiant) 
$ 84, 7 d. 


Dessein (dans le) de $ 89,5 b 
(ext rourw, Énws) et $ 121. 
Destiner à (verbes exprimant 

l'idée de) $ 120, 6, avec 
l'infinitif. 
Détail (en) $ 88, 2 b. 
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Déterminatif(pronom) 8 77, 
3 

Détour (dis-moi sans) $ 105, 
5 c. 

Détourner de, voy. empêcher 

. de. 

Détriment (a son) $ 89. 5 b. 

Deux (tous) $ 72, 12; — l'un 
des deux $ 81, 1. 

Deuxième (un) $ 81, 1. 

Deuxièmement $ 39, 4 et 
131, 23. 

Deyancer, prévenir $ 84, 11 
Rem. 1. 

Devant $ 87, 4. 

Devoir (l'idée de), falloir, 
rendue par uw $ 102, 
2 Rem.; — par ôet et pm, 
voy. ces mots. 

Dialectes grecs, après la pré- 
face. 

Diérèse (la) S 2, 1: Rem. 

Différence (la), exprimée par 
le datif 8 85, 8. 

Différence (verbes et adjectifs 
exprimant l'idée de) $ 84, 
10et13h; S 131, 32. 

Différente (qui est d’une opi- 
nion) $S 85, 2 b. 

Difficile d, avec l'infinitif 
S 120, 5. 

Dificilement, avec peine S85. 
7 Rem. 1. 

Digamma, $ 1, Rem. 3; S 16 
et 57, 3-6; appendiceS 7, 6. 
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Digne de, avec 
$S 120, 5. 

Diminutifs (noms) 8 118,4c. 

Diphtongues $ 2. 

Dire (pour ainsi) $ 122, 2; 
ditil $ 78, 1 Rem. 3. 

Dire quelque chose, du bien 
ou du mal, de quelqu'un 
S 83, 10 Rem. 2. 

Direct (temps du discours) : 
affirmation d'un fait par 
l'écrivain $ 109, Rem. 2. 

Directement,toutdroitS 83,31 

Disjonctive (interrogation 
double ou): observ. prélim. 
$ 107 et 110. 

Disposition (étre à la) de quel- 
qu'un) 8 85, 4 b. 

Disputer avec quelqu'un 8 85, 
2 a; — disputer quelque 
chose à quelqu'unS 85, 2a. 

Dissuader de, avec l'infinitif 
$ 120, 2. 

Distance (a la) de 8 83, 12. 

Distinguer (se) de, différer 
de $ 84, 10; — dans le 
sens de surpasser, voy. Ô!2- 
DéoW, npoËyu, Ureo rh. 

Distinctif{(complément). 8 70, 
I; — avec un nom sOous- 
entendu $ 70, 1 Rem. 3 
et 4. | 

Distinctive (construction) de 
l'adjectif $ 72, 6 b; — du 
participe $ 123. 
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linfinitif Distributifs {manière de ren- 


dre engrec les nombres)S 39, 
5,$87,12,exemples; $ 88, 
2 b, exemples. 

Diviser en 8 33, 10 Rem. : 
et 2. 

Dixième (lui) $ 74, Rem. 3. 

Doisje partir? £ 105,4b; 
— je dois te suivre, néÂw 
$S 102, 2 Rem.; — le verbe 
devoir (falloir), rendu par 
dei ou ypn, voy. ces verbes. 

Dommage (causer un grand) 
8 83,94. 


Donc(ainsi) S 131, 23 Rem. 2. 


Donner (verbes signifiant), avec 
le génitif $ 84, 7; — don- 
ner en présent $ 85, 4 b, 
Rem. 1; — donner ä, avec 
l'infinitif S 120, 6. 

Dont, pour duquel ou des- 
quels, complément d'un 
nom, $ 76, 5; — pour des- 
quels, sorte de génitif par- 
titif, qui ne se rend point 
en grec par le génitif, $ 84, 
15 Rem. 4. 

Dorénavant, à l'avenir $ 84, 
20 Rem. 

Dorien (dialecte), après la 
préface. 

Dorien (futur) 8 49, 4. 

Dorien (génitif) $ 19, 3 Rem. 

Double (le) de, deux fois plus 
grand que 8 84, 14. 
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Doute (mettre en),contester 8  Éloigné de 60 stades, S 83, 


130, 12 et 13. 

Douter $ 130, 12 et 13. 

Droit (suivre le) chemin $ 88, 
14. 

Droite (à) $ 86, 4. 

Duel et pluriel du verbe $& 
69, 3. 

Dummodo, pourvu que S 114, 
2 a Rem 2. 

Durant sept jours $ 8r, 12. 

Durée (manière d'exprimer 
l'action conçue avec l'idée 
de) 8 95, 2. 

Dynamique (moyen) 8 92, 3. 


E 


E (verbes en) $ 65 

Échange (prendre en) de 8 
87,1 

Échapper (s') de $ 83, 2 b. 

Éclater de rire, 8 97, 2. 

Économe, ayare de 8 84,134. 

Économiser, voy. épargner. 

Écouter, $ 84, 8 Rem. 2. 

Efforcer (verbes signifiant s’) 
de, prendre soin, tâcher, 
avec 6706 $ 111, 5; — avec 
l'infiniut $ 120, 2. 

Élever au sens propre et au 
sens figuré $ 83,7; — avec 
unattribut proleptiqueS 69, 
1 Rem. 2. 

Élision 8 9, 4 


12. 

Éloigné (être) de, être distant 
de 8 84, 10. 

Éloignement (verbes indi- 
quant séparation ou),avec 
le génitif, $ 84, 10. 

Embrasser, $ 83, 5. 

Empécher $ 120, 2 b; 8 130, 
13; — empêcher (verbes 
signifiant; de, avec l'infinitif 
$S 121, Rem. 1; S 130, 13. 

Emporter (l') sur quelqu'un $ 
84, 11 et la Rem. 1. 

En, pronom, génitif partitif 
en apparence seulement, et 
qui ne se rend pas en grec 
par le génitif $ 84, 15, 
Rem. 4. : 

Eñn, préposition : en un mois, 
dans l'espace de S 84, 20; 
S 87, 8 

Enclitiques $ 7. 

Enclitique accentuée & 7,5. 

Encore, avec un comparatif 8 
73, 3 Rem. 11. 

Endurer (verbes signifiant), 
supporter $ 125, 2. 

Éd {dès l'), a puero $87, 


ue (sans) $ 84, 13. 

Enfin $ 71 et la Rem. 4; $ 
83, 13. 

Enfuir (s') de $, 83, 2 b. 

Engager (verbes signifiant) 
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quelqu'un à faire une chose, 
avec l'infinitifS 85, 1: b Rem. 
1; $ 120, 2 Rem. 1. 

Enlever quelque chose à quel- 
qu'un $ 84, a Rem. 2. 

Enorgucillir (s') $ 83,9 a. 

Enseigner $ 83, 6. 

Ensuite, puis, $ 71, 1 et la 
Rem. 4. 

Entendre, voy. éxouw. 

Entre deux objets, $.90, 9. 

Entr'eux, &AAnkwy 8 75, 4. 

Entreprendre, commencer $ 
92, !. 

Entrer, mettre le pied dans S 
84, 7 b. 

Envier, voy. efovu et En. 

Environ sept, à peu près $ 80, 
Rem. 3.. 

Envoyer en présent $ 85,4 b 
Rem. 1. 

Envoyer (verbes signifiant), 
avec l’infinitif 8 120, 6 ; — 
avec le participe futur & 
124, 1 €; — à l'imparfait 
8 99, : Rem. 2. 

Éolien (dialecte), Introduc- 
tion. 

Éoliennes (formes) de l'opta- 
tif, $ 45, 3 Rem. 4. 

Épargner, ménager, n'épar- 
gner pas. $ 84, 6 Rem. 
2. 

Épier le temps, l'occasion 8 

120, 2 Rem. 3 (snge:y). 


GRAMM. GRECQUE. 


609 


Éprendre (s) de, aimer pas- 
sionnément $ 84, 7 d. 

Éprouver un tel désastre $ 
83, 8. 

Espace (dans l) de, d'ici à (il 
ne combattra pas de 10 
jours), $ 84, 20. 

Espérer $ 120, 1 Rem. 2 et 
$S 130, 4 Rem. 1. 

Esprit doux, esprit rude $ 3. 

Essayer, tenter,avec le génitif 
8 84, 7b; — jessaie de 
persuader $ 98,2; $ 99,2; 
— essayer, tâcher de tra- 
hir S 101, Rem. 4. 

Est mihi liber, j'ai un livre 
$S 85, 46. 

Estime (être en haute) auprès 
de quelqu'un S 85, 4e 
Rem. 2. 

Estimer, voy. apprécier. 

Estimer beaucoup, tenir en 
haute estime $ 89, 1a; — 
estimer peu, n'estimer point 
du tout S 89, 3 Rem 1. 

État (être en) de faire une 
chose S 113, 3 Rem. 1. 

Étonnant (vraiment), il cest 
étonnant quel... $ 78,5 
Rem. 2. 

Étonner (s) que S 84,8 
Rem. 2. 

Étrangère (une chose non) au 
sujet, une chose qui ne S'é- 
loigne pas du sujet S 87,2. 


39 
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Éirelle verbe)employé comme 
mot de liaison (copula)entre 
l'attribut et le sujet peut se 
supprimer $ 69, 1. 

Évaluer, estimer $ 84, 3. 

Eventuel (mode) $ 104, 1 ; 
8 105, 3 et 4. 

Excepté ; excepté que S 131, 
64;$8 131,1 Rem.1,$ 131, 
55 Rem. 1. 

Exclamations, au nominatif 
S 82, 2 Rem. 1; — au 

énitif 8 84, 21; — à l'in- 
finitif S 122, 4. 

Exclamative (emploi du pro- 
nom relatif dans une pro- 
position) $ 78, 8. 

Exemple (par) $ 131, 10. 

Exhorter (verbes signifiant) 
à, avec l'infinitif $ 120, 
2 4. 

Exiger de l'argent de quel- 
qu'un $ 83, 6. 

Exilé, voy. banni. 

Extension dans l'espace et 
dans le temps (à quelle dis- 
tance? combien de temps ?) 
S 83, 12. 

Extrême, le dernier, voy. 
ÉTHYXTOS. 

Extrémité(l) d'un objet, p.ex. 
d'une île, voy. Ecyatos. 
Exucre, dépouiller quelqu'un 

d'un vêtement S 83, 6. 


Grammaire grecque. 
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Faculté(verbessignifiantavoir 
le pouvoir ou la) de, avec 
l'infinitif S 120, 3. 

Faim (avoir) de $ 84 7d. 


Faire quelqu'un quelque 
chose, gouverneur, rot, etc. 
S 83, 7. 


Faire quelque chose de quel- 
qu'un, (qu'enten-t-il faire de 
nous?) $ 83, 9 Rem. 1. 

Faire quelque chose detelleou 
tellematière S 84,2 Rem.3. 

Faire(se)un ami de quelqu'un 
$ 92, 1. 

Faire du bien ou du mal à 
quelqu'un $ 83,2a et 10 
Rem. 2. 

Faire que, faire en sorte que, 
obtenir que, avec l'infinitif 
$ 120, 4. 

Faire faire (l'expression fran- 
çaise), faire brûler $ 91,2: 
$ 92, 1 Rem. 2; — faire 
voir, dans le sens de mon- 
trer, représenter : faire con- 
verser les dieux avec les 
hommes, $ 126, 2. 

Faire (bien) de: tu fais bien 
de délibérer, avec le parti- 
cipe $ 125, 3. 

Falloir, il faut, de et yon 
$ 120, 7 et $ 106, 1; — 
mé). Àw 102, 2 Rem. 
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Famille (appartenir à une) 
8 72, 3 Rem. 5. 

Faudrait (il) $ 106, 1. 

Faut (peu s'en) que $ 122 et 
$ 105, 7 Rem. — tant s'en 
Jaut $ 120, 7 Rem. 2 ; — 
il s'en faut beaucoup que 
S 84, 9 Rem. 4. 

Faute (rejeter une) sur quel- 
qu'un, VOY. accuser. 

Faute (par la) de quelqu'un 
S 88, 16. | 
Féliciter quelqu'un de $ 84, 

6 Rem. 1. 

Fêtes (noms de), au datif 
$ 85, 9; — sans article 
$ 72, 3 Rem. 10. 


Fidèle (rester) aux lois 
$ 85, 3. 

Fier (être) de 8 83, 9 
exemples. 


Fier (verbes signifiant se) a, 
croire à, au passif $ 93,1 
Rem. 1. 

Fils (omission du mot) $ 70, 
1 Rem. 4. 

Fin (à la;, enfin, en dernier 
lieu $ 71, 1 et la Rem. 4; 
8 83, 13; S 125,5. 

Finales (consonnes) $ 17. 

Finales (propositions) $ 111. 
8 124, 1 Rem. 1. 

Fixé (étre), être établi, 
avoir un point d'appui 
8 103, 1. 
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Flairer, sentir $ 84, 70e. 

Flanc (sur le), de côté S 86, 4. 

Flatter, p. 271, note. 

Fleuves (noms de) 8 72, 3 
Rem. 11. 

Fois (toutes les) que $ 114, 
2b;S 117,5 Rem.; 8 118, 
3 Rem. 

Fois (quatre à la), quatre par 
quatre $ 88, 2 b. 

Fondre en larmes $ 97, 2. 

Force (par, de) $ 85, 7. 

Forcer (verbes signifiant) de, 
avec l'infinitif $ 120, 2. 

Forces de terre ou de mer : 
troupes $ 85, 5 Rem. 4. 

Forces (de toutes ses) S87, 12. 

Forte (une flotte) de cent 
vaisseaux $ 85, 7 Rem. 2. 

Fractions (manière d'expri- 
mer les) 8 39, 8. 

Frayer un chemin $S 83,5; 
— suivre, etc. ibid. et S 83, 
3 exemples. 

Fréquentatif (sens) dans la 
conjugaison $ 98, 3, et 
99, 3; — sens fréquenta- 
tif indéterminé = toutes les 
fois que, voy. $S 114, 
2 b. 

Fréquentative (forme), ap- 
pendice, $ 26. 

Fréquenter quelqu'un $ 85, 
24; S 85,10. 

Fuir devant. S 83, 2 b. 
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Futur (sens du) 8 102, r et 
105, 3 et la Rem. ; 8 105, 
4 b Rem. - Sens du futur 
antérieur $ 103, 3. 

Futur actif et moyen $ 45. 
— Futur I passif $ 47. — 
Futur II passif $ 50. — 
Futur antérieur $ 46. — 


Futur attique $ 49, 2 et 3. 


— Futur dorien $ 49, 4. 
— Futur contracte des 
verbes en ÀApvp $ 51, 2. 
Futur moyen à sens actif 
$ 67, 1; — à sens passif 
8 93, 6. 
G 


Carde (monter la) $ 83, 8 
Ren. 2. 

Garder (se) de $ 83, 2 c; 
S 111, 5 Rem. 3 ; $ 120, 
2 et $ 130, 15. 

Gauche (a) 8 86, 4. 

Gaudio mihi est $ 85, 4 d, 
Rem. 1. 

Génitif dorien $ 19, 3 Rem. 

Génitif $ 84; — avec les 


noms $ 84, 1; — génitif 


d'un nom de pays (génitif 
partitif) 8 84, 1 Rem. 1; 
— génitif partitif, dépen- 
dant de tt, x2ÀU, Toro et 
tosouto 8 84, 1 Rem. 2; 
— génitif d'un nom attribut 
avec etvar S 84, 2; — c'est 


lepropre de S84, 2 Rem. 1 ; 
— génitif attribut avec 
Toteiv et mouetohar S 84, 
2 Rem. 3; — génitif avec 
les verbes signifiant estimer 
et acheter $ 84, 3; — avec 
les verbes exprimant une 
action judiciaire $ 84, 4; 
— avec les verbes de senti- 
ment $ 84, 5; — avec se 
souvenir de $ 84, 6; — 
génitif partitit avec des 
verbes $ 84, 7; — génitif 
avec les verbes signifiant 
apprendre $ 84, 8; — gé- 
nitif avec les verbes expri- 
mant l'abondance $ 84, 9; 
— avec les verbes exprimant 
l'éloignement ou la sépara. 
tion $ 84, 10; — avec les 
verbes exprimant une com- 
paraison $ 84, 11; — avec 
les verbes composés de xatz 
$S 84, 12; — avec les ad- 
jectifs 8 84, 13; — avec 
le comparatif et avec les 
adjectifs exprimant une 
comparaison $ 84, 14; — 
génitif partitif avec les ad- 
Jectifs $ 84, 15; — génitif 
avec les adverbes $ 84, 16- 
18 ; — génitif d'un nom de 
lieu $ 84, 19; — d'un 
nom de temps $ 84, 20; 
— génitif dans les excla- 
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mations $ 84, 21; — gé 
nitif de l'apposition avec un 
prorom possessif $ 76, 4 
Rem. — Place du génitif 
des pronoms personnels 
8 76, 6. 

Génitif partitif (assimilation 
ou accord de l'adjectif con- 
struit avec un) $ 84, 15 
Rem. 1. 

Génitif (le) latin, dit génitif 
de qualité, rendu en grec 
par l'adjectif $ 83, 11 
Rem. 2. 

Génitif absolu $ 124, 2; 
S8 128 B, |; — génitif 
absolu ayant pour sujet 
une proposition déclarative 
S 128 B, | Rem. 3; — 
génitif absolu, employé con- 
trairement à la règle gé- 
nérale 8 128 B, : 
Rem. 5. 

Genre des noms 8 18, 4. 

Genre naturel (accord de 
l'attribut avec le), et non 
avec le genre grammatical 
du sujet $ 69, 7. 

Gens (il est des) qui, plus 
d'un $ 78,6 et $ 80. 

Goûter de, manger de $ 84, 
7e. 

Grâces à (opera alicujus), par 
l'influence de S 88, I b 
Rem. 


Ôt3 


Grandeur (la); nom de quan- 
tité $ 72, 3 Rem. 5; — la 
grandeur ou la dimension 
d'un objet, exprimée par un 
nom attribut au nominatif 
ou au génitif $S 84, 2 
Rem. 2. 

Grandir (faire), faire croître 
avec un attribut prolep- 
tique $ 69, 1: Rem. 2. 

Gratuitement S 83, 13. 

Grave (accent) $S 6, 9. 

Gré (quelque chose arrive au) 
de $ 85,4 d. 

Guerre (faire la) à, com- 
battre contre S 85, 2 a 
Rem. 1 et 2. 


‘H 


Habile dans, avec le génitif 
S 84, 13 c. 

Hasard (par) $ 125, 1. 

Hâte-toi d'entrer, entre sur- 
le-champ $ 105, c. 

Häâter (se), aller, à l'imparfait 
S 99, 1 Rem. 1. 

Haut (du) de $ 88, 2 a. 

Haute voix (s'écrier a)S 83, 0. 

Hauteur (la), nom de di- 
mension, $ 72, 3 Rem. 5. 

Hauteur (troupes rangées sur 
quatre hommes de) 8 89, 
5 a. 


. Hétéroclites (noms) 8 32, 1. 


——————#— 
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Grammaire grecque. 


en ————— 


Hétérogènes (noms) c.-à-d. 
qui n'ont pas le même genre 
au pluriel qu'au singulier 
S 31, 3. 

Heure (de bonne) $ 71, 1. 

Heure (quelle) est-il? 8 84, 
17 à. 

Heureux dans, à cause de 
S 84, 13 c. 

Heurter (se) contre $ 89, 1 b 
Rem. 

Hiatus 8 0,3 ; dans Homére, 
voy. appendice $ 4. 

Historiques (temps) ou se- 
condaires $ 41, 3. 

Holä! toi $ 82, 2 Rem. 2. 

Homériques (théorie des 
formes), appendice. 

Honneur (en l) de quelqu'un 
8 85, 4 a Rem. 2. 

Honteux (il est, il serait) de 
ne...pas, avec un où $ 130, 
14. 

Hors du sujet (une chose qui 
n'est pas)S 87, 2. 

Hostile $ 85, 1 c Rem. 


I 


Ici (hic) $ 77, 4 Rem. 

Identiques (quand le sujet et 
l'attribut sont) $ 72, 5 
Rem. 3. 

Ignorant (un), quiconque ne 

. sait pas S 72, 4 Rem. 1. 


Imiter S 83, 2 b. 

Imparfait des verbes en w 
S 42, 3. 

Imparfait (sens de l’} $ 99; 
— imperfectum modestiae, 
p. 390, note; — imparfaits 
des verbes signifiant falloir 
et devoir $ 106, 1. 

Imparfait employéau lieu de 
l'optatif K 114, 2 b Rem. 2; 
$ 117, 5 c Rem. 

Impératif (désinences de 
8 41,7; — sens de lim. 
pératif 8 105,2 ; — impé- 
ratif aotiste et impératif 
présent $ 100, 3; — impé- 
ratif suppléé par le mode 
potentiel $ 105, 5c; — im- 

- pératifdans une proposition 
- relative $ 117,1. 


Impersonnelles (expres- 
- sions} $ 120, 7; — sans 
éotiv 8 69, 1. 


Importe (il) à, il est utile à 
S 83, 2 a Rem. 1. 

Impossible (il est) de : le sens 

de cette locution se rend, 

en grec, par le mode poten- 
tiel 8 105, 5 ou par dduva- 
Toy, VOY. Ce mot. 

Inchoatifs (verbes) $ 64. 

Indéfini (pronom) $ 40, 6 et 
& 80. 

Indicatif dans la proposition 
principale $ 105, 1; — 


- 
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avec les expressions pres- 
que, peu s'en faut $ 105, 
7 Rem. 

Indigner (s) de $ 85, 6 et 
Rem. 1. 

Indiquer avec une proposition 
interrogative ou relative 
$S 110,2 Rem. 2. 

Indirect (discours) $ 129. — 
Le Grec passe quelquefois, 
sans transition, du discours 
indirect au discours direct 
$S 120, 3. 

Inférieur (être) a quelqu'un 
en, le céder à quelqu'un en, 
avec le génitif $ 84, 11; — 
avec le participe $ 125, 3; 
— avec l'accusatif d'un nom 
de même racine ou de même 
sens que le verbe $ 83,8 
Rem. 3. | 

Inférieur à, adjectif S 84, 14. 

Infinitif (formation de l) & 
41, 8. 

Infinitif $ 119-122; — sujet 
et nom{(ouadjectif)attribut, 
avec l'infinitif $ 119; —in- 
finitif sans article $ 120 ; — 
infinitif avec article S 121; 
— infinitif au jieu de Fim- 
pératif $ 122, 3; — infini- 
tif dans les exclamations $& 
122,4. 

Infinitif employé comme su- 
jet S 69, 5 et $ r20, 7; — 
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infinitif avec des adjectifs S 
120, 5et Rem. 1 ; — avec 
6006 et olos $ 113, 3; — 
infinitif exprimant le but ou 
la destination $ 120, 6; — 
génitif de l'infinitif, indi- 
quant le but $ 121, Rem. 
3; — accusatif de l'infinitif 
employé d'une manière ab- 
solue $ 121, Rem. 4. 

Infinitif avec &v 8 120, 1 et 
les Rem. 1 et 2. 

Infinitif avec Gote S 113, 2; 
avec rofv $ 118, 5. 


Anfinitif actifemployé au lieu 


du passif $ 120, 5 ét 6 
et 7. 
Injures (faire de graves) a 
quelqu'un $ 83, 10. 
Injurier $ 83, 2 Rem. 2. 
Instigation (a l) ou par les 
soins de quelqu'un (opera 
alicuius) $ 88, 1 b. 
Instrument {nom de l’}, au 
datif 8 85, 5, voy. moyen. 
Instrumental (datif), ibid. 
Insulter, UBptKerv S 83, 2 a. 
Intérêt (dans son) 
Intérêt (prêter: à) js Re 
Interrogatifs (pronoms) & 
40, 6 et $ 79; — ces pro- 
noms ne peuvent être em- 
ployés dans une proposition 
exclamative $ 78, 8. 
Interrogatifs {juxtaposition 
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de plusieurs mots), $ 79 
Rem 5. 

Interrogation (point d') 8 5. 

Interrogation directe $ 107; 
— indirecte $ 110; — in- 
directe implicite $ 110, 3. 

Interrogation double ou dis- 
jonctive $ 107 et 110 obs. 
prél. 

Interroger sur $S 83, 6. 

Intransitifs (verbes), qui, en 
composition, deviennent 
transitifs S 83, 4. 

Introduction (particule d' 
du discoursdirect, 6748 1 30, 
12 note. 

Involontairement, à contre- 
cœur, VOY. Axwv. 

Jonien (dialecte), après la pré- 
face. 

Irréel (mode)S$ 104, 1; 8 105, 
7 et 8 (dans une proposition 
relative, sans &v $ 117,6b); 
— ce mode s'emploie comme 
mode potentiel du passé 8 
105, 5 Rem. 1. 

Irrégularité dans le sens des 
verbes $ 67-68. 

irréguliers (noms) $ 31 ; — 

verbes irrég., $ 62-66. 


J 


Jeter (se) sur, charger avec 
impétuosité, donner l'assaut 


Grammaire grecque. 


à, xooofBaderv intrans.Sg1, 
1 c; avec le datif S 85, 
24. 

JOd (prononcez yod) 8 1 Rem. 
3; $ 16; — verbes en Jod 
S 44, 6. 

Jouir de, voy. érokauw. 

Jour (un) dans l'avenir $ 83, 
13; $ 84, 20 Rem. 2. 

Jour (de), le jour $ 84,20; $ 
88, 3 b:— au ou le second 
jour $ 71, 1; — tout le 
jour $ 87,12; — chaque 
jour, tous les jours $ 88, 
2 b. 

Judiciaire (verbes exprimant 
une action) $ 84, 4 et 12. 
Jugement (proposition prin- 
cipale énonçant un)S$ 104, 
2; $ 105; — (prop. secon- 
daire infinitive énonçant 
un), dépendant d’un verbe 
qui signifie dire ou croire 

$ 120, 1. 

Juger un procès $ 83,8 Rem. 
3. 

Jurer par, prendre à témoin 
8 83,3 Rem. 2 ; — furer, 
affirmer par serment, $ 
120, 1 Rem. 2 et 8 130, 
4 Rem. 1. 

Jusqu'a $ 87, 7; — jusqu'à 
ce que S 118, 44. 

Juste (il est) que $ 120, 7 
Rem. 2. 
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L 


La (que dis-tu}? S 77,4 Rem. 

La-bas $ 77, 4 Rem. 

Laisser faire, voir d'un œil 
ndifférent une chose arri- 
ver ou se faire, VOY. Repto- 
p (-dw). 

Largeur (la), la longueur du 
fleuve est de... S$S 84, 2 
Rem. 2. 

Largeur (en), nom de dimen- 

sion; large de $ 72, 3 
Rem. 5. 

Lasser (se) de, se fatiguer à 
$S 125, 2. $ 

Liaison (voyelle de) $ 41,11; 
842,2; 8 45,2et3; 8 46, 
46; $ 47,1; 850,1; 
$S 52, 1. 

Libre de $ 84, 13g. 

Licebit nobis per illum, avec 
sa permission nous agirons, 
il ne trouvera pas mauvais 
que nous agissions $ 87, 6. 

Lier à, attacher à S 86, 3. 

Lieu (adverbes de) 8 40, 8 et 
la Rem. 3 (cas du lieu: 
locatif) cf. $ 77, 4 Rem. 

Lieu (au) de, à la place de 
8 87, 1. 

Locatif (cas du lieu) $ 40, 8 
Rem. 3. 

Logique (accord ou construc- 


tion) $ 69,7. 


Loin $ 83, 13. 

Loin (n'aller pas si) 8 113, 
2, exemples. 

Loin (je blâme) d'approuver 
(nedum) $ 131, 46 et 55 
Rem. 3. 

Long (à la question) de com- 
bien? le nom de mesure, en 
grec, ne se met pas à l'accu- 
satif $ 83, 12 Rem. 3. 

Long (le) de (secundum) $ 88, 
2 b. 

 Longs(faire de) discours$ 88, 
14. 

Longues (j'ai les mains) S 72, 
66. 

Longueur (en),nom de dimen- 
sion, vOY. UAX06. 

Lorsque $ 118; — lorsque 
tout à coup $ 131,35Rem.2. 

Louer, voy. érarvety. 

Lui, lui-même $ 73, 2; — 
quant à lui $73,2 Rem.;— 
lui dixième $ 74, Rem. 3. 

Lutter de talent avec quel- 
qu'un, rivaliser avec 8 85, 
24. 

M 


Maint: plus d'un $ 78, 6 et 
$ 80. 

Mais voila que 8 131, 50. 

Maison {omission du mot: 
demeure, palais), $ 70, 1 
Rem. 3. 


618 
Maître (qui est) d'une chose 
8 84, 14. 
Majorité (la), le plus grand 
nombre, $ 72, 1 Rem. 3. 
Mal (dire du) de quelqu'un 
S 83,2a; S 83,10 Rem. 2; 
8 93, 5. 

Maladie (souffrir d'une)8 83, 
8. 

Malheur (éprouver un) $ 89, 
1b Rem. 

Manger de $ 84, 7e. 

Manière (datif de) S 85, 7. 

Manière (à la) de; — des 
deux manières $ 83, 13; 
de quellemanièreou façon? 
ibidem, et $ 85, 7 ; — de 
toute manière (par tous les 
moyens) $ 87, 3. 

Manque (qui) de, 
S 84, 13g. 

Manquer (venir à), en parlant 
d'argent, de vivres, etc. 
(deficere) $ 83, 16. 

Manquer des choses néces- 
saires $ 84, 9 et Rem. 1. 

Manquer un but, ne pas 
l'atteindre $ 84, 7 c. 

Matière (nom de), au génitif 
8 84, 1d,et 2d et la Rem. 
3; — sans article $ 72, 4 
Rem. 3. 

Maximes générales, expri- 
mées par l'impératif présent 
& 100, 3. 


adjectif 
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Méler avec, ajouter a, S 85, 
2 a Rem. 3. 

Même, voy. autos ; — sur le 
fleuve même $ 74a; — le 
même que $ 85, 2b Rem. 
3; — le même $ 74 b; — 
être du même avis que 
85, 2b Rem, 3. 

Méme (de), pas même ainsi 
$ 78, 1. Rem. 3 ; — pas 
même un seul $ 78, 4 
Rem. 3. | 

Même si, quand même, bien 
que $ 116. 

Mémoire (dire de), dire sur 
le-champ S 87, 2. 

Menacer, faire des menaces, 
au passifS 93, 1 Rem. 1 ; — 
avec l'inf. futur ou avec c=: 
$S 120, 1, Rem. 2. 

Ménager, économiser, voy. 
épargner. 

Mépriser, au passif, $ 93,1 
Rem. 1. 

Mer (aller sur) $ 67, 4 Rem. 

Mériter quelque chose, p. ex. 
la mort, au jugement de 

. quelqu'un 8 85, 4e Rem. 2. 

Métaplastes (noms) $ 31, 2. 

Métathèse, transposition $ 9, 
6. 

Metathesis quantitatis p. 41 
note 1; p. 55 note 1 et p. 
56 note 1. | 

Mettre, placer dans un lieu, 
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ordinairement avec év, à la 
question ubi ? $ 86, 2. 

Mieux fil vaut) $ 91, 3 
Rem. 8. | 

Milieu (au) de $ 72,9 

Milieu (l'île du) ou l'ile cen- 
trale, et le milieu de l'ile, 

. en latin medius,voy pécos. 

Modales (caractéristiques ) 
S 41, 6. 

Modes en général $ 104, 1 ; 
dans la proposition princi- 
pale $ 105. 

Moins (personne à) qu'il ne 
8 117, 5a. 

Moins (à) toutefois que ne 
{nisi forte) S 114, 1 Rem. 2. 

Mois (par ou chaque) $ 84, 
20. 

Moitié (à), voy. nuious. 

Moitié (la) $ 72, 10 Rem. 

Moment (au) que $ 131, 35 
Rem. 2. 

Moment (pour le) $ 122, 1. 

Mon, mon propre (adjectif 
possessif) $ 76, 2. 

Monosyllabiques (mots) de 
la 3° déclinaison $ 25, 2; 
S 28, 1: Rem. 

Monter (sur), mettre le pied 

_ sur $ 84, 7b. 

Montrer, faire voir que, 
avec le participe $ 126, 2 ; 
— se montrer tel $ 83, 7 
Rem. 3. 
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Moquer (se) de quelqu'un, 

. rire de, $ 84, 12;:S8 856; 
— constr. passive $ 93,1 
Rem. 1. 

Mort (condamner à) 8 84, 
12; — en danger de mort 
S 101 Rem. 4. 

Moyen (nom de), au datif 
$S 85, 5, voy. instrument : 
par le moyen de $ 85,5 
Rem. 

Moyen (verbe) $ 902 ; 

* moyen indirect $ 92,1; 
moyen direct $ 92,2; 

moyen dynamique $ 92, 3. 

Muet (devenir), se taire S 97, 
2, 

Muettes (consonnes) $ 10. 

Muette (une), suivie d'une li- 
 quide 8 4,2; 86, 3 Rem.; 
$S 35, 1; appendice $ 1, 2 

: Rem. 

Muettes (rencontre des) 8 11; 
muettes devant u $ 12; de- 
vant 6 $ 12. 

Multiplicatifs (adjectifs) S39, 
6. 

Mur (centourer d'un), d'un 
rempart S 83,5. 


N 


Naissance (avoir de la), être 
un homme de naissance, 
. vay. noble. 
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Naître de $ 84, 10 Rem. 1. 

Narration {le temps de la) 
ou du récit 8 97, 1. 

Nasale {verbes à) $S 63. 

Nasales (consonnes) $ 10. 

Nature (par) 8 83, 11et885, 
6 Rem. 2. 

Naturellement, il va de soi 
S 131, 15. 

Naviguer sur, couvrir de 
vaisseaux $ 83, 3; — na- 
viguer autour de 8 83, 4. 

Ne — pas(et)S 130, 1 Rem. z. 

Ne — que, seulement, uni- 
quement, avec un nom de 
chose qui se compte $ 72, 
8 d. 

Néanmoins(nihilominus)S85, 
8 Rem. 

Nécessaire (il serait)deS 106, 
1. 

Nécessité (l’idée de) exprimée 
par l'adjectif verbal 8 04, 2. 

Nedum $ 131, 46. 

Négations $ 130; — néga- 
tion avec l'infinitif 8 130, 
4 et les Rem. 1-4; — avec 
le participe $ 130, 5; — né. 
gations accumulées $ 130, 
7-11; — Superfluité appa- 
rente de la négation $ 130, 
12-14. | 

Négliger une chose $ 84, 6; 
8 93, 1 Rem. 1 ; — négliger 
de, s'abstenir de S 130, 13. 
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Nemo est quin $ 117, 3 4. 

Neutre (adjectif) singulier, 
employé comme attribut 
$ 69, 4; — adjectif neutre 
pluriel employé au lieu du 
singulier $ 69, 5. 

Neutre (article) $ 72, 14. 

Nier (verbes signifiant) 8 130, 
12 et 13. 

Nikhil novi, rien de nouveau 
S 84, 1 Rem. 2. 

Nisi forte, voy. et n apz. 

Noblefêtre issu d'une) famille 
8 69, 1 Rem. 3. 

Nom (omission du) 8 70, 1 
Rem. 3. 

Nom, voy, cvoua; avoir nom 
8 85, 4 b Rem.; — frrer 
son nom de, recevoir son 
nom de $ 87,2; — au nom 
de quelqu'un, pour quel- 
qu'un $S 89, 4 a; — de la 
part de quelqu'un $ 89, 
3a. 

Nom (au) des dieux, écoute- 
moi 8 89, 4 a Rem. 2. 

Nombre (noms de) 8 39, 7; 
adverbes de nombreS$ 39, 4. 

Nombre (être du) de ceux qu: 
8 84, 2. 

Nombre (au) de..., tant en 
nombre $S 83, 11 Rem. 1. 

Nombres composés, expri- 
més sous forme de soustrac- 
tion $ 39, 5 Rem. 
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Nomen ei est Gaïo, il s'appelle 
Gaius S 85, 2 b Rem. 

Nominatif, forme casuelle 
$S 18, 2; — nominatif sin- 
gulier de la 3° déclin., avec 
ou sans sigma $ 26,1; S27, 
2; S28, 1; S 29, 1. 

Nominatif et vocatif 8 82. 

Nommer (verbes signifiant) 
a une dignité, avec deux 
accusatifs $ 83, 7; — nom- 
mer, appeler, avec l'accusa- 
tif d'un nom de mêmeracine 
ou de même sens que ces 
verbes $ 83, 7 Rem. 2; 
— le passif de ces verbes 
peut être suppléé par éxouw, 
ib. Rem. 1; — avec ces 
mêmes verbes,unnomattri- 
but reçoit quelquefois l'ar- 
ticle $ 72, 5 Rem. 2. 

Non $ 131, 56 Rem. 3. 

Non quo, sed quia 8 128 B, 
Ï nota, exemples. 

Notre $ 76, 4. 

Nous sommes neuf $ 84, 15 
Rem. 4. 

Nuire ä,avec l'accusatif S 83, 
24. 

Nuit (à la), dans l'obscurité 
S 71, 1; — de nuit, la 
nuit $ 84, 20. 

Num S$S 130, 6. 

Numération écrite 8 39,1 
Rem. 
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Numéraux (adjectifs) S 39.' 

Numerd (l'expression latine), 
au nombre de $ 83, 11 
Rem. :. 


O 


O infortune! O malheur! 
S 84, 21; infortuné que je 
suis! $ 82. 

Obéir a quelqu'un S 84, 8 
Rem. 1; S 85, 16. 

Obligé (je suis) de, c'est un 
devoir pour moi de, voy. 
OLXELOG. 

Obscurité (dans l) S 71, 1. 

Observer la loi S 85, 3. 

Obtenir 8 84, 7c; voy. Axy- 
Yavw et Tuy/avw; — obte- 
nir que, faire en sorle que 
(ôtanoarresda:) S 120, 4. 

Occupations (noms indi- 
quant des), sans articleS 72, 
4 Rem. 3. 

Occuper (s') de, voy. äntoux. 

Offrir, dans le sens de vouloir 
donner, dlüwut $ 98, 2; 
8 99, 2; $ 101, Rem. 4. 

On, pronom indéfini 8 73, 5; 
$ 119,2 Rem. 3; $ 120,7. 

Opinion (être d'une) différente 
8 85, 26. 

Opposé a 885,2 b et la Rem.2. 

Opposer (s') a $ 85, 2a (con- 
tredire). 
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Optatif {formation de l') 


voy. caractéristiques mo- 
dales; — optatif attique 
8 43, 6; — formes éo- 
liennes de l'optatif $ 45, 3 
Rem.7. 

Optatif (sens de 1) $ 104, 1; 
— optatif avec &y, voy. 
mode potentiel; — optatif 
du souhait ou optatif pro- 
prement dit $ 105, 6 (dans 
une proposition relative 
$S117,1); — optatif oblique 
ou optatif du discours indi- 
rect $ 108 ; — optatif futur 
$& 102, 1 Rem: 2; — opta- 
tif fréquentatif $ 114, 2b; 
$ 117,5 c Rem. ; $ 118, 3 
et Rem. 1 ; — optatif dans 
une proposition relative 
après un temps principal 

. $ 117, 6 a; — optatif em 
ployé au Heu de l'infinitif, 
dans le discours indirect 
8 129, 1 Rem. 2. 

Or (lat. atqui) $ 131, 72. 

Ordinaux (nombres) $ 39, 
1-3, — sans article $ 72, 
5 Rem. 1. 

Ordonner (verbes signifiant), 
avec l'infinitif 8 120, 2. 
Origine (être d'une noble), 

voy. noble. 

Oser (n°) pas ne pas faire une 
chose, parce qu'il serait ou 


injuste ou impie ou indigne 
de ne pas la faire, avec ph 
où $ 130, 14. 

On? ubi terrarum? $S 84, 
174. 

Ou non, dans une interroga- 
tion double ou disjonctive 
$S 130, 6 Rem. 

Oublier $ 84, 6 et la Rem. 3. 

Oui $S 131, 48. 

Ouïe (avoir l) fine $ 83, 9, 
exemples. 

Outrager $ 83,2a; — outra- 
ger (traiter) cruellement 
S 83, 9, exemples. 

Outre (en), de plus $ 81, 2 
Rem. 3 ; — outre, prépo- 
sition $ 89, 4 b; — outre 
que $ 121; — et en outre, 

et de plus xai—0$$ 131,35 

Ouvertement, manifestement 
$ 125, 1. 

Oxytons (mots) 8 6, 8. 


P 


Palefrenier (le) S 89, 1 c. 

Par (préposition) toute la terre 
$ 87, 12. 

Par cela que $ 101 Rem. 1 
et $ 121. 

Par marquant le complément 
indirect d'un verbe passif 
$ 93, 2. 

Par (jurer) $ 83, 3 Rem. 2 ; 
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— oui, par Zeus! $ 131, 
38. 

Parce que $ 115. 

Parcourir, au sens propre, 
traverser $ 83, 4; — par- 
courir, au sens figuré, 
exposer raconter $ 83, 4. 

Pareillement, aussi $ 74 
Rem. 2. 

Parent (un) $ 85, 2 b. 

Parenté (noms exprimant la), 
sans article $ 72, 3 Rem.8. 

Parfait (formation du) $ 46; 
— sens du parfait $ 103, 
1,4€t5. 

Parler bien ou mal de quel. 
qu'un $ 83, 10 Rem. 2; 


KI 


— parler ainsi à quel- 


qu'un, 1bid.; — parler 


contre quelqu'un $ 88, 2a; 
— emploi de l'imparfait ou 
de l’aoriste d'un verbe signi- 
fiant parler $ 99,1 Rem. 1. 

Parmi (être rangé, compté) 
S 75, 8. 

Part (avoir) à $ 84, 7aet la 
Rem. 1, voy. ÀAxyyavo ; 
prendre part à, ibid. 

Part (de la) de quelqu'un 
S 89, 3 a. 

Part (aller à), marcher sépa- 
rément $ 89, 5 a. 

Partager quelque chose avec 
quelqu'un, avoir part avec 
quelqu'un à une chose 
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$ 85, 2 a; — partager 
entre soi $ 92, 1 Rem. 3. 

Participation (datif de) ou 
de communauté, voy. datif. 

Participation (verbes expri- 
mant l'idée de) $ 84,7 a; 
— adjectifs exprimant la 
même idée $ 84, 13 f. 

Participe (formation 
$ 41, 9. 

Participe $ 123-128 B ; — 
participe complément dis- 
tinctif 8 123, I], 1 ; — avec 
l'article (participe pris sub- 
stantivement) $ 123,2 et la 
Rem. 1 ; — participe attri- 
but avec l'article $ 72, 
5 Rem. 3; — participe 
complémentattributif{(appo- 
sition) $ 124, Il ; 
construction absolue du 
participe ou génitif absolu 
8 124.11,2et 8 128 B, let 
accusatif absolu $ 128 B, 
IT ; — participe de l'attribut 
$ 125-127 ; — accord du 
participe de l'attribut soit 
avec le sujet soit avec le 
complément direct $ 127; 
— participe avec av $ 128 
À; — participe complément 
attributif (apposition) avec 
les particules dx, petaëu, 
aûtixa, eûñus $ 124, 34; — 
avec &ve, olov, olu, dre Ôr, 


du) 
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otov dr, ola Ôn, $ 124, 36; 
— d6 et oTnep, $ 124, 3c; 
— avec xairep $ 124, 3 d; 
génituif absolu du participe 
avec les mêmes particules 
8 128 B, 1 nota. 

Participe présent et aoriste 
$ 101 ; — parfait $ 103,5); 
— participe futur $ 124, 
e et $ 123, 2 Rem. :1. 

Particules $ 131. 

Partie (en partie — en)S 72, 
1 Rem. 

Partir a picd, a cheval, en 
mer (sur un navire) 8 125, 
2 Rem. 4. 

Passablement, à peu pres, 
bien, assez S 80 Rem. 2. 
Passé antérieur, voy. Plus- 

que-parfait. 
Passer un fleuve $ 83, 4; — 
une montagne, 1bid. 
Passif $ 93 répondant pour 
le sens soit à l'actif soit au 
moyen $ 93, 3; — passif à 
sens moyen $ 67, 4; — 
passif suppléé par un verbe 
actif intransitif S 93, 5. 
Passifs (participes) de verbes 
intransitifs $ 93, : Rem. 5. 
Paulo post, peu après $ 85, 8. 
Pays (noms de) S18,46, 872, 
3 Rem. 9; — au génitif 
partiif, indiquant la posi- 
tion géographique d'une 
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ville, etc. $ 84, 1 Rem. :. 

Peine (à) — que (vix — cum) 
S 131, 35 Rem. 2. 

Peine (prononcer ou réclamer 
une) contre quelqu'un, avec 
le génitif $ 84, 3 Rem. 2 et 
4 Rem. ; — nom de la peine 
au datif $ 85, 5 Rem. 1. 

Pendant, préposition $ 87,8; 
$S 89, 3c; S 80,5 c. 

Pendant que, conjonction 
$S 101; S$ 118; $ 131, 30 
Rem. 1. 

Pendre à, être suspendu à, 
8 83, 3. 

Penser, voy. croire. 

Per urbes, partout dans ies 
villes $ 88, 2 b. 

Percante (avoir la vue) S 83, 
9, exemples. 

Permettre de, avec l'infinitif 
$ 120, 2. 

Personnelle (construction) 

_ du passif des verbes : dire, 
annoncer, croire $ 120, 
1 Rem. 3. 

Personnelle (construction) 
des locutions : dixxtdç eut ; 
énidoËds Elu, etc.; Ôoxw 
(-éw), videor, etc. $ 120, 
7 Rem. 2; ônoç etut S 125, 

1 et la Rem. 1. 

Personnels (pronoms) $ 40, 
1etS 73 

Persuadé que, dans la per 
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suasion où la pensée que, 
S 128 B, IÏ, :. 

Persuader à quelqu'un de, 
engager d&; persuader 
quelqu'un, convaincre que 
$ 120,2 Rem. 1; 8 85, 1 b 
Rem. 1; voy. reilw. 

Perte (causer une grande) à 
quelqu'un $ 83,9,exemples. 

Persuasion (dans la) que, 
voy. persuadé 

Peu (estimer) $ 89, 3 c Rem. 

Peu s'en faut $ 122, 1. 

Peu à peu (une chose qui se 
Jait) $ 88, 2 b. 

Peuple (le parti du), la mul- 
titude $ 72, 3 Rem. 3. 
Peuples (noms de) S 72, 3 

Rem. 0. 

Peur (avoir) de, trembler de- 

| vant 8 83,2 c. 

Peut-être $ 105, 5 b; S 112, 
1 Rem.:; S 130,11 Rem.; 
8 131, 65 et 67. 

Pièges (tendre des) à quel- 
qu'un, éniBouketw, constr. 
passive $ 93, 1 Rem. 1. 

Place des accents $ 6, 10; — 
du complément distinctif $ 
70, 1 Rem. 2; — des mots 
roTauO6, TOM, Vnooç, 6906 
$S 72, 3 Rem. 11; — de 
ladjectif $ 72, 8; — du gé- 
nitif $S 72, 8 Rem. 2-4; — 
de 4y 8 104, 3 Rem. ; — de 


GRAMMAIRE GRECQUE. 


625: 


uév et de 8131, 39 Rem. 3; 
— sujet d'une proposition 
secondaire, placé en tête & 
69, 11. 

Placer, voy. mettre. 

Plaindre quelqu'un de (àcause 
de) 8 84, 5; 8 85,6 Rem. un. 

Plainte (porter) en justice $ 
83, 8 Rem 3. 

Plainte (élever une) contre 

_ quelqu'un $ 85, 1b Rem 6. 

Plein de, voy. rempli. 

Plupart (la) du temps S 83, 
13. 

Pluriel {un neutre) employé 
pour le singulier 8 69, 5 et 
note. | 

Plus-que-parfait  (forma- 
tion du) 8 46, 5,6et 8; — 
sens du plus-que-parfait $ 
103, 2 ; — dans une période 
conditionnelle {au mode ir- 
réel) S 114, 4 Rem. 2. 

Plus-que-parfait (manière 
de rendre en grec le sens de 
notre) 8 97, 3; $ 101; 8 
118, 1 Rem. 

Point en haut, signe de ponc- 
tuation répondant à notre 
point-virgule ou à nos 
deux points & 5. 

Point (être shr le) de $ 102,2. 

Point de vue {en se plaçant 
au) de quelqu'un, pour telle 
personne, $ 85,4 €. 


40 
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Pointe (la), l'extrémité, voy. 
axp0. 

Points (sur tous les),en tous 
points 8 83,13. . 

Ponctuation & 5. 

Positif (le) de certains adjec- 
tifs ou adverbes, ayant le 
sens d'un comparatifS 71,2. 

Possesseur ({génitif du) 8 84, 
1bet 2 b. 

Possessifs (pronoms) $ 40, 1 
et $ 76, avec ou sans article 
$ 76, 5. 

Possibilité (l'idée de) expri- 
mée par l'optatif avec av & 
105, 5; — par l'adjectif 
verbal $ 04, 1. 

Possible fautant que), autant 
qu'on peut S$ 87,10; — le 

_ plus vite possible $ 71, 4, 
Rem. 2; $ 84, 17 c. 

Potentiel (mode) $ 104, 1; 
$ 105, 5; — mode poten- 
tiel du passé $ 105, 5 Rem. 
1 et 2. 

Pour (idée de but}, Evexx S 87, 
6; (idée de cause), d:2 S 88, 
1 b. 

Pour (être né) la patrie $ 85, 
4a; — mourir pour la pa- 
trie S 88,44. 

Pour, au lieu de, en échange 
de S 87, 1. 

Pourquoi? S 88, 1 b; S83,13. 

Pourquoi? qu'est-ce qui te 


.Praeter opinionem, 
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prend? quelle idée de? *i 
rañwv; $ 7a Rem. 2. 

Pourquoi, dans quel dessein, 
dans quelle intention $ 89, 
5 b. 

Pourquoi (c'est), à cause de 
cela S 88 1 b; — c'est pour 
cela même que $ 83, 13. 

Pourrait {on ne) pas $ 105,5. 

Poursuivre $ 85, 2 b. 

Pourvu que, dummodo $ 114, 
2 a Rem. 2. 

Pouvoir (sens modaldu verbe 
signifiant) $ 106, 2; — ne 
pas pouvoir, n'être pas ca- 
pable de, avecur, S 130,14, 
— le pouvoir pas ne... pas 
faire une chose, avec un ou, 
ibid. 

Pouvoir (arriver au) $ 97, 
à; 

Pracesse, être a la téte de: 
pracñficere, mettre à la téte 
de $ 84, 11 Rem. 1. 

Prae gaudio $ 89, 6. 

contre 
toute attente S 89 3 c. 

Préceptes généraux (ma- 
nière d'exprimer les) ou les 
maximes de conduite : im- 
pératif présent $ 100, 3. 

Précisément celui-ci S 74 a 
Rem. 1. 


-Préférer $ 87, 1 et 4. 


Préjudice (à son) S 89, 5 b. 
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Premier (le} venu S 72, 4 
Rem. 1. 

Prend (qu'est-ce qui te), Ti 
rafwy; S 70, Rem. 2. . 
Prendre de (Bénitif partitif) $ 

84, 7. 

Prendre quelqu'un par les 
oreilles, par le bras, etc. 
$ 84, 7 b Rem 2. 

Prendre une partie seulement 
d'un objet, et non l'objet tout 
entier $ 84, 7. 

Prendre bien son temps, voy. 
TARE!Y. 

Prépositions $ 86-90. 

Près d'un lieu, à la question 
ubi? S 80, 4 b. 

Prés (tout) de; proche de 8 
90, 2 et 3. 

Présent (donner en) 8 85, 4 b 
Rem. 

Présent {le) des verbes en w 
8 42; — des verbes en up! 
8 53 et 55; — radical du 
présent 8 42, 1etS 44: — 
redoublement du présent S 
60, 1. 

Présent (indicatif) $ 08; — 
présent au sens du parfait 
$ 08, 4; — subjonctif, op- 
tatif et infinitifs présents $ 


100, 2; — impératif pré- 
sent $ 100, 3; — participe 
présent $ 101. 


Presque, peu s'en faut S 122, 
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1, S 105, 7 Rem, $ 89, 5c 
Rem 2; S 131, 56 Rem. 1. 
Prévenir, devancer $ 83, 2b; 
— $S 125, 2; — courir de- 
vant $ 84, 11 Rem. 1. 

Prier les dieux $ 85, 1 b 
Rem. 2. 

Principal (temps) $ 41, 3 et 
8 108 Rem. 

Principale (proposition), pla- 

. Cée après un participe appo- 
sition (tenant lieu d'une pro- 
position secondaire! et qui 
est introduite par eita, 
TELTA, T0Te, OUWS, OUT & 
124, 3 a et d'et les Rem. 

1 et 2. 

Principalement ne pas $ 83, 
13. 

Privation (adjectifs expri- 
mant la) $ 84. 13 g. 

Privé d'enfants, sans enfants 
S 84, 13 f Rem. 

Prix (génitif de), au prix de 
S 84, 3 Rem. 1; — qui 
s'achèteau prix de (adjectif) 
8 84, 13 b — attacher un 
grand prix a S 87, 4. 

Probable {il est) que j'agira: 
$S 102, 2 Rem. 

Probablement ne... pas, sans 
doute ne...pas S 85,7,1:$ 
130, 10 4. 

Proces (intenter un), $ 83, 8 
Rem. 3. 
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Proche de $ 90, 2 et 3. 

Proclitiques &$ 8. 

Profit (au) de quelqu'un $ 89, 
44. 

Profondeur (en), nom de di- 
mension, voy. Éabos. 

Prolepse annonçant, par 
anticipation, un rapport de 
lieu $S 86, 5. 

Prolepse consistant à donner 
comme complément au 
verbe principal le sujet 
d'une proposition dépen- 
dante 8 69, 11. 

Proleptique (attribut) $ 69, 
1 Rem. 2. 

Prolixe (être), parler avec 
prolixité $ 88, 14. 

Promettre de, avec l'infinitif 
$S 120, 1: Rem. 2; — avec 
un $ 130, 4 Rem. 1. 

Pronoms $ 40 et 8 73-81. 

Prononciation de +, dec, 
de n 8 1 Rem. 2; — des 
diphtongues $ 2. 

Proportionnels { pronoms) 
8 39, 6. | 

Propre (c'est le) de S 84, 2 
Rem. 1. 

Propre à, qui appartient en 
propre a 8 84, 13a; S 85, 
2b. 

Propre (son) $ 75, 3. 

Propres (noms), avec ou sans 
article $ 72, 3 Rem. 6. 
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Propriété (regarder quelque 
chose comme sa) 8 84, 2b. 

Punir quelqu'un de mort, 
d'une amende, de coups $ 
85, 5 Rem. r. 

Pur (verbes à radical) terminé 
par une voyelle 8 48. 

Pur de : avoir les mains pures 
du meurtre $ 84, 13$g. 


Q 


Qualité (noms de), au génitif: 
cette construction répon- 
dant au génitif de qualité 
latin, est fort restreinte en 
grec 8 84, 1c et 2c et la 
Rem. 2. 

Qualité (la) exprimée par un 
adjectif avec l'accusatif de 
relation $ 83, 11 Rem. 2. 

Quand pourtant (quanquam) 
$ 116; quand tout à coup 
(cum) $ 131, 35 Rem. 2. 

Quand signifiant toutes les 
fois que $S 114, 2b; S 117, 
5c et la Rem.; 8 118,3 
Rem. 

Quant à, pour ce qui con- 
cerne $ 121, Rem. 4. 

Quantité des syllabes finales 
dans la 1'e déclinaison 8 
19, 6. 

Quatre par quatre $ 39, 5. 

Que (le même), de la même 
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manière que 8 85, 2b 
Rem. 3. 

Que après un comparatif $ 
71, 3. 

Que (plus) il n'est nécessaire, 
plus qu'on ne saurait dire, 
plus qu'on ne pense $ 71, 
3 Rem. 2. | 

Que (à peine eut-il parlé), il 
n'eut pas plus tôt parlé 
que (vix cum) $ 131, 35 
Rem. 2. 

Que (propositions introduites 
en français par), rendues en 
grec par: 6x ou w$ 8 109; 
— par l'infinitif $ 120 ; — 
par le participe 8 125-127; 
— par êtes 8 126,1 Rem. 5; 
— pare S 115,2. 

Que (de ce) 8 115, 2. 

Que (craindre) ne, pourvu 
que ne pas 8 112,1 Rem. 1. 

Quelconque, nimporte quel 
(quoi) $ 78, 4 Rem. 3 et 4. 

Quelqu'un, voy. T's. 

Quelques-uns de, avec le gé- 
nitif partitif $ 84, 7. 

Question (qui est dans la), 
qui se rapporte à la ques- 
tion $ 87, 2, exemples. 

Questionner sur 8 83, 6. 

Quiconque $ 78, 1 ; quiconque 
veut $ 72, 4 Rem. 1. 

Quicunque $ 117, 5c. 

Quin 4 89,3 Rem. 2; 8 117, 
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3a Rem. 2; 8 130. 12 et 
13. 

Quo — eo, quanto — tanto 
$ 85, 8. 

Quoique, etsi, etiamsi $ 116 
et la Rem. 


Quominus S 130, 13. 


R 
Raconter, dire, avec une 
prolepse 8 69, 11; voy. 
dyyéAw. | 


Radical 8 18, 2 ; — radical 
verbal pur et radical du 
présent $ 44; — radical 
du parfait 8 46, 1. 

Radical verbal pur (carac- 
téristique du) $ 18,2; $ 44, 
2. | 

Radical verbal pur /chan- 
gement de la voyelle du) 
8 46, 3; $ 49, 5: 8 50, 3; 
& 51, 4. 

Radicaux {verbes à plusieurs) 
8 66. 

Raiïller, rire de, au passif 
8 93, 1 Rem. 1. 

Rappeler quelque chose à 
quelqu'un & 83, 6; —se 
rappeler % 84, 6 et la 
Rem. 3. | 

Rassembler (se) dans un lieu 
8& 86, 2. 

Ravager $ 83,5. 
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Rechercher, désirer $S 84, 
7 d. 

Réciproque (pronom) 8 40, 
3 ; — sens réciproque du 
moyen $ 92, 1 Rem. 3. 

Réconcilier avec 8 85, 2 a. 


Redoublement 8 46, 1; 


S 58-61. 

Réel (mode) $ ro4, 1. 

Réfléchis (pronoms) $ 40, 2 ; 
$ 75; — se rapportant a un 
complément $ 75, 3; — 
pronom réfléchi de la 3° 
pers. employé pour la 1r° 
ou la 2° pers. page 252, 
note; — pronom réfléchi 
avec le moyen direct $ 92, 
2 Rem. 2 ; — avec le 

. moyen indirect 8 92, 1 
Rem. 1 ; — réfléchis (pro- 
noms) employés pour le 
pronom réciproque d Ar, Àwy 
S 75; 4. 

Refuser (se) à, avec l'infinitif 
8 120, 2betla Rem. 1. 

Regarder commeS 69, 1 Rem. 
1; S 83, 7. 

Relâche [combattre sans) 
S 125, 1. | 


Relatifs (pronoms) $ 40, 5,7 


et 8; $ 78 ; — pronoms 
relatifs employés dans les 
exclamations $ 78, 8; — 
dans l'interrogation indi- 
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suppression du second rela- 
tif dans deux propositions 
relatives coordonnées $ 78, 
7 ; — pronom relatif, sujet 
ou complément, assimilé 
. aùu nom attribut $ 69, 10; 
— assimilation ou attrac- 
tion du pronom relatif S 78, 
4 et 5. 
Relation {accusatif de) $ 83, 
11. | 
Relations (vivre dans de 
bonnes) avecquelqu'un $S 88, 
14. 
Relative (proposition), pré- 
- cédant une proposition 
 démonstrative 8 978, 3; — 
. intercalée comme complé- 
ment distinctif $ 72, 8a 
Rem. 5; — modes dans les 
propositions relativesS 1 17; 
. — proposition relative cau- 
sale $ 117,2; — consécu- 
tive $ 117, 3 ; — finale 
117, 4; — conditionnelle 
: $ 117, 5; — propositions 
relatives dans une période 
conditionnelle au mode 
- irréel $ 117,6 b; — propo- 
sitions relatives à l'infinitif 
$S 129, 2 Rem. 
Rempli de, plein de $S 84, 
13 g; — étre rempli de 
S 84, 9. | 


recte $ 110, 2 Rem, 2; — Remplir une fonction, un 
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emploi $ 83, 8 Rem. 2 ; 
remplir de $ 84, 0. 

Remporter une victoire $ 83, 
8 Rem. 3. 

Rencontrer (invenire) S$ 85, 
2 a; — dans le sens de 
atieindre $ 84, 7 c et la 
Rem. 2. 

Rentrer (faire) son argent 
S 83, 6. 

Repens (je me) de $ 84,6 
Rem. 1. 

Répétition (l'idée de) fré- 
quente, rendue par le pré- 
sent$98,3etS90,3et Rem. 

Reprocher quelque chose à 
quelqu'un $ 85, 1 b Rem.6; 
8 83, 2 Rem. 2. 

Résolution (cette) prise, ayant 
été prise $ 128 B, II, 2 
Rem. 3. 

Responsable de, qui doit ren- 
dre compte de $ 84, 13 c. 

Ressembler à 8 85, 24. 

Reste (pour le) 8 83, 13. 

Résumer (pour), pour tout 
direen peu demotsS 122,2. 

Retirer (se) devant quelqu'un 
(en lui cédant la place), voy. 
rapayYWpU (-ÉW). 

Retour (en) de, en échange 
de, pour, S$ 87, 1. 

Réunir (se) $ 86, 2. 

Revétir quelqu'un de quelque 
chose $ 83, 6. 
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Rire {éclater de) $ 97, 2; — 
rire de S 84, 12; S 85, 6. 

Rivaliser avec, voy. lutter. 

Roi {le grand), le roi des 
Perses $ 72, 3 Rem. 8. 

Rougir, avoir honteS 83,2 c; 
— rougir de, avoir honte 
de S 125, 4 Rem. 1. 


S 


Saisir par la main $ 84, 7 b 
Rem. 2. 

Sampi (le) S 39, 1 Rem. 

Sans S 87, 5; $ 90, 5; — 
sans queS 118,5,exemples. 

Satisfaction (a la) de quel- 
qu'un $S 85, 4 d. 

Sauter haut, faire des bonds 

considérables $ 83, 9 a. 

Sauver de, délivrer de $ 84, 
10. 

Sauver (se) $ 67, 4 Rem. 2. 

Savoir que, avec le participe 
ou l'infinitif $ 126, 1 et la 
Rem. 1 et2; — avec une 
prolepse $ 69, 11; —Je ne 
sais que dire $ 110, 
exemples. Savoir (à), c'est- 
a-dire 8 131, 11. 

Sciences {noms des), sans ar- 
ticle $ 72, 4 Rem. 3. 

Secourir, Bones avec le datif, 
S 85, 1 b. 

Secrêtement 8 125, 1. 
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Selon $ 88, 2 b; $ 89, 4Rem. 

Semblable à S 85, 2 b. 

Semi-voyelles (consonnes) 
$ 10. 

Sentence (rendre ou pronon- 
cer une), condamner $ 84, 
4 et 12. 

Sentiment (verbes de) ou si- 
gnifiant éprouver un senti- 
ment, avec éri et le datif; 
— avec le génitif sans pré- 
position $ 85, 6 et la Rem. 
1, — avec ét et et S 115, 
2; avec le participe 8 125, 4. 

Sentir, pércevoir par l'odorat 
8 84,7 c; — sentir, au sens 
neutre: exhaler l'odeur ou 
leparfum deS 83,9 b Rem. 

Séparation (verbesexprimant 
l'idée de), avec le génitif 
& 84, 10. 

Service (rendre) à, être utile, 

faire du bienaS$S83,2a 
et 10, Rem. 3; 803,5; — 
rendre à quelqu'un le plus 
grand service $ 83, 10. 

Servir (se) de 8 85, 10; — 
ayoir coutume de se servir 
de $ 103, 1. 

Servitude (vivre dans une en- 
tière) $ 83, 8 Rem. 2. 

Seul, apposition $ 71, 1; — 
le seul, mon seul (unique, 
mon unique), complément 
distinctif 8 72, 11. 
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Seulement $ 71, 1 Rem. 4. 
Seulement tant où autant $ 
77, 6 Rem. 2. | 
Si, conjonction, dans une pro- 
position conditionnelle & 
114; — si = toutes les fois 
queS 114, 2b; — si=siqui- 
dem, puisque S$ 114, 1 Rem. 
3; — si dans une formule 
de souhait : Ah! si j'étais 
(que ne suis-je) fils de Jupi- 
ter, aussi yrai que cette 
journée sera fatale aux 

Grecs! 8 105, 6 et 8. 

St loin (aller) dans sa con- 
duite que $ 113, 2 Rem. 3; 
$S 84, 1 Rem. 2. 

Si, adverbe, si grand (aussi 
grand), si petit (aussi petit}, 
st nombreux (aussi nom- 
breux), si peu nombreux 
(aussi peu nombreux) $ +7, 
6 Rem. 2. 

Si, si ne pas, dans une inter- 
rogation indirecte 8 1 10 ob- 
serv. prélim. ; 8 110, 3. 

Sigma $ 1 Rem. 1; S10; S$ 
13; S 14, 1et2;:S16;8 
17,0 

Sigma {radicaux terminés par) 
dans la 3" déclin. $ 22. 

Silence (en) 8 85, 7 Rem. 1. 

Simultanéité $ 99,5; $ 101; 
$S 118, 1 Rem. 

Singulier (verbe au) avec un 
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sujet au pluriel neutre $& 
69, 2. 

Sinon $ 131, 20 Rem. 4. 

Situation (la) de quelqu'un $ 
72, 14. 

Soin (s'occuper avec) de, S 83, 
2 b Rem.; — prendre soï:: 
de, avec le génitif S 84,6; 
— prendre soin que, avec 
8ruwç 8 111, 5; — avec une 
prolepse 8 69, 11. 

Soins (par les) de quelqu'un S 
88, 1 b. 

Soir (le, sur le), expression 
adverbiale $S 84, 20. 

Soit que — soit que 8 131, 24. 

Solde (a la) de quelqu'un, pour 
un salaire 8 84, 3 Rem. 1. 

Solliciter une faveur des 
dieux $ 85, 1 b Rem. 2. 

Son (au) de la flûte $S 89,4 c, 
exemples. 

Son, son propre $ 76, 3; — 
de son côté $ 131, 9. 

Sorte (en) que S 113; — en 
quelque sorte S 83, 13. 

Soucier (se) de S 85, 3. 

Souffler violemment, souffler 
au visage, en parlant du 
vent $ 7r, 1: Rem. 2. 

Souffrir d'un mal cruel $ 
83, 8. 

Souffrir aux doigts, 883, t1. 

Souhait {expression d'un) $ 
105, 6 et 8. 
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Souhaiter .de, désirer, avec 
l'infinitif $ 120, 2. 

Soumis à, obéissant à 8 84, 
14. 

Soupirer après, $ 84, 7 d 
Rem. 

Sous $ 89, 6. 

Soustraction (nombres ex- 
primés sous forme de) 8 30, 

° 3 Rem. 

Souvenir (se) de, voy. péuvn- 
par. | 

Souvient (qui se) de, memor 
S 84, 13 d. 

Souvent (le plus), la plupart 
du temps $ 83, 13. 

Spirantes (consonnes) $ 16. 

Subjonctif (formation du) $ 
41, 6, et 7. 

Subjonctif dans une propo- 
sition principale énonçant 
un jugement & 105, 3; — 
subjonctif d'exhortation $ 
105, 4a; — subjonctif de 
délibération ou dubitatif S 
105,4 b; — subjonctif ao- 

- riste employé pour faire une 
défense $ 105. 2. 

Substantif (le) sous-entendu 
$ 70, 1 Rem 3. 

Substantivement (un mot 
quelconque ou même une 
proposition entière traités) 
à l'aide de l’article neutre 


singulier $ 72, 7. 
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Sufisant pour $ 113, 3. 

Suit (ce qui), voici $ 77. 2. 

Suite (à la) de, par suite de 
S 87, 3. 

Suite (la), l'entourage de quel- 
qu'un $ 89, 1 Rem. 

Suivre, avec le datif 8 85, 
1 b Rem. 4. 

Sujet (une chose qui ne S'é- 
loigne pas du) $ 87, 2. 
Sujet et attribut $ 69; — 
quand le sujet est un pluriel 
neutre $ 69,2; — un duel 
$S 69, 3; — un infinitif 
8 69, 5; — quand il y a 
plusieurs sujets $ 69, 6 ; — 
le sujet d'une proposition 
subordonnée, passant 
comme complément dans 
la proposition principale 

S 69, 11. 

Sunt qui $S 78, 6; $ 117,34; 
sunt qui putent S$ 123,2 
Rem. 1. 

Supérieur (être) 4, l'emporter 
sur, avec le génitif S 84,11; 
— avec le participe S 125,3. 

Superlatif 8 71,4 et la Rem. 
1-4; — avec le génitif par- 
titif $& 84, 15 Rem. 2; — 
sans article $ 72,5 Rem. tr. 

Supin en u (construction 
grecque correspondant à la 
construction latine du) $ 
120, 5 
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Supporter, endurer, $ 125,2. 

Sur, préposition $ 89, 5; — 
sur toute la terre $S 87, 
12. 

Surpasser $ 84, 11 et la 
Rem. 1. 

Suspendre à, être suspendu à, 
pendre à $ 86, 3. 

Syllabes (division des) $ 4 

Syncope $ 9, 15 $ 26, 5. 

Synizèse, appendice 8& 3, 3. 


T 

T (verbes en) $ 44, 5. 

Tâche (je) de persuader, j'es- 
saie de persuader, j engage 
S 98, 2; $ 99, 2. 

Tailler (des courroies), voy. 
couper. 

Taire (se) ou faire quelque 
chose S 83, 3. 

Tard (plus) $ 71, 1 et la 
Rem. 4. 

Tant que, aussi longtemps 
que 118, 4 b. 

Tantum abest, ut — idoneus 
sim, ut verear $ 120,7 
Rem. 2. 

Tel et tel S72, 1. 

Temporelles (propositions) 
S 118. 

Temporels (sens des radi- 
caux) 8 95. 

Temps {trois espèces de) S 96. 
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Temps (division des) 8 41,3; 
$S 108 Rem. 

Temps (quelques particula- 
rités dans la formation des) 
8 49. 

Temps (questions de): 
nom de temps à l'accusatif 
8 83, 12; — au génitif 
$ 84, 20; — au datif S 85, 
9 et la Rem. 1. 

Temps (en même) que, idée de 
simultanéité, $ 101. 

Temps (du) d'un personnage, 
contemporain de $ 88, 2b; 
S 89, 54. 

Ténèbres (dans les) $ 71, 1. 

Tenir à notre parti 8 83, 9 a. 

Tenir pour, regarder comme 
$ 69, 1 Rem. 1; 8 83, 7. 

Tenir quelqu'un pour son 
ami, s'imaginer . avoir un 
ami en quelqu'un $ 02, 1. 

Tentative (présent exprimant 
une simple) 8 098, 2; — 
imparfait mêmesens S 99,2. 

Terrible (il est) de... $S 130, 
14. 

Ton, ton propre, adjectif pos- 
sessif $ 76, 2. 

Tort (être dans son), avoir 
mal agi $ 98, 4; $ 99, 4. 

Tôt (plus) $ 71, 1 et la Rem. 
4; — au plus tôt 8 83, 13; 
— pas plus tôt...que $ 131, 
35 Rem. 2. 
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Toucher $ 84, 7 db. 

Tour (a mon), à ton tour, à 
son tour $ 74, Rem. 2; — 
à tour de rôle, xa7ùx lépoç 
8 88, 2 b. 

Tourner au profit de quel- 
qu'un, être utile à S 85, 4 b 
Rem. 1; — tourner à la 
Joie de quelqu'un, charmer 
quelqu'un $ 85,4 b Rem. 1. 

Tout entier, voy. näs et 6À0s. 

Tout le, toute la, tous Les, 
toutes les $ 72, 10; — 

. tous ceux qui $ 78, 1 Rem. 
1,—1ous les cinq ans, sens 

‘ distributif $ 88, 1a; — 
faire tout pour $ 120, 4 
Rem. 

Tout homme qui $78, 1 Rem. 
I. 

Tout{en),entoutpointS 83,13. 

Traité (conforme au), voy. 
Urosrovdoc. 

Traité (conclure un), faire la 
paix $ 83,5; S85,2act 
la Rem. 1. 

Transitif(sens) et intransitif 
de .certains verbes $ 68: 
8 83, 3et 4. 

Transposition, changement 
de position, voy. metathesis. 

Travers (a).$ 87, 1 a. 

Très devant un adjectif, rendu 
en grec par le superlatif 


S 71; 4. 
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Trève (à la faveur d'une), 
voy. Undsrovdos. 

Triompher à la guerre, dans 
une délibération; faire 
triompher son opinion S 83, 

. 9 b. 

. Trompé (être) 8 67, 4 Rem.; 
être déçu dans ses espé- 
rances $ 84, 7 c. 

Trône (monter sur le) 8 97, 
2. 

Trop étroit, trop frais, trop 
peu nombreux $ 71, 2; — 
trop long $ 71, 2 Rem.; 
trop peu poli, pas très poli, 
trop négligemment $ 71, 3 
Rem. 0. 


U 


Ubi terrarum? en quel en- 
droit de la terre? $S 84, 
174. 

Un (f) et l'autre (uterque), 
VOY. BxATEPOS. 

Unique (mon), mon seul, l'u- 
nique, le seul 8 72, 11. 

Uniquement $ 72, 10 d. 

Uterque $ 72, 12. 

Utile (être) à, avec l'accusatif 
8 83, 2 a. 

Utinam, plaise au ciel, plût 
au ciel 8 105, 6 et les Rem. 
1et2; $ 105, 8. 


V 


Vain (en) S 83, 13. 

Vaincre dans un combat 8 83, 
gbet 10. 

Vainqueur (être), avoir rem- 
porté une victoire $ 08, 4; 
$ 99; 4. 

Valeur {nom exprimant la 
ou le prix, au génitif $ 84, 

reet2eet 3et 13, voy. 
prix. 

Vendre S 84, 3. 

Venger (se) de, avec le génitif 
S 84, 1. 

Venir en aide à, secourir, 
Borferv 8 85, 1 b ; — venir 

pour lidée de but) $ 124, 
1e; — venir plus près 
ylyveshar éyyurepov S 69, 1 
Rem. 3. 

Verbal (radical) pur $ 44. 

Verbaux (adjectifs) ; — leur 
formation 8 47, 4; — leur 
sens et leur construction 
8 94. 

Verbes en w 8 42-51 (verbes 
contractes $ 43, verbes en 
AuveS51);; —enmsS 52- 
56; — verbes irréguliers 
S 62-66. — Formation des 
temps dans les verbes à 
voyelle 8 48. 

Vérité (a la) (quidem) $ 131, 
38. 
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Vers, idée d'orientation ou de 
direction, vers le nord 
S 89, 4aet c. 

Verser de l'eau sur S 88, 24. 

Vertus (noms de), sans ar- 
ticle $ 72, 4 Rem. 3. 

Villes (noms de) $ 18, 4b; 
$ 40, 8 Rem. 3. 

Violer un traité S 83, 4. 

Viser à $ 84,7 c. 

Vite (au plus) S 83, 13. 

Vocatif sing. — dans la 1r° 
décliñ. $ 19, 4 ; — dans la 
2° déclin. $ 20, 1 ; — dans 
la 3° déclin. 8 26, 3 ; S 27, 
4; $8 28,1; $ 29, 2; voy. 
p. 58, note 1. 

Vocatif(constructiondu)S 82. 

Voir, voy. 6: (-4w). 

Voisin de, attenant à S 85, 2b. 
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Voix (les) du verbe 8 41, 5, 
et S 91-94. 

Volontairement , 
8 71, 1. 

Volonté (verbes exprimant 
l'idée de), avec l'infinitif 
$ 120, 2. 

Volontiers $ 71, 1; $ 125, 4. 

Votre, votre propre $ 76, 4. 

Vouloir (sens modal du verbe) 
$S 106, 3; — vouloir avec 
l'infinitif $ 120,2; — ne 
pas vouloir donner $ 99, 2. 

Voyelle (verbes à) ou verbes 
dont le radical pur est ter- 
miné par une voyelle $8 48. 

Voyelles (changement des) 
$ 9. 

Vue (avoir la) perçante 8 83, 
9 4. 


volontiers 
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INDEX ALPHABÉTIQUE GREC. 


(Les verbes mentionnés dans l'index placé en tête du livre, 
sont omis ici, à moins qu'ils n'aient quelque importance au 


point de vue de la syntaxe.) 
A 
& privatif{adjectifs formés avec) 
84, 137. Rem. 
dyalos (comparatifs et super- 


latifs de) 37, 1, avec l'in- 
finitif 120, 5. 


ge |) vor les verbes 
es qui expriment un 
Y sentiment. 


dyyé} Av avec le participe 126, 
2 Rem. 1. 

dyvéhkesx construit person- 
nellement et impersonn. 
120, 1 Rem. 3; dyyeAbéy 
rwy 128B, I Rem. 3. 

dy: (Gr) 105, 44. 

dy vou avec le participe 126,1. 

ay 83, 3 Rem. 1; 91,16. 

&ywy 124, 1 Rem. 2 . 

dywviGouat G+a0L0v, CET TLVU 
83, 8 Rem. 5. 

ddehgéc 20 Rem. 2. 

dotxw avec l'accusatif 83, 2 a; 
— sens du partait 98, 4. 

dÔLXIGOUXL, sens passif 93,6. 

dbbvariv éoet uh où 130,14. 

aCw (verbes en) 45,3 Rem. 2 

"AGnyz (déclin. de) 22. 

"AGrvate, AGrvno: 40, Rem. 3. 

&GpoiKestar 92, 2 Rem. 3. 

aerobar avec l'accus. 83, 2c. 


"Ardou, év et efç “ALOOU 70, 1 
Rem. 3. 

aôus 30 Rem. 

ŒPELY 91,1; 69,1 Rem. 2. 

algetv et aipeisôu! 92, 1 b; 
alpelriver 03,3; agetv, con- 
vaincre de 84,4; ‘alsicba: 
avec l'infinitif 120, 6. 

aïofavouar avec le pe 
126,1 et la Rem. 4; 127,3 

ais xp0Y éotiy et 115,2 Rem. 1. 

airxp06 37, 9 

aioyuvouat avec l'accusatif 83, 
2C; — avec ént et le datit 
85, 6; — avec 07 ou «! 
11 5, 2; — avec le participe 
125, 4 et la Rem. : 
avec un OÙ 130, 14. 

aitetv sta 51 83, 6. 

atrros avec le génitif 84, 13c; 
— avec l'infinitif 121,Rem. 
s 


atrtouat(-couxt) 84, 4; — 
passif 93, 3. 

dxohoubery 83, 2b Rem. 

AXOUELY,  EÙ (xxxws) 83, 24 
Rem. 3. 

dxouw, passif des verbes signi- 
fiant appeler, nommer 83, 
7 Rem. 1. 

dxouw, j'ai appris, j'entends 
dire 98, 4. 
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dxovw, avec le génitif et l’accu- 
satif 84, 8 et les Rem. 1 
et 2; — avec le participe 
ou J'infinitif 126, 1 et la 
Rem. 4; — avec une pro- 
lepse 69, 11; — &ç 09Tuot 
&xOYSA 122, 2. 

dxparhs avec le génitif 84, 14. 

axpaTos 70, Rem. 3. 

axpos 72; 7: 


dxcoüuz! (-oua) avec le gé- . 


nitif 84, 8 Rem. 1. 

axwY 32, Li 71, 1; 128 B, 
I, Rem. 1. | 

d)yeuvés . 7 

dhetceofa 92, 2. | 

&Moxouat (sens de) 03, 5; 
— avec le génitif 84, 4; 
— avec le participe 127, 4. 

&\X& 131, 1. 

dd} Y&? 131, 11 Rem. 

d)).à pi 131,1 Rem. 2. 

ah Jrrv 131, 44 do 1. 

d\X n 131,1 Rem. 

FEU 40, 3. 

&h\AnAwY suppléé par un pro- 
nom réfléchi 75, 4. | 

&hhog 40, 3: 81, 2 avec 
les Rem. 1-4. 

&æoç avec le génitif 84, 13 À. 

&hho re À 131, 32 Rem. 

XX 09 131, 1 Rem. 2. 

AN oùv 131,1, 

AW 131, 2. 


&Adwe ze xat 131, 2 Rem. 1. 


&As (déclinaison de) 26. 

dune 26, : Rem. 1. 

äua avec le datif 85, 2 c; 
— avec le participe 124, 

. 3 a et note; 131, 3. 

&ua — xat 131, 35 Rem. 2. 








mes mms = 
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kuaoravw avec le génitif 84, 
7 c; — avec l'accusatif d'un 
nom de même racine ou de 
même sens 83, 8; — 
passif 93, 1 Rem. 5. 

dustfestiu, voy. être utile à. 

apte:voy sans ñ 71, 3 Rem. 8. 

auesivwy 37, 1 

duéher 131, 4. 

duehety avec le génitif 84, 6; 

— -passif 93, 1: Rem. 1. 

dunyavos avec l'infinitif 120, 
5 


duvveclat, voy. nuire à; — 
moyen indirect 92, 1. 

duet 89, 2 

duorevvuvar tivt 71 83, 6. 

duotofnretv 85, 2 a; 
12 et 13. 

aupoTepou 72,14. 

at 40, 7 b; 72, 14. 

ay (4) 131,5. 

y (4), VOY. éxv. 

av 87, 12. 

dvaxo!vouy 85, 2 a. 

dvauévw avec l'infinitif ou le 
participe 120, 2 Rem. 5. 

A dé rtva 7t 83, 6. 

AYEU 87, 5 

dvéyouæ avec le participe 
125, 2 et la Rem. 2 et 
126, 1 Rem. 6. 

dia (déclin. de) 31, 4. 

drio, avicwros construits avec 
un nom Een dis- 
tir tif 70, 1 Rem. 

avfowrot sans icle 72; 4 
Rem. 3. 

din intransitif O1, 1 c. 

Avyigas, génit. Avyl33 10, 
3 Rem. 


130, 
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dycaldtreofar 84, 3. 

avraëros 84, 13 b. 

M 130, 13. 

dvtt 87, 1. 

dvrthauOavouar 84. 7 b. 

évruAéye 130, 12 et 13. 

dyrirépav 90, 16 Rem. | 

dvsirotoUuat 84,7 d; 85,2 a. 

avw 38, 3. 

aëoç avec le génitif 84, 13 b; 
85, 4e Rem. 2; — avec 
l'infinitif 120, 5. | 

45p2706 94, 1 Rem. 1. 

äraopeuety transitif et intran- 
sitif 91, 1 a; — avec le 
participe 125, 2; — avec 
l'infinitif 130, 13. 

ans 33, 4 Rem.; 84, 13 f. 
Rem. 

dra\\aTrte avec le génitif 84, 
10; — passif 92, 2 Rem. 3. 

änaë 39, 4. 

aratwp 33, 4. 

arapvouuar 130, 13. 

dne.Aety (construction passive 
de) 93, 1: Rem. 1. 

GTEURELY, VOY. dRAYOPEUELV. 

dnetpvev, voy. empêcher. 

ane006 84, 13 e. 

dneipwg Eyerv 84, 16. 

dnréyu et anéyouat avec le gé- 
nitif 84, 10; — moyen 93, 
24; — OÙx dTÉYET Ua HN 
où 130, 13. 

dutoteiv (construction passive 
de) 03,1 Rem 1; — avec 
l'inf. 130, 13. 

krhoûs (-d06) 23; 39, 6. 

dno 87, 2; — avec les ver- 
bes signifiant pendre à, étre 
suspendu a 86, 3. 


Grammaire grecque. 


droyuyvooxetv 84, 7c Rem. 
4; —avecl'infinitif 130, 13. 

änoypareclar 92, 2 Rem. 1. 

änooetxvuvar 83, 7; moyen 
92, I. 

dnodidos@x, vendre 92, 1. 

drod0paoxetv 83, 2 b. 

dnodosts 114, Observation 
prélimin. 

érofvrsxw passif de droxtelv 
93, 5 ; — Radicaux des 
temps 95 Rem. 1. 

dnoxpunreclar 83, 6. 

dnoxtetyw(construction passive 
de) 93, 5. 

drohavw 84, 7 e. 

äroÀvw, voy. absoudre. 

dréAkuuaL moyen 92, 2. 

ArdAÂwy, déclinaison 26, 3 
Rem. 2, et 6 Rem. 2. 

dnosetv 84, 9. 

dnoovepery 84, 9 Rem. 2. 

droteuvely (construction pas 
sive de) 93, : Rem. 4. 

droruyyavev 84,7 c. 

drooatvesia moyen 92, 1. 

dnogeuyw 93, 5. 

drropat moyen 92, 2; — avec 
le génitif 84, 7 b. 

&ox 131, 6. 

&px 8 131, 6 Rem. 2 et obs. 
prélim. a, 7 

doyupous (-s0ç), déclinaison 23. 

"Apnç, déclinaison 31, 4. 

dpuÜuo (-éw) év 87, 8. 

dpxety avec l'infinitif aoriste 
8 100, 1 Rem. 1. 

kppôTrrey avec le datif 85, 2 a. 

dpvetofar $ 130, 12 et 13. 

kpraÿery, radicaux des temps 
95 Rem. 1. 
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dpnaë 33, 4 Rem.; 35, 5. 

aopnv 33, 4. 

dprüv x 86, 3, exemples. 

dpyetv et apyechar 92, 1; 
— passif 93, 1 Rem. 1; — 
äpéouat sens passif 93, 6; 
— adjectif verbal 94, 1 
Rem. 2. 

doyev et doyeshar avec le gé- 
nitif 84, 7 b'et 11; — avec 
dr et ëx 84, 7 b Rem. 3 ; 
— apyetv avec le participe 
125,2 Rem.1 ; — dpyeslar 
avec l'infinitif ou le parti- 
cipe 125, 2. 

dopôpevos 125, 5. 

doynv où (uh) adverbe 83, 13. 

aouevos 35,4; 71, 1. | 

dsuéve 85, 4 d. 


asrp, décl. 26, 5 Rem. . 


dou 28, 3 Rem.; — sans 
article 72, 3 Rem. 8. 

drao 131, 7. 

äte 124, 30; 128 B, Ï nota. 

&76p0ç 40, 7 Rem. 1. 

ær.uoç comparatif et superlat. 
35, r Rem. 1. 

ab 131, 9. 

.av£w avec un attribut prolep- 
tique 69, 1: Rem 2. 

aÿT=tx& 131, 10. 

&UTO6 40, 2 ; 74; 79, 2 
Rem 2; — peut s'employer 
pour ocüros, c.-à-d. dans le 
sens d'un pronom démon- 
stratif corrélatif, quand la 
proposition relative est pla- 
cée avant la proposition dé- 
monstrative 77, 3 Rem.; 
— 0 au=os avec le datif ou 
Gsnep 85, 2 b Rem. 3. 


GRAMMAIRE GRECQUE. 
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aÜTtog auto avec un compa- 
ratif 73, 3 Rem. 6. 

aütots, aurais signifiant avec 
87, 9 Rem. 1. 

doatpetolai riva tt 83, 6; 84, 

* 9 Rem. 2. 

dperdetv avec le génitif 84, 10. 

äwovos au sens adverbial : 
abondamment 71,1 Rem.2. 

deisrasat né 84, 10 Rem. 

ayapts 33, 4. 

dyfopar avec ért 85, 6; — 
avec le participe 125, 4. 

d'xdopéve 85, 4d. 

axpt 9, 44; 87, 7: 


B 


Bafos sans article 72,3 Rem. 5. 

BœAAey intransitif dans quel- 
ques-uns de ses composés 
91, 1C. 

BapBapos 33, 1. 

BastAeus, déclinaison 29; — 
le roi des Perses 72,3 Rem. 


7: 

Baorheuery avec Le génitif 84, 
11; — éBasiheuoa, je mon- 
tai sur le trône 97, 2. 

BéAttov sans n 71, 3 Rem. 8. 

BeAtiwy 37, 1. 

Bix 85, 7 Rem. ; — rpoç Play 
89, 4c, exemples. 

Brabouar avec l'accusatif 83, 
2a; — passif 93,3. 

816 (-0w), constr. passive 03, 1 
Rem. 5. | 

Baarretv 83,2 a; — Bhatopar 
au sens passif 93, 6. 

Borfetv avec le datif 83, 24, 
Rem. 1. 


41 
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Boppas 22, 2 Rem. 1. 

BouAer, Boukesle avec le sub- 
jonctif  délibératif 105, 
4 b. 

BouAeverv et Boukeuertar 02, 3 
Rem. 2. 

BouAouévy 85, 4 d ; — 6 Éou- 
Âdpevos 123, 2. 

Bous, déclinaison 29. 


r 


y (prononciation de) devant 
une gutturale 1 Rem. 2; 

caractéristique du 
radical verbal pur 44, 6. 

yauety et yametobx. 92, 2. 

Yap 131,11. 

yastre 26, 5. 

YÉ 7 25 131, 12. 

véyova et yeyévnuat 103, 1 
Rem. 4; — ÿeyovus avec 
l'accusatif du nombre d’an- 
nées indiquant l'âge 83, 12 
Rem. 1. 

yéuw avec le génitif 84, 9. 

yévos, déclinaison 27; — sans 
article 72, 3 Rem.s5. 

veparos 35, 2. 

yépas, déclinaison 27, 7. | 

JEVOpa Et YEUWD 92, 2 ; — 
avec le génitif 84, 7e. 

yñ, déclinaison 22, 2; — 
sans article 72, 3 Rem.8. 

vrezs, déclinaison 27,7. 

yiyresdar avec des adverbes 
69, 1 Rem, 3; — avec 
le génitif 84, 2b et 10 
Rem. ; — avec le datif 
85, 4b; — avec l'infinitif 
120, 4; 


t 


passif du . 


Grammairé grecque. 


moyen dynamique mots:5fœ 
92, 3 Rem. : 

yuyrocxetv, radicaux 
temps 95 Rem. 

»oxw avec le participe 

126, 1 et la Rem. 3 ; 127, 
2-4. 

yAuxus, déclinaison 28; — 
comparatif 35, 1. 

prouns avec un comparatif 
71, 3 Rem. 2. 

yév, décl. 31, 4, noms irrég. 

youv 131. 13. 

ypavs, déclinaison 29. 

yedgerv et Ypaveclar 92, 1b. 

yeacesfa avec deux accusatifs 
83, 10 et 8 Rem. 3; — 
avec le génitif 84, 4; — 
passif 93, 5. 

yon, déclinaison 31, 4; — 
avec un nom complément 
distinctif 70, Rem. 1. 


des 


A 


Ô caractéristique du radical 
verbal pur 44, 6b. 

OA 131, 15. 

Oaxpuetv, intransitif et trans. 

OaveiQery et dOavelGes@at 92, 1 
Rem. 2; ëxi toxp 89, 56. 

dqe 25, 3 Rem. 

GE 131, 14. 

— Ôé suffixe 7, 2; $ 40, 8 
Rem. 3c. 

Oedtévar avec l'accusatif 83, 
2C; — avec une prolepse 
69 11. 

GEt 120, 7; 106, 13 119, 
1 Rem. 
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Ôelxyupt avec le participe 126, 
2 et la Rem. 2; 127, 4. 

detva 40, 6 Rem. 

deuvoy Éotry el 115, 2: Oeryév 
éotr un OÙ 130, 14. 

detvôs këyeuv 120,5, (exemples). 

detsQat, voy. dEw. 

déoy 128 B, II, 2. 

déovtos avec un comparatif 
71, 3 Rem. 2. 

deondens 19, 4 Rem. 

OEUTEPALOS 71, I. 

Geutepos avec le génitif 84, 


14. 

déyouat, construct. passive 
93, 5. 

dE et Géouar avec le génitif 
84, 9 Rem. 1; — modhoù 
Ou et TOSOUTOU dEW 120, 
7 Rem. 2. | 

déwy dans les nombres com- 
posés exprimés sous forme 
de soustraction 39, 3 Rem. 

07, 131, 15 et la Rem. 1. 

Oney 131, 16. | 

OnAa On 131, 15. 

ÔnAGv éotiv 671 120, 7 Rem. 


3. 
Onhov Get 131, 55 Rem. 2. 
ÔnÀ66 eue avec le participe 
125, 1 et la Rem. 1; — 
avec Ütt 120, 7 Rem. 3. 
ônA& {-6w) avec le participe 
126, 2 et la Rem. 2; 127, 


4. 

Anunenp, 26, 5 Rem. 1. 
ënuoctx 85, 7 Rem. 1. 
Gnrote 131, 59 Rem 
ônxou 131, 15 Rem. 2. 
Onta 131, 17. 

0.4 88, 1. 
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OtafBaiverv 83, 4. 

Otxylyvoua avec le participe 
125,1. 

Ôtayw avec le participe 125, 
I. 

Otalpeor 2 Rem. 

Ôtarpt (-éw) 83, 10 Rem. 1. 

Ôtxhéyectar avec le datif 85, 
24. 

Oaerrov (rd) 123, 2. 

Ôtaméyw avec le participe 125, 
I. 

Otarpatreoat 120, 4, ex. 

OtateAw (-éw) avec le participe 
129, 

Ôtapépety intransitif 91, 1C; 
— avec le génitif 84, 10; 
— avec D 131, 32; — 
Ôtawége avec l'infinitif 120, 


Davis avec le datif 85, 
2 4. 

Ôtapepdvruws avec le génitif 
84, 16. 

ôtavopos 84, 13 h; 85, 2 bet 
la Rem. 2; 131, 32. 

ôtdaoxery avec deux accusatifs 
83, 6 et 7; — moyen à sens 
causatif 02, 1: Kem. 2. 

ÔL06var avec le gén. 84,7, ex.; 
— intransitif dans quel- 
ques-uns de ses composés 
91,1c; — signifiant offrir, 
vouloir donner 98, 2; — 
avec l’infinitif 120, 6. 

Ôtéoyeo at 

un run } 83, 4- 

dtxaGw dixny Où yparñv Tiva 
83, 8 Rem. 3; — avec le 
génitif 84, 4 et la Rem. 

Ôlxardç elut 120, 7 Rem. 2. 
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OUXNY 00, 213; — dixny douva! 
93, 5. 

ÔLOTt 131, 18. 

durAaatos 39, 6; — avec le 
génitif 84, 14. 

trous 33, 4. 

ôtbny avec le génitif 84, 7 d. 

druxety avec l’accusatif 85, 
1 db Rem. 4; — avec le 
génitif 84, 4 ; — ôbeny Tiva 
83, 8 Rem. 3; 93, 5. 

Ôoxet (placet) 120, 7. 

doxetv avec l'infinitif et «y 
120, 1 Rem ; — doxw (vi- 
deor) 120, 7 Rem. 2. 

doxoUy, d0Eav, accusatif absolu 
128 B, Il, 2. 

ô0pu, déclinaison 31, 4. 

Ooueuety Gouhelav  aloypav 
83, 8. | 

ôoôuw 85, 7 Rem. 1. 

duvasfar avec un superlatif 
71, 4 Rem. 2. 

duvatoy 0v 128 B, IL, 2. 

Ouvarés avec l'infinitif 120, 5. 

vo 39, 2 et la Rem. 

Ôus - 61, 2 Rem. 

: uw (-éw), je lie 43, 3 Rem. 


E , 


êav 131, 10. 

éay Te— Éav te 114 B, 2. 

Eœutou 40, 2b; 75; 76, 3-6. 

éyyuüsv nAle 86, 4. 

éyyos 38, 3 Rem. ; 90, 2. 

éyxakety 85, 1 b Rem. 6; — 
passif 93, 1: Rem. 1. 

éyxparr,s avec le génitif 84, 14. 

éyyerpety avec le datif 85, 2 a. 

éywye 7, 4 Rem. 


Grammaire grecque. 


écet 106, 1 et la Rem. 

el 131, 20 

sl yap 105, 6. 

el à dye, voy. 131, 20, note. 

et de un 131, 20 Rem. 4. 

el — n, 110, observation pré 
limin. 

elle 105, 6. 

etxaGetv avec le datif 85, 2 a. 

et un 131, 20 Rem. 1 (et un 
et). 

el un dpa 114, 1 Rem. 2. 

el un ua 88, 1 b, exemples. 

etvat avec le génitif 84,2 a 
— f; — avec le datif 85, 
4 b; — avec l'accusatif 
d'un nom de même racine 
ou de même sens que 
l'adjectif attribut 83, 8 
Rem. 5; — avec un par- 
ticipe 125, observ. pré- 
lim. ; — avec des adverbes 
69, 1 Rem. 3; — superflu 
122, I. 

eùrep 131, 22. 

etpyw avec le génitif 84, 10; 
— avec &nx0 87, 2; — avec 
l'infinitif 130, 13. 

elpnuévoy accusatif absolu 
128 B, II, 2. 

els 26, 1 b Rem. 2; 30, 2; — 
renforçant le superlatif 71, 
4 Rem. 2. 

ets 87, 10. 

ets, et non év, avec les verbes 
signifiant : se rassembler, 
aborder 86, 2. 

ets ‘Atdou 70, 1 Rem. 5. 

etsty of 78, 6 et la Rem. 1; 

11734. 
etow 9O, II. 
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etta 131, 23. 

eute — ette 131, 24; — eite 
où ou un 130, 6 Rem. 

et tte 131, 20 Rem. 5. 

et trs xat &Ados 131, 35 Rem. 


Lo. 

Ex 8; 17,4 a; 61, 1 Rem. 1; 
— signification 87, 3; — 
avec les verbes signifiant 
être suspendu ou attacher 
86, 3; — éx debras 86, 4. 

ÉXATTOS 72, 13. 

ÉXATEPOS 72, 14. 

éxfaivey, transitif 83, 4. 

éxBahAev, construct. passive, 
93, 5. 

éxÔL0OvaL et éxdiSoc far 92, 3. 

éxduery avec deux accusatifs 
83, 6. 

ÉXELVOS 40, 4 C; 72, 13; 77, 
4 et la Rem. 

éxxou{Cw avec un attribut pro- 
leptique 69, 1 Rem. 2. 

éxAeinety, transitif et intrans. 
91,14. 

EXOUOLOG 71, I. 

ÉXTUTTO 93, 5. 

éxrAntreofar avec l'accusatif 
83, 2 c; — radicaux des 
temps 95 Rem. 1. 

ëxTOG O0, 12. 

éxtpéguw avec un attribut pro- 
leptique 69, 1 Rem. 2. 

Exwy 32, 4; 71, 1; 128 B, I 
Rem. 1. 

&xwv elvat 122, 1. 

éAartoy sans n 71, 3 Rem. 5. 

ÉAastwy 37, 4. 

éAauverv 91, 1 b. 

éAéyyw avec le participe 126, 
2; 127, 4. 
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&letv, convaincre de 84, 4. 

&eulesos avec le génitif 84, 
13 £. 

éheufesoüv avec le génitif 84, 
10. 

&Ânidos avec un comparatif 
71, 3 Rem. 2. 

én!£w, voy. espérer. 

épBakhey els 85, 3 Rem. 2; 
— intrans. 91, 1 C. 

épusverv 85, 3 et la Rem. 1. 

éuôç 76, 2. 

éuriurAavar avec le génitif 
84, 0. 

épnetpos avec le génitif 84, 

3 


13 e. 

ëurhewç 84, 13 g. 

éurodwy To un et l'infinitif 
130, 13. : 

éprotetv 85, 3 Rem. 

ÉpLTpO0ÛEY 90, 7. 

év 14, 3 Rem.; 61, 1 Rem. 
1; — signification 87, 8; 
— éy au lieu de ei avec 
les verbes signifiant : met- 
tre, placer 86, 2; ëv dans 
des verbes composés indi- 
quant une direction 85, 3 
Rem. 2. 

y “Atdou 70, 1 Rem. 3. 

Évavtioy 90, 14. 

évavrios 33, 1; 85, 2 b et la 
Rem. 2; — Tnv évavztav 70, 
Rem. 3. . 

évayzios au sens adverbial : en 
face 71, 1 Rem. 2. 

évavrzouctar 130, 13. 

évoens 84, 13 £. 

évètôovar intransitif 91,1. 

évôvety avec deux accusatifs 
83, 6. 


—————————_—— 
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Evexx 87, 6. 

évÜa et Evhev 40, 8. 

évôuuetsfar, radicaux 
temps 95, Rem. 1. 

évéuuouuar un 112, 1 Rem. 
1; — avec ôtt 126, 1 Rem 5. 

évraY@a avec le génitif 84, 17 a. 

év vois 71, 4 Rem 4. 

évrô$ 90, 10. 

évruyyavey avec le datif 85, 


des 


2 a. 

6 17,4; ; cf. êx. 

étapvos eue 130, 13. 

ékehkéyyw avec le participe 126, 
2 et la Rem. 2; 127, 4 

Éteort avec l'infinitif 120, 7; 
— avec attraction 119, 2 
Rem. 2; — avec Evexa, 87, 
6. 

éEny sans dv 106, 1. 

éirpr intransitif 91,10€ 

éEov 128 B, II, 2. 

Eëw 38, 3; 90, 13. 

éouxa avec le datif 85, 2 a; 
— avec l'infinitif ou le datif 
du participe 125, 1: Rem. 

énayyékleolar 92, 1 a; voy. 
promettre. 

éravetv 84, 7 Rem. 7. 

ray 131, 25. 

éret 131, 25; 
129, 2 Rem. 

énetye 131, 12 Rem. 2. 

éreron 131, 26. 

ETELTA ee 23. 

ént 89, 5. 

éntÉatvw avec le gén. 84, 7 db. 

éntfBouheuery (passif de) 95, 1 
Rem. 1. 

éridens 84, 13 g. 

énideixvua@at 92, 1 a. 


— avec l'inf. 


Grammaire grecque. 


értÔdovas, intransitif 91, 1 c. 
énidoëos eu: 120, 7 Rem. 2. 
érrévar avec le datif 85, 2 «. 
Fo avec le génitif 84, 


PAK ENTRE moyen 92, 
3; — avec deux gén. 84, 
b et la Rem. 2. 
atouts moyen 92, 2 b; 
— avec le génitif 84, 6; 
— avec 0 ou le participe 
ou l'infinitif 126, 1 Rem. 5. 
éntAetnerv 83, 2 b. 
énumeheïsfat avec une prolepse 
69, 11; — avec le génitif 
84, 6; — avec l'accusatif 
d'un nom de même racine 
ou de même sens 83, 8; 
— avec 6rwç où le génitif 
de l'infinitif 111, 5 et la 
Rem. 4. 
re avec le génitif 84, 
3 d. 


boss (éw) 83, 3 Rem. 2. 

énlotaua 120, 3; 126, 1 et 
la Rem. 1; 127, 3. 

éntotnuuwy 84, 13 e. 

ÉTLTATTELV, CONstruct. passive 
93, 1 Rem. 2. 

éneTnôetos elur 120,7 Rem. 2. 

éritideotar moyen 92, 2; — 
avec le datif 85, 2 a. 

éniriuav 85 1 b Rem. 6; — 
construct. passive 93, 1 
Rem. 1. 

érutpéretv avec l'infinitif 120, 
6; — constr. passive 93, 1 
Rem 2. 

ÉTLTUY HA VELY avec le datif 

ÉTUAELDELV 85, 24. 

Eropat 85, 1b, Rem. 4. 





épyaGes@a avec l'accusatif 83, 
8; — constr. passive 93, 3. 

Epyov 84, 2 Rem. 1; — Epyy 
85. 7 Rem. 1. 

épéclat avec deux accusatifs 
83, 6. 

doilety avec le datif 85, 2 a. 

Ébuñe, déclinaison 22. 

éppwpévos {comparatif et su- 
perlatif de) 35, 4 b. 

éputay avec deux accusatifs 
83, 6. 

éséahheuv, intransitif 91, 1c. 

ésûlery avec le génitif ou l'ac- 
cusatif 84, 7e et la Rem..6. 

ÊOTE 118, 4. 

éottv 56, 4 Rem. 2; 69, 1 
Rem. 3. 

écTy arte, Eotiv ol 78, 6. 

ÊTHATOG 27 14; 72, 0. 

ésw 38, 

Êtepos 40, 7 Rem. 1; 81, 

ét 131, 28. 

ed 38, 2 Rem.; — verbes 
composés avec eù 61, 2. 

eÙ dxovw 93, 5. 

= ta déclinaison 27. 

etbauovitw avec le génitif 
85, 6 Rem. 1. 

esdatuwv, déclinaison 26, 6; 
comparatif et superlatif 35, 
43— avec le gén. 84, 13c. 

eUepyeteiy 83, 2a et 10. 

euñU 90, 1. . 

eG06 avec le participe 124, 3a. 

euhafetofar avec l'accusatif 
83,2c: — avec l'infinitif 
130, 13. | 

eù Aéyw 93, 5. 

euvous (comparatif et superlatif 
de) 35, 4. 


Index alphabétique grec. 
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eu nasyw 93, 5. 

eUrAoUG 23. 

eo now avec l'accusatif 83, 
2 a; — avec le partic.125,3. 

eunopet, P4, 9 

eUptoxw avec le participe 126, 
1, 127, 3 et 4; — moyen 
921. 

eupos sans article 72,3 Rem. 5. 

eUyopat 85, 1b Rem. 2. 

eUUÔNc 27, 5 Rem. 

épleoar, voy. désirer. 

épixvelolar avec le génitif 84, 
7c. 

ÉOUITNU, praeficio, je mets à 
la tête d'une ville 84, 11 
Rem. 1. 

ÉD de és &re 113, 3 Rem. 


a. transitif et intransitif 
91,1 aetb; — avec des 
adverbes ou le génitif 84, 
16 et 17c; — avec l'infi- 
nitif 120, 3; — avec le 
participe parfait ou aoriste 
103, 5 Rem. ; — Ésy0v, 
J "eus, J ’obtins 07, 2 ; — OÙX 
yo Ti ÀéYW 110, ex. 
ee. moyen 92,24; — avec 
le génitif 84. 7 b. 

res. 37, 8; 85, i1cet la 


Le . y Rem. 2. 


Eu (n) 31, 4. 
£ws, conjonction 118, 4. 


Z 


Ge, suffixe de nom de lieu, à 
la question guo? 40, 8 
Rem. 3. 
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Zeb, déclinaison, 31, 4. 
Cnhoûy avec l'accusatif 83, 
2 b; — avec le gén. 85, 6 
Rem. 1. 
Enprouy avec le datif 85, 5 
__ Rem. 1; — constr. passive 
93, 5; — Cnuuwoouu, 
constr. passive 93, 6. 
Env Bloy xpdristoy 83, 8, ex. 


H 


ñ 131, 30, 

nn 131, 31 et 32. 

À Yép; 131, 11. 

NyoUpat (-Éouar) 84, 11 Rem. 
2, — mept noX\où 89, 1 4; 
— rap’ oUdév 89, 3 Rem. 1. 

NÔn, VOY. 131, 15, note. 

TÔN Te — xai 131, 35 Rem. 2. 

AÔov sans À 71, 3 Rem. 8. 

Hdopat 85, 6; — avec le par- 
ticipe 125, 4 et la Rem. 3. 

hôouévw 85, 4 d'et la Rem. r. 

n Ô 66 78, 1 Rem. 3. 


hÔ0s (comparatif et superlatif 
de) 36, 1 ; — avec l'infinitif 


120, 5. 
- Axtstx 37, 2 Rem. et 4. 
AXw 98, 4 Rem. 
#ÀLOS sans article 72 3 Rem. 8. 
| NHÉPAS, TA Nuépas 84, 20 
Rem. 1. 
Tuepoçs 33, 1 Rem. 
n pv 131, 30. 
sus 32,2:72,12 et laRem. 
Tv — Êay 
hvtxa 131, 33. 
Aa, déclinaison 31, 4. 
Trets0ç 20, Rem. 1. 
A rou 131, 30 Rem. 


Grammaire grecque. 





“Hpaxñs, déclinaison 27, 6. 

hows, déclinaison 30. 

Toyyos 33, 1 Rem. 1. 

ATOL 131, 31. 

hrtwpa avec le génitif 84, 
11, — avec l'accusatif d’un 
nom de même racine ou de 
même sens 83, 8 Rem. 3; 
— avec le participe 125, 3; 
— présent au sens du par- 
fait 08, 4. 

frtoy 37, 2; — avec le génitif 
84, 14. 


tAutra sans article 72, 3 
Rem. 8. | 

favarou Unayerv, xpiverv 84, 
4 Rem. 

Oappetv 83, 2 c et la Rem. 

Oxteoov, Gorépou voy. 40, 7 
Rem. 1; 81,1. 

fxrrwv, voy. Tayus. 

faumatw avec le génitif du 
nom qui exprime le motif 
85, 6 Rem. 1; — avec le 
génitif du nom de personne 
84, 7 Rem. 7; — avec 67 
ete 115, 2 et Rem. 1; — 
avec une interrog. indirecte 
115,2 Rem. 2; — radi- 
caux des temps 95 Rem. 1. 

faupasros cos, Pauuxs=os we 
78, 5 Rem. 2. 

éAers, BéÀsre avec le subjonctif 
délibératif 105, 4 b. 

feoi, sans article 32,4 Rem. 3. 

feoç (vocatif singulier de) 20, 
1 note. | 

fepareuery avec l'accusatif 83, 
2 a. 
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Orhuc 32, 2. 
fnpäv | avec l’accusatif 83, 
Du 2 b. : 
Ovnoxw, voy. érohvnrxw. 
fofuartov 9, 5 Rem. 
foie, décl. 31, 4. 
fuyarnp, déclinaison 26, 5. 
Queolar 92, 3. | 
QuoaËe, (Upast 40, 8 Rem. 3. 
funeverv avec l'accusatif 83, 

24. 

I 


(prononciation de) 1 Rem. 2. 

suffixe de pronom démon- 
stratif 40, 4 Rem. 

suffixe de nom de lieu, à la 
question ubi? (désinence du 
locatif) 40, 8 Rem. 3. 

, à l'optatif, voy. caractéris- 
tiques modales. 

{äsfau, constr. passive 93, 3. 

lotg 85, 7 Rem. 1 

tô1oç avec le génitif 84, 13 a; 
— avec le datif 85, 2b. 

Lesos avec le génitif 84, 13 a. 

-{Cw (verbes en) 45, 3 Rem. 2. 

fnut, intransitif dans quel- 
ques-uns de ses composés 
OI, IC; — moyen 92, 2. 

‘Lxavds avec l'infinitif 120, 5. 

ixeseuw avec l'infinitif 120, 2. 

-1x06 (adjectifs en) 33, 1 Rem. 
2; — avec le gén. 83, 
13e. 

[lewç 24. 

va 131, 34. 

tooçs (comparatif et superlatif 
de) 35, 2; — avec le datif 
85, 2b. 

Éoouy 85, 24. 
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{—yuoos, comparatif et super- 
latif 35, 1 Rem. 1. 

lows avec le mode potentiel 
105, 5 b. 

lyfus, déclinaison 28. 


K 


xaÜapos avec le génitif 84, 
13 8. 
xat 9, 5; 
131, 39. 

xal autos 74 Rem. 2. 

xat yao 131, 11 Rem. 2. 

xat yao oùv 131, 71 Rem. 

xat unv 131, 44 Rem. 1. 

xat 06 78, 1 Rem. 3. 

xat oùtos, pareillement, aussi 
(hic quoque) 74 Rem. 2 ; — 
— et cela (lat. et is) 77, 5. 

XAUTEpD 124, 3. 

xAL0ÔS ÊSTL 120, 7. 

xatot 131, 37. 

xat TaUta, et cela (lat. atque 
id) 77, 5. 

XX TOY 72, I. 

xatpou avec un comparatif 71, 
3 Rem. 2. 

xaxù OÙ xxxwç Ayo Tiva 83, 
10 Rem. 2. 

x2X06 37, 2. 

XAXOUV 

XAXOUDYELV. 

XAXWS TOLELV 

xahetsa, radicaux des temps 
95 Rem. 1. | 

xaAktoy sans n 71, 3 Rem. 8. 

XAAOV ÉSTL 120, 7. 

xaxh66 37, 10. 

xaAUunteoüxt 92, 2 a. 

XXAW (-éw), voy. 


— signification 


voy. nuire à. 


appeler, 
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nommer ; — © xxAoumevos 
123, 1: Rem. 2 

xæuvo avec l'accusatif d'un 
nom de même racine ou de 
même sens 83, 8 ; — avec 
le participe 125, 2. 

xaptepù (-Éw) avec le participe 
125, 2. 

xata 88, 2. 

xatayehäv avec le gén. 84, 12; 

—constr.passiveo3,1 Rem. 1. 
xatæyryvwoxevavec le gén. 84, 


12. 
xaradu (-Éw) dxô 86, 3. 
xatahauBavw avec le participe 

126, 1; 127, 4. 
xara)éyeo®xt 92, 1. 
xataheinw avec l'infinitif 120, 

6, exempies. 
xatahoyiCouar év 87, 8. 
KATAAUELV O1, 1 b. 
xaravéuw 83, 10, Rem. 1. 
XATAVTIXOÙ 90, 15. 
xatavrinépas 90, 16 Rem. 
xatarnttecbat avec l'accusatif 

83,2 c. 

XATADVOURAL UN 131, 13. 
xatäpyw avec le participe 125 

2 Rem. 1. 
xataribecfiar 92, 1 Rem. r. 
xatampovetv avec le génitif 84, 

12; — constr. passive 93, 

1 Rem. 1. 
xatabnptboua avec le génitif 

84, 12. | 
KATELTELY ie le génitif 84, 
XATNYOPELV 12. 
xarnxooç avec le génitif 84, 14; 

— ne se contracte pas 23, 

1 Rem. | 
xa70 38, 3. 
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xetoüar sert de parfait passif à 
ttôévar 93, 5 Rem. 

xehevetv 95, 1 b Rem. 1; 120 
2 et note. 

xevos avec le génitif 84, 13 g. 

xepavr0vat avec le datif 85, 2a 
Rem. 3. 

xÉpAG 27, 7. 

xnourtu avec l’infinitif 120, 2. 

xtvouveuetvavec l’accusatifd'un 
nom de même racine ou de 
même sens 83,8 ; — constr. 
passive 93, 1: Rem. 5. 

xlvôuvis éott 120, 7 Rem. 1. 

xtvetsfat 92, 2 Rern. 3. 

xAnow(-éw) 83, 7 Rem. 1. 

-xAns (noms propres en) 27,6. 

xAivoy éni Ôdpu, rap denlèa 
72, 3 Rem, 4. 

XOLV?] 85 7 Rem 1. 

xotvos avec le génitif 84, 13 a; 
— avec le datif 85, 2 b. 

XOLVOUY, xotvoUs at et xotvuvetv 
avec le datif 85, 2 a; — 
avec le génitif 84, 7 a. 

xoXaGerv 85, 5 Rem. 1. 

xoAaxeuery avec l'accusatif 83, 
24. 

xoutôn 85, 7 Rem. 1. 

xomtCw 67, 4 Rem 

xoouetofat 92, 24. 

xpatetv 84, 11 Rem. 2. 

xpéaç, déclinaison 27. 

XPELTTWV, XOMTLOTOS 37, I. 

xpivetv favarou 84, 4 Rem. 

xpünrety avec deux accusatifs 
83, 6. 

xpUP& JO, 19. 

xtäoa, radicaux des temps 
95Rem.1;— constr.passive 
93, 3. 


Index alphabétique grec. 


xuptos avec le génitif 84, 14. 
xvwv, déclinaison 31, 4. 
xw} Very avec le génitif 84, 10; 
— avec l'infinitif 130, 13 
Rem. 2. 
À 


AaBwy 124, 1 Rem. 2. 

Âayyavw avec le génitif ou 

l'accusatif 84, 7 aetla Rem. 

1, — sert de passif à xAnp© 

(-dw) 83, 7 Rem. 1. 

Xalpa 90, 18. 

Àahos (comparatif et superlatif 
de) 35, 5. 

hauBaverv et AaufBaveslar 92, 
3; Aaufaverv avec le génitif 
83, 7; haufBaveskiar avec le 
génitif 84, 7b et le Rem. 2. 

Âavlaverv avec l'accusatif 84, 
2 b; — avec le participe 
125,1. | 

Aéyeuv, eÙ (xahü<) ou xaxws, 
voy. être utile à; — passif 
93, 5; — Aéyetv xaxa 83, 
10 Rem. 23 — Aéyerv év 
87, 8. 

kéyerat (construction de) 120, 
1 Rem. 3. 

heyôpevos, voy. appelé (ce que 
l'on appelle) 123,1 Rem. 2. 

hetreoar, passif avec le géni- 
tif 84, 11. 

Añyw avec le génitif 84, 10; 
— avec le participe 125, 2. 

Mycu avec un comparatif 71, 
3 Rem. 2. — xxTù ou dvà 
Àoyov 88, 2 b. 

Aotdopety 83, 2 a Rem. 2. 

Aounoc : toù Àouroù et To Àosnov 
84, 20 Rem. 2. 


L 
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Aovoar 92, 2. 
Aveoat racheter 92, 3. 


Auretohanr 85, 6; — avec l'ac- 


cusatif d'un nom de même 

racine où de même sens que 

le verbe, 83, 10. 
Ausrtehetv 83, 2 a Rem. 1. 
Àowv 37, 1. 


M 


ua 131, 38. 

paxap 33, 4 Rem. 

paxpav 83, 13. 

paxpôv &v ein 71, 2 Rem. 

pahx 38, 2 Rem. 

u&Aoy n où 131, 56 Rem. 2. 

pavlavw avec le génitif 84, 8 ; 
— avec l'infinitif 120, 3; 
— avec le participe 126, 1 
et la Rem. 2; 127, 2-4. 

mäprus, décl. 31, 4 

payestu avec le datif 85, 2 a. 

péyas, déclinaison 34, 1; — 
comparatif et superlatif 37, 
3 ; — employé comme at- 
tribut proleptique 69, 1 
Rem. 2; — avec béw et 
Tvéw 71, 1 Rem. 2; — 
péya et peyæhx deux accu- 
satifs neutres pris substan- 
tivement, déterminant un 
nom de même racine ou de 
même sens que le verbe, 
mais qui n'est pas exprimé, 
83, 0. 

péyebos, sans article 72, 3 
Rem. 5. 

petov sans n 71, 3 Rem. 5. 

Elo v 37, 4. 

peus 32, 3. 
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péker pot avec le nominatif ou 
le génitif 84, 6 Rem. 1; — 
tékov 128 B, II. 2. 

péAhey 102, 2 et la Rem.; 
117, 4 Rem. 2. 

pépvruat avec le génitif 84, 6; 
— avec le participe; — 
avec OTtt, WS, 07e; — avec 
l'infinitif 126, 1 et la Rem. 
55127,:2: 

péupeofat 83, 2 a Rem. 2. 

mév 131, 39. 

mev-dé 131, 39. 

MEvÔn 131, 15. 

Mevéheus, déclin. 24. 

pEv oùv 131, 39 et 59. 

pévrot 131, 40. 

pévo 83, 3; 120, 2 Rem. 3. 

uégos (comparatif et superla- 
tif de) 35, 3; — avec l'article 
72: 7: 

pestos. 84, 13 £. 

ueta 88, 3. 

peraÿéi, intransitif 91,1c. 

gi de avec le génitif 84, 


un 84, 7 a et la 
Rem. 1. 

petapéhet 84, 6 Rem. 1; 2. 
4 Rem. 2. 

perautAov 128 B, II, 2. 

pres 90, 9; — avec un par- 
ticipe 124, 3 

METATÉUTOMUL, MOYEN 92, 1; 
— passif 93, 3. 

ueréyetv avec le génitif 84, 
7a; — avec le datif 85,2 a. 

petéwpos 69, 1 Rem 2. 

meTplou avec un comparatif 

" 71, 3 Rem, 8. 

MÉYPt 9, 44; 131,41. 


MA 131, 42. 

pnbé 131, 57. 

unxos sans article 72,3 Rem. 
5: 


un pôvoy — &AÂX xat 131, 1. 
nv 131, 44. 


ms sis, 55 Rem. 3. 
l 


pen où 130,11, 13et 14. 

pNTE 131, 60. 

HATNP déclinaison 26, 5. 

un tt ye Ôn 131, 46. 

ryvuvat 85, 2 a Rem. 3; 
intransitif dans quelques- 
uns deses composés 91,1c. 

ix006 37, 4; — Tapa ptxo0 
89, 3 Rem. 2. | 

ptxooù avec l'indicatif (mode 
réel) 105, 7 Rem. 1. 

pLXOOÛ ÔELV 122,1 ; LLUXDOU GE 
120, 7 Rem. 2. 

prueïobar avec l'accusatif 83, 
2 b. 

ptuvnoxouat avec legénitif 84, 
6 ; — avec le participe 126, 
1: 197:93e 

mtofouv et uofousüx 92, 1 

_ Rem. 2. 

HOvæs 39, 7: 


| Hüvoy où 131, 56 Rem. 1. 


pvos 71, 1 et la Rem. 4; 72,0. 
HOvOs roy LAW Y 84, 13 Rem. 2. 
HUpLAS 39, 7 

Ov 131, 47. 


N 


v devant d’autres consonnes 
14. 

v égehxuotexôv 17, 3 

vat 131, 48. 
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vauç, déclinaison 31, 4. 

véueolat, partager entre soi 92, 
1 Rem. 3. 

vews, déclinaison 24. 

vn 131, 38. 

vnsos 20 Rem. 1. 

vxo (-&w) avec l'accusatif d'un 
nom de même racine ou de 
même sens 83,8 Rem. 3, 0, 
10 ; — je suis vainqueur 08, 
4; —avecle participe 125,3. 

vxuwoa (n) 70, 1 Rem. 3. 

vouileca, passif, ne s'emploie 
que personnellement 120, 1 
Rem. 3. 

vopi@w avec le datif 35, 10 
Rem.; —avec/l'infinitif 120, 
1 et les Rem. 1, 3, 4. 

vOpLOG ÉGTIY 120, 7. 

vosety vosoy dyplav 83, 8. 

vOUc{-606) 22: — eUvous 23. 

-vt devant d’autres consonnes 
14. 

VUXTOG, TAS VUXTOS 84, 20 Rem. 
: 

V9V 7, 25 131, 50. 

VUY & 131, 50. 


0 


6, h, T0, voy. l'article. 
Ô navytwv péytorov 78, 2 Rem. 
2. 

Ô 40706 40, 2 a; 74 b; — avec 
le datif 85, 2 b Rem. 3. 
60e, voy. pronoms démonstra- 

tifs. 
Ô ÔË 40, 4; 72, 1. 
oGos, genre 20 Rem. 1; — à 
suppléer 70, Rem. 3 et 83, 
13. | 
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ddouç 26, 1 Rem. 2. | 
0Uw avec le génitif 83,8 Rem. 


4. 

ol, pronom réfléchi indirect 
73; 2. 

oLa{ôn) et ofov{ôn) avec le par- 
ticipe 124, 3 b. 

ol dut riva 89, 2 Rem. 

otôa avec le participe 126, 1 
et la Rem 1; 127, 3; — 
avec une prolepse 69, 11. 

ot0 Ott 131, 55 Rem. 2. 

otxade 40, 8 Rem. 3. 

olxetos avec le génitif 84, 134; 
— avec le datif 85, 26. 

otxot 40, 8 Rem. 3. 

olxtipw avec le génitif 85, 6 
Rem. 1 et note. 

ofxu (-Éw), intransitif et trans. 
83, 3. 

otuat, vOy. croire, penser. 

oULOL Twv xaxwy 84, 21. 

elos avec assimilation 78, 4 
Rem. 2; — avec le super- 
Jatif 71,4 Rem. 3; — avec 
l'infinitif 113, 3. | 

ol66 té etat 113, 3 Rem. 1; 
— avec le superlatif 71, 4 
Rem. 2. 

où nepi Tiva 89, 1 Rem. 

ol rote 70, 1 Rem. 3. 

otyouat 98, 4 Rem. ; — avec 
le participe 125, 2 Rem. 4. 

dhiyos 37, 4; — dhiyos 72, 3 
Rem. 3 ; — trop peu nom- 
breux 71,2; — dAiyou avec 
l'indicatif (mode réel) 105, 
7 Rem. 1. 

GALyOU GEv 122, 1. 

dAywpo (-éw) avec le génitif 
84, 6. 
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GÀ06 72, 11. 

"Oliunia vxav 83, 0. 

Ô my — 6 dE 72, 14 

épuhetv avec le datif 85, 24. 

éuvuva, voy. jurer. 

Gpotos avec le datif 85, 2. 

épotouy avec le datif 85, 2a. 

époÂoyettar 120, 1 Rem. 3 et 
93, 1 Rem. 6. 

ôpropos avec le datif 85, 26. 

ôpou avec le datif 85, 2c; 90, 
23. 

Guws 131,51. 

évetotlw 85, 1b Rem. 6; — 
constr. passive 93,1 Rem.1. 

oveupoç, déclinaison 31, 2. 

dyivavar avec l’accusatif 83, 
24; — avec le participe 
125, 3, ex; 92, 2. 

Ovoua sans article 72, 3 
Rem. 5. | 

Gvouabouevos, appelé, nommé 
{ce qu'on nomme) 123, 1 
Rem. 2. 

0:06 avec un comparatif 71, 
3 Rem. 2; tp ovrt 85,7 
Rem. 1. 

Orta0ev 90, 8. 

érooaxtç voy. 118, 3 note. 

ônote (ôncrav) 131, 54. 


6rwS 131, 52 et la Rem. ; — 


employé au lieu de ôtt 109 
Rem. 4. 

ôrwaouy 131, 59 Rem. 

px pen 112, 1 Rem. 1. 

Ôpw (-aw) avec le participe 126, 
1; 127, 2-4. 

dpytGeslar avec le génitif 85, 
6 Rem. 1. 

Gpéyouat avec le génitif 84, 
7 dj — moyen 92, 24; — 


Grammaire grecque. 


passif à sens moyen 67, 4. 

Gpépros 715 1: 

pv et Opveov, décl. 31, 1. 

66, pris au sens démonstratif 
78, 1 Rem. 3 ; — pour les 
autres particularités, voy. 
pronoms relatifs, proposi- 
tions relatives. 

OaxL6, VOy. 118, 3 note. 

650v où 131, 56 Rem. 1. 

3s0ç avec l'infinitif 113, 3. 

oTtéov, décl. 22. 

6ozt 40, 6; 78, r et les Rem. 
1 Et 2. 

GoTtts, Dot On, Corte ÔnTToTE, 


quelconque, un individu 
. quelconque, 78, 4 Rem. 3; 
131, 59 Rem. 


Gorts PouÂer 78, 4 Rem. 3. 

éoztoouy 131, 59 Rem. 

doppaiyoua: avec le génitif 84, 
8 Rem. 2. 

60w — rosoutw 131, 53. 

te (Orav) 131, 54. 

té 131, 54 Rem. 2. 

679,4 b; 131, 55. 

tt un 131, 55 Rem. 1. 

OÙ 17, 45 131, 56; — dans 
une proposition condition- 
nelle antécédente avec €: 
115, 2 Rem. 1. 

OÙ Yap 131, 11. 

OÙ yap da 131, 11 Rem. 3. 

oUds 131, 57. 


oùêets, déclinaison 39,2 Rem. 


OUdELS ÉdTLv GoTLG OÙ 117, 3 a. 
ovdets Goriç où 78, 5 Rem. 1. 
oUdev, en rien (sous aucun 
rapport) 85, 8 Rem.;, — 
. absolument pas, 83, 13. 
oddevos T7T0v 71, 3 Rem. 3. 
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oddérote 131, 69. 
oJderwnote 131, 69. 

où OnTa 131, 17. 

oûx &Eto (-6w) 130, 4 Rem. 3. 
oÙx éoTuy mue 131, 52. 

oÙx ÉTTLy O9T 117, 3 a. 

OÙX € “w 110, exemples. 
oUXOUy, ouxouy 131, 58. 

où Ev Ôn 131, 39. 

où Hévrou 131, 14 Rem. 1. 

où Lois aa 131,44 Rem. 


oÙ vi 130, 10. 

où nv AA 131, 44 Rem. 2. 

OÙ paévoy — aX\& al 131,1. 

oÙ vopit uw 130, 4 Rem. 3. 

où mpôtepov rpiv 118, 5 b. 

oÛv 131, 50. 

ouxw 131, 68. 

oùrw — xat 131, 35 Rem. 2. 

oUpavos sans article 72, 3 
Rem. 8. 

oùs, déclinaison 31, 4. 

oùte 131, 60 

oùrtt 131,61. 

oùtot 131, 62. 

oùtos, déclinaison 40, 4 b; — 
avec l'article 72, 13; — 
avecun pronom interrogatif 
complément distinctif 70, 


Rem. 4; — avec vis 77, . 


4 Rem. ; — oùtos apposition 
au vocatif où sous-entendu 
82, Rem. 3; — pour les 
autres particularités, voy. 
pronoms démonstratifs. 
oÙTw et OoÙTWS 17, 4 C; 
oÙtws dans une proposition 
principale, après un parti- 
cipe équivalant à une pro- 
position secondaire 124, 
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3 d Rem. 2 et note au bas 
de la page. 

où put 130, 4 Rem. 3. 

OÛX ÉR| 131, 55 Rem. 3. 

oùy ot 

AE é avec le génitif 84, 17 b. 
Fe (comparatif et superlatif 

e) 35, 2. 


made xal ‘Yuvaixes 72, 3 


Rem. 4. 

natdEUW avec deux accusatifs 
83, 6, 7 et 10. 

Tai 25, 3 Rem. ; 26, 3 
Rem. 1. 


makads (comparatif et super- 
Jatif de) 35, 2. 

Täavra mouety (construction de) 
120, 4 et la Rem. 

ravrayou avec le génitif 84, 
174. 

mävu uév oÙv 131, 39. 

rapa 89, 3 

api pxpOv, presque 89, 3 
Rem. 2. 

Tapauiveuy 83, 4. 

mapadlèwut avec 
120, 6, exemples. 

raparvetv avec le datif 85, 
1b Rem. 1. 

TrapaxeAetecton 85, :bRem. 1. 

raparAnotos, comparatif et 
superl. 35, 2; — avec le 
datif 85, 2b et Rem. 3. 

rapaorebatesas, moyen 92,2 

rapasxeuast.xéç avec le géni- 
tif 84, 13e. 

napatidepat 92, 1 Rem. 2. 

RApaWpE (-Éw) TYÉ TLvOs 
84, 10. 


l'infinitif 
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napéyery Eautéy 83, 7 Rem. 
2 et 92, 2 Rem. 2; — 
avec J'infinitif 120, 6 ; — 
rapéyectaur, moyen dyna- 
mique g2, 3. 

rapetvat avec le datif 85, 3. 

map GAlyoy noutoiu 89, 3 
Rem. 1. 

räs, déclinaison 32, 4; — 
signification 72, 10. 

Rädyetv eU (xuxwe) 83, 24 
Rem. 3 et 93, 5; — "+ 
ralwv 79 Rem. 2. 

ratnp, déclinaison)sans  ar- 
26, 5; fi 72,3 

matpls 33, 4 Rem.) Rem. 8. 

TäavoLat, MOyen 92, 2b. 

rayouat et rauw avec le géni- 
tif 84, 10; — avec le 
participe 125, 2 et la 
Rem. 3. 

ren 85, 7 Rem. 1. 

rtllw avec l'accusatif 85, 1 b 
Rem, 1 ; — retsnvat, obéir, 
croire, avec le datif 85, 1b; 
— radicaux des temps 95 
Rem. 1; — le présent : je 
cherche à persuader de, 
J'engage à 98, 2; — adjectif 
verbal 94, 1 Rem. 2; — je 
persuade que, je fais croire 
que avecux, je persuade de, 
J'engage à, je détermine à, 
avec l'infinitif 120, 2 Rem. 


1. 

refw, déclinaison 30. 

retvny avec le génitif 84, 7 d. 

e:pareus 29, 2 Rem. 2. 

retpupat (-doua) avec le 
génitif 84, 7b. 

méhexus 28, 3 Rem. 2. 


Grammaire grecque. 


RÉUTW, VOY. EnVOYEr. 

révns 33, 4 Rem.; 35,1 
Rem. 2. 

rép 7, 23 131, 63. 

TÉPA JO, 17. 

TÉpav JO, 16. 

rept 9, 44; 61 1 Rem. 2; — 
signification 89, 1. 

nepty!yvesQat | avec le génitif 

TEDLELVAL 84, 11. 

rept®c0 (-aw) avec le participe 
126, 1 Rem. 6. 

repirinrev avec le datif 85, 3. 

neptrhety 83, 4. 

repirhous 22, Rem.2. 

mépuow(v) 17, 3. 

HNYLXA 40, 8; — avec le 
génitif 84, 17 b. 

rnyus 28, 3 Rem. 

rivety avec le génitif ou 
l'accusatif 84, 7 e et la 
Rem. 6. 

TINTELY TOLOUTOY nruua 83, 8. 

TLSTEUELV, CONStr. passive 93, 
1 Rem. 1 et 2; — radicaux 
des temps 95 Rem. 1 ; — 
avec l'infinitif futur et ur 
120, 1 Rem. 2. 

mheiv = mhéov 71, 3 Rem. 5. 

nAéoy sans 7, 71, 3 Rem. 5. 

TrÀEO, intransitifettrans. 83, 8. 

rhEwç 24 Rem. 

rAños sans article 72, 3 
Rem. 5. 

rnñy 90, 6; 131, 64. 

rAnv et 131, 64 Rem. 

rAnpre 33,2; 84, 13 &. 

rAnotalerv avec le datif 85, 
2 a. 

rAnsioy 90, 3. 

RAOÛS (-00ç) 22. 
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nvéw avec un adjectif 71, 1 
Rem. 2; — avec le génitif 
83, 8 Rem. 4. 

IIv0E (génitif irrég. de) 31, 4. 

TOÛATOG 40, 7. 

moletv 84, 7 Rem. 5. 

rot avec le génitif 84, 17 a. 

nouetv, radicaux des temps, 
95 Rem. 1. 

rouety avec le génitif du nom 
de matière 84, 2 d Rem. 3; 
— avec l'infinitif 120, 4 et 
la Rem. 

notely, faire p. ex. converser 
quelqu'un avec..., dans le 
sens de: montrer quelqu'un 
conversant... 126, 2. 

note’ v, EU (xx WG) OU xaxwç avec 


l'accusatif 83, 2 a ; — avec 


le participe 125,3 — passif 
93, . 

notety dyalov avec l'accusatif 
d'un nom de même racine 
ou de mêmesens que dyx«ûoç 
83, V, 10 et note 2. 

rotetolar, regarder comme 92, 
1; — estimer 89, 1 a; — 
se faire faire qq. chose 92, 
1 Rem. 2; — avec le génitif 
84, 2 d et Rem. 3; — moyen 
dynamique 92, 3. 

rohepety 85, 2 a et la Rem. 2; 
— constr. passive 93, 1 
Rem. ret 5. 

roëutos 85, 1 cet la Rem. 

rôks, déclinaison 28 (cf. ap- 
pendice 11, 4 Rem.); — la 
ville natale 72, 3 Rem. 8. 

rokureuerv et mokteueolar 92, 
3 Rem. 2; — constr. pas- 
sive 93, 1: Rem. 5. 


GRAMMAIRE GRECQUE. 


657 


roaxes 131, 65. 

noÀarhaotos 39, 6; — avec 
le génitif 84, 14. 

rohhotetoirohkot 72,3 Rem.3. 

roÀÀÿ avec un comparatif 85, 
8 et la Rem. 

roÀÛç, déclinaison 34, 2; — 
comparatif et superlatif 37, 
5; — signification 83, 12 
note; — xoÀ0 pris substan- 
tivement 84, 1 Rem. 2. 

xoÀUs au sens adverbial de: 
abondamment, en abon- 
dance 71, 1 Rem. 2 et 3. 

nopeves@ar (imparfait de) 99, 
1 Rem. 1. 

roptotixos avec le génitif 84, 
13e. 

riopw 38, 3; 90, 4. 

Iocedwy, déclinaison 26, 3 
Rem. 2 et 6 Rem. 2. 

TOOTALOG 71, 1. 

HÔGTOG 40, 7. 

xoté 131, 66. 

RÔTEPOY — À 107 Et 110. 

ROÙ VAS ; 84, 17 4. 

noù 131, 67. 

xoûs 26, 1 Rem. 

rpaos 34, 3. 

rpattetv, transitif et intrans. 
91,14. 

npaTreolar avec l’accusatif 83, 
6. 

npéret 120, 7; — avec le datif 
85, 1 b. 

npesBeverv et rpesfetectat 92, 
3 Rem. 2. 

npésfus, déclinaison 31, 4. 

rpiv 131, 68. 

Tp0 9, 53; 61, 1 Rem. 2; — 
signification 87, 4. 


42 
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rooxoetoüar 87, 4. 
rpofalAestar, moyen, 92, 1. 


rpoËyetv, intransitif 91, 1 b; 


— avec Je génitif 84, 11 
Rem. 1. 
npocotnxévar 84, 11 Rem. 1. 


rooûuuos, compar. et superl. 


35, : Rem. 1. 

RpÔ 89, 4; — npos dE 89, 4b 
Rem. 

rposñalev, intransitif 91, 1 
c; — avec le datif 85, 
2 a. 

rpocéyetv, transitif et intrans. 
91, 1 à. 

RPOSÉYELY TOY voUy 85, 3. 

rpoonxst avec le génitif 84, 7 
a; — avec l'infinitif 120, 7. 

rpoonxoy, accusatif absolu 
128 B, II, 2. 

rposutyvupt(-uelyvuuttintran- 
sitifgr,1c. 

npoonoueioar 124, 3 c Rem. 2. 

F00GW JO, 4. 

roûtaot 114, Observ. prélim. 

mpôteoo6 37, 12; 71, 1 et la 
Rem. 5; 71, 3 Rem. 10; 
avec le génitif 84, 11. 

mp0 To 70, 1 Rem. 4; 72, 1e. 

rpotpéyu avec le génitif 84, 11 
Rem 1. 

roopaoet 85, 7 Rem. 1. 

rpw avec le génitif 84, 17 b. 

zp@os, Comparatif et superl. 
35,2: 

#poTos 37, 12; 39, 1; 71, 1 et 
la Rem. 4. 

rraietv 89, 1 b Rem. 

ruyiavoua, voy. apprendre (de 
quelqu'un). 

rUp, déclinaison, 31, 2. 
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rw 7, 2;130, 7 Rem.2; 131, 
69. 
rnunote 131, 69. 


P 


(redoublement de) 16, 4. 

ÉaSuoc 37, 6. 

Péw avec des adjectifs 71, 1 
Rem. 2. 

b:s 26, 1 Rem. 2. 


Ÿ 
pe 


o tombé 16; 27,1; 42,2 Rem. 
2: 53 Rem. 2. 

otyay, intrans. et trans. 83, 3. 

otyn 85, 7 Rem. 

outos 31, 3 

SLWTAV, VOY. SLYAY. 

GXENTÉOY LA 112, 1 Rem. 1. 


-CxÉbacar, VOY. axoneiv. 


oxonety (construction de) 110, 
1-3 et 111,5. 

cxonetolar, moyen. 92, 3. 

GXOTALOG 71, I. 

got intercalé dans le dialogue 
85, 4 d Rem. 2. 

c06 76, 2. 

onaviCetv 84, 9. 

onrévôeslar avec le datif 85, 2 
a ; — au sens réciproque ou 
réfléchi 92, 1 Rem. 3. 

oneudeuv, intransitif et trans. 
83, 3 

onovoag rotetobat, VOy. orév- 
debat. 

oroudatetv, radicaux des temps 
95 Rem.1;,—meptt 89, 1 c. 

onouôn 85, 7 Rem. 1. 

gtaorov 31, 3. 


Index alphabétique grec. 


gzépeotar avec le génitif, 84, 9. 

otepñoouar, sens passif 93, 6. 

otepavouclar, moyen 92, 2. 

otoyaleodar avec le génitif 
84, 7c. 

grpateuerv et oTpateueclat 92, 
3 Rem. 2. 

grpépw, passif à sens moyen 

67, 4. 

vo 85, 2b. 

oyAw (-aw) avec deux accusatifs 

83, 6. 

cuAAéyecfar etc 86, 2. 

gupSaivet avec l'infinitif 120,4. 

suusalou:, moyen 92, 3. 

cuuBouAeuouat 92, 3 Rem. 2. 

cuppayety Tivt 35,2 4 Rem. 


2. 

cupuayts 33,4 Rem. 

cuupiyvupt(-uelyvuu?) intran- 
sitif 91, 1C. 

SUMTrovELy TLyL 85, 3. 

cyppépet, intransitif 91, 1C; 
— avec le datif 83, 2a 
Rem. 1; — To oupoëpov 
123, 26. 

cûy 14, 3 Rem. ; 61, 1: Rem. 
1; — signification 87, 9; 
— sous-entendu 87, 9 Rem. 

cuvouo 39, 5. 

ouveË Cesar passif 92,2 Rem. 
3 


œuvetvar avec le datif 85, 24. 

ouvekovtt 85, 4e Rem. 1. 

cuviOns 27. 

suvinuravec le participe 126,1; 
127, 3. 

ouvorox avec le datif 85, 3 
Rem. 1, — avec le parti- 
cipe 127, 3 Rem. 2. 

ouvrtñes0x 85, 2a. 
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cuvtpiBw, constr. passive 93, 
1 Rem. 4. 

ouoxeuaGecfar, moyen 92, 2. 

coaketfat passif à sens moyen 
67,4; — repli miw 89, 1b 
Rem. 

cœeis, oploiy 40, 2b Rem.; 
75, 2: 


. GéTEpoc 40, 2 b Rem. ; 76, 4 


Rem. 1, 
cyohaios 35, 2. 
cuÛnvar, se sauver 92,2 Rem. 


Zwxparns, déclinaison 27, 3 
et 6 ; 26, 6 Rem. 

cu 49, 8. 

cuTrnp 26,3 Rem. 2. 

cww20v (-£W), CONstr. passive 
93, 1 Rem. 5 


T 


+ (prononciation de) 1: Rem. 2. 

Ta pev — Tù dé 72,14 Rem. 

rà map’ ut 72, 6. 

rapueuety et vapuæueo@ar 92,3 
Rem. 2. 

Ttaoméouat, sens passif 93, 6. 

Tara, c'est pour cela 83, 13. 

Tuya awec le mode potentiel 
105, 5b. 

Tay0s 15, 3; 37, 11: — Thy 
Tayisrny 83, 13. 

té 7. 2d; 131,70. 

tevyiberv 83, 5. 

Texuatpector 85, 5 Rem. 2. 

TehEUTALOG 71, I 

Teheut& (-æw), transitif et in- 
trans. 91, 1 4. 

teheucov 125, 5. 

téhoc, acc. adverb. 83, 13. 
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Tépvety 83, 5. 

TÉTTAOES, déclinaison 39, 2 

TnAuxoütos (sens de) 77, 6 
Rem. 2. 

mnpetvavec l'infinitif ou le par- 
ticipe 120, 2 Rem. 3. 

TL; pourquoi? 83, 13; — de 
combien? 85, 8 Rem.; 
cila eÿDapovla 69,9 Rem. 


tbe êv 86, 2; — avec le 
génitif 84; 2 Rem. 4. 

Tideotar rh Pigov 92, 1. 

Tixtw, constr. passive 93, 5 
Rem. 

__ Ttuù (-aw) avec le génitif 84, 
3 Rem. 2. 

Tiuñcopœu, sens passif 93, 6. 

ee 84, 13 b; 85, 4 e Rem. 


ne et Ttuwpeloat 92, 1; 
avec l'accusatif, voy. nuire; 
— avec le génitif 84, 4. 

Tiva, au sens du pronom in- 
défini « on », se sous-entend 
comme sujet d'une propo- 
sition infinitive 120, 7. 

ziv sousentendu 85, 
Rem. 1. 

Tlverv et tivecar 92, 1 Rem. 2. 

tt où avec l'indicatif aoriste 
97, 1 Rem. 3. 

ti nalwy 79, Rem. 2. 

Ti, VOYy. pronoms interroga- 
tifs; — ris oùros 77; 4 
Rem.; — vis yap 131, 11. 

Tis, VOy. pronoms indéfinis; 
rt avec le génitif 84, 1 
Rem. 2. 

zunsts 86 observ. prélim. 

ot 7, 23 131, 71. 
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Grammaire grecque. 


ToLyapoUy et TouyaoTot 131,71 

Rem. 

TOLvUY 131, 72. 

ToLOUTOG avec où sans article 
77, 6 Rem. 1 

ee, oloç avec linfinitif 
113, 

TÙ Fa nu 2 Rem. 2. 

TÙ péy — 70 dé 72, 1a Rem. 1. 

TÔv XXL TOV 72, I d. 

TO TAVTWY dau aUpagTOTatToy 78, 
2 Rem. 2. 

zogoutos 40, 7 Rem. 1; 77, 
6 Rem. 2. 

tosouTros Gsoç avec l'infinitif 
113, 3. 

togoutou Ôéw 84,9 Rem. 1; 
120, 7 Rem. 2. 

Tocoutw — 6ow 131, 53. 

TÔTE 40, 8. 

toté 131, 54 Rem. 2. 

roro, c'est pour cela 83, 13. 

Toets, déclinaison 39,2. . 

Tpéneoäxr Ty 600v 83, 3, 
exemples. 

Tpépw, futur moyen à sens 
passif 93, 6. 

TRS ToÙs noÂEiOUS 92, 


sp ‘83, 2C. 

TpLTatog 71,14 

TRÔTO, Tiva TPOTOV 83, 13; 
— Tavti TPÔTY 85,7; — 
ÊX TAVTOS TPOTOU 87, 3. 

Tes 25, 3 Rem. 

Tuyxivo avec le génitif 84, 
7 c; — avec le participe 
125, 

TU 28 B, II, 2 Rem. 2. 

Tuywv (6) 123, 2. 


Index alphabétique grec. 


Y 


UBperv avec l'accusatif 83, 
2 a et g exemples. 
Uowp 31, 4. 
déclinaison 31, 4; — 
ce mot sous-entendu 
seulement en appa- 
rence 70, 1 Rem. 4. 
Uravetv Gavarou 84, 4 Rem. 
UnatGp.oç 71, 1: Rem. 1. 
Üraxouw 84, 8 Rem. 1. 
Urapyw avec le datif 85, 4 b; 
— avec le participe 125 
observ. prélim. et 125, 2 
Rem. 1. 
Urép 88, 4; — Ürëp To et 
l'infinitif 121, exemples. 
Unepfaivw, transitif 83, 4. 
brepBalw avec l’accusatif 84, 
11 Rem. 1. 
Üréprepos 37, 15. 
Unepooovo (-éw) avec le génitif 
84, 11 Rem. 1. 
Uneuluvos avec le génitif 84, 
13 C. 
Unnxooç avec le génitif 84, 
14; — sans contraction 23, 
1 Rem. 
Ürtoyvoupat (-ÉoLat), VOY. pro- 
mettre. 
Ürô 89, 6. 
Ürcôtxos avec le génitif 84,13 c. 
Urodveslat avec l'accusatif 83, 


uioe 
Üdc 


4: 
Uroutuvioxw 84, 6 Rem. 3. 
Ünosroy006 71, 1. 

Ügratos 71, 1 etla Rem. 4. 

Üotepos 37, 13; 71, 1 et la 
Rem. 4; 71, 3 Rem. 10; 
— avec le génitif 84, 14. 


6Gx 


UbnAds, attribut proleptique 
69, 1 Rem. 2. 

Übos sans article 72, 3 Rem. 5. 

Upiotacbar avec l'accusatif 


83, 4. 
\ 


oxtvopat avec le participe 125, 
r et la Rem. 1. : 

palvw avec le participe 126, 2 
et la Rem. 2. 

pavepôv Éotiv Ôtt 120,7 Rem.3. 

pavepés Elu 125, 1 et la Rem. 
1, et 120, 7 Rem. 3. 

peldopat avec le génitif 84, 10. 

peôwAds avec le génitif 84, 
13 d. | 

œépe (Ôn) 105, 4 a. 

œépetv, intransitif dans quel- 
ques-uns de ses composés 
91, 1 C; — passif à sens 
moyen éveyÜnvat 67, 4 et 
93, 4. 

oÉépuy 124, 1 Rem. 2. 

œeuyev, radicaux des temps 
95 Rem. 1; — présent au 
sens du parfait 98, 4; — 
étre accusé de 83, 8 Rem. 
3 et 84, 4; — être exilé 83, 
8; — fuir, avec l'acc. 83, 
2 b. 

œnut se construit exclusive- 
ment avec l'infinitif 120, 
1 Rem. 4; — où ent, 
nego 130, 4 Rem. 3. 

pÜavev avec l'accusatif 83, 2b; 
— avec le participe 125,2; 
— OÙ pÜaverv — xx 131, 
35 Rem. 2; — oùx ay œbavorc 


kéywy 105, 5 c. 
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plovetv 85, 1: b Rem. 5; 85, 
6 Rem. 1, — constr. pas- 
sive 93, 1 Rem. 1. 

. 84, 7 Rem. 5. 

LounA& 19, 2 Rem. 

pihos 35, 3; 85, icet Rem. 

“et (v), appendice 8, 1. 

pofetoor 83,2 c;92,2 Rem.3. 

pofnzéos 94, 1 Rem. 2. 

opéao, déclinaison 31, 4. 

poovetv péya 83, 9; 85, 6. 

poovuuos 33, 1. 

ppovriGw avec le génitif 84, 
6 ; — avec 6 111, 53; — 
avec un 112, 1 Rem. 1. 

puharsestut avec l'accusatif 
83, 2c; —-- moyen 92,1:; 
— adjectif. verbal 94, 1: 
Rem. 2. 

puoer 35, 6 Rem. 2. 

œuoty 83, 11. 

owp& (-w) avec le participe 
126, 1 ;, 127, 4. 

puç 31, 4. 


alow avec le datif ou éxt 
85, 6; — avec rt et et 
115, 2; avec le participe 
125, 4. 

Aaheraivw 85, 6; 91, 14. 

auat 40, 8 Rem. 3. 

Japieuç, déclinaison 32, 4; — 
comparatif et superlatif 35, 
1 Rem. 2. 

Xaptv 28,2; 90,20 ; roùç HApLY 
89, 4c, exemples. 

ALTO, VOY. 94, 1 note. 

Yetp, déclinaison 31, 4. 

ycpoy sans n 71, 3 Rem. 8. 

YEtpwv 37, 2 et Rem. 


Grammaire grecque. 


xpwpat (-Gouat) rivt 85, 10 ; 
— tit tt 83, 9 Rem. 1; — 
Yewpevos 124, 1 Rem. 2. 
{PA 120, 7. 
Xpisofar, moyen 92, 24 
XEUSOUS (-eo6) 23. 
Wotç 00, 5. 
XPOPES 9 y 


Jo avec le génitif 84, 7 b. 
bo avec deux accusatifs 
83, 10; devalnvxu avec le 
génitif 84, 7c. 
uyp0s, trop froid 71, 2. 
D q constr. nassive 
93, 3. 


© 82. 

ov ne peut être sous-entendu 
124, 1 Rem 1 et 128 B, I 
Rem. 1. 

wwos avec le génitif 84, 136. 

&px (ÉsTIv) 120, 7. 

&ç 78, 1 Rem. 3. 

6 131, 73; — &s dAnfex, 
6 aUTWe, We Étépus 131, 
73 Rem. 

We Exer Tayous 84, 17c. 

WG TOC ELTELY 

We OUTUWOL dxouaxt | 

Worep 131,74; — assimilation 
avec oo7ep 78, 4 Rem. 2. 

oonep &v el 114 B, 1. 

&G cuvehovre elnetv 122, 2; 85, 
4e Rem. 1. 

Wote 131, 75. 

wpeAety, voy. être utile; — 
moyen 92, 2; — wpehr,- 
couat, sens passif 93, 6. 

woéuuos 33, 1. 

&psÀoY 105, 8. 


122, 2. 
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A. — MODES DANS LA PROPOSITION PRINCIPALE. 
I, — SUBJIONCTIF. 


Subjonctif dans une proposition principale, exprimant un $ 105, 4 
désir. 

Négation un. 

a) Subjonctif exhortatif. 

vÜv Lupev xal GxoUSwEV TOÙ évèpés, allons maintenant, 
écoutons cet homme. 

pépe Ôn, dvayvu UV Tac maprupias, voyons que je vous 
lise les témoignages. 

b) Subjonctif délibératif ou dubitatif. | 

& Xapeowv, épou abtov. X. st épuuat; Chéréphon, inter- 
roge-le. — Ch. — Que dois-je lui demander? 

EUTULEV N OLYOUEY Ti dpacouev ; (futur = subjonctif) par- 
lerons-nous ou garderons-nous le silence? que devons-nous 
faire? 

c) Subjonctif prohibitif, c.-à-d. subjonctif aoriste au lieu 
de l'impératif aoriste. 

ph npoôute pe, GANG cwoute, ne me livrez pas, mais sauvez- 
moi. 

aoptov durx£Ü otxade xai ph AUS ROUTTN6, viens demain 
chez moi et ne manque pas de venir (ne aliter feceris). 


II. — OPTATIF. 
a) OPTATIF AVEC &y (mode potentiel). 
(Conditionnel dans une supposition possible.) 


Optatif avec à, dans une proposition principale, expri- $ 105, 
mant un jugement : mode de l'action possible, mode 
potentiel. 

Négation o. 

GLS ÊG TOY aU=0/ roTrudy OU Gv ÉpRaËTs, on ne peut entrer 
deux fois dans le même fleuve (= on nentrerait pas, il est 
impossible d'entrer) 


S 105, 6 | 


$ 105, 7 


$ 105, 8 
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Wox &v eïn héyetv, il est peut-être ou il serait temps de 
parler. 

Ty Ein! T6 Av, On dira peut-être (fortasse dixerit quis- 
piam). 

Mode potentiel du présent : 

olouté 71$ &v, on croirait (credas ou credideris). 

vroin T6 av, on reconnaîtrait [cernas). 

Mode potentiel du passé : 


pets tis dv, on eût cru, un pouvait croire (crederes). 


pro T6 4, on eût reconnu, on pouvait reconnaître (agno- 
visset aliquis). 


b) OPTATIF SANS dày (optatif proprement dit). 


Optatif sans 4 dans une proposition principale exprimant 
un désir : mode optatif proprement dit, c.-à-d. formule du 
souhait ou du vœu considéré comme réalisable. 

Négation un. 

pe por yévouf" à Boulou’ &AX & oupoéoer, qu'il m'arrive 
non ce que je désire, mais ce qui m'est utile (ne mihi 
eveniant !) 


III — MODE IRRÉEL. 


a) MODE IRRÉEL AVEC av. 


(Conditionnel irréel.) 


Mode irréel avec av, c.-à-d. les temps secondaires de 
l'indicatif avec 4; mode usité seulement dans une proposition 
conditionnelle conséquente, voy. $ 114, 4 


b) MODE IRRÉEL SANS dv (optatif proprement dit). 


Mode irréel sans d@v,c.-à-d. les temps secondaires de 
l'indicatif sans &v dans une proposition principale expri- 
mant un désir. — Formule du souhait ou du vœu considéré 
comme irréalisable. | 
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Négation pn. 

ef” of Cuvaros Opav 6sov npoupos el, plût à Dieu que 
tes forces répondissent à ton ardeur ! (utinam posses!) 

dAX wyeke Küpos Cnv — etle En Küpos, plût au ciel que 
Cyrus vécût encore! (utinam viveret!) 


c) IMPARFAIT SANS äv (conditionnel irréel). 


Imparfait d'un verbe signifiant falloir ou deyoir(= mode $ 106, 1 
irréel sans av), employé dans le sens de: tu devrais, ilte 
faudrait faire telle chose, maïs tu ne la fais point. | 

rt styds; OÙx Éypnv otyav, Téxvov * cÂéyéar tt, pourquoi 
gardes-tu le silence? tu ne devrais pas te taire, ma fille: 
parle. 


B. — MODES DANS LES PROPOSITIONS SUBOR- 
DONNÉES. 


(Propositions secondaires.) 
PROPOSITION DÉCLARATIVE. 


Proposition déclarative, complément d’un verbe $ r09 
signifiant dire (ot, ws, négation oÿ). 

Après un temps principal, le mode du discours direct doit 
être maintenu. 

Après un ‘emps secondaire, l'indicatif du discours direct 
peut être remplacé par l'optatif oblique. 

Le temps dans le discours indirect est le même que dans le 
discours direct. 

Âéyet We USo:Tnç etue, il prétend que je suis insolent. 

dvéxowyoy ol mapôvres Otr On 0 dvro ou Cwr, les témoins 
crièrent que cet homme était en vie. 

Eheyov ôtt oürwnoË” obros à norauds ÔtofBaros yévorro ou 
éyévero, ils prétendaient que ce fleuve n'avait jamais été 
guéable. 


REMARQUE. — Après un verbe signifiant @re (pnut excepté), on 
emploie êtt ou ws ou bien la construction infinitive (proposition infini- 
tive). ‘ | 


Sr10o 





688 Grammaire grecque. 





Après un verbe signifiant croire et après Le verbe gnut, on emploie 
exclusivement la construction infinitive. 

Après un verbe signifiant fercevoir par les sens ou par l'esprit, on 
n’emploie pas la construction infinitive, mais le participe ou bien &tt 
et «. 


INTERROGATION INDIRECTE. 


Proposition interrogative indirecte, c.-à-d. complé- 
ment d'un verbe signifiant demander ou impliquant une inter- 
rogation (+iç, Ootts, qui, lat. quis; el, si, lat. -ne où num; 
RÜTSLOY — D, El — N, Si — ou, lat. utrum — an). 

Après un temps principal, le mode de l'interrogation directe 
doit être maintenu. 

Après un temps secondaire, l'indicatif et le subjonctif 
délibératif de l'interrogation directe peuvent être remplacés 
par l'optatif ohlique. 


Le temps dans l'interrogation indirecte est le même que 


dans l'interrogation directe. 


Stir 


éndervar yvounv 6 7 oot Goxest, fais connaître ton avis (dic 
quid tibi videatur. | 

arephvaro yvounv 0 7 aÜrw Coxet ou Üoxotn, il fit connaître 
son avis (dixit quid sibi videretur). 

oÙx éyw Ti ÀSyw, je ne sais que dire (non habeo quid 
dicam.) 

ÉBouXetovro, el RÉUTOLEY TiVas D TAVTES LoLEV OU RÉTWOLY, 
{wstv, ils délibérèrent s'ils enverraient un détachement 
ou s'ils iraient tous (consultabant utrum.. mitterent, an 
pergerent). 

| PROPOSITION FINALE. 


Proposition finale {wç, 6twç, {vx, afin que, lat. ut : de 
LA, 07W6 pm, {va un ou simplement pr, afin que ne... pas, 
lat. ne.) 

Après un temps principal, le subjonctif est de rigueur 
(c'est le subjonctif employé dans une proposition exprimant 
un désir). 
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Après un femps secondaire, le Subjonctif peut être main- 
tenu, mais il est remplacé ordinairement par l'optatif 
oblique. 

xUvAG TpÉpEls, vx oo Tous ÀAUxous dno Tuv npoËatuv 
dreouxwstv, {u nourris des chiens, pour qu'ils éloignent les 
loups de tes brebis. 

Ta mhoïx xavéxaurey, [vx ui, Kôübos GaBn ou drxBatn, il avait 
brülé les bateaux, pour empêcher le passage de Cyrus (ne 
Cyrus. trajiceret). 

Après les verbes signifiant : prendre soin, s'efforcer,S 111,5. 
tâcher, on emploie 6rws avec l'indicatif futur ; ce futur cst 
employé ici comme mode éventuel. 

Négation un. 

0 nomunv éruuehstTou) 6nwe owx! Te Ésovrar al otec xal Ta 

»n nn  énepeheito ee Ééoustv, le pasteur prend 
soin (ou prenait soin) que ses brebis soient (ou fussent) en 
bonne santé et qu’elles aient (ou eussent) tout ce qu'il leur 
faut (ou fallait); — pastor curat ut salvæ sint oves et neces- 
saria habeant; — curabat ut.. essent.. et haberent. 


CONSTRUCTION DES VERBES SIGNIFIANT 
CRAINDRE. 


Une proposition complément d'un verbe signifiant craindre & 112 
renferme pour le Grec comme pour le Latin l'expression d'un 
désir; on y emploie les mêmes modes que dans la proposition 
finale (que ne, lat. ne, un; que ne.. pas, lat. ne non ou ut, 
pen où). | 

poflettat ph Tàx Ésyata nan, il craint les derniers mal- 
heurs. 

épofnôn ph Tù Écyatz nalo ou rän, il craignit les derniers 
malheurs. | 

épofietro BeutoroxAnç, un où Aunsdauivot secs oÙxÉT drwot 
ou déetev, T'hémistocle craignait que les Lacédémoniens ne 
les laïissassent plus partir (lui et les autres députés d'Athènes). 
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PROPOSITION CONSÉCUTIVE. 


Proposition consécutive (bote, en sorte que, lat. ut, ita 
ut). 

a) Quand la proposition consécutive exprime un fait 
comme une Conséquence réelle de l'action principale, on 
emploie &ote avec l'indicatif. 

: Négation o. 

b) Quand la proposition consécutive n'exprime un fait que 
comme une Conséquence possible de l’action principale, on 
emploie wote, plus rarement &ç, avec l'infinitif. 

Négation pn. 

nv Th xuôvos To Palos dpyurt - are Tüv brotuyiwy ro})& 
änwketo, l'épaisseur de la neige était d'une orgyie, de sorte 
qu'il périt beaucoup de bêtes de somme. 

yo Totpers, Date Éety To éxeivwy moto, j'ai des trirèmes 
pour capturer leur bâtiment (habco naves longas quibus.… 
capiam, sübj.). 

xpavyhny nov émolouy xalodvtes &Ainhous, &3Te xal TOUS 
moXemlous dxoterv * dote oÙ yyÜTaTx Tuy noheulwvy Eouyov, les 
Grecs faisaient grand bruit en s'appelant les uns les autres, 
de sorte que les ennemis même pouvaient les entendre, et que 
les plus voisins s'enfuirent. 

o! Alyünrtor tas dsniôxe peilous Eyousty h &ç motety TL xx 
63v, les Égyptiens ont des boucliers trop grands pour agir 
ct voir ce qui se passe autour d'eux (litt.: pour pouvoir agir 
et voir). 


PHRASES OU PÉRIODES CONDITIONNELLES. 


É: Prop. antécédente Prop. conséquente 
PR 
et avec l'indicatif indicatif 


négation pn. négation où. 


et Oeoi tr! dowriv aloypoy, oùx eloi eol, si les dieux com- 
mettent des actions indignes, ils ne sont pas dieux. 
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Cf. si A = BB et B = C, la conséquence logique est A = C. 


24. Prop. antécédente Prop. conséquente 
RS mo rer, 


ER, 
éay avec le subjonctif 
ou indicatif futur 


et avecl'indicatif futur négation oÿ 
négation pi 
La réalisation de la supposition étant fondée sur un évé- 
nement incertain, tombe naturellement dans l'avenir. : 
Éav Cntas xu kw, eupnoets, si tu cherches bien, tu trouveras 


(si quaeres bene, reperics). 

ÉAY Te QUYWSLY, dvastroovrot, s'ils prennent de la nourri. 
ture, ils se relèveront (si quid ederint, resurgent). 

el ph œuAders pixo, dnodkeis Tù mellova, si êu ne sais pas 
conserver les petites choses, tu perdras les grandes. 

2 b. Prop. antécédente . . . Prop. conséquente 


Eee, mn 
&uv avec le Subjonctif indicatif présent 


négation un. négation où. 
Prop. antécédente . . . Prop. conséquente 

et avec l'optatif imparfait 

négation pen. négation où. 


Périodes conditionnelles à sens fréquentatif fsi, quand = 
toutes les fois que). 

y YhaE dvaxpyn, Gedoixauev, quand la chouette crie, 
nous éprouvons de la crainte (cum noctua cecinit, timemus). 

Ewxparns oÙx Entvev, el ph dtbon, Socrate ne buvait pas, 
s'il n'avait pas soif (Socrates non bibebat, cum non sitiebat). 


3. Prop. antécédente Prop. conséquente 
oo, RD GR, 
"et avec l'optatif optatif avec ay 
négation un. négation o. 


La supposition est présentée par la personne qui parle 
comme une idée purement personnelle et n'ayant de valeur 
d'abord qu'à ses propres yeux: mode potentiel. 
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et toy “Ahuy OuaBatnte, EABoute ay Ent Tov Ilapbewov, si vous 
vassiez l'Halys, vous arriveriez aux bords du Parthénius. 

érthinot dv has d Ypôvos, el nadus Taç ÉxELvOU pe X27- 
aptfunoxiuelx, le temps nous manquerait, si nous voulions 
énumérer toutes les actions d'Hipponicus (iempus deficiat 
nos, si velimus enumerare). 











4. Prop. antécédente Prop. conséquente 
et avec l'indicatif d’un indicatif d’un 
temps secondaire temps second. avec av 
négation un. négation ou. 


La supposition est exprimée nettement comme contraire 
à la réalité: mode irréel. | 

OU El pin elyopev, Gpotot sois Tuplois Gv NLEV, Si nous 
n'avions pas la lumière, nous ressemblerions aux aveugles 
(lucem nisi haberemus, similes caecorum essemus). 

oÙx av Énolnoe Taûta, el h Éyw aûrov éxékeuoz, il n'aurait 
point fait cela, si je ne lui en avais donné l'ordre (non fecis- 
set, nisi jussissem). 


PROPOSITION CAUSALE. 


Proposition causale (ÿ=1, de ce que, lat. quod ; Bi, 
parce que, lat propterea quod; ws, Ënet, puisque, comme, 
lat. cum. 

La proposition causale énonce un jugement ; la négation 
est toujours où. | 

ety Tov natôx Énelumer, Or: nxnuey aûTov xahdv xai dyxfdv 
etvat, il désirait voir l'enfant, parce qu'il avait entendu 
varler de sa beauté et de son noble caractère. 

Yaipw, 6Tt etoxtuetc, je vois avec plaisir que tu jouis d'une 
bonne réputation. 

Le motif subjectif, c.-à-d. le motif présenté non comme Île 
motif réel, véritable, mais comme la pensée de la personne 
dont il s'agit (en latin qguod avec le subjonctif) s'exprime par 
le participe avec 66; — négation où. , 
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Tata Thv Ywpayv Énétpehe diapnasar toi “EAnoty &s 
rokeuiav oUoav. Cyrus permit aux Grecs de piller cette pro- 
vince comme pays ennemi (quod hostilis esset). 


PROPOSITION CONCESSIVE. 


a) La proposition concessive introduite par eê xat ou xat et, 
quand même, lors même que (lat. etsi, etiamsi) est une sorte 
de proposition conditionnelle ; — négation un. 

yeh& d pwpos, xäv 7 an YVehoïtov ñ, le sot rit, même sans 

motif. _— 
b) Une autre proposition concessive introduite ordinaire- 
ment par xatnep, quoique (lat. cum, quanquam), est une sorte 
de proposition causale : elle exprime le motif ou la raison qu'il 
y a où qu'il y aurait d'agir tout autrement qu'on ne le fait; 
elle a le verbe au participe; — négation où. 

dnomhet otxade, xainep MÉGOU etuwvos Ovros, il s'embarque 
pour retourner en Grèce, quoique au fort de l'hiver. 


PROPOSITIONS RELATIVES. 


Dans la proposition relative consécutive, on emploie 
l'indicatif futur comme mode éventuel, quand elle exprime 
un fait comme une conséquence éventuelle de ce qui cst 
dit dans la proposition principale ; — dans tous les autres cas, 
l'indicatif de tous les temps. — Négation où. 

RALÔES pou oÙx etatv, ol me Üepareusousuy, je n'ai pas d'enfants 
pour me soigner (qui me curent). 
| aide aûré oÙx ray, OÙ aÜtov Üepareucousty, il n'avait pas 
d'enfants pour le soigner (qui eum curarent). 

oÙ'y ÔToU WynsouElx Tisestiv, nous manquons d'argent pour 
acheter des vivres (non cst nobis unde emamus). | 

oÙx Estiv oûdels, ÉoTt6 oÙy aÿrôv œuhe!, il n'est personne qui 
nc-s'aime soi-même (nemo est quin se ipsum amet). 

oÛdELs nv 59716 oÙx weTo, il n'y avait personne qui ne crût 
(nemo erat quin vutaret). 
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Dans la proposition relative finale, on emploie l'indicatif 
futur. — Négation un. 

Axoy hyeuovas Éyovres ol aEousr Toûs "EX AnvES, ils amenaïent 
avec eux des guides pour conduire les Grecs (qui ducerent). 

REMARQUE. — Au lieu d’une proposition relative #xa/e, on emploie 
ordinairement le participe futur : Emeybé viva Éoodvra, 57 envoya quel- 
gu'un dire. (misit qui diceret). 

La proposition relative conditionnelle peut se changer 
en une proposition avec et. — Négation un. 

a) dvnp Gixads éotiv oÙy 6 un aoLxOY, ŒAX GoTtG dÔLXELV 
Ôuvaprevos un Boukerat, un homme juste n’est point celui qui ne 
commet point d'injustice, maïs celui qui, libre de commettre 
une injustice, s'en abstient (= oÙx et tie ph douxet, AA’ et 
716 — un PouheTa) 

b) row &vôat, 6v ay ÉÂnoe, neisoux, Jj'obéirai au chef que 
vous choisirez (= ay tiva Anse, Toute nelsouat), quemcunque 
elegeritis, oboediam, cf. $ 114, 2 4. 

dnoxpivar 0 7 av ce Éputw, réponds à toutes mes questions. 

c) brie &v Évruyyavuor,navras dnoxtelvoucr, ils tuent tous les 
Grecs qu'ils rencontrent (= éav iv évruyyavwa), cf. S 1 14, 2b. 

DTLVL ÉVTUVyavouev, navras AnéxTEtvov, ils tuaient tous les 
Grecs qu'ils rencontraient (= el Tim évru)yavouv), cf. ibid. 


PROPOSITION TEMPORELLE. 


a) Dans une proposition temporelle, qui exprime un fait 
réel isolé, on emploie l'indicatif. — Négation où. 

b) Dans une proposition temporelle qui exprime un fait 
éventuel, on emploie le .subjonctif avec &v; &v se 1ond 
s'il est possible avec la conjonction; aïnsi Otav, nav et éxnv. 
— Négation un. : 

dès! ExtTTw dur névre doyuoiou pvie, tv el Bafuruvx 
fxwuev, je donnerai à chaque homme cing mines d'argent, 
à notre arrivée à Babylone (singulis dabo quinas argenti 
minas, cum Babylonem pervenerimus). 


+ 


c) Dans une proposition temporelle à sens fréquentatif 


= nn 
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(cf. S 114, 2 b), on emploie, après un temps principal, le 
subjonctif avec 2v, et, après un temps secondaire, l'optatif 
Sans dv. — Négation un. 

OÙ Xa)daïor pesloë otparetovrar, broTav tie aûtwy Génta, 
les Chaldéens se mettent à la solde de quiconque a besoin de 
leurs services. : 

OÙ XahGaior ueolou Éotparevovto, éndte tt6 aûtwy déouto, 
les Chaldéens se mettaient à la solde de quiconque avait 
besoin de leurs services. 

Lpty, avant que, 

a) après une proposition principale affirmative,se construit $ 118, 5 
toujours avec l'infinitif, 

b) après une proposition principale négative, se construit 
ordinairement avec le verbe fini, d'après les règles de la 
proposition temporelle 1 —3. 

ni To axpov dvafBaiver yerpisowos, npiv Tivx afsléofar Toy 
nokeutwv, Chyrisophe gagne le sommet de la montagne, 
ayant que personne, dans l'armée ennemie, en ait eu connaïs- 
sance. | 

npiv xatraÂUoat Tù oTpateupa moûs aprotov, fusrheus épavn, 
avant que l'armée rompit les rangs pour prendre son repas, 
le Roi avait paru. 

Evévveous oûx 10e Küpw eûç etpas lévar, npiy h Yuvn aÿtov 
énercev, Syennésis ne consentit à se remettre entre les mains 
de Cyrus que lorsque sa femme le lui eut persuadé. 

ph dréGnte npiy 4v dxoUonte, ne vous retirez pas avant 
d'avoir entendu. ; 

OÙX ATUUEY RpOTEpOY Tpiv &v ÉXOUSWUEV, NOUS ne nous reti- 
rerons pas avant d'avoir entendu. 

ROUNTNS OÙ mpotepov ol0ç Te nouetv, npiv &v EvÜeos YÉvntot, 
le poète est dans l'impuissance, tant qu'il n'est pas inspiré. 


FIN. 
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